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AVERTISSEMENT 
SUR  CETTE  Traduction. 

jLà  A  Traduâion  de  Vaugelas  a  toujours  été 

regardée ,  avec  juftice,  comme  un  chef-d'œu- 

Vl-e  ;  tous  nos  plus  célèbres  Ecrivains  »  &  en 

dernier  lieu  M.  Rollin ,  en  ont  toujours  parlé 

avec  éloge  :  tout  y  eft  digne  de  Qirinte-Curce 

•  &  d'Alexandre  même.  Ce  Sçavant  y  avoic 

lïavaillé  plus  de  trente  ans.  Nous  avons  cru 

devoir  refpefter  fon  travsdl  ;  <i'eft  fa  Traduc- 

-^  don. que  nous  donnons,  perfuadés  qu'on  ne 

j  pouvoit  en  faire  une  qui  lui  fût  fupérieure. 

i  Depuis  plus  de  cent  ans  elle  exifte  feule ,  & 

4.  fait  encore  la  gloire  de  cet  illuftre  Académi** 

2  cien.  Que  falloit-il  pour  la  faire  lire  avec  plai- 

^  iir  dans  un  iiécle  auifî  délicat  que  le  nôtre  ? 

>f  Ne  point  toucher  au  fonds  des  chofes  ;  mais 

donner  un  peu  plus  de  préciiion  à  fon  ftyle 

quelquefois  trop  diffus  :  couper  des  phrafes 

fouvent  trop  longues  ;  faire  difparoître  quel* 

ques  mots  hors  d'ufage  ;   changer    certains 

tours,  certaines  expreffions,  pour  rendre  le 

ftyle  plus  coulant  ;  corriger  quelques  mépri- 
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AVERTISSEMENT. 
fes,  &€•  Voilà  la  feule  liberté  que  nous  nous 
fommes  accordée  :  on  retrouve  ici  Vaugelas; 
c'eft  fa  Traduftion ,  &  nous  fommes  convain- 
cus qu'on  nous  fçaura  gré  de  le  foire  reparoîr 
tre  fur  la  fcènê  ,  &  d'en  rendre ,  par  ces  chan- 
gements ,  la  leâure  plus  intéreffante. 

Nous  fouhaitons  que  la  conduite  que  nous 
avons  tenue  dans  cette  Edition  ,  plaife  aux 
gens  de  Lettres  :  ils  verront  que  les  ckmge- 
ments  que  nous  nous  fommes  permis,  font 
ceux  qu'ib  défîroient  depuis  long -temps  ;  ils 
font  même  fi  légers  ,  que  nous  ofons  aflurer 
que  c'eft  le  même  Ouvrage  que  nous  leur 
préfentons. 

Quant  au  Supplénwnt,  k  Traduftion 
que  nous  en  donnons ,  nous  appartient.  Nous 
aurions  cru  rendre  un  fort  mauvais  iervice  aa 
Public ,  que  de  lui  repréfenter  celle  de  Du 
Ryer  ,  comme  Tont  fait  tous  les  Imprimeurs 
qui  nous  ont  donné  jufqu'à  ce  jour,  des  Edi-* 
lions  de  la  Traduâion  de  Quinte  Cnrce.  Per- 
fonne  nUgnore  de  quelle  manière  Du  Ryer 
compofoit  ou  traduifoit» 
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SUPPLEMENTS 

FREINSHEMIUS. 

LIVRE  PREMIER- 


CHAPITRE    PREMIER. 

n^nsiEnRS  Grecs  ont  cent  la  vie  & 
^  aâîons  d'Alexandre  i   qui  fit  pafTer  TEmpir 
^es  Perfes  fous  h  dominadort  de  la    Grtfce, 
plupart  ont  parlé  comme  témoins;  guelques^ui 
comme  les  miniftrçs  de  Tes  deffeins  «  &  les  cor 
pagjîons  de  Tes   travaux^  JalotiK  de  perpétuer 
gloire  de  Tes  armes  j  ce  Prince  en  choisit  d'autf 
qu'il  clinrgea  de  faire  THi/ïoire  de  Ton  Reg;ne,  pc 
çn  tranrmetEre  la  mémoire  à.  la  pofténté»   Le  fed 
récit  de  fes  aâions  fuffiEoh  pour  furprendre  &  intq 
refTer  le  leâeur  ;  mais  Tamour  pour  les  chofes  ç^ 
fraordinaîre^  3  sî  naturel  aux  Grecs  j  leur  fît  \oi^ 
dre  la  Table  à  la  vérité.  Ariftobule  ,    &  ftolom^ 
qui  Jui  fuccéda  j  me  paroissent  deux  Ecrivains  fidé 
Û^t  Ir9  cinimt  Çç  radulatio;i  ^  ijuj  conduisent  orr 


FREINSHEMII 

SUPPLEMENTA. 

LIBER   PRIMUS- 


CAPUT    PRIMUM. 

AL  EX  AND  RI  qui  ademptum  Persis  im-^ 
perium  in  Graeciam  intulît ,  vitam  atque 
res  geftas  plurimi  Graecorum  memoraverunt. 
Ex  quibus  plerosque  operum  fuorum  Ipefta- 
tores  ;  quosdam  etiam  focios  ataue  miRiflros 
habuic  :  nonnuUos  ^  ut  erat  avidus  mansurac 
pofl  mortem  glorias ,  ad  hoc  ipsum  evocavit , 
ut  res  fuas  traderent  pofteritati.  Ceterum  prae- 
ter  ipsam  rerum  magnitudinem ,  inn^ta  genti 
fabularum  cupido  efrecit ,  ut  eorum  complu- 
res  monftris  quam  vero  similiora  proderent. 
Fide  autem  dignissimî  videntur  Ptolemaeus , 
qui  poftea  régna  vit,  8c  Ariftobulus.  Eteniin 
exftirifto  jam  Alexandre ,  fua  edentibus  me- 
tùs  &  adsentationis  causas  decesserant ,  qui^ 
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4  '  SUPPLEMENTS 

1  t)u5  fere  narrandarcm  rerum  veritas  corrumpi 
iplet.  Nam  Ptokiïiaeum  etiam  regiî  nominis 
Wîgnitatem  mendaci  hilloria  poUuere  yoluisse, 
[■quis  crederet  ?  Uterque  auts:m  quum  mulds 
ad  res  Alexandri  perrincnnbus  negotii^  non 
înrerfuerint  mod6 ,  verùm  eiiara  pr^fuerint  , 
verfssima  pr£  aliîs  tradere  potuisse  Hquet» 
Qtioties  îgitur  consentiunt ,  ceteris  anteha- 
buîmu5  :  ubi  "m  durersum  abeunt ,  ex  copia 
rgrum  ea  poûssïmùm  fecrevîmus ,  quse  dili- 
genter  inter  fe  compcsita  proximi  ad  rera, 
gefîariim  fidem  vidcbantur  accedere, 


Quad  etiam  poft  œtatem  Alejrtndri  alios 
Gr^corum  fecutos  video  ,  quibus  aliqua  veri 
cura  fuir  >  &  nuper  ex  Sicilîa  Diodorum, 
Nam  qui  ex  Romanis  animum  ad  hiftoriarp 
applicuerunt ,  ii  patriis  rébus  contenci  j  exter- 
ne Jiegle<ftui  liabuere  :  quia  viftoris  populi 
gefia  componentibus  neque  majeftas  rerum 
dcerat  ;  &  plus  utilitatis  allatura  videbantur 
in  cadern  repubUca  degentibus.  Quorum  ftu- 
dium  ut  laude  digni^simum  arbirror;  sic  ex- 
t^-a  reprçbensionerr)  fore  çonfido  j  si  nofiris 
ejtiam  hominJbus  oftendam  eum  regem  ,  qui 
un  us  ojnnjum  mortalium>  intra  brevissimum 
^vi  fpatiiJm  j  plurinjum  terrarum  occupavir  , 
quo  apparear  j  non  forte  neque  temcrè 
rps  humanas  ferri  ;  fed  pler unique  fortunam 
pro  moribus  ;  neque  diucurnam  esse  félicita* 
tçm,  quï  virtute  deftituatur. 

Igitur  Alexandrum  omnibus  ingenii  for- 
tunseque  dotibus  abunde  auftum  ornatumque 
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dînairement  la  plume  àes  hiftoriens  ,  ne  devoîeitt 
plus  faire  impression  fiir  eux  après  la  mort  d'Ale- 
xandre. Et  qui  pourroit  croire  que  Ptolomée  eftt 
Voulu  dégrader  par  la  Hâion ,  l'autorité  que  fbn 
rang  devoit  donner  à  fon  Hiftoire  ?  Tous  deux  fu- 
rent préfens  à  une  infinité  de  chofcs  qui  concer- 
nofent  Alexandre ,  ils  en  eurent  m^mt  la  direc- 
tion :  il  eft  donc  certain  qu'ils  peuvent  mieux 
nous  en  inftruire  que  les  autres^  Nous  préférons 
leur  témoignage  quand  il  s'accorde  :  leur  récit  eft- 
il  différent  i  nous  comparons  les  faits  5  nous  les 
dioisissons ,  &  nous  n'adoptons  que  ceux  qui  nous 
paroissent  approcher  le  plus  de  la  vérité» 

Depuis  le  siècle  d'Alexandre  >  tous  les  Greci 
amis  du  vrai  »  &  en  dernier  lieu  Diodore  SicK 
lien  9  fê  (ont  prefcrits  la  même  régie.  Ceux  d'entre 
les  Romains  qui  ie  font  appliqués  à  l'hiftoire ,  ont 
négligé  celle  àes  nations  éfrangeres  «  pour  ne  s'oc- 
cuper que  de  ce  qui  concernoit  leur  République* 
îits  adioris  d'un  peuple  vainqueur  leur  fournissoit 
Hne  noble  matière ,  &  leur  travail  devcnoit  plus 
avantageux  à  leurs  citoyens.»  Si  leur  intention  eA 
louable  9  on  ne  doit  pas  me  blânaier  d'agir  par  le 
même  principe  »  en  représentant  à  mes  compatrio- 
tes ce  grand  Roi  qui  5  pendant  un  règne  très-court» 
a  fait  tant  de  conquêtes*  On  reconnortra  que  le 
Iiazard  ne  conduit  pas  les  événements  v  mais  que 
ïe  caradere  des  hommes  régie  fbuvent  leur  for- 
tune ,  &  §ue  la  durée  de  leur  prospérité ,  ^&  celle 
de  leur  vertu* 

Alexandre  avoît,  du  côté  de  la  naissance  &  de 

l'eiprît ,  toutes  les  qualités  nécessaires  à  un  Prince 

,  à  qui  le  Deftin  réfervoit  laie  si  grande  pùîflance, 
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6  SUPPLÉMENTS 

Içs  Roîs  de    Macédoine  Ce  croyolenz  defcendo* 
d'Herciile£>  &  Olympias,  mère  d^Alexandre*  rap- 
portoît  au  grand  AchilJe  Tongine  de  fa  maifon.  Ce 
Prince  eut  dans  fa  jeuneJTe  des  exemples  propres  à 
le  conduire  à  la  gloire  5c  un  Maître  en  état  de  lui 
infpîrer  Tninour  de  la  'vertu  ;  on  ne  négligea  aucun 
des  exercices  qui  pouvoient  le  former*  Philippe  fon 
père  j  mit  en  réputation ,  par  des  guerres  continuel* 
les,  les  Macédoniens  qu'on  méprifoît  auparavant: 
il  les  rendit  formidables  aux  autres  peuples  de  la 
Grèce ,  qu'il  réduisît  à  Tobéissancet  II  prépara  pen- 
dant fon  régne  les  grands  événements  qui  dévoient 
arriver  après  lui,  La  mort  même  le  furprît  occupé 
de  ia  guerre  qu'il  aJloit  porter  en  Perft  :  il  avoît 
fait  de  grandes  levées  ;  a  voit  beaucoup  d'argent  Se 
ioutes  fortes  de  munîiions  ;  fon  armée  étoh  prête  à 
fe  mettre  en  marche  &  Parménîon  étojt  dcja  entré 
dans  TAsie,  Il  mourut  dan.<  ces  circonôances  ^  où 
il  laissoit  à  fon  fils  de  grandes  forces  pour  la  guer- 
re »  &  la  gloire  que  fes  adîons  lu!  avoient  méritée* 
Lafortuneparoi^soitméntiger  à  Alexandre  ces  opé- 
rations miljtairf  s ,  &  lui  réferver  ces  conquêtes  :  il 
fut  même  le  fèul  qui  ne  la  connut  jamais  intidele, 
Des  les  premiers  jours  de  fon  régne  i  on  douta  s^il 
îi'étoiepas  plus  raïrornabïe  de  lui  donner  Jupiter 
même  pour  père  ^  que  de  If  faire  defcendre  de  ce 
Dieu  par  les  Eacides  Se  par  Hercele  :  Tadmiration 
dont  la  fuite  de  fa  vie  remplit  Jes  cCpntSj  ne  fit  que 
confirmer  cette  opinion- 
Ce  Prince ,  comme  nous  le  dirons  bientôt  ^  vi- 
sitant le  Temple  d'Hammon  en  Lybie  ,  voiilue 
^u*on  Tappellât  fon  fils,  Plusieurs  crurent  que7u- 
fiter  «vûU  pis  la  forme  duferpent  qu'on  vie  dunî 
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fuisse  comperio ,  quibus  fatalem  tantae  poten- 
tiae  virum  oportebat  inftrui.  Genus  ab  Hcrcu* 
le  repetebant  Macedonum  reges  :  Olympias 
Alexandri  mater  initia  suas  gentis  ad  Achil- 
lem  referebat.  Puero  neque  incitamenta  exem- 
plaque  glorix  ,  neque  virtutis  magifter  aut 
exercitatîo  deerant.  Quîppe  Philippus  pater 
cominuis  bellis  contemptam  antc  lj|lacedo- 
num  gentem  extulit,  &.  coaftâ  in  ordinem 
Graeciâ ,  cunétis  formidabUem  fecit.  Denique 
non  folùm  operum  poft  fe  gcftorum  fiinda- 
menta  posait  ;  verîim  etiam  quum  decederet» 
Fersico  bello  intentus  ,  deleâus  habuerat , 
commeatus,  pecuniam,  exercitum  paravcrat; 
&  Parmenionis  operâ  jam  Asiam  aperuerat. 
Sed  in  eo  rerum  lîiomento  fubduâus  eft  ,  ut 
&  maxima  gerendi  belli  fubsidia  filio  ,  & 
plenam  gefti  gloriam  relinqueret  :  quâdam 
ibrtunas  induftriâ ,  quam  unus  hic  perpetuo 
obfequentem  sibi  habuit.  Cujus  admiratione 
non  poftea  modo  ,  fed  ftatim  ab  initio  du- 
bitatum  eil ,  reéliusne  foret ,  non  per  i£a*^ 
cidas  aut  Herculem  ,  fed  ab  ipfo  protinùs 
Jove  j  tanto  faomini  divinas  âirpis  orl^em 
adserere. 


Ipse  quidem ,  quum  Hammonem  Libycum 
adiret,  ejus  fîlium  fe  appellari  voluit,  ut  pof- 
tea trademus.  Ceterum ,  draconem  in  cubili 
matris  ejus  visum  ,  quem  Jupiter  inâuerit ,  f o- 
que  genittirn  fitisse  Alcxandrum  ,  multi  credi- 
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derunt  :  In  jomnih  etiiZm  ^  vammqHt  responsff 
jidcm  çeneris  fatiam  :  &  qnum  Phillppus  Del- 
phes fiiscliatum  misissct  j  omculo  monitutn  ,  «/ 
HAmmontm  imprimts  revereremr^  Ncc  desunt 
qui  ftîhnlosftm  Id  ^uidem  ;  non  tamerr  ad^ltC" 
rinm  matris  falso  jÔBdtHrn  asserant,  Quippeput' 
fum  j^gypti  rcgTio  NiHancbnm  ^  non  ut  vtil^o 
étràjtraritur  y  in  yEthlopas  concesshse  ;  fed  qnum 
advenus  vim  Persicam  in  Phtlippo  maxime  prjt- 
Sidium  fperaret  y  in  Aïncedoniarn  veiîum  ^  ma- 
çicis  prdjUgiis  inlusi^m  Olympia di ,  thomm^tt 
mspitis  tcmeravisse^  Stispetiam  quidcm  exinde 
Philippo  j  Hfijuc  aliam  tam  inumam  divortii , 
^u<rd  inter  eos  fecHîUfi^  aji  ^  cànsam.pro  comperto 
pQJlcÀ  fuisse.  Eriam  qno  die  Phitlppus  CUop^ 
tram  domum  deduxerat ,  Aîtalum  fpom^  ax'n. 
€uliirn ,  AUxandro  natalifim  dedcctfS  exprobm 
ansitm  y  ipSQ  quQque  rcgc  ex  fese  genitum  ncga 
te  :  denique  de  Olympiadis  ndultcrio  non  in  n 
jir9  fùlum  orbe  ^  fid  apud  devicUs  qmqut  n. 
fi  on  es  pertinacem  rnmorcm  ohinnisse*    f^eriim 

i/elandd  ignomîm^t  repetitHin  ex  antiquis  frhulii 
M  draCQne  coïnmentam  :  Idem  enim  olim  de 
Aûfiomenc  Messenios ,  de  Arijiodemo  Sicyonioi 
JaSiavisse. 

Sanè  apud  majores  nofiros  de  Scîpioac , 
qui  Carchaginem  prier  afflixit  j  eadem  fermé 
fama  fuit  :  similisque  divinitatis  opinionem 
Romani  modo  principis  ortus  habuit  :  nam  de 
conditore  urbis  Ronoulo  quid  attinet  dicere; 

juum  nuUa  gens  tam  vilis  reperiatur  j  qua* 
lui  generis  audorena  non  fàciat  Deum ,  aui 
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f  appartement  de  fa  mère ,  &•  qu'il  lui  dût  Vexijfence^ 
Lts  Songes  divins  ^  les  réponfes  des  Oracles  attefte- 
tentfon  origine  ;  fr  la  Divinité  du  Tt-mple  de  Del- 
phe  ,  que  Philippe  fit  confulter ,  f  avertit  d'honorer 
Hammon  tun  culte  particulier.  D'autres  traitent  ce 
récit  de  fable  ,  &  reconnoiflent  qwe  la  mère  d^Alé^ 
Jèandre  fut  foupçoanée  y  avec  juflice ,  du  crime  d*inr 
jidéliti.  Selon  leur  récit ,  Ne&anehe ,  Roi  d'Egypte^ 
ekajfé  de  fes  Etats ,  loin  d* aller  en  Etldopie  ,  commM 
on  le  croit  ,  fe  réfugia  dans  la  Macédoine  ,  dans 
le  dejfeirr  d'obtenir  de  Philippes  les  fec ours  qui  lui 
étoient  nécejfdires  contre  la  puijfance  des  Perjlss^ll 
féduisit  Olympias  par  la  force  de  fes  enchantements^ 
fr  déshonora  fon  hâte.  Depuis  ce  moment  elle  devint 
Jiifpsâe  a  fon  époux  ,  &*  il  parut  enfuite  que  et 
fbupçon  fut  le  principal  motif  de  Uur  divorce.  Le 
pur  que  Philippe  conduisit  Cléopatre  dans  fon  pa^ 
lais ,  Attaie  oncle  de  cette  Princeffe  »  ofa  reprocher 
à  Alexandre  rinfamie  de  fa  naissance  ,  (r  h  Roi 
déclara  même  qu'il  n'en  étoit  pas-  le  père.  Le  bruit 
de  Vadultere  d'Olympias  a  paffé  che^  toutes  les  nar 
tions  que  Philippe  afubjuguées^  On  a  emprunté  de  la 
fable  lafiiiion  du  ferpent ,  pour  dérober  la  honte  de 
cette  aâlion.  Les  Mefféninns  ont  autrefois  publié 
la  même  chofe  d'Arifiomençy  &  les  Sicjoniens  d^Ar- 
riflodeine. 

Scîpîon  qui  ruina  le  premier  Carthage  9  8c  I^Em^ 
pereur  Auguâe ,  félon  les  Hifioriens  9  doivent  éga^ 
femfnt  le  jour  à  quelque  Divinité.  Les  merveilles 
qui  accompagnèrent  la  naissance  du  fondateur  de 
Rome,  font  trop  connues  pour  les  rapporter  icir- 
U  n'y  a  point  de  Ifâtion  si  foible  &  si  méprifablô  ,- 
quin'attribue  fon  origine  ou  à  un  Dieu > ou  auquel- 

Kl 
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^uë  homme  tîefcencïu  d*un  Dieu.  Il  eiV  certain  qufr 
la  faite  de  Ne^atiebe  ne  s  accorde  pas  avec  le  temps 
où  on  la  place*  Alexandre  avoit  déjà  sixansiquanif 
il  fiit  vaincu  par  Ochiis  &  chafTé  de  fan  Royauroe- 
Lç  fait  fiïiv^m  prouve  <]ue  ce  que  Ton  attribue  à 
Jupiter  nVft  pas  moins  febuleux,  Olympias  n'ayant 
plu5  rien  à  craîn<îre  aprts  h  mcrt  de  fon  mari  ,  Ce 
mocqua  de  la  vanité  de  Ton  iîls  ^  qui  vouloir  que 
ron  reconnut  Jupiter  pour  fon  père*  Elle  le  pria  par 
une  lettre,  de  ne  la  point  meure  mal  avec  Junon  , 
G*  de  ne  la  pas  Gxpofir  à  h  haine  de  cette  Déejfey 
parce  qu'elle  n'avait  rien  commis  i]ui  mérirât  ce  châ- 
timent^ On  croit  qu^cHe  accrédita  beaucoup  cette 
fable  avant  Je  temps  où  elle  lui  écrivit  ces  mots, 
lorf^u'ellcdit  à  Alexandre  1  qui  alloit  en  Af^Qifûu- 
ve/ie^-yous  de  votre  origine  ^  C"  n'entreprsnei  rien 
çuf  îiefoÎE  digne  de  votre  père.  Tous  les  Hiftoriens 
lapponeïit  unanimemenr  les  prodiges  &  les  diffï 
rencs  p  ré  fa  ges  arrivés  entre  la  conception  &  la  naîj 
fance  de  ce  Prince  j  &  qqî  annoirçoient  Ta  grande 
future*  Philippe  vit  en  fonge  le  ventre  d'Olynipîas 
cacheté  d'un  anneau  où  il  y  avoît  un  lion  gravé  :  la 
ville  d'Alexandrie ,  bâtie  en  Egypte  ,  en  a  confervé 
la  mémoire  dans  te  nom  de  Leontopolis,  qu'elle  a 
longtemps  portée*  Ariftandre,  ce  femeux  Devin  * 
qui  accompagna  depuis  Alexandre ,  &  qui  fut  foir 
facrificaieur  j  dit  que  ce  fonge  tnarquoit  le  coursj 
Zc  Ja  venu  de  Tenfant  qui  devoît  naître, 

La  même  nuit  qu'Olympias  accoucha ,  le  Tem* 
pie  de  Diane  en  Ephefe  >  le  plus  c<!lébre  de  toute 
TAsie,  fut  réduit  en  cendre*  Le  fcéltrat  qui  s'ctoit 
livré  k  cet  excès  de  fureur ,  pris  ^  mis  à  la  torture  r 
avoua  q]u'il  n'avait  commis  ce  çrimfi  q 


ns 
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Deo  editum  ?  Cetcriun  Nedbnebi  fuga  tem- 
poribus  hisce  non  congruit  »  fexennis  enim 
jam  erat  Alexander ,  quum  ille  ab  Oeho  vic- 
tus ,  avitis  opibus  excideret.  Nec  ide6  minus 
vanum  efl^  quod  de  Jove  fertur.  Ipfa  quidem 
Olympias  dempto  poft  mariti  necem  metu  > 
adseverationem  filii  Jove  fe  genitum  credi  vo- 
lentis  irrisisse  dickur  >  missaque  epiftolâ  peu* 
visse  y  ne  fe  nihil  taie  commeritam  odiis  Junonip 
ohjeùlare  percer  et.  Antea  enîm  ipsa  maxime  fa- 
bulam  confirmasse  creditur  ;  proficiscemem- 
que  in  Asîam  Alexandrum  monuisse^  ut  me^ 
mor  originis  y  Sgna  tanto  genitore  captsseret^  Ve- 
rumtamen  oftentis  Deûm  variisque  prsesagiis 
înter  conceptum  editumque  partum  significa* 
tufh  fuisse ,  quantus  homo  nasceretuv>,  con- 
fensu  traditur.  Obsignatam  Olympiadis  al* 
vum  annulo ,  cujus  fculptura  leonem  pnefer- 
ret ,  per  quietem  Philippus  vidit.  Cujus  rei 
memoriam  fervavit  Alexandria ,  quam  in  JS^ 
gypto  Gonditam  >  aliquandki  Léontopolim  ap^ 
pellavere.  Nam  de  Alexandri  magnanunitare 
ôc  robore  fomnium.  ilkd  interpretatus  erat 
Ariftander  peritissîmus  vatum  y  qui  poftea  co- 
rnes ei  luesit ,  facrisque  ejus  prasiuit* 


Quâ  autem  nofte  Olympias  peperir ,  ma- 
ximi  per  Asiam  nominis  templum  Ephesis 
Dianas  ignis  hausit.  Intulerat  eum  cujusdami 
hominis  perditi  furor  ;  qui  comprehensus  tor- 
tusque  j  non  aliâ  mente  id  commississe  fassus 
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cft>  quàm  ut  magtio  aliquo  facinore  mcmo^ 
riam  sui  diuturnam  efficeret,  Ergo  tam  foedi 
cxempli  chdtfm  non  iflius  ranr^m  sedis  damno 
aeftiraavere  Magi  qui  tum  Ephesi  degebani  ^ 
verùm  pro  majoris  ruinae  pr^efagio  habentes  y 
totam  urbem  niœllis  implevere  clamorîbus  ; 
Exortam  alicubl  ptcem  ^  cajnî  incçridio  y  simî* 
Um  oh  CitHsam  j  totHs  olim  Orkns  conjijugraîH' 
TUS  fsstu  m 

Forte  per  idem  tempus  Potidaeam  Athe- 
nîensiLim  coloniam  Philippus  subegerat  ;  quum 
&  Olympia  quadrJgis  s^  vicisse  cognovh:  & 
à  Parmetiione,  quem  in  IllyrJos  mi&;rat ,  nna- 
joris  moment!  ûuncius  veniz  y.  fffsis  ifjge/^tiprx- 
lia  B:irhiirîs  Ai  iccdouas  prospcre  pu^fiaviTs^i 
Exaltant!  tam  laeto  ublque,  votorum.  exitu  ' 
etiam  de  Olympiadis  partu  renunciatum  eft 
uec  dubicavcre  vates ,  inviBum  fore  ,  ^w/  h 
ter  tût  ^iShriarum  fa^m^s  naiceretur,  Ferunt 
tôt  simal  profperarum  rerum  cumtilo  admo- 
nitum  Regem,  &  invîdiam  Deûm  vericum 
©ravisse  Neraesim  ,  «'  hoc  forinna,  obscqui^i. 
môdkâ  aii^iiâ  cal.imUaU  uklsci  conte  fi  ta  fora 
Proditum  eiiara  eft  mémorise ,  in  oppido  PeUa 
duAS  aqniUs  in  cuhnine  domns  ,  nhipHerHin  em- 
uca  erat  regtn^  ,  toîk  dtc  perse  dis  se  ;  gemini  per 
EuTûpam  AsiAm^ue  imperii  angmiutn  idfmsse ^ 
poft  eventum  facile  interprctati  fijnt*  Terram 
^uotjtie  îH7n  m  omisse ,  magnamqHe  îonitruortim 
fHlminHm^nt  vsm  çrufiise  cœlo  y  aurores  ha-: 
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deflèm  de  perpétuer  fon  nom  par  quelque  aâîoir 
d'éclat.  Les  Mages  &  les  Devins  qUi  ctoîcnc  alors  i 
£phe(e,  ne  considérèrent' pas  dans  cet  événement  la* 
perte  feule  du  Temple ,  ils  le  prirent  encore  pour 
le  préfâge  d*un  malheur  plus  grand  qui  les  mena* 

'  çoit.  On  \ti  entemloit  répandre  par  toute  la  ville- 
ces  prédidions  funeftes  r  q\£ïl  naijffbk  en  quelque  lieu 
un  homme  qui.,  comme  un  flambeau  ardent^  devoin 
dans  le  même  dejfein ,  emhrafer  un  jour  tout  VOrientm 
Vers  le  même  temps  Philippe  avoit  fubjugué  Po* 
tîdée ,  colonie  des  Athéniens  «  lorfqu'il  apprit  que 
fon  char  avoit  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympi-^ 
ques.  Alors  Parménion  lui  fit  /çavoir  par  un  Cou- 
rier la  nouvelle  ^lus  importante  d'une  viôoire  de» 
Macédoniens  fiir  les  Barbares,  mis  en  déroute  après 
une  grande  bataille.  Pour  combler  la  Joie  que  luT 
in/piroit  fes  fiiccès  de  toutes  (es  entreprifes ,  on  lui 
annonça  qu'Olympfas  lui  donnoit  un  fils.  Les  De«* 
vins  àffiirerent  que  cet  enfant  né  au  miheu  des  lau- 

.  riers,  &  comme  forti  du  fein  de  la  vidoire,  ftroîc 
un  Prince  invindble..  On  dit  que  Philippe  croyant 
dévoie  fc  méfier  d'une  profpérité  si  confiante  t  flt 
craignant  de  rendre  les.  Dieux,  jaloux  de  ibn  bon*- 
beur ,  pria  la^DéelTe  Némésis,  d^fe  contenter  de  lui 
envoyer  quelque-  ^ijgrace  légère ,  sL  elle  voulait  fe 
venger  de  lafoumission  &*  desrefpeâis  que  la  fortune- 
fembloit  lui  rendre*  On  japporte  que  dans  la  ville* 
de  Pelle ,  deux  aigles  demeurèrent  le  long  du  jour 
fur  le  toit  de  Ja  maifon  ou  là  Reine  itoit  accouchée.. 
Quand  Alexandre  fe  fut  rendu  maître  de  TEurope^ 
&  de  l'Asie,  on  fe  rappefla  cet  événement,  &  on  le- 
regarda  alors  comme  ayant  annoncé  qu'il  poflédé- 
roitces  deux  Empires.  Je  lis  dans  plusieurs  Auteurs,. 
qu^ily  eut  le  jour  de  fa  naissance  un  tremblement  de: 

terre  accompagné  de  tonnerre  Çr  d*iQkitt^ 
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Il  naquît,  félon  les  Ecrivains  les  plus  exafis,  s5" 
commencement  de  h  cent-sixitmeOlympiade,  \orC~ 
qu'Elpine  étoit  Fréteur  d'Athènes  ,  le  sixième  jour 
de  Juin  t  que  les  Macédoniens  appelloient  Loiis* 
Rome  avoit  alors  quatre  cens  ans  de  fondation  ,  Sc 
fes  habitants  occupés  a  combattre  contre  leurs  voi- 
sins ^  écendoicnt  chiique  jour  leur  domination:^  8c 
appren oient  à  Tubjugiîer  tome  la  terre. 


CHAPITRE    SECONP, 

^HTLTPPHÏe  voyant  un  /ils  tfe  qui  tant  d'heureux 
prcfages  lui  donnoient  des  efpérances  si  avan- 
"tageufes^  employa  tous  Tes  foins  à  Ton  éducation, 
&  Je  6t  élever  en  Roi.  Ce  Prince  fnge  j  Se  qui  aïmoît 
fs.  patrie»  comprenoit  aîfétncnE  que  toutes  fes  en-- 
treprifes  Se  Ces  conquêtes  feroient  bientôt  oubliées , 
si  au  milieu  des  troubles  qoi  Tenvironnoient  j  il  laiP- 
fôit  après  lui  un  fucceflêur  foible  »  &  peu  verfé  dans 
J'art  du  Gouvernement-  Jaloux  d'afTuter  la  gloire 
i)c  Ton  nom  »  il  craignoît  qiï  elle  ne  difpïiriit  en  peti 
de  temps  j  si  celui  qui  devoit  régner  néglîgeoit  et 
continuer  les  projets  importants  qu'il  avoit  com* 
mencé  à  exécuter  avec  tant  de  foins* 

^  Parmi  fes  lettres  pleines  d^agréments  &  de  vùfts 
politiques,  on  lit  celle  qu*il  écrivit  à  Arifto tel orf- 
qu'il  fe  diftinguoit  avec  Platon  dans  la  ville  d'A- 
thènes :  elle  étoit  à  peu-près  conçue  en  ces  ter- 
mes, Philippe  à  Arijlote,  Jt  vous  apprends  que  j'ai 
un  fils*  Je  Tends  grâces  aux  Dieux ,  non  pas  tant 
de  me  ravoir  donné j  t^ue  de  l'avoir  fai:  naître  de  ro^ 
;re  tcmp.  J'ai  llçu  dt  me  promettre  ^nc  yoiis  enf^ 


I 
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Natus  eft  autem,  utaccuratiorëstraduntr 
incipiente  Olympiade  fexta  fupra  centesimam  , 
praetore  Attenis  Elpine ,  A.  u.  XII.  Kalend.. 
SextiU  quem  tum  mensem  Macedones  Loum 
vocabant  :  quo  tempore  pop.  Rora.  quadrin- 
gentesimum  fere  annum  agens  ,  vicinorum 
bellis  exercebatur,  &  fubjugando  terraruitt 
orbi  quotidianis  mcrementis  prsludebat* 


CAPUT  SECUNDUM- 

AT  Philippus  auftus  fîlio,  de  quo 
propter  ablata  tôt  omnia  fpem  amplissi- 
mam  conceperat  » .  in  educationem  curamque 
ejus  omnes  cogitationes  convertît.  Quippe  vir 
prudens  &  amans  patrise  y  nihil  molitiônibus^ 
luis  profeâum  facile  fentiebat ,  si  rébus  undi- 
que  motis ,  hominem  imperitum:  aut  (egnem 
Macedonias  poft  fe  relinqueret  :  fuam  quoque 
gloriam  haud  durabilem  futuram  ,  si  maxima* 
rum  rerum  inftrumenta  ^  quae  tantâ  indufliiâ 
parabat>  fuccessoris  inertia  corrupisset.^ 

Leguntur inter  epiftolas ejus,  venuflatis  8c 
prudentisB  plenas,  Kterae,  quas  tùm  ad  Arifto- 
telem,  qui  cumPlatone  exerccbatur,  Athe- 
nas  misit ,  in  hune  fere  mbdum  fcriptae.  Phi- 
lippus Ariftoteli  falutem  dicit.  Certiorem  te  facio  , 
fiUum  mihi  genîtUTn  esse»  Nec  perinde  Dits  gra- 
nom  kabeo ,  ^nod  omnim  nams  efi  y  cjtimn  ^uod 
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f€  jlùrcntt  nasci  Ulnm  coniîngit  ,  à  ^uo  edïicA^ 
mm  injlhatHmqiie  nc^Ue  nobis  indigni^m  fpc}^ 
tvasHrnm  ,  na^ne  fiiccasio^i  tamamm  rernm 
imparcm^  Satins  înirn  exijllmo  carere  Ubtris  , 
quÀm  opprohfU  majorum  [nortim  tolUmem  ^  m 
pœnam  gemmst^  Neque  fefcllît  eum  opinio, 
Quippe  puer  Ariftotele  doftore  dîu  ufus  ,  ad 
res  ia  ea  aerate  gerend^s  indigne  praesidiLim  si- 
bi  comparavit.  Intérim  conHicuti  funt  infati- 
îi  nutritores  atque  paedagogi,  Leonida  Olym^ 
piadis  propinquQS ,  &  Lysimachus  Acdrnan»* 
Phitippus  nationis  ejusdem  adjeftus ,  qui  va- 
letLidinem  pueri  regeret.  Hellanic:^  (  iJropi- 
dis  erat  filia  >  exiHurtrioribus  Macedonum'fe- 
iTïinîsJ  corporis&  moî^um  redtâ  temperie  pro- 
bat£,  nutricis  munus  demandarum  eft,  Hâc 
cura  paucos  intra  annos  efïèilum  eft ,  ut  j^m 
tum  poliiceri  vid^retur  eum  regem  ^  quem- 
poftmodLim  exhibuit  :  nam  &  in  puerilibus 
membris  indomitus  eminebat  vigor  ;  &  exi- 
iDise  indolis  argiimema  xtatem  longé  pra^v^ 
reranr. 


Excellèns  natîvâ  &  genuînâ  venuflate  coj 
poris  cultum  aspernabÊtur  ;  Anxîam  form^  ch- 
ram  ftmimi  convenin  dj6titans  ,  q^^  nulla  aliâ^ 
dore  ^qtie  çommcnâArtm^Ar  t  Si  virtutis  poiiri 
tontipssct ,  fuis  ji  [perlosum  fhre.  Fuit  autem 
quum  adolevîssct,  juftâ  metribrorum  propor- 
tione  conspicuus  *  anubua  robulîis  ^  probe- 
que  compadis  r  ne  tamcn  ,  quàm  fpecie  vali- 
dior  ;  quippe  corporis  cius  habicus  intra  pro- 
cenutcm  ilccit  ;  cuttin  habau  candidam^  nki 
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rt\  unfuceejfeur  digne  de  nous ,  &*  un  Roi  digne  de 
la  Macédoine.  Il  ferait  en  effet  plus  cofontageux  de 
ne  pas  avoir  de  pojiérité ,  que  d^ engendrer  des  en- 
fants affei  lâches  pour  déshonorer  le  fang  de  leurs 
ancêtres.  Ce  Prince  ne  fut  point  trompé  dans  fon 
attente.  Alexandre ,  fous  la  conduite  de  ce  Philofo- 
phe ,  trouva  dans  Tes  inflruôions  de  puifTantes  ref-' 
fources  pour  annoncer,  par  les  adions  de  (à  jeu- 
neffe  >  (a  grandeur  future.  Il  eut  pour  Gouverneurs 
Léonidas,  parent  d'Olympîas,  &  Lysîmaquc  d*Ar- 
canîe.  Philippe  Macédonien  fut  fon  Médecin.  Hella- 
nice ,  fille  de  Dropis ,  des  meilleures  Maifons  de  la 
Nation ,  femme  d'un  bon  tempérament  &  de  bon- 
nes moeurs,  fiit  choisie  pour  être  ùl  nourrice.  Le 
choix  àesperConnes  que  l'on  mit  auprès  de  lui ,  & 
leurs  attentions  à  le  former ,  firent  connoître  qu'il 
pofledoit  dès  (oa  enfiance  toutes  les  grandes  qualité»^ 
qui  l'accompagnèrent  fur  le  thrône.  Dès  lors  il  jo:- 
gnoit  à  la  vigueur  du  corps,  une  grandeur  d'ame&: 
des  fentiments  beaucoup  au-deiliis  de  fon  âge» 


Content  des  agréments  extérieurs  dont  la  nature 
Ta  voit  favorifé,  il  méprifoit  les  ornements  étran- 
gers. -Le  foin  defe  parer ,  difoit-il ,  appartient  aux 
femmes '^  ù'fait  leur  principal  mérite.  On  a  toujours 
affei  de  beauté,  quand  on  a  de  la  vertu.  Il  a  voit  dans 
Ùl  jeuneflê  les  membres  bien  proportionnés  9  le 
corps  robufle  &  ramaffé  :  fa  taille  médiocre  le  faî- 
foit  paroi tre  moins  fort  &  vigoureux  qu'il  ne  l'étoit 
en  effet.  Il  avoit  la  peau  blanche  :  mais  les  joues  & 
le  fein  étoient  colorés  d'une  agréable  rougeur.  Se« 
cheveux  étoient  blonds  &  bouclés,  fon  nez  aqui- 
Un ,,  fes  yeux  de  diverfes  couleurs  :  l'œîl  gauche  étoit 
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bleui  &  le  droit  non  noir  ;  ils  avoicac  rn^me  ccm^ 
me  une  vertu  fecrerte  qui  infpjroit  le  rcfpc^  &  la 
crainte  a  ceux  qui  le  regardoiert.  Il  avoit  unt?  mer- 
veilleufe  légèreté  (Je  corps  qii^il  entretint  avec  foin 
parTexcrcice,  comme  nne  qualité  utile  dans  beau-^ 
coup  d'occasions  :  quelcjuefois  Jl  difpiitoit  le  prix  à 
la  cou  rie.  Sa  patience  à^n^  T  exe  cuti  on  des  entre- 
prifes  qu*il  formoiÉ ,  n'a  voit  point  d'exemple  ,  Se  il 
lui  dfit  fouvent  fa  propre  confervation  &  celle  de 
fon  armée  1  dans  le*  extrémités  les  plus  fâcheufês. 
Des  exercicei  fré<]uens ,  &  fon  tempérament  chaud 
dissipèrent  en  lui  toutes  les  mauvaifes  humeurs  qui 
s*engcndrent  ordinairemenÉ  fous  la  peau  ,  de  h.  To- 
deur  agréable  qui  fortoit  de  fa  bouche  &  de  fes 
membres  i  ft  qui  Te  communîquoît  même  h  Tes  h^ 
bits»  Plusieurs  ont  attribué  i  cette  conftiturion  natu^ 
relie  fon  penchant  à  la  colère  ,  &  Ton  amour  poui 
le  vin. 


On  voit  encore  Ton  portrait  es^ctité  par  lei 
plus  habiles  Artiftes*  Dans  la  cMinte  que  les 
Peintres  &  les  Statuaires  médiocres  n'afToiblilTent 
les  grâces  extérieures  ^ju'il  avoît  reçu  de  la  natu- 
re t  il  défendit  »  fous  peine  d'être  puni  ,  de  faire 
fon  portrait  fans  Ton  ordre.  Encre  le  grand  nom- 
bre d'excellents  ouvriers  qui  exîftoient  fous  fon 
règne ,  il  choisit  Appelles  pour  le  peindre  :  Pyrgo- 
teles  le  grava  fur  des  pierreries ,  Lysîppes  &  Po- 
lyclcte  le  repréfentertnt  en  bronze*  On  dit  que 
Léonidas  avoit  le  défiiut  de  marcher  trop  vite  : 
Alexandre  le  contrada  >  &  ne  put  »  quelque  désir 
qu'il  en  efitj  s'en  corriger  p^r  la  fuite.  J'avoue- 
^u'on  doit  beaucoup  attribuer  à  réducîiuon  \  mais 
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quod  in  malis ,  itemque  peûbre  grato  rubore 
fufFundebatur  :  capillum  flavum  ,  leniter  in- 
tortum  :  nasum  aquilinum  :  oculos  varies  » 
nam  laevus  glaucus  fuisse  traditur ,  altero  ni« 
gerrimo.  Inerat  autem  ipsis  occulta  qusdam 
vis^  ut  sine  veneratione  atque  horfore  quo- 
dam  intuentium  non  adfpiceretur.  Pernicitate 
pedum  admîrabili  fuit ,  quam  ut  magnae  in  ex- 
peditionibus  utiiitatis  ,  etiam  rex  non  omisit 
exercere  ,  fsepeque  cum  velocissimis  fuorum 
cursu  certare  visus  eft  :  Patientia  laboris  fupm 
fidem  exîmia ,  quà  (xpe  unâ  5  difficillimis  tem» 
poribus  f  sibi  exercitibusque  fuis  falutem  pe- 
périt.  Exercitationibus  crebris  y  &  calidissimà 
corporis  temperie ,  ade6  quidquid  vitiosi  hu- 
mons fub  cute  coUegi  folet ,  fexpugnavit ,  ut 
fuavem  ex  ore  membrisque  exbalaret  odo- 
rem  ,  eoque  etiam  tunicas  quibus  uteretur 
impleret  :  ob  easdem  causas ,  ut  quidam  pu- 
tant ,  ad  vinum  iramque  proclivior. 

Visuntur  adhuc  imagines  ejus  ftatuaeque; 
fummorum  artificum  opéra.  Ne  eniip  vulga- 
rium  fculptorum  piftorumve  temeritate  oris 
fui  honor  obsolesc€;ret ,  ftudiose  cavit,  pœ- 
nam  comminatus ,  si  quis  injussœ  fuo  conare- 
tur.  Ergo  abundante  tum  artificum  copia , 
volentem  unus  Apèlles  pinxit ,  fculpsit  Pyr- 
goteies  ,  Lysippus  &  Polycletus  aère  duxe- 
runt.  Citatiorem  gressum  Leonidae  vitium 
fuisse ,  ferunt  ;  ex  ipsius  consuetudine  id  hae- 
sîsse  Alexandro  ,  quod  poftea  quum  enixe 
yellet  j  corrigere  non  potuerit.  Equidem  edu- 
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tatîojii  plurimLim  tribui  debere  non  infiteori 
Ccasterum  lipc  quidem  natnrse  potias  adolef- 
cemis  ,  quam  adsuetudini  deputo  :  etenjni  in 
homine  velosissimae  mentis ,  neccssum  erat , 
ut  ardorem  animi  corporis  etiam  motua  fe- 
queretur,  Quem  adeo  non  in  vitio  posùere 
fuccessores  ipsius ,  ur  etiam  rtudiose  aernula* 
rcntur  i  sîmul  depressiore  in  lacvum  collo, 
obtutumejusvibrantem  j  &  eiatîorem  vocem 
jimltati  j  quum  anîmum  non  exprimèrent  : 
juippe  plurJmorum  ex  illis  longa  vita  vix 
quidquam  habuit  dignum  ^  quod  cum  hujus 
pueritia  compararetur.  Neque  enim  quidquam 
aut  loquebattir ,  aut  agebat  humile  :  fed  diiftis 
faclisque  par  fortuna*  fu^,  vel  etiam  fupri 
crat,Nam  quura  essetlaudis  avidissimt^s^  noH 
undecumque  eam  afFeftabat  ^  fed  optimis  cjui- 
basque  compararigaudebat.  Ingloriam  ex  vi- 
libus  palnvim  intelUgenSj  tamoque  iUiiftno- 
rem  viâoriam  j  quanto  quos  vicisser  pluris 
habereniur,  Ergo  dicentibus,  quoniam  cursu 
plurimùm  valeret  ,  debere  profiter!  nomen 
fuum  iritereos  qui  Olympicis  ludis  certaturi 
essenr,  cognominis  sibi  régis  exemple  ;  ma- 
ïgnam  eâ  re  per  Graeciam  sibi  famam  comparse- 
tJrum  :  Facerem^  inquu ,  si  ri^ges  h^ihcrem  ad^' 
versari^s*  J 


QuoTÎes  aut  prseclara  aliquâ  pugnâ  PhiUfP* 
pus  vicerat,  aut  oppidum  opulcîitum  in  po- 
leftatem  redegerat ,  lartamibus  aliisj  ipse  haud 
obfcurç  iûdolescebaij  excepta  que  vox  ell  ^uc^ 
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j^attrîbueraî  plutôt  cette  marche  précipitée  au  nata-i- 
rel  de  ce  Prince  9  qu'à  l'habitude  qu'il  avoit  prife^ 
Les  mouvements  du  corps  fîiivent  toujours  l'ardeur 
&  l'impétuosité  du  caraôere.  %es  fiicceflèurs  mémet 
loin  de  regarder  cette  promptitude  comme  une  im* 
perfeâion  y  fe  (ont  appliqués  i  l'imiter  9  à  pencher 
la  tête  (ûr  l'épaule  9  à  feindre  un  regard  ferme  9  une 
Toix  élevée  9  (ans  pouvoir  exprimer  en  eux  (on  cou^ 
Mge  &  Ces  vertus.  Combien  d'entr'eux  dont  la  lon- 
gue vie  n'eft  pas  digne  d*ctre  comparée  avec  l'en- 
fiince  de  ce  Prince  ?  Ses  paroles  &  (es  aâions  ré- 
pondolent  à  (a  naissance  ^  &  parôissoient  même  l'é-^ 
lever  au-defliis  de  l'humanité.  Sa  passion  dominante 
fut  l'ambition  &  «ne  vive  ardeur  pour  la  gloire  ; 
niais  non  pour  toute  forte  de  gloire*  Son  amour  ex- 
cessif pour  la  louange  ne  le  rendoit  pas  moins  délir 
cat  (îir  le  choix  des  cho(ès  qui  pouvoient  lui  procur 
rer  àes  éloges  :  il  cherchoit  à  les  obtenir  par  les  ac- 
tions qui  en  font  les  plus  dignes.  Per(ùadé  qu'il  n'y 
a  point  d'honneur  à  vaincre  des  hommes  ordinai- 
res, le  mérite  de  ceux  qu'il  combattoit  ^  décidoit  à 
fis  yeux  du  prix  de  la  vidoîre.  Comme  il  étoit  trèg 
léger  à  la  cour(è ,  on  lui  confèilloit ,  à  l'exemple 
d'un  Roi  qui  avoit  porté  fon  nom  9  de  paroître  au 
nombre  de  ceux  qui  di(putoient  le  prix  aux  jeux 
Olympiques;  que  cette  adion  ièule  remph'roit  toute 
la  Grèce  de  la  gloire  de  fon  nom.  Je  m'y  préf enter 
Tois^  répondit-il,  si  }c  devois  avoir  des  Rois  pouf 
antagonijlesp 

Toutes  les  fois  qu^on  lui  apportoît  la  nouvelle 
que  fon  père  avoit  pris  quelque  ville  ,  ou  gagné 
quelque  grande  bataille  /loin  de  s'en  réjouir  avec 
tout  le  royaume ,  il  difoit  d'un  ton  plaintif  aux  jeu? 
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nés  gens  qui  étaient  élevés  avec  lui  :  Mes  amis  j  mfl/î 
yne  prendra  tout ,  O  ns  nous-  îaijjera  rien  à  faire* 
Plus  jaloux  de  Thonneui:  que  des  rJchefTes,  il  crai- 
gnok  qu'en  augmentant  la  puifTance  de  TEmpirc* 
fon  pcre  ne  lui  otat  les  moyens  d'arriver  à  la  gloire 
qu'il  fe  prometioit  un  jour  d'acquérir.  Naturelle- 
ment il  dormoit  peu  >  &  employoic  i'artiAce  pour 
dormir  encore  moins.  Se  préfencoit-il  quelque  af- 
faire de  conféquence  i  &  qui  méritoit  une  longue 
diTcussion  ?  il  prenoit  en  main  une  boule  d*argem  ^ 
avan(^oît  le  bras  hors  du  lit ,  le  tenoit  fufpendu  fur 
trti  bassin:  le  bruicde  la  boule  q^i'il  laîssoit  échap- 
|)er  dans  un  premier  airoupifTement  >  le  révcilloit 
bientôt  &  le  rendoît  à  Jui-mcme. 

Il  eut  toujours  dès  Ton  enfance  un  ^rand  refped 
pour  les  Dieux,  A  Tocca^ion  d'un  facrifice  que  l'on 
offroit,  il  jetta  dans  le  feu  une  si  grande  guantité 
d'encens,  qtie  Léonidas,  fon  gouverneur,  homme 
d'une  grande  auftérité  de  mœurs  »  &  ennemi  de  tou- 
re  dcpen(è  fuperflue  »  ne  pût  fouiïrir  en  silence  cette 
profusion*  Vou^  pourrs^  ^  lui  dit-il  j  brûler  ceth 
t^uantUé  à^ encens  »  quand  vous  au.re\  comjuis  le^ 
lieux  d*o\i  on  l^upporte.  Alexandre  ayant  pacifié  VA 
£Ïe  qui  le  produit?  fe  rappella  ces  paroles  de  héom 
nîdas  ;  &  en  lui  en  envoyant  pour  une  fomme  im- 
portante >  il  donna  ordre  de  lui  dire  ;  d'être  moins 
ménager  quand  U  s^ajissoic  du  cuke  des  Dieux  i 
puiJlju'Us  rendaient  avec  ufure  ,  les  offrandes  quon 
leurfaifoit,  ^Ê 

Il  donna  dès  fes  premières  années  des  preuve! ^^ 
d^un  génie  fupérieurj,  &  qui  annoni^oit  dép  ce  qu'il 
rfevoitctre  un  jour»  Artaxerxes,furnomméOchus» 
étoit  alors  Roi  de  Perfei  Artabafe  &  Alcnapus  Sa- 
trapes, Totiteiitis  par  Meninon  Rhgdieri  &  fameux 
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reiitis  inter  sequafes  :  Nihil  reliqui  fa^lurum 
patrem  sibi  ifsisque  y  (fHnm  adolevissent.  Quippe 
deperiturum  glorix  verebatur ,  quidquid  ad- 
cesslsset  opibus  9  nec  tam  harum  possessione 
quàm  iftius  cupidine  movebatur.  Somni  natu* 
râ  parcissimus  »  etiam  arte  vigilantiam  adjuva* 
bac ,  si  quid  occurrisset  quod  feria  méditation 
ne  dignum  videretur  ;  comprehensâ  pila  ar» 
genteâ  ,  brachium  extra  leftum  porrigebat  ^ 
ut  in  fubjeélam  pelvim  îUapsa  ,  excitato  fo- 
nitu  torpQrem  in  fomnum  deficientis  discu- 
îeret. 

Beos  ab  ineunte  a^ca^ç  magnlfice  coluit.  Sa^ 
cro  quodam  ita  liberaliter  th,ura  flammis  intu- 
Jic ,  ut  Leonidas  vir  feveru5  &  parcus ,  profur 
sionem  iftam  non  ferens  ,  exclamaret  :  Sic 
adofebls  ,  qunm  regiones  fuhegeris  ^  ubi  hétc  naf» 
cuntur.  Cujus  vocis  n^ei^or ,  quum  poftea  thu- 
riferam  Aràbianr  pàcaret ,  multa  odoruQi  t^- 
lenta  misit  Leonidas  9'çum  mandati^  ;  Ni 
fofih^c  in  Deorum  honoribus  adjiriSiior  esse  veU 
Ut  y  quos  intelligeret  don^  hilariter  oblata  tam 
Urga  manu  rependere. 


Animi  fublin^is  &  magna  conaturi  docui- 
menta  mature  dédit.  Persis  eâ  tempeftate  Ar* 
taxerxes  cognomento  Ochus  praeerat,  Eum 
Artajjaïus  &  Menapis  (âtrapae ,  Memnonque 
Rhodius ,  egregius  dux ,  bello  lacessiverant  : 
içd  potçntiâ  régis  oppressi ,  déserta  Asiâ  ad 
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Philîppum  profugerant.  His  tum  Alexande" 
,  feptenni  minor  mire  deleftabatur  ;  crebroque 
"  de  rébus  Persîcis  interrogabat  j  nihil  quidem 
puérile  &  fordidum ,  fed  i^uih^s  maxime  firma- 
mmtis  opes  y^gi^  nitircntur  ?  mils  airmururn  usas  j 
^liiZ  audincîa  virts  ^  £juama  e^jtiis  pernkitas  ejset? 
^UQt  durKrn  îtimrc  Jï^actdonla  diflaret  Susîs  f 
^ux  régi  rnorum  via ,  qH^cfue  exeratano  corpo* 
ris,  at^Ht  opiniù  virtHtis  fom  f  Pofieaj  quum 
deprccante  fratre  Memnonis  Mencore  ,  cujus 
foroTcm  in  matrimonio  Artabazus  habebatj 
cum  exulibus  in  gratiam  rediisset  Ochus  , 
cofque  a  Philippo  repeteret;  Alexander  lega- 
tos  eximisE  in  rantilla  serate  indolis  admira- 
tione  ira  perculit  j  ut  unus  corum  in  h:£c  ver- 
ba  proramperet  :  H^c  qmdcm  pmr  Mag^ui , 
Rex  3  noficr  vero  dives. 


Haec  autem  quum  merito  quîdem  natur 
fua;  debere  videretur,  haud  minus  inflitutio- 
ni  debuit,  Nam  pater  fatis  gnarus ,  quantum 
JEpaminondK  commercium  sibi  protuisset  , 
quantoque  plura  eloquemia,  quam  visconfe» 
cisset,  fummâ  cura  incubuerat^  ut  a  tenera 
ftacîm  State  liberalium  artium  ftudiis  probe 
îtnbueretur,  Igîtur  Ariftotelem^  magni  nomi-l 
ïiis  Philgsophum  ,  ingentibus  prsemiis  cvoca^ 
tum  perpulit,  ut  etiam  prima  literarum  ele^ 
menta  puero  traderet.  Nec  abnuit  vir  dodlissi'J 
mus>  quumintelligerec,  quantum  esset  a  prinJ 
^pio  rçâè  inflrui  multis  imperaturum  ;  fru» 

^ra(juc 
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Capitaines  9  s'étoîent  révoltés  contre  lui.  Vaincus 
pa/  \qs  armes  de  ce  Prince  ,  ils  avoîent  abandonnes 
l'Asie ,  8^  s'étoient  retiré^  auprès  de  Philippe,  Ale- 
xandre qui  n*avoît  pas  encore  fept  ans  »  prenoit  un 
plaisir  extrême  à  s'entretenir  avec  eux ,  &  leur  fai- 
foit  fiir  l'état  de  la  Perfe,  àts  queftions  au-deffiis  de 
fon  âge.  Quels  font ,  leur  demandoit-il ,  les  fonde- 
ments de  la  grandeur  G*  de  la  puijfance  de  laPerfe  îf 
quels  font  les  armes  des  foldats  ?  La  nation  eJl^elU 
hrdve  &»  aguerrie  ?  les  cheyaux y  font'ils  bons  cour" 
siers  ?  Combien  y  a-tAl  de  journées  de  Sufe  en  Ma- 
c idoine  ?  quels  font  le  caraôlere ,  les  exercices  &  leT 
dii/ertijfementt  du  Roi  ?  ejl-il  regardé  comme  un 
Prince  habile  &»  courageux,^  Ochus  ayant  pardonné 
aux  rebelles  9  par  4a  médiztion  de  Memtor  ^  frère 
de  Memnon,  &  dont  Artabaze  avoit  époufe  la  fœur, 
il  envoya  les  redemander  à  Philippe.  Ses- Ambaflà-. 
deurs  furent  si  frappés  du  jugement  de  cet  enjFant , 
qu'un  d'entr*eux  s'écria  dans  un  mouvement  d'admi- 
ration :  Ce  jeune  Prince  ejl  grand ,  le  nôtre  ejl  richem 
Un  jugement  «i  prématuré  n'étoit  pas  moins  l'effet 
de  la  bonne  éducation  qu'il  avoit  reçue,  que  de  fort 
heureux  naturel.  Son  père  inflruit  par  Gl  propre  ex- 
périence ,  combien  la  connoissance  d'Epaminondas 
lui  avoit  été  utile,  &  qu'il  devoit  plutôt  Ces  fuccès  à 
l'éloquence  qu'à  la  force,  le  fit  élever,  dès  fes  pre-. 
mieres  années ,  dans  Fétude  des  (çiences.  Il  lui  atta- 
cha Ariftote ,  célèbre  philofophe  ^  &  lui  assigna  un 
honoraire  considérable  pour  apprendre  à  fon  fils  lesi 
premiers  principes.  Ce  {payant  homme  entra  dans 
les  vues  de  Philippe  ;  il  comprenoit  les  conféquen- 
çes  des  premières  inftrudions  que  reçoit  un  Prince 
4eftiné  au  Trône ,  &  il  n'ignoroit  pas  que  tout  ce 
qui  peut  CQudpçe  i  la  perfeôion  ,  quelque  léger 
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/qu'il  foît  en  lui-même ,  doit  toujours  paroître  în- 
^érefTant, 

Différents  Maîtres ,  &  des  plus  habiles  dans  leur 
^rt ,  ornèrent  fon  efprit  des  plus  belles  connoissan- 
ices ,  &  formèrent  fon  corps  par  les  exercices  qui 
pouvoient  fervir  à  la  guerre  »  &  l'endurcir  aux  tra- 
vaux militaires»  Il  avoit  fon  objet  julques  dans  les 
idivertiffements  qu'il  fe  rendoit  utiles.  S'il  jouoit  à 
}a  paulme  9  ^'il  danfoit ,  c'étoit  moins  pour  iè  proi* 
/curer  quelque  plaisir  ,  que  pour  fe  rendre  capable 
^  foutenir  des  exercices  plus  fatiguants. 


CHAPITRE    TROISIÈME. 

ALEXANDRE  étant  foriî  de  l'enfance,  &  /a  raîr 
fon  qui  crpissoit  avec  Tâge  9  le  rendant  plu 
capable  des  études  fériçufes ,  on  fit  revenir  Ariftote 
qui  étoit  à  Mitylene,  Il  demeura  auprès  de  lui  juA 
qu'au  moment  où  maître  du  trône  9  après  la  mort 
de  fon  père ,  il  parcourut  l'Asie,  Pendant  cet  înter* 
yalle  il  enrichit  fon  efprit  de  toutes  les  connoîflàn- 
çes  que  pouvoit  lui  procurer  un  Philosophe  dont  le 
génie  ctoit  si  vafte  &  si  profond.  Ferme  dans  lefi- 
pérance  qu'il  avoit  con^ju  de  conquérir  T Univers, 
il  donna  à  l'étude  de  la  nature  une  application  égala 
à  ce  projet.  Il  contribua  même  à  la  recherche  des* 
jchofes  naturelles  par  des  libéralités  djgnes  d'un  Roî 
qsuî  àîme  &  qui  protège  les  Arts,  Pour  mettre  Ari(- 
tote  dans  la  position  de  connoître  avec  plus  de  cer* 
ititude  8c  de  facilité  la  nature  des  animaux ,  il  or* 
^onna  à  tous  les  pêcheurs,  chafTeurs,  oifelcurs  d^ 
ji^Asie  &  de  la  Grèce ,  &  à  tpus  ceux  qui  avoieof 
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flraque  contemni  pro  parvis  >  sine  quibus  ad 
majora  profeftus  non  esset. 

Variis  àeinde  magiftris ,  ut  alius  arte  excel- 
lebat ,  usus ,  non  modo  mentem  egrtgiis  îmr 
plevic  disciplinis  ;  verum  etiam  corpus  omnis 
generis  exercitationibus  »  ad  usum  Deliorum  » 
&  patientiam  laboris  edomuit  :  ne  tum  qui- 
dem  vacuus  ,  quum  otiari  vîderetur  ;  quippe 
pila  ,  vel  faltatione  viriU  ,  non  tam  laxabat 
animum  quam  feriis  obsequiis  membra  praei 
parabat. 


CAPUT    TERTIUM. 

PO  s  T  Q  u  A  M  deinde  aetas  &  bgenîurtf 
paulisper  adolevit  ,  jamque  feverioribus 
ftudiis  idoneus  visus  eft ,  revocatum ,  qui  tuni 
apud  MityleçsBOs  agebat ,  Ariftoteiem  conti- 
nuo  fecum  habuit ,  donec  poft  mortem  patris 
rerum  potitus  ,  Asiam  trajiceret.  Quo  tem- 
poris  fpatio,  quidquid  a  tanto  praeceptore  tra- 
di  potuit  ,  perdidicit.  Cognoscenaas  rerum 
naturae  tanto  avidiùs  mcubuit ,  quanto  perti- 
naciore  fpe  imperium  universi  orbis  praecepe" 
rat.  Cujus  indagationem  poftea  quoque  adju- 
vit ,  plane  regio  &  animo ,  &  fumptu.  Arifto- 
teli  ,  qu6  naturas  animalium  certiùs  atque 
perspediàs  commentari  posset  ,  totâ  Asiâ 
GrsBciâque  parère  jussit ,  quotquot  venatu  , 
aocupio  y  piscatuve  vitam  toleraoant ,  aut  alv- 
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quam  in  ejusmodi  negotiis  peritiam  assecuti 

ftierant. 

Conftat  in  ejus  operis  impensas  oélingenta 
talenta  Pbilosophum  accepisse.  Adeo  autem 
"Cognitionem  illam  diiexic ,  ut  in  eam  fumptum 

.  faceret,  curamque  impenderet,  cujus  fruélum 
visurus  non  erat.  Poft  centum  annos  capti  funt 
cervi  cum  torquibus  aureis  ,  quos  addiderat, 

.  lit  vel  pofteri  cognoscerent  j  quanta  fides'har 
benda  foret  iis ,  qux  de  iflorum  animalium 
jiongaevitate  ferebantur. 

.  Sviblimioribus  quoqiie  disçiplînîs  ,  qujs 
'Acroamaticas  appellant,  eruditum  fuisse ,  ip- 
5ius  teftatur  epiftoia ,  quâ  querituF  Ariftote- 
lem    dignitatem   earum  evulgatis  prœceptii 

f)rofanasse.  Et  ille  excusavit ,  re^cribeps  ,  ita 
ibros  iilos  esse  editos ,  ut  haberi  possint  pro 
ineditis  ;  oec  enim  quemquam  fententiam  ipr 
foruro  magnopere-percepturum  esse,  nisi  quae 
iis  continerentur ,  jam  antea  didicisset.  Idem 
quijin  Rhetoriça  ab  eo  exigerçt ,  foUiçite  ver 
tuit ,  ne  aiior^im  etiam  in  manus^ervenire  par 
teretur.  Neque  enim  minus  honeftis  artibus , 
quam  potentia  ceteros  prasftàre  cupiebat  :  in- 
dignabaturquç  communïcari  laudem  illato  cunq 
humlUimis.  ëk 

Medicinae  quoque  ftudio  imbutum  a^Ari-r 
fiotele  filio  medici ,  ex  gente  Asclepiadaruni, 
fidem  ipsius  epiftolas  faciunt.  Eam  autem  phi- 
losophiae  partem  ,  quae  sibi  aliisque  probe  im 
perare  docet ,  ita  coh  ic ,  ut  magnanimitate 
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èes  connoifTinces  relatives  à  cet  objet ,  de  féconder 
les  recherches  du  philofophe. 

Il  eft  confiant  qu'Ariftote  reçut  huit  cens  talents 
pour  perfedionnet  cette  entteprife  :  le  Prince  avok 
tant  d'amour  pour  cette  fcience  9  qu'il  y  fît  des  dé- 
penfes  &  y  employa  des  foins  extraordinaires,  quoi- 
qu'il ne  pût  point  fê  flatter  d'en  reconiiUir  tout  le 
finit.  On  prit ,  cent  ans  après  fbn  régne  ,  des  cerfs 
portant  àes  colliers  d'or  qu'il  leur  avoit  donnés  :  fbn 
defTein  avoit  été  d'afTurer  à  la  poflérité  la  certitude 
des  faits  énoncés  dans  les  Ecrivains  fur  la  longue  vie 
de  ces  animaux. 

Les  queftions  les  plus  abflraites  &  les  plus  fûblt- 
mSs  de  la  Métaphysique  lui  étoient  âmiiieres.  Il 
écrivit  même  à  Ari/iote  pour  lui  reprocher  d'avoir 
profané  leur  mérite ,  en  donnant  au  public  fès  ouvra- 
ges fiir  cette  fcience ,  qu'il  étoit  jaloux  de  pofféder 
fêui.  Ariflote  lui  répondit  qu'en  les  publiant,  on 
pouvoit  dire  qu'il  ne  les  avoit  point  donnnés ,  parce 
que  perfonne  ne  pouvoit  les  comprendre  qu'après 
avoir  été  particulièrement  inflruit  àts  matières  qu'il» 
contenoient.  Il  lui  recommanda  de  méme^  en  lui 
demandant  fa  Rhétorique ,  de  ne  la  communiquer  à 
qui  que  ce  fut.  Il  n'ambitionnoit  pas  moins  la  fîi- 
périorité  au-deflùs  des  autres  par  les»  fciences ,  que 
par  la  grandeur  &  l'étendue  de  fon  pouvoir.  Il  fouf- 
£roit  avec  peine  de  partager  avec  fês  inférieurs  la 
gloire  que  le  titre  de  fçavant  pouvoit  lui  communl* 
quer. 

Ariflote ,  fils  d'un  Médecin ,  &  de  la  race  d'^fcu- 
Inpe,  lui  développa  les  premiers  principes  de  la 
Médecine ,  félon  qu'il  le  rapporte  dans  ks  lettres. 
La  morale  qui  apprend  à  gouverner  (es  passions  fie 
à  commander  aux  autres,  fut  la  partie  de  la  phj^ 
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îofophie  qu'il  cultiva  avec  tant  de  foin  r  qu'il  partît 

l^'èLFc  dîfpofé  à  la  conquête  de  la  Perfe  ,  rnoîns  par 

la  force  des  armes  &  par  les  richeffbsi  que  par  \z 

gcnérosité  t  la  prudcrce ,  la  bravoure  &  U  tcmpé- 

l*ance  qu'il  montroic  dans  fit  conduite* 

Il  marqua  qu'il  Te  cr(]yoït  obligé  (Tuimerfin  Mat^ 

trt  comme  foji  propre  ptfTe  ^  parce  qu^ il  éioïi  obligé  à 

Vua  as.  vivre  ^  O'  d  lautre  de  vivre  hien^  Son  elpri: 

brûJant  d'ambition ,  étoit  encore  enfiammd  par  h 

fttop  grande  eûime  qu'Ariftote  faifoit  de  l'honnear 

"&  de  la  gloire  qu'il  mettoit  au  nombre  des  chofes 

quon  peut  appelle  r  des  biens.  Plusieurs  ont  ami* 

Uibuc  avec  raifon  à  cette    ambition  excessive  «  Te* 

H -guerres  continuelles  pour  ^-tendre  fa  domination  *'& 

la  vanitc  qu'il  fit  parortrc ,  en  voulant  être  regardé 

comme  un  Dieu, 

Arîftote  comblé  d'honneurs  &  de  préfens  fous  le 
règne  d'Alexandre»  avoit  obtenu  <3e  Philippe  le  n 
,  labinrement  de  fa  patrie^  récompcnfe  hororabJf  ai 
I  Maître,  &  témoignage  précieux  de  k  reconnoif^ 
I  fz^ce  éa  père  pour  Tcducation  du  fils.  Les  Olyn 
'_  thiens  s'étoient  déclaras  les  ennemis  irréconciliables 
^e  Philippe;  voisins   des  Macédoniens  ,  &  égaJc- 
ment  puilTants  ^  ils  les  voioient  avec  inquiétude  foui 
une  Prince  prudent  &  belliqueux  ^  étendre  leur  do^ 
mination  &  augmenter  leur  force ,  pour  ruiner  ou 
mettre  en  iervitude  les  peuples  qui  les  environ** 
tioîent.  Leur  défaite  eut  des  fuites  d'autant  plus  f^^M 
clieufes  pour  eux  ,  que  les  efprics  aigris  mirent  plurf^ 
d'nnimosicé  dans  le  combat, 

Philippe  renverfa  leur  Ville  de  fond  en  comble  > 
mit  en  efcbvage  les  citoyens  y  &  exeri^a  la  même 
vengeance^  contre  tous  les  lieux  dépendants  des 
Olymhiens,  SDgire  *  patrie  d'j\riftotÇj  fut  enve^H 
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prudentiâ  >  temperantiâ  y  fortitudine ,  quàoi 
armis  &  opibus  inflruétior  ,  tantam  impcrif 
Persici  molem  fubruere  aggressus  censeatur» 

Ipse  quidem  prsdkavit ,  non  minus  fe  debe- 
re  Arifloteli ,  cjuarn  Philippo  :  hnjus  enim  munus 
fuisse  y  quod  viveret  ;  illius  ,  quod  honefte  vive^ 
ren  Ingenium  tamen  ardens  ambitîone  ,  nlmiâ 
honoris  gloriaeque  prxdiGaûone  ,  quam  inter^ 
gênera  bonorum  referendam  esse  Ariftotele* 
fciverat ,  elatum  fuisse  ,  ut  non  modo  impe- 
rii  prorogandi  gratiâ  bella  ex  bellis  fereret  ^ 
veràm  etiam  Deus  haberi  yellet ,  quidam  nonf 
immerko  credidere. 

Ceterum  non  folum  iraperante  Alexandro/ 
eximio  honore  ,  maximisque  muneribus  aâPec-' 
tus  eft  Ariftoteles  ;  fed  &  vivo  adhuc  Philip- 
pe, ingens  inftitutionis  fuse  pretium  tulerat  ï 
impetrato,  ut  in  ipfius  gratiam  patria  inftaura- 
retut.  Olynthios  Philippus  acerrimos  hoftes^ 
expertus  tuerat  ;  nam  vicini  Màcedonise ,  6c 
potentià  haélenus  haud  impares  ,  segerrime 
tulerant ,  fub  rege  bellicoso  vafroque  regnî 
opes  crescere ,  adcolis  perniciem  ,  aut  fervi- 
cium  aliaturas.  Ergo  qu6  infensioribus  animis 
pertatum  eft ,  eb  asperior  viftoria  fuit. 

Utbem  captam  direptamque  folo  aequavît 
Philippus  ;  cives  veniêre  :  in  reliqua  etiam  di- 
tionis  eorum  oppida  faevitura  eft.  Inter  quaî 
Stagiram  ,  unde  Ariftoteles  genus  ducebat  f 
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par  calamitas  obruerar.  Eam  tum  régis  per* 
missu  atque  opibus  ex  integro  condidir  j  rcfti- 
rut^que  ieges  tulit ,  quibus  poftmodim  usa 
eft,  Ita  quam  ftantem  florcntemque  tor  for- 
lium  virorum  manus  ab  excidio  prohibere  non 
potuerant ,  eam  incensam  arque  dirutam  unius 
civis  excitavit  ingenitim* 

Quanci  autcm  Ariftotclem  fecerit  Philip- 
pus,  hinc  Êtiam  atflimari  poteft ,  quod  faepe 
iîlium  moniiît  ^  ut  fub  tam  idoneo  iriLigidro  fa- 
pientia;  gnavam  opcram  daret  i  ne  nnox  mul- 
ta  committeret  j  qualium  causa  ipse  pudore  & 
pœnitenriâ  angeretur.  Igitur  portea  quoque 
maxîmis  rébus  inrentus  Alexander,  ngn  otni- 
sit  magiftnim  vcnerari  i  crebroque  per  lite- 
ras  compellavit  homînena  ^  nec  disciplinarum 
mod^  arcana  ^  fcd  &  morum  remédia  petijt. 
Atque  ilie  rescripsit  >  quibus  ipsîus  arque  fub* 
ditorura  felicitatî  consuttum  opinabatur:  JUi- 
fninisstt  ^  rantAm  rpsi  cû??ccssam  esse  poitn- 
îîiîm  5  m  prodesîft  hominibHS'y  m^  ut  eos  Udt- 
ret  ;  ird  quoqite  j  />  qjiam  maKime  prdçipium  no~ 
"vtrja  ^  mooJtm  po^jcrct  ;  ^€(jtie  enlm  ir.xsctndum 
infiriorihus  :  pdrem  autcm  ipsi  tssâ  ncmlncm 


cm*      ^y 


Ad  poflremum  tamen  anîmo  jam' 
fpernere^um  cœpic,  pracserrim  quum  cb  Cal- 
lifthenis  exitum  infeftum  sibi  ,  &c  praeter  fa- 
pientiï  pr^eccpra  j  etiam  vindiflas  causa ,  am- 
DJtionem  humantim  falHgium  despidencisj  dif- 
^uîatlonibus  exagitare  credcret,  Certç  paul6 
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loppée  dans  la  même  difgrace  ;  mais  par  la  per- 
inission  &  les  bienfaits  du  Roi  9  il  la  rebâtit  &  donna 
des  loix  aux  habitants  :  ainsi  cette  ville  que  tant 
d'hommes  courageux  n'a  voient  pu  fbuftraire  à  la 
colère  du  vainqueur,  dût  fon  rétablifTement  au  cré- 
dit qu'un  (èul  de  Ces  citoyens  s'ctoit  acquis  auprès 
du  Prince  par  fes  talents. 

On  peut  juger  de  l'eftime  de  Philippe  pour  ce 
Philofophe  par  les  avis  qu'il  donnoït  à  fon  fils.  Il 
Tavertissoit  fouvent  de  s'occuper  férieufement  dd 
rétude  de  la  fageflTe ,  fous  la  conduite  d'un  maître  si 
habile  :  de  profiter  de  fts  inftruâions  pour  éviter 
bien  des  fautes  où  lui-même  étoit  tombé.  Dans  le 
plus  fort  de  Ces  guerres ,  Alexandre  n'oublia  jamait 
de  donner  à  ce  Philofophe  des  preuves  de  fon  atta- 
chement :  il  le  prefibit  fouvent  par  Ces  lettres  de  lut 
découvrir  ce  qu'il  yka  de  plus  fecret  dans  les  fcien- 
ces ,  &  dé  lui  prefcnre  des  régies  de  conduite.  AriP* 
tote  lui  mandoit  ce  qu'il  croyoit  le  plus  propre  à 
établir  fon  bonheur  &  celui  de  fes  fujets.  Souvenei- 
vous,  lui  écrivoit-il,  qu'une  puijfance  si  grande  que 
celle  dont  vous  jouîJfe\ ,  vous  ejl' accordée^  non  pour 
nuire ,  mais  pour  faire  des  heureux.  Vous  êtes  enclin 
à  la  colère  i  oppofe^-vous  à  fes  premiers  mouvemens  : 
ne  donne^  jamais  lieu  à  cette  passion  contre  vos  in^ 
f trieur  s.  Songe\  â  ce  que  votre  rang  ù*  votre  fupéno^ 
rite  au'dejfus  des  autres ,  exigent  de  vous. 

Aveuglé  par  une  prospérité  confiante  9  &  enflé  de 
fes  fiiccès ,  il  changea  Ces  premiers  fentiments  pour 
Ariftote  :  le  meurtre  de  Callifthene  y  donna  lieu.  Il 
Ce  perfuada  que  cette  mort  Tavoit  indifpofé  contre 
lui,  &  que  contre  les  maximes  de  la  fagefle ,  &  par 
une  efpéce  de  vengeance ,  il  fê  plaîfoit  à  le  contre- 
dire, &  à  le  preffer  dans  fes  diiputes ,  par  un  méprî» 
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affedé  des  grandeurs  &  de  rambition.  Il  eft  certaîit- 
que  quelque-temps  avant  fa  mort  ,  lorfque  Caflan- 
dre  juftifioît  (on  père  ê^es  crimes  qu'on  lui  imputoît , 
Alexandre  laillà  échapper  ces  mots  :  Vous  vous  étes^ 
préfenté  armé  des  fubtilités  &  des  artifices  d^Arip- 
îote  pour  éluder  de  jujles  plaintes  par  des  arguments 
captieux  ;  mais  si  je  trouvé  véritables  les  dénoncia» 
lions  faites  contre  vous^  vousfubire^  le  même  fort: 
H  prononça  ces  mots  d'un  ton  &  d'un  air  si  ani- 
més par  la  colère  >  que  plusieurs  années  après  (a 
mort ,  Caiïandre  qui  avoit  alors  la  puifTance  ». 
voyant  à  Delphes  la  Statue  d'Alexandre ,  &  Ce  rap- 
pellant  alors  le  danger  qu'il  avoit  couru  ,  en  friP* 
fonnoit  encore  d'horreur  &  de  crainte.  Cette  con- 
duite d'Alexandre  nuisit  beaucoup  à  la  réputation 
du  Philofophe  :  on  le  foupçonna  même  d'avoir  in- 
diqué le  moyen  de  porter  à^^abylone  dans  une^ 
corne  de  cheval  ,  le  poifon  dont  on  croit  qu'Ale- 
xandre mourut. 

Il  s'appliqua  férieufement  à  là  musique  qu'il  ai— 
moit  avec  passion  ;  mais  fon  père  lui  ayant  de- 
mandé, s'il  n'avait  pas  de  honte  defçavoirsi  bien' 
chanter ,  il  commença  dès-lors  à  regarder  l'appli- 
cation qu'il  y  donnoit,  comme  peu  digne  de  la* 
iiiajefté  Royale.  Son  maître  de  musique  l'avertif- 
iànt  de  toucher  une  certaine  corde  félon  les  régies: 
qu'importe  ,  lui  dit- il  ,  en  mettant  le  doigt  fiir  une- 
^ttjwe,  que  je  touche  celle  que  vous  m'indique^.  Le 
musicien  répliqua ,  que  ce  qui  lui  paraissait  indiffé^ 
rent  pour  un  homme  qui  devoit  un  jour  être  fur  le^ 
trône 't  ne  l'était  pas  pour  celui  qui  voulait  fe  rendre- 
habile  dans  cet  art» 

Depuis  ce  moment  il  n'aima  qu'une  musique- 
mâle  >.&  regirda  les.  airs,  délicats  &  efiemincs  conir 
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ante  mortem ,  Cassandro  objeda  patri  fuo 
crîmina  purgante ,  exclamasse  fertur  ;  Arifto- 
telica  versHtiàt  machinationibus  infiruilum  venif- 
fe  y  Ht  Jnfias  aliorum  querelas  falUcibus  argHtiis 
eluderet  :  deinde  utri^ne,  si  vera  quA  deferrentur 
comperisset ^  malum  minatum  esse:  tam  vehe- 
menti.yultu,  ut,  diu  poft  ejus  înteritum , 
quum  forte  Cassander ,  tum  rerum  in  Graecia 
potens  ,  imaginera  Alexandri  Delphis  posi- 
tam  intueretur ,  revocatus  în  periculi  fui  me- 
moriam  toto  corpore  cohorruerit.  Quse  res» 
Ariftoteli  etiam  magnae  infamiae  occasio  fuit  : 

âuippe  venenum  quo  Alexander  periisse  cre- 
itus.eft,  non  alterius  ingenio  equinse  ungulas' 
rnditum ,  &  Babylonem  deportatum  ,  rumor' 
fuspicatus  efU 


Adamavit  musicam  ,  eique  feriam  înîtîo 
operam  dédit  :  donec  contumeliosâ  interro- 
gatione  patris  ,  Ecquid  puderet  tam  Jette  €ane^ 
re  f  velut  artem  fuae  majeftati  iudecorâm,  ne- 
gligentiùs  tradare  coepit*  Quo  auidera  tem- 
pore  ,  magiftro  chordam  quandam  ex  artis' 
praescripto  pulsare  jubenti  :  Quîd  autem  refe-- 
rat,  înquit,  si  hanc  pulsavero  î  in  aliam  inten* 
dens  dî^tum,  At  ille  :  Nihil  re  ferre  futur  i  rt'^ 
gis  yfuturi  autem  citharadi  refirre ,  respondit^ 


DelecSatus  deînceps  eff  masculo-  cantu'  r 
quum. molles  fraitasqpe^modulationes  ut  per«^ 
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ht)iciem  morum  aversaretun  Quo  nomîne  ma- 

feîme  amplexus  eftTimotheum  j  artïs  ejus  pro- 
Kcssîon?  celebrem.  Ille  enîm  accommodatâ  ad 
îngenïum  iîHus  fciennâ ,  modo,  quem  Phry* 
gitjm  appellantj  ita  aliqu^ndo  eum  rapuîc , 
ut  tanquam  divino  înftînïlu  exardescerer  anî- 
mo .  &:  velut  propinquo  jam  hofte ,  ad  arjna 
capienda  prosUirer. 

Eloquentix  etîam  fub  Ana?!Îmene  Lampsa* 
ceno  (luduir;  qu3e  res  poflrtiodum  incolumî- 
tatem  urbi  attuHt  ^  quum  Pers^^rum  opîbus 
ftudentem  Alexander  diruere  conftkuissct. 
Confpicatus  enîm  Anaximenem  extra  mœnia 
prodeunTem ,  nec  dubîcans  ^  quin  pro  patria 
oeprecatum  venisset  :  GrAcorum  Dcos  teflatus 
eftj  77ori  fochirum  fc  qund  paîisu:t.  Quo  audi- 
to  y  callidus  ille  rogavîtj  ut  Lampsacum  di- 
rueret,  Ille  &  jurisjurandî  religion  e  adftric- 
tus  y  &  m^gîs  etîam  pr^ceptorjs  o\im  fui  fa- 
gacitate  delinirus,  gratiam  deliflorum  LanjC; 
Tacenis  fecît, 

Comocdos  ut  inflituto  fuo  parum  congrue 
tîa  traçantes,  ccrnimpendisque  moribus  na- 
toSj  contempsît,  Neglexit  &  pugiîes,  <]Qan- 
quam  maximî  tum  în  Gracia  fier^^nr  ;  forte 
quodotÎGSos  &  faginai  addiclos,  valida  mem* 
bra  fpe(3.jCLilorum  poûijs  ludibriis,  quam  pa- 
rrise  necessitatibus  commodarcj  non  proba- 
ba c, 

Reliquas  artes ,  etbm  quas  îpse  non  attî- 
geratj  impense  fovit-  Linde  ex  toto  Rre  orbe 
passim  ad  îpsum  confluebant^  quicumque  ia- 
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me  une  (burce  dç  (Corruption  pour  les  mcpurs.  C'eft 
ce  qui  lui  fît  efiimer  Timotbée  «  qui  excelloit  dans 
cette  pai-tie.  Ce  musicien  (çavoit  rendre  (à  musique 
conforme  au  caradcre  du  Prince,  y  faire  entrer  le 
mode  Phrygiep  qui  le  raviffoit  au  point  de  paroître 
tranlporté  comme  par  une  inspiration  divine  qui 
le  faifbit  courir  aux  armes ,  comme  s'il  eût  été  en 
préfence  de  Tennemi. 

Il  fut  inftruit  dans  l'éloquence  par  Anaximene  de 
Lampfaco,  &  cette  ville  ,  qu'Alexandre  vouloit 
ruiner,  parce  qu'elle  favorifoit  le  parti  des  Fériés, 
dût  à  ce  maître  Ya  confervation.  Dans  le  temps 
oii  elle  étoit  assiégée  9  Anaximene.  fort  de  la  ville  : 
Alexandre  qui  l'apperçoît,  (e  doutant  qu'il  venoît 
lui  demander  Je  pardon  de  fès  concitoyei]f  9  jura 
par  les  Dieux  des  Grecs  qu'il  ne  lui  accorder  oit  pas 
ce  qu'il  venait  demander  :  à  ces  paroles  l'habile 
Rhéteur  le  pria  de  détruire  Lampèco.  Le  Prince  ' 
lié  par  Ton  ferment ,  ou  plutôt  adouci  par  l'adreflè 
de  fon  maître  ,  lui  accorda  le  pardon  qu'il  deman- 
doit  en  faveur  de  Ùl  patrie. 

Il  méprifa  les  Comédiens  ,  parce  qu'il  ne  trou- 
voit  rien  dans  leurs  pièces  qui  ne  fût  contraire  au 
plan  de  conduite  qu'il  s'étoit  propofé ,  &  à  la  pu- 
reté des  mœurs.  Il  ne  faifoit  aucun  cas  des  Athlètes 
qui  s'exerçoient  l'un  contre  l'autre  à  coups  de 
poings ,  quoique  les  Grecs  fréquentafTent  beaucoup 
ce  fpedacle.  Peut-être  le*  regardoit-il  comme  des 
hpmmes  inutiles  &  qui  Ce  confervoient  plutôt  pour 
le  divertiflèmcnt  du  peuple  ,  que  .pour  le  (èrvice 
de  la  patrie. 

Il  fivorifa  tous  les  autres  arts ,  même  ceux  aux- 
quels il  ne  s'étoit  point  appliqué.  Tous  les  artiftes  & 
les  frayants  qui  fe  croyoient  fupérieurs  par  leurs  ta- 
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lents  3  fe  renvoient  de  tous  les  p^ys  à  ia  Cour  tle  ce 
Prince ,  lui  préfentoîem  les  ouvrages  de  leur  efprit 
ou  de  leur  main  ,  &  ce  Roi  libéral  dont  la  fortune 
répondojc  à  Ta  gcnéroncé  ,  les  tecompenfoit  avec 
magnificence  &  les  chargeoit  de  fes  bienfaits.  Les 
étrangers  que  la  diftance  des  lieux  éJoignoît  de  Tes 
Etats,  des  (]u*iîs  Te  diftinguoient  p^r  la  fcience  ou 
par  la  vertu  ,  avoient  un  droit  acquis  fur  Tes  largef* 
Çe^t  L'émulation  que  ces  rccompenfes  faïroit  naiîre 
fous  Ton  règne  »  rendit  Ton  fiécJe  un  des  plus  fécond 
en  grands  hommes  dans  tous  les  genres.  Les  mcrur^ 
&  les  efpnts  fe  forment  ordinairement  fur  le  carac- 
tère des  Princes  ,  &  prefque  tous  les  change  meut* 
9itJ  arrivent  dans  les  Etats,  font  la  gloire  ou  le 
tiéshormeur  des  Princes  qui  les  gouvernent* 


^ 
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Ho  M  £  R  E  étoie  celui  de  tous  \ts  Auteurs  an-* 
cîens  qu*A!exandre  efVîmoit  le  plus,  11  le  re- 
gardoît  comme  ie  feul  écrivain  qui  avoit  connu 
cette  fagefTe  polirique  qui  feit  la  force  ^  la  durée 
des  Empires*  Sa  passion  pour  ce  Poète  étoit  si 
grande  »  qu^on  le  furnomma  en  langue  Grecque 
Vamam  d* Homère,  IJ  en  a^oit  toujours  les  ouvrages 
entre  les  mains  >  fit  les  mïtroit  toutes  les  nuits  avec 
fr:>n  épte  fous  fon  chevet.  Il  TappelloitTon  art  mili- 
taire ,  &*  Iiz  meilleure  provision  d'un  homme  àeguer^ 
re.  H  eAimoit  Achille  heureux  d'avoir  eu  un  si 
grand  homme  pour  panégyrifte,  fl 

Quand  aprcs  la  bataille  d'Arhf  lies ,  on  eut  trou*'^ 
fé'p^^riui  ks  dc£ouiile£  de  Dwus  uJic  caHeEte  d'or 


DE  FREINSHEMIUS.  59^ 

sîgnî  alîquâ  peritiâ  praecellere  sîbî  vîdeban- 
tur  :  eique  vel  îngenîi  fui  monumenta  dedica- 
bant  ;  vel  exhîbîto  artis  fuae  fpecimîne ,  a  mu» 
nificentïssîmo  regum ,  &  cujus  animo  fortuna 
responderet  ^  immensas  plerumque  divitias^ 
consequebantur. 

Etiam  quos  procul  posîtos  prseclara  eru^- 
tîo  aut  vîrtus  commendabat ,  ils  ingentia  mu- 
nera  ultro  largiri  consueverat.  Igitur  tantus 
ea  tempeftate  Doftorum  atque  folertîum  ho- 
minum  proventus  fuît ,  ut  vix  uUa  aetas  bonîs 
artibus  copiosior  exftiterît.  Soient  enim  în-^ 
genîa  moresque  componi  adprindpum  men- 
tem  ;  omnîsque  fere  temporum  înclinatio  re- 
gnantium  îhramia ,  vel  decus  eft. 


CAPUT    QUARTUM. 

Ex  veterum  monumentîs  nihîl  antehabuît 
Homero  ,  quem  unum  omnem  fapîen- 
tiara  ,  quâ  imperia  confiant ,  optime  comple- 
xum  esse  autumabat  j  adeoque-.eum  cordi  ha- 
buit ,  ut  Grasco  côgnomento  amator  Homerî 
dîceretur;  Libros  e;us  femper  fecum  ferre  fo- 
Ktys,  etîàm  quum  quîefceret,  una  cum  pu- 
gîône  fub  cervicali  reponebat  ,  militU  fua 
vUticum  y  &  inftitHtionem  bellicA  virtntis  ap- 
pelons. AchîUem  prsedicabat  felîcem  ,  quodi 
tantum  vîrtutis  fuae  pra^conem  invenisset. 

Reperto  inter  Damascenam  prsedam  mate?- 
ùx  curseque  exquisitissimx  fcrinio ,.  &  dift^ 
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quîrenribus  amicis  cuinam  usliî  convenîentîs^ 

sim;^  di^ftinaretur  :  Ipse  ,  Honnsro ,  inquît  , 

dedicabimas  ;  ur  prt;tiosîssîmum  humani  in* 

Igenii  monumentum  j  elegantissîmo  etîam  opc- 

ite  fervetur,  Inde  obtinuit ,  ut  emendatissîma 

ipoetac  editîo  j  quam  magna  cura  comparave- 

Irat  Alexander  j  è  nanhecîo  vocaretur  ;  quip- 

rpe  fcrinium  ilKid  ^  quum  adhuc  Persarum  el- 

fet  j  unguenus  Ôc  odorîbus  adservandîs  fervl- 

verat. 

Quidam  prospère  geftx  reî  nunciuSj  quum 
citato  cursu  ad  eum  ferretur  j  dextranique 
iporrigeret,  vultu  maximïe  loEtîtiœ  notas  prœ- 
pferente:  Q^^d  mihl  nttntiuturHS  es  ta?2tQ  gjL^idlo 
dignfifn  j  inquit  ^  nhi  forsatt  Homcrus  rcvixithM 
Scd  tum  e6  jam  felicîtatis  perveneratj  ut  pro^ 
pemodum  exsatiataî  glori^  nihîl  déesse  puta- 
ret,  prêter  îdoneum  baccînatorem.  Crebrâ 
autem  leftione  totum  fere  edidîcit ,  ut  nemo 
neque  promptîùs  eo  famillarlùsque  uteretur , 
neque  eTtafliiis  de  eo  judîcaret.  £x  omnibus 
autem  ejus  carminibus  maxime  probabat  ver- 
sjm  ,  quo  boni  simul  împeratoris ,  robuftî- 
que  militis  laudes  Agamemnoni  trîbuuntur; 
eumque  prsecîpuum  vîrtuus  incîtamenrum  t 
&  veluti  morum  fuorum  magiOrum  babuït. 
His  iraque  djfcîplinîs  imbutus  j  fummae  fortu- 
Tiœ  vîm  atque  dignitatem  egregîe  tutatus  eft  : 
fuperbîd  &  licentia  ,  quâ  quidem  folâ  princi- 
pes agunt  j  abftinulr. 

Culru  curaquc  corporis  haud  multum  fu- 
pra  privatj  modum  e.ninens  >  vîrtuic  potias 
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efinchîe  de  pierreries ,  Tes  amis  lui  demandnrent  à 
quel  ufage  il  la  deftinoit  :  Oejh  pour  mettre  en  dé-- 
pâty  leur  répondit-il ,  les  Livres  d'Homère  :  je  con" 
Jerverai  dans  cet  ouvrage  précieux  la  produâiion  de 
Vefptit  humain  la._  plus  parfaite.  L'édition  de  ce 
Poëte  qui  avoit  été  revue  &  corrigée  par  Arifiote  » 
fut  nommée  r  édition  de  la  bo'éte  aux  parfums^  parce 
que  Darius  y  avoit  mis  pour  fon  ufage  les  eflen- 
ces  ârles  parfums  les  plus  exquis. 


Quelqu'un  lui  apportant  la  nouvelle  d'un  événe- 
ment heureux ,  avançoit  vers  lui  à  grand  pas ,  pré- 
fentant  la  main  avec  un  air  plein  de  fatisfaôion. 
Quelle  nouvelle  si  intérejfante  ave^-vous  a  m'an^ 
noncer?  Homère  reparoîtroit-Hfur  la  terre  ?  La  for- 
tune alors  étoit  pour  lui  si  confiante  ,  qu'il  croyoit 
qu'il  ne  manquoit  pour  mettre  le  comble  à  fa  gloi- 
re, qu'un  homme  capable  de  célébrer  ks  aâions. 
Il  avoit  lu  si  fouvent  Homère  qu'il  le  citoit  de  mé- 
moire ,  en  faifott  les  applications  les  plus  heureu- 
fts ,  &  perfonne  n'en  connoiffoit  mieux  le  mérite. 
L*endroit  où  ce  Poëte  peint  Agamemnon  comme 
un  habile  capitaine  &  unfoldat  robufte  &  infatiga- 
ble 9  lui  plaîfoit  beaucoup  :  il  fe  le  rappelloit  pour 
s'exciter  a^a  bravoure  &  régler  fà  conduite.  Ins- 
truit par  cés'connoiflances,  il  fôutint  avec  gloire  le 
poid  &  la  dignité  de  fon  rang ,  fans  jamais  l'avi- 
lir nile  compromettre  par  l'orgueil  &  la  licence^ 
motifs  aifez  ordinaires  àes  aâions  des  Grands, 


Il  fe  difiinguoit  peu  des  particuliers  par  les  orn&- 
;meAts  ^xtérieiurs  >  perfuadé  qu'un  Prince  doit  fe  fai-; 
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re  remarquer  plutôt  par  Tes  verrus  que  par  la  pompi 
des  habits.  Son  naturel  étoit  enjoué  1  humain  &  af- 
feblc;  maÎÊ  il  évitoit  le^  (uxts  d*unc  rrop  grande 
familiarité.  Il  aimoit  le  vin  fans  donner, dans  l'excès» 
&  des  qu'il  en  uvoit  le  loidr,  il  préfcroit  la  conver- 
iàtion  au  plaisir  de  la  table»  ,^^B 

Il  eut  tLint  de  mépris  pour  h  volupté ,  que  Ta  mè- 
re craignît  qu'il  ne  fuc  incapable  d*uvoîr  dçs  en- 
fants. Il  fe  fit  une  loî  inviolable  de  rerpeder  les  liens 
de  Tamour  qui  unit  les  époux;  (çs  mœurs  long- 
temps îrrt prodiables  liii  méritèrent  la  réputation 
d'un  grand  Roi  1  jusqu'au  moment  où ,  comme  em- 
porté parla  ftduAion  de  la  fortune,  il  fortit  infea^  - 
sîblemem  de  cette  première  modération* 


Le  cheval  Bucephale ,  ainsi  appelle ,  parce  que 
tête  avoit  la  forme  de  celle  d'un  boeuf,  lui  foLirnr 
Toccafion  de  prouver  en  préfence  de  Ton  père  &  du 
public,  fa  force  il  Ton  adreHe*  La  Theflalie  nour  f*^^ 
I  foit  alors  dans  les  plaines,  des  chevaux  propres  4^| 
tnonrer  la  cavalerie»  Philonicus  de  Pharfale  cmt^^ 
que  Bucephale  qui  l'emportoit  fur  les  autrei  parla 
grandeur  &  le  feu  dont  il  étoit  plein  ,  devoit  étr^ 
prtfenté  au  plus  grand  prince  de  la  Grèce,  Il  Ta- 
mena  à  Philippe  &  enre^ut  felze  talents* 


On  dcfcendit  dans  la  pleine  pour  le  faire  etTayer^ 
Perfonneneput  lenionrer,  rant  il  étoic  ombrageux 
&  fe  cabroît  des  qu*on  vouloic  Tapprocber*  Philippe 
fâché  qu'on  lui  préfenta  un  cheval  &i  f:irouche  &  si 
indomtable  «  commanJoit  de  le  femmener,  Alé- 
inndre  étoit  préftnt  *  îl  en  parut  afBigé,  Quel  che^ 
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quam  veftlum  ornatu  anteire  fuos  ,  împera- 
torium  censebat;  hîlaris,  humanus,afl&bilisj 
ut  tamen  contemptum  excluderet  :  vîno  de- 
ditus  ,  fed  cîtra  ebrietatem  :  nam  si  otium 
nadus  esset,  fermonibus  magis  quam  coni"* 
potatîone  tempus  extrahebat. 

Voluptates  ira  contempsit ,  ut  matrî  curam 
injiceret,  ne  plané  ad  generandum  inhabilis 
esset.  lUud  in  prîmîs  religiose  tenuit ,  ne  cu- 
jus  thorum  violaret.  Quibus  vîtae  morumque 
inftitutîs  diu  inhaesît  ;  magnumque  Ôc  memo- 
rabîlem  jegem  egit  :  donec  impetu  quodam  , 
&  velut  torrente  fortunae  convulsus  &  muta- 
tus  ;  priflinam  animi  moderationem  paulatim 
exueret. 

Anîmî  robur  cum  însîgnî  dexteritate ,  ma- 
gna patris  &  aliorum  admiratione  odendît  în 
equo  Bucephalo  ;  nam  id  nomen  bubuli  capi- 
tis  figura  insignitus  acceperat.  Plurimum  tum 
equeftri  laude  pollebat  Thessalia  ;  nobilium- 
que  equorum  grèges  multîs  locîs  alebantun 
ÉmineDat  tamen  inter  omnes  viribus  &  fpe- 
cîe  Bucephalus ,  quem  Philonicus  ex  Pharsa- 
lia  oriundus ,  maximo  in  illis  regîonibus  prin-^ 
dpedîgnumexiflimans,  ad  Philippum  addu- 
xerat ,  fedecim  talentis  venalem. 

Quum  autem  velocitatem  equi  obsequîum* 
que  experturi  in  campum  descendissent  ;  ne- 
mo  ^mîcorumfatellîtumque  régis  traûare  eum 
potuit ,  quîn  însurgebat  in  omnes ,  &  con- 
fcendere  conatgp  feroda  exterrebat.  Jamque 
pro  indomito  ;j  &  ob  fçritatem  inutili  y  relia- 


nv^ 
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.qtiebatur,  quutn  fuspîrans  Alexandcr:  Q^<!^ 

*hm  IjK  ei^uum  perdiint  ^  pcr  molihicm  animi  ^  C^ 
traÛandt  impcrithim  !  Quo  faepÎLis  repetîco  j^H 
pâtre  increpitus  ,  quod  qui  emend^re  non  po^^ 
let ,  majores  peritioresque  convidîs  încesse- 
ret  ;  E^o  zéro  ,  inquîc  f  emsndaho  ,  pater  j  J^| 
fcrmiseris^  Atque  Ulo  fubjîcience  :  fr^tjïratf^^ 
anrcm  quarn  pœnjm  pc/ides  ^  Eqni  ,   înquit  j 
preîîum  (uam  ;  exortoque  omnium  risu  ^  con- 
venir ,  ut  viciûr  t^nmn  pMrc  em€nu  hAhcm^ 
vicins  Amitteret  p€Cfi7nam* 


j 


Tum  Alexander  compreliensis  cqui  hab 
nîs  j  cLim  îta  ftatuit  j  ut  in  adverses  folîs  ra- 
dios conversas  >  umbramfuam  conspicere  non 
possec  :  eâ  enim  antea  exterritum  acrius  fero^y 
cîisse  o^rvaverat  ;  quumque  nihilominus  a^| 
fluaret^  jnbam  dcmulcens,  demîssâque  (en^^ 
siiii  cfilamyde  j  in  f^vientem  adliuc  insiîic<  Ille 
parendi  insolens ,  cervicem  &  cakes  jadare, 
mulcâque  pervicacia  contra  frenum  nici  ;  de 
nique  proripere  fe  conari  j  &  ingenti  violen- 
tiâ  cursum  moliri» 

Spatîosa  &  equitabilis  planîtîes  fuberat  i 
er^o  ferocientem  exsuhantemque  effbsîs  în 
Cullqm  h^benis ,  adi(5^isqiie  calaneis  eum  in- 
gcnd  clamore  în  cursum  permittit.  Ingens 
d^inde  campi  fpatium  eveflus ,  jam  lassatum 
&  considère  volentem  impellere  non  antea 
dertîtit ,  quam  exauftum  cursu  ,  &  labore  do- 
mttum ,  mansuetiorem  jam  «itioremque  re* 
duxîsset. 


'i 
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val  ils  perdent  là ,  dit-il ,  faute  d'adrejfe  &*  de  har^ 
dfejfe»  Son  père  qui  lui  entendit  repéter  les  mêmes 
paroles ,  lui  fit  connoitre  qu'il  étoit  imprudent  à  un 
.  jeune  homme  comme  lui ,  incapable  de  le  domter  » 
^offenfer  par  ces  reproches  des  hommes  qui  f  mal- 
gré leur  âge  &  leur  expérience  9  fe  croy  oient  obli- 
gés à  le  renvoyer.  Je  le  foutnettrai ,  répondit-il ,  si 
ifûus  me  peTmettex^  d'en  faire  l'ejfai.  Mais  que  vou" 
le^^vous  perdre ,  lui  demanda  Philippe  >  si  vous  ne 
pouvei réussir l  Js payerai  j  dit-il,  le  prix  du  cke^ 
val.  Cette  réponfe  excita  la  furpîfe ,  &  fît  rire  Tafir 
ièmblée  :  on  convint  que  s*il  gagnait ,  fon  père  lui 
p^eroitle  cheval  ;  que  s'il  perdait ,  il  en  donnerait 
lui-mime  le  prix. 

Alors  le  jeune  Prince  s'approche  du  cheval  > 
prend  les  rênes  >  lui  tourne  la  tête  ^u  foleil  :  il  a  voit 
remarqué  que  ce  qui  reflfàrouchoit  &  Tef&ayoit^ 
c'éioit  (on  ombre  qu'il  voyoit  tomber  devant  lui  8c 
&  remuer  à  me(ure  qu'il  s*agitoit.  Bucephale  n'en 
paroîssoît  pas  moins  fougueux  ;  mais  Alexandre  le 
çareitknt  de  la  main  laifle  tomber  Ton  manteau ,  8c 
s'élançant  légèrement  il  faute  deffiis ,  quoiqu'il  pa- 
rût encore  peu  tranquille.  Le  cheval  qui  n'avoit 
point  appris  à  obéir ,  fe  cabre  avec  férocité ,  résilie  » 
veut  fe  débara/Iêr  du  cavalier,  ^  prepd  le  frein. 

La  plaine  étoit  fpacieufe  Se  propre  au  manège^ 
Alexandre  baifîê  la  main  à  ce  cheval  fier  &  ardent , 
êc  en  lui  parlant  d'une  voix'plus  rude ,  lui  appuie  les 
talons  &  le  pouffe  à  toute  bride,  fiucephale  fatigué 
d'une  longue  courfê  ,  vouloit  s'arrêter  ;  mais  il  np  • 
çeBz  de  le  pouffer  qu'il  ne  l'eût  mis  hors  d'halein^ 
fç  rédvit  par  la  fatigue  à  devenir  plus  traitable^ 


46  SUPPLÉMENTS 

Philippe  verCi  d^^  larmes  en  TembrafTant  après 
^u'iî  fut  defcendu  de  cheval ,  &  lui  baîfant  la  tête  : 
Monûlsy  lui  dit-il ,  cherche  un  auire  Kùya^me  qui 
fait  plus  digfiâ  de  toi  ;  la  Macédoine  ne  te  fuffit  pas^ 
Bucephale  ne  fe  laifsok  monter  que  par  Ton  maî- 
tre ^  &  il  n'aurojt  pas  été  sûr  pour  tout  ;iutre  de 
rapprocher  ;  après  avoir  fervi  long-temps  le  Prmce 
dans  fes  combat?  &  nvoir  couru  ks  mêmes  dangersj 
il  périt  dans  Jp  bataille  contre  Porus*  Les  pîus  excel- 
lents arrifles  crurent  ft  feire  honneur  en  tranfmpt- 
tant  Alexandre  &  Bucephale  à  Ja  poftérité.  On 
montre  ces  deux  ftatues  de  marbre  qui  repriffen- 
tent  un  homme  (]ui  domte  un  cheval  •>  ouvrage  de 
deux  artiiïes  rivaux,  Praxitèle^  S:  Phidias,  Selon 
plusieurs  écrivains  rel^peftables  ?  elles  reprérenten 
Alexandre  ;  niais  on  peut  révoquer  en  doute  la  ver 
té  de  ce  fàîc* 


CHAPITRE   CINQUIEME* 

LE  mérite  d'Alexandre  &  les  preuves  qu*il  avoît 
données  de  fa  cnpgcité  engagèrent  Philippe  i 
lui  confier ,  quoiqu'il  n'eiit  que  <e:2e  ans  accom- 
plis, radminiftratîon  du  Gouvernement  pendant 
«3u*il  asEÏcgeoît  en  perfonne  les  Pyfantins,  Quel' 
ques-uns  des  Medarores,  peuples  de  Thrace,  fujets 
de  Mticcdotnej  regardèrent  rabfence  du  Roî  com- 
me un  temps  fort  propre  à  exécuter  le  defleîn  qu'ils 
avoientformésdefe  révolter- Le  jeune  Prince  char- 
mi-  de  trouver  cette  occasion  de  fe  faire  connoître» 
marche  contre  eux  à  la  te  te  des  Capitaines  que  fon 
p?re  avoit  Ja^  auprb  de  lui-  Apres  avoir  vaincu 
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Descendentem  !nanantibus  gaiidio  lacry- 
iBÎs  complexus  eft  pater  ;  osculoque  capiti 
impresso  :  Aïajus  imper  mm  sibi  circumspkere 
jussit ,  nec  entm  MacedonU  rtgnum  tantam  in- 
dolem  capere.  PoRhxc  Bucephalus  quum  in 
ceteros  ferocîam  fuam  retineret ,  uni  Alexan- 
dro  mira  fubmissîone  paruit  ;  multorumque 
mox  laboruni  atque  discriminum  focius ,  in 
prœlio  adversàs  rorum  periit.  Dignum  id  ar- 
.^umentum  visum  eft ,  quo  îlluftrarent  opéra 
sua  nobilissimi  artifices  ;  duas  ex  marmore  fta- 
tuas  equum  domantis  oftentanc ,  Praxitelis  & 
Phidias  certamen.  Alexandri  eas  imagines  ef- 
fe ,  quamvis  ambigt  possit ,  auétores  non  ob- 
fcuri  credlderunt. 


CAPUT    QUINTUAL 

Hi  s  atc^ue  talibus  îngenii  animîque  expe- 
rîmenns  eam  apud  Philippum  exîftima- 
tiônem  naélus  eft ,  yt  quum  ipse  Byzantinos 
'  obsidione  urgeret ,  îdoneum  jam  crediderit 
fiiîum,  cuî  libéra  cum  poteftate  Macedonias 
curam  commîtteret ,  annos  omnino  fedecim 
Jiabentem*  Quo  comperto  ,  Medarorum  qui- 
dam, Thraçia  natio  ,  Macedoniae  fubjeda  , 
opportunum  defeâioni  quam  dudum  agîta- 
hant  tempus  advenisse  rati ,  consilia  nudave- 
re.  Sed  adolescens  oftentandae  virtutîs  occa* 
§imp  Isetus^  ç]xm  ducibus  a  pâtre  re]ii(^i$  pro* 
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père  in  eos  movïc  :  viftisque  &  ejeflis  rebel" 
libus  ,  urbem  eorum  varii  generis  convcnis 
habuandam  dédît  :  îlli  Alexandropolim  ex  rio- 
mîne  auéioris  fui  appellavere,  Philippus  even- 
tu  reî  gaudens  ,  cetenîin  folicitus  ne  fuo  arbi- 
trio  permissus  adolescentis  animus  j  majora 
viribus  cum  cxitio  capesseret ,  evocavit  emn  » 
ut  fe  inagiflrOj  ardorem  prudenriâ  temperare 
disceret  :  &  in  fubigcndis  Chersonesi  oppidis, 
ftrenua  promptaque  opéra  ejus  usus  eft* 

Ceterum  quum  ad  Byzantium  j  validam 
urbem,  ha^rcret  obsîdio  ,  civibus  egregie  pro 
libertate  pugnanribus;  iîsque  Gr^ci  BarbarU 
que  ,  quibus  incremenra  Philippi  fuspefta 
erant^  cprtatim  auxilio  venruri  nunçiarentur: 
desperata  viftoria ,  id  unum  agitabat ,  quanar 
ratione  qtiàm  minimo  copiarum  atque  fama 
damno  ab  obsidlone  discederet, 

Imperabat  eo  tempore  Getis ,  Scytfiico  pc 
pulo  j  Arheas  :  qui  armîs  ïftrianorum  pref 
fus  j  auxilium  a  Philippe  petivcrat,  fpe  adop- 
tionis  fafla  ,  si  fessis  Getariinn  rebtis  fuccurre- 
ret*  Idem  ,  quum  imperator  decessissct,  belli 
metti  liberatus,  Macedonas  vacuos  remiseratj 
iiegans  vcl  ipsornm  anxilio  ,  vcl  adoptiont  Phi* 
Ifpî/i  canisse  ;  CHt  Adzftrsks  hajies  fans  p^p^ii^^ 
ruTu  virinm  y  &  in  fHCCtsslontm  ngni filins  eis^t*^ 
Eam  Barbari  conrumeliam  ukurtim  ferens 
Philippus  ,  omisso  Byzanrio  ,  in  Scythiam 
convertit  agmen  ;  ubj  concerto  prœlio,  quum 
numéro  fuperîores  Scythe  essent ,  nec  virtut  s 
poeniEçret;  artç  Philippi  Macedonibus  vidoriy 
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ces  rebelles,  il  le%  chaffe  de  leur  ville ,  qu'il  livre  à 
toutes  fones  d'étrangers  :  ces  nouveaux  habitants 
Tappellerent  de  fon  nom ,  Alexandropole,  Philip- 
pe (ê  réjouit  de  (es  premiers  fucccs  ;  mais  craignant 
que  fon  fils  ,  voulant  di(pofèr  à  fon  gré  de  (es  ac- 
tions ,  ne  (è  livrât  inconsidérément  à  fon  ardeur  & 
a  Ùl  vivacité ,  il  Tappella  auprès  de  lui  pour  deve- 
nir lui-même  fon  maître  &  le  former  au  métier  de 
la  guerre.  Il  le  chargea  de  foumettre  les  villes  de 
la  Ch'erfonefe  ,  &  Alexandre  s'y  comporta  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  courage. 

Occupé  au  siège  de  By(ànce  ,  ville  bien  fortî-; 
fiée  ,  la  résiftànce  opiniâtre  Aes  citoyens  qui  com- 
battoient  pour  leur  liberté ,  retardoit  Çt$  opérations 
militaires.  Certain  que  les  Grecs  &  les  Barbares^  ja- 
loux des  fiiccès  de  Philippe ,  venoient  au  fecours 
ï3e  cette  ville ,  il  défefpera  de  la  vidoire  &  chercha 
le  moyen  de  lever  le  siège ,  fans  expofêr  fts  foldats 
te  cpmpromettre  la  gloire  de  fon  nom. 

Atfaéas  étbit  alors  Roi  des  Gétes ,  peuples  de  h 
Scythîe.  Prefle  par  les  Iftriens  qui  étoient  en  guerre 
avec  lui ,  il  demanda  du  fecours  à  Philippe ,  lui  pro- 
mettant dé  le  prendre  en  lêidoption ,  s'il  vouloit  le 
défendre  contre  (es  ennemis  ;  maïs  le  Général  If- 
trîen  le  dé'&wr2Ltit  par  fa  mort  des  fuites  de  la  guerre , 
il  renvoya  les  Macédoniens  (ans  leur  tenir  parole  : 
ajouta  même ,  qu'il  rCavoit  point  eu  befoin  de  leur 
Secours  ni  de  t adoption,  de  Philippe  ;  que  fes  pro* 
près  fojrcçs  lui  fuffifoient  pour  s^ opposer  àfesenne^- 
mis  ,  &•  que  fon  fils  étoit  capable  de  lui  fuccéder. 
Philippe  offenfé  de  cette  réponfe ,  (e  retire  de  de- 
vant Byfânee,  conduit  (es  troupes  en  Scythîe  pour 
piViir  ringratitudc  de  ce  Roi;  livre  la  bataille^  Se 
'       '      ~  ■        C 
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voyant  qu'il  lui  (^toit  riipéricur'  par  le  nombre 
troupes  *&  qu'il  ne  témojgnoit  aucun  regret  de  (à 
coriiluiteï  il  eut  recours  à  la  rufe  pour  remporter 
la  vidoire.  Tout  le  butin  ne  cotisiftoit  qu'en  trou-* 
peaux  &  chevaux  ;  un  grand  nombre  de  femmes 
&  d'enfants  furent  captifs*  Les  Gétes  n'amafToient 
poînt  de  ridieffes,  contents  des  vivres  qu'ils  pou> 
volent  ie  procurer  chaque  jour»  ils  regardoîent  la  . 
pauvreté  comme  un  des  avantages  de  la  ^îe.        ^H 

A  fon  retour  de  In  Scythie,  les  Tri  ba  île  s»  pei^^ 
pies  de  Moesie  difputerent  Je  pafïage  à  Philippe  i 
prétendant  avoir  leur  part  a«  butin  qu'il  avoit 
fait»  Il  avoLt  à  fa  folde  des  foldats  Gcecï  qui  fouf- 
frûieot  avec  peine  de  n'en  point  recevoir  leur  part 
après  avoir  partage  les  dangers  de  la  guerre-  La  ré- 
volte éclata  f  il  en  fallut  venir  aux  mairs.  Le  com- 
bat fut  rude  &  farglant  ;  il  y  demeura  beaucoup  d£ 
monde  ftir  la  place  de  part  &  d'autre:  le Rc4  mê- 
me y  fut  bleiïe  à  la  cutilè  >  &  du  même  coup  Ton 
cheval  fut  tué  fous  lut  »  tant  le  trait  qu*jl  avoir  reçu 
avoît  été  pouffi  vivementi  Alexandre  accourut  le 
premier  au  fecours  de  fon  père  renverfé  par  le  poup 
qui  lui  avoir  été  porté  ,  fii  le  couvrant  de  fon  bou- 
clier, il  tua  ou  mie  en  fuite  tous  ceux  qui  ve- 
Tioient  te  jcttcr  fur  lui.  Ainsi  l'amour  du  fils  fauva 
Je  père  ,  &  ceux  qui  venoîem  pour  le  percer  fe  rt* 
tirèrent  avec  d'autant  p!ui  de  promptitude  ,  qu'ils 
le  crurent  tué*  On  peut  dire  qu'il  dût  la  con£êr^ 
vation  de  fes  jours  au  danger  mme  où  fâ  bleHu'^ 
re  l'a  voit  expofé  ,  &  qu'il  évita  la  mort  pat  l'opi» 
rion  où  Ton  étoit  qu*jl  étoît  mcrt*  Au  mîljeji  de  ce 
défordrç  tout  le  buîin'fut  perdu- 

Cc;te  bkfTHrc  rendit  Philippe  tolteuK*  Comniff 
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ccssîtL.  Cujus  omne  pretium  pecorum  equo- 
Tumque  maxîmi  grèges ,  &  infirmions  aetatis 
fexûsqùe  captivi  fuere  :  cetera^  prasdae  nihil 
«xceptum  eft  :  quippe  opibus  minime  ftude- 
,bant  Getas  :  fed  quotidiano  viftu  contentî  » 
paupertatem  Inter  vita^  conameda  namera- 
4)ant. 

Cetetum  quum  ex  Scythia  regrediens  , 
longo  impédîmentoruqa  agmîne ,  per  Tribai- 
los  iter  laceret ,  illi  opportunis  locis  occu- 
patis  transitum  negabant ,  nisiprsedse  partent 
accepturi.  Eraht  in  exercitu  Philippi  merce- 
narii  Grsecorum  milites  ,  qui  &  ipsi  quum  in 
<liscriminis  partem  venissent ,  commodorum 
exsortes  haberi  molette  ferebant,  Inde  ortâ 
feditione  ad  manus  ventum  eft  :  tam  acri  cer- 
tamifie  x  ut  multis  utrinque  cadentibus  eeians 
rex  fauciaretur  ;  transfosso  femore  ,  eodem- 
que  vulnere  mterfeélo  cquo  :  tanta  vis  adaâî 
teli ,  tantaque  virtus  inferentis  iélum  fuit.  Ibi 
^tum  ante  omnes  prosîluit  Alexander ,  jacen- 
temque  clypeo  protegens ,  irruentium  in  eum 
alios  occidit ,  alios  avertit  in  fugam.  Ita  filii 
pietate  fervatus  eft ,  abscedentibus  qui  opreC- 
luri  fuerant  :  e6  promptiùs ,  quod  interfec- 
tuni  crediderant  :  sic  ipsi  vulneris  atrocitati 
vitam  debuisse  visus ,  mortis  opinione  mor- 
tem  efFugit  j  praeda  inter  c jntternationem 
amissa  è(i« 

Ceterum  ex  vulnere  claudicare  coaftus  i 


(1  SUPPLÉMENTS 

quum  înitio  cam  corporïs  deformarionem  5tt* 
gro  animo  ferrer  j  mt^morabiUad  pofteri:arem 
adolescentis  voce  monitus  cft,  non  irascivul- 
ncri  y  CHJHS  opéra  ad  singnlos  gressus  fst^  vlrtmis 
^dmonentHr*  Satis  jam  gloriae  potenriaeque 
Philippo  quaEsîtum  erat  ;  fatis  etîam  pencii- 
lorum  atque  vulnerum  pertulerat,  si  quiece 
pati  posset  animus  ambitione  vecors^ 
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Tributarîos  Illyriorum  Macedonas  ,  om-^ 
ïiium  non  vicirLorufn  modo^  fed  eriam  longe 
dissitorum  dominos  effeccrat  :  Triballos  llib- 
egerat  ;  Thraciam  habebat  ia  poteflate  :  mul- 
îîs  Grœcorum  populis  imperabat  :  alios  me- 
tu  >  aut  largitionibus  tenebat  obnoxios,  Thefr 
fiiios  Daochus ,  Cineas  ,  Thrasyda^us  ,  cum 
Eudico  &  Sinio  Larissaeis  ;  Arcades  Cerci- 
das  y  Hieronymus ,  Eucalpidas  :  Argivos  Myn 
lis  3  Teledanaus  y  Mnaseas  ;  Eleos  £uxitheus , 
Cleotimus ,  Ariftaechmus  j  regio  jtigo  fubdi* 
;lerant  :  Messenios  Philîadx  liberi ,  Néon  Se 
Tbrasvlcclius  ^  Sicyonios  Ariftratus  &  De- 
H)  ara  tu  s  ;  Megar^nses  Ptœodorus  ,  Helixus, 
Perilaiis  ;  Eubceenses  Hipparchus  ^  Clitar- 
clms  j  &  Sosiftratus,  suae  quique  dviratis 
principes  >  conciliebant  :  Olynrhum  Euthy- 
crates  &  Lafthenes  prodiderant,  Una  Sparta- 
siorum  cîvitas  veteris  disciplinée  egregie  te- 
n^x  j  &  proditionis  inamunis  fuir. 

Sed  quum  imperio  torius  GrsECÎae  îmmînc 
iretj  Atheniensiujn  maxime  opes  rnoraridtfJ 
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3a!is  les  premiers  temps  cet  accident  lui  faifoît  pei- 
ne «  le  jeune  Alexandre  hii  dit  ces  paroles  dignes 
d'être  confervées  à  la  poftérité  :  Vous  nt  deve\  point 
vous  fâcher  d'une  blejfure  qui  vous  rappelle  votre 
bravoure  a  chaque  pas  que  vous  faites^  Il  avoit  ac- 
quis aiïez  de  gloire  &  de  puiflànce  «  il  s'étoit  afle^ 
expofê  à  tous  les  hazards  des  combats ,  il  étoit  mê- 
me affez  couvert  de  bleflures  pour  jouir  eh  paix  dô 
Ces  viâoifes  ;  mais  l'ambition  efl  un  tyran  qui  n4i 
permet  aucun  repos. 

Les  Macédoniens  étoient-auparavant  tributaires 
des  Illyrieits,  Se  il  les  avoit  rendu  maîtres  des  peu- 
ples voisins  &  des  plus  éloignés.  Il  avoit  fubjugué 
les  Triballes^  réduit  la  Thrace  fous  Ton  obcidânce  » 
8c  commandoit  à  plusieurs  peuples  de  la  Grèce 
qu'il  avoit  tenu  dans  la  dépendance  par  la  craintQ 
ou  par  Ces  largefTes.  Daocus  »  Cinéas ,  Thrasydée  , 
Eudicusj  Simon  lui  javoient  conquis  les  ThefTa- 
Jiens  ;  Cerddas  ,  Hieronymus  j  Eucalpid^s  j  les 
Arcadiens  :  Myrtis  ^  Teledame  9  Mnaféas  >  les  Ar- 
giens  :  Euxithée  ,  Cléotime  &  Ariflechme  ,  les 
Eléens  :  les  enfants  de  Philiade ,  Néon  &  Thrasî- 
loque  9  avoient  engagé  dans  fon  parti  ceux  de  Met- 
«ine  :  Ariûrate  &  Démarate,  les  Sicyoniens  :  Préo- 
dore,  Heiixe  &  Pén'Ias,  ceux  de  Mégare;  Hîp- 
.parque  ,  Clitarque  &  Sosiftrate  ,  ceux  d'Eubée  ; 
tous*  ces  hommes  étoient  les  chefs  de  leur  vilte  ; 
lEuthycrates  &  Laflheres  lui  avoient  livré  Olynthe. 
Sparte  feule  ,  jalou(ê  de  fon  ancienne  dilciplîne  , 
ne  p&t  être  trahie* 

Philippe  qui  afpîroît  à  TEmpîre  de  toute  la  Grè- 
ce i  reconnoilToit  facilement  que  la  puifTance  des 
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Athéniens  s'oppofok  à  fon  entreprUèp  T!  avoît  dafti 
Athènes  des  hommes  qui  favorîfoiçnt  Tes  (Jeireins  ; 
ïraîs  le  peuple  qui  a  voit  en  main  l*autontéi  per- 
fuîidé  par  Téloquence  de  Demoftlienes  ,  s'opporoit 
aux  vues  ambitîeufes  des  Macédoniens,  Plusieurs 
difputesqiû  s^étoienc  élevées  ^  comme  il  arrive  aH^Zi 
iôuvent  entre  des  voîsins  pXiiffants  ,  leiïr  avoient 
montré  que  Philippe  étoît  un  Prince  politique  * 
fourbe ,  hardi  dans  Tes  projets  j  &  qui  poÏÏedé  de  la 
fureur  des  conquêtes  ^  étoit  fans  foi  &  fans  honneur^ 

Il  étoit  p  a  rticu  lie  renient  animé  contre  eux  ^  parce 
^ue  le  recours  qu'ils  avoient  donné  à  ByfQnce,  IV 
voit  empêché  de  s*en  rendre  maître.  Ils  y  avoient 
«nvoyé  une  armée  navale  de  six-vingt  voiles  j  & 
ceux  de  Rhodes  &  de  Chio  ,  à  leur  perftiatîont 
avoient  fuivi  ieur  exemple.  On  penfoit  la  blelTure 
que  ce  Pr.'nce  avoit  reçue  dans  le  comb:ït  contre 
les  TribalJes ,  &  pendant  fâ  guériron  ,  il  s^occuppoit 
en  fecret  des  mojens  de  fuï*prendre  Athene;.  l\  rc- 
Éenoît  Ton  armée  fous  prétexte  que  les  natîoïïs  d'il- 
l/rie  j  doti:  3e  naturel  fcroce  fouiTroit  avec  peine  le 
jouç  de  robéilTance ,  faifoient  déjà  des  entreprifes 
pour  s'y  fouflraire.  Alexandre  envoyé  contre  les 
Barbares  j  les  défait  &  les  met  en  fuite  :  Tes  premiers 
fîicces  &  fi  bravoure  iïrent  utie  si  forte  impression 
fitr  lui  &:  fur  les  autres ,  que  Ton  crut  comme  luî 
qu'il  ne  le  cédoit  en  rien  i  fon  pefe  j  Se  qu*il  pàti» 
voit  même  fans  lui  exécuter  les  plus  grands  deflelnj 
les  opérations  que  n^uî  venons  de  rapporter  font^ 
Touvrage  de  deux  années* 

Philippe  ,  aptes  avoir  touc  dîrpoïe  pour  Ton  pro- 
jet, crut  que  le  moment  de  le  remplir  étoit  enfitii 
4imé4.Lpcu5iQii  fkygiable  fe  préicptc 
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tînata  cernebat  ;  nec  deerant  in  civitate  qin 
res  ad  ipsum  traherent  :  fed  populus,  qui  om- 
nia  poterat ,  impellente  Demofthene  contra 
^Macedonum  opes  nitebatur  :  crebrisque  uc 
înter  potentes  vicinos  contentionibus  ,  irige- 
DÎum  Philippi  caliidum ,  audax ,  &  ob  doml- 
nationenv  ndei  famseque  negligens^  cognove- 
rat. 


Maxime  ufebattegem  ti^cens  dolor,  quotl 
ad  Bysantîum  9  Atheniensium  opgrâ,  spe  sua 
excimsset  :  qui  non  modo  Geptiim  éç  viginti 
navium  classem  obsessis  auxilio  miserant  ;  sed 
&  Chiis  Rhodiisque  eadem  audendi  auâorés 
iiieraiît.  Igitur  dum  .per'curatur  vulnus  In 
Tribaïlis  acceptum ,  omnia  occulte  prisepara-^ 
bat ,  quo  Athenienses  improvisus  opprîmeret* 
Exercitum  iretinentï  obtentui  erant  lUyrio- 
rum  nationes ,  qua^  ingenio  féroces ,  &  lervi- 
tiitis  infuetae ,  impositum  nuper  jugum  excu- 
tere  tentabant.  In  eos  Alexander  mîssus  y 
barbaris  fusis  fugatisque ,  eam  de  fortuna  at* 
que  virtute fua fpem,  &  reliquis fecit ,  &  ipse 
Goncepit ,  ut  jam  sine  pâtre  rébus  gerendis  fe 
parem  ejdftin^ret.  Haec  per  biennium  geftar 


Fhilîppus  autem  praeparatis  omnibus ,  quse 
©lim  deftinaverat  exequi  maturum  ratus  , 
«optatissîma  occasione  oblatâ ,  ante  initium 
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Vôris  cum  exercitu  in  GrsEciam  venît  :  convô-^ 
catis  etiam  ex  Péloponnèse  copiis  fociorum. 
Quippe  AmphydionulTi  decreto  creatus  erar 
Imperator  Graecorum  ,  ut  insolentiam  Locro-« 
rum  ,  qui  Amphissam  incolunt ,  caftigaret; 
namque  Cyrrhaeum  agrum  Apollini  dicatum , 
Amphyâionum  audloritate  contemptâ,  colè- 
re perseverabant  ;  ducemque  ab  his  creatum, 
inreremptis  quibusdam ,  vulneraverant. 

Erat  tum  Philippe  fœdus  cum  Athenîen- 
sibus,  fed  parum  iif  eo  pnesidii  futurum  arbi- 
trabantur,*si  régi  violandae  fidei  merces  ad- 
fulsisset.  Igitur  legatos  ad  îpsum  mittunt ,  pe- 
tiluros  ut  paSihftaret  ;  aut  cène  ame  ver  adul^ 
tum  nihil  hoftile  mo^retHr  ;  delikeraturUm  inte^ 
reà  populum  Atheniensem ,  quà  rati&ne  contro* 
versU  y  quae  mciditrzm ,  componi  possent.'Tht'' 
bas  quoque  legationem  qecerfiunt ,  quae  ex- 
posito  communi  periculo  ,  hortaretur  ut  simul 
cum  ipsis  tutelam  Gracie  fus ciperent,  Sed  Philip- 

Î)us  per  hospites  &c  amicos ,  quorum  Timo- 
aus ,  Theogitonque  &  Anemœtas  plurimitm 
apud  cives  fuos  poterant ,  Thebanos  in  ami- 
citiâ  Macedonum  coiitinuit.  Ratusque ,  si  cum 
folis  Atheniensibus  futura  res  esset ,  facile  fe . 
fuperiorem  fore ,  vidlis  ad  Amphissam  Locris 
eorumque  fociîs  ;  in  Phocidem  raptim  duflo 
agmine ,  Elateam  finibus  Thebanorum  simul 
Atheniensiumque  iihminentem  occupât ,  im- 
positoque  praeçidio  ,  velut  in  belli  fedem , 
operibus  munit,  Ejus  rei  nuncius  noftu  Athe* 
Das  perlatus  j  tanra  trepidatipne  urbem  imple^ 
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tnande  du  Péloponefe  toutes  les  troupes  à^s  Alliés  & 
entre  dans  la  Grèce  avant  le  commencement  du 
printemps.  Un  décret  des  AmphiAyons  Tavoit  dé- 
claré Général  des  Grecs  pour  réprimer  rinfolence 
des  Locriens  qui  habitoient  la  ville  d'Amphife. 
Ceux-ci,  au  mépris  de  l'autorité  des  Amphidyons, 
occupoient  les  terres  de  Cyrrhe  ,  confacrées  à  Ap- 
poUon  :  ils  avoient  blefle  le  chef  envoyé  contr'eux 
&  tués  plusieurs  d'entre  ceux  gui  Faccompagnoient, 
Philippe  avpit  alors  un  traité  d'alliance  avec  les 
Athéniens  >  perfuadés  qu'ils  ne  dévoient  pas  fê  re- 
pofer  fur  ce  traité  avec  un  Prince  toujours  prêt  à 
violer  fa  parole  dès  qu'ii  y  trouvoit  fon  avantage» 
Ils  lui  envoyoîent  des  AmbafTadeurs  pour  lui  deman" 
der  iPen  accomplir  les"  conditions  ou  de  ne  faire  au- 
€un  aSe  d^hcftilité  avant  le  milieu  du  printemps  ; 
çue  cependant  le  peuple  d'Athènes  chercherait  toutes 
les  voies  de  conciliation  pour  accommoder  les  diffé- 
rents  furvenus  entreux.  Ils  envoyoient  en  mcine- 
temps  un  autre  AmbafTadeur  aux  Thébains  pour  leur 
repré(^nter  le  danger  commun  qui  les  menaçoit  , 
&  les  engager  à  prendre  avçc  eux  la  défenle  de  tou- 
te la  Grèce.  TimolaiisS  Téogiton,  &  Anemœtas  qui 
avoient  un  grand  crédit  auprès  de  leurs  concitoyen?, 
cfurent  ceux  d^entre  les  amis  de  Philippe  qui  le  fervi- 
.  rent  plus  utilement  :  par  leurs  intrignes  il  fe  confer- 
va  les Thébains.Perfuadé  qu'une  viâoire  remportée 
.  fur  les  Locriens  &  leurs  Alliés ,  lui  ouvrîroit  le  che- 
min afluré  vers  Athènes,  parce  qu'il  pourroit  alors 
occuper  fes  forces  contre  cette  ville  feule ,  il  fe  hâte 
d'avancer  dans  la  Phocide ,  fe  faisit  d'Elatée  qui 
commandoit  également  les  frontières  des  Thébains 
&  des  Athcnieas^  y  met  une  bonne  garnifon  &  la 
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fortîRe  comme  pour  en  faîre  le  siège  de  h  guerre;" 
Athcnes  reçut  pendant  la  nuit  Jes  nouvelles. de  fa 
marche.  Le  peuple  troublé  s*aflèmble  des  3e  jour 
jiaifTapt;  le  héraut j  félon  la  coutume»  demani^e à 
haute  voix  :  EJI'U  ^ue^lqu^un  ijui  ait  â  propofer  an 
€onJeil  fdutalre  â  la  patrie  ?  qu'il  monte  dans  la  tri- 
hune,  Perfonne  ne  fè  prcfente,  Démofthtnes  enfin 
ouvre  un  avis  conforme  à  la  conjûntture  préfente  & 
aux  befoins  deTEtat*  Il  les  engagé  à  afiembler  un 
corps  d*arméej  à  mettre  la  fiotteen  iner,&  les  porte 
à  envoyer  fur  le  champ  des  AmbafTadcurs  vers  les 
Thébains  pour  les  engager  à  former  une  ligue  com- 
mune contre  Philippe,  Soft  avis  eil  fuivi  dans  tous 
fes  chefs,  on  forme  un  décret»  Charés  Se  Lysicles 
font  nommés  Généraux  >  ScDémothcnes^  à  la  c^re 
de  Tambalfade  j  part  fiir  le  champ  pour  Thcbes. 

Philippe  ne  fut  point  furprîs  de  leur  iJcmarche  :  il 
Vattendoit  â  foutenir  une  guerre  importràtite  si  ces 
deux  peuples  s^unilTdient,  Athènes  éiojt  alors  redoti' 
table  par  fes  ncheflcs  ,  fes  forces  &  fou  crédit  :  la 
puilfance  réelle  des  Théhains  ou  Topinion  gu*on- 
en  avoir ,  n'etoit  pas  à  méprifer.  On  n'avoit  point 
encore  oublié  la  bataille  de  L^^uftres ,  dans  laquelle 
ils  avoienf  oté  aux  Laccdémoniens  la  domination 
delà  Grèce^'Le  Prince  pour  maintenir  Taffc^ion 
de  fes  Alliés»  &  rompre  les  diverfes  fanions ,  y  en- 
voie deux  Macédoniens.  Amynthe  &  Cléarque  :  Pi- 
thon  ,  Bizaniin  ,  les  accompngnoit>  &  Philippe  fe 
jrepofoit  beaucoup  fur  fon  cJo^^uenoe,  Voîci  le  dif-, 
cours  que  cet  Orateurprononça  daroraflemblée  di 
jBéotiens». 


îit  F^ÉINSHéMias.  f<> 

tît ,  ut  quum  primo  diluculo  populus  în  con- 
ciàiiein  venisset,  invitante  ex  more  praecone , 
qui  falutare  patrU  consilium  haberet ,  uti  dice- 
ret  ;  nemo  furrexerit.  Donec  Demoflhenes 
congruentia  tempori  disserens ,  persuasit ,  ut 
è  vejtigio  classis  &  exercitùs  edùctrentHr;  &  lega* 
H  tum  ad  céueros  Gracos ,  tum  imprimls  ad  T%e' 
bams  mitterentur.  In  hanc  fententiam  decreto- 
faélo,  Chares  &  Lysicles  copiarum  imperato- 
res  conftituti;  Demoflhenes  leg^tionis  adThe^ 
bancs  princeps  ire  jussus  eft. 


Non  fefelleràt  ea  res  Macedonis  folertîam  ;^ 
fatisque  pro&piciebat ,  quanta  belii  rnole^  ori- 
tura  e^et ,  si  inter  iftos  populos  fœdus  con- 
venisSet.  Q.uippe  Atheniensium  civitas  tune 
êtiam  opibus  &  aui^oritate  fatis  poUebat  :  nec 
Thebanorum  aut  potentia  contemnenda  erat  ,- 
aut  opinio  ;  necdum  exoleverat  memoria  Leuc*- 
tricae  pugnae ,  quâ  prmcipatlim  Grseciae  Lace- 
daemoniis  extorserant.  Igitur  ut  &  focioruoii 
confirmarçt  animes  j  &  divers»  faftionis  ma*- 
Êhinariones  prœverteret;  Amyntam  &  Clear- 
chum  Macedonas  eo  mîsît  ;  addîto ,  eu  jus  elo- 
quentias  piurimum  fidebat ,  Pythone  Byzan- 
*"tîo  :  quemin  concilio  Bœotorum  itaiocutumi* 
accepimus»/^ 
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*  r>f  Philippe  in  Aîacedoniâ  résidente,  Ela- 
ao  O  t«am  Arheniensis  exi^rcitus  haberet  ;  nc- 
»  que  vobis  uUum  cum  Rege  fœderis  aut  ami- 
»  citisE  jus  essety  tamen  dubicare  non  debeo 
30  quin  illius  fqcietacem  essetis  cptaturi.  Qu' 
»  enim  illum  tantâ  potenriâ ,  tantisque  reb 
ïjgeftjSj  civitatj  famâ  quam  viribus  valîdic 
a>  non  pracponeret  ?  Nunc  autcm  quum  îilo 
jo  qui  vidricibus  copiis  velut  veftibulum  urb 
veilrse  obtinec  ,  locio  atque  amico  uramtni 
fto  ab  Atheniensibas  multis  veceribus  arque  no 
»  vis  înjuriis  atftéïi  sicis  ;  horum  amicitiam , 
^  negledo  Rege,  vobîsfuacîere,  profeftù  con 
»  tumelia  eft,Thebani,  Sedfuperbissimi  mor- 
»  talium  sibi  folis  mgenium  consiliumque  fu* 
»  peresse  autumant  i  reliques  ,  &  imprimis 
»  Boeotos  (  vobis  enim  pr^  capteris  infultanr) 
30  ineptos  &  rudes  esse  nec  quse  utilia  honef- 
»  ta  que  fa  élu  sint  djgnoscere.  ^Â 

»  Itaque  ,  quo  nîhil  eft  demefitius  ,  id  se 
»  vobis  persuasuros  putanr  ,  ut  ex  ipsorum 
»  porius  arbirrioj  quam  utititate  vcftrS  hoftçs 
»  arque  amicos  habcatis  ,  verbis  confisi,  in 
a»  quibtis  omnis  ipsorum  vis  eft,  Sed  vcrba  ne- 
;»  mo  fanus  ante  fada  habair  ;  prseserrim  in 
^  bello  i,  urbi  rcs  manu  gerirur ,  lingus  prom-^ 
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CHAPITRESIXIÉME. 

»»  fin HtB AiNS,  sî  VOUS  n'avicz  point  d^allîance  avec 
^  ^  Philippe,  &  que  rarmce  des  Athéniens  occupât 
»  Elatée,  pendant  que  ce  Prince  (èroit  tranquille  dans 
9>  la  Macédoine ,  je  ne  doute  pas  que  dans  cette  po- 
»>  sxtîoii  vous  ne  fouhaittassiez  d*étre  fes  amis  &  Tes 
»  alliez?  Qui  ne  préfëreroit  un  Roi  si  puiifant  &  si 
»  considérable  par  les  grandes  chofês  qu'il  a  faites , 
»  à  une  République  qui  ea  impofe  plus  par  fa  rcpu- 
^  tation  que  par  (es  forces  eflfèdives  ?  Le  Prince  qui 
to  occupe  pour  ainsi  dire  Tentrée  de  votre  ville  eft 
»  un  allié  àc  un  artïi  que  vous  devez  employer  à  vo- 
»  tre  défenfe  :  lès  Athéniens ,  aux  anciens  motifs  Je 
»  plaintes  que  vous  avez  contre  eux  ,  en  ont  ajouté 
»  de  nouveaux:  ne  feroit-ce  point  vous  oflfenfer  que 
^  de  vous  perfuader  leur  alliance  au  mépris  d'un  si 
»  grand  Roi  i  Cette  République  orgueilleufe  s*iùiî;- 
»  gine  avoir  feule  en  partage  la  Czgt^t  8c  la  pru- 
»>  dence  :  elle  croit  que  tous  les  peuples ,  &  prîncî- 
»  paiement  les  Béotiens ,  (xar  c'efl  fiir  vous  qu'elle 
^  fait  romber  tout  ce  reproche  )  font  des  peuples 
»  grossiers,  fins  expérience.  Se  incapables  de  con- 
a>  noitre  Thonnéte  &  Tutile.. 
.  '  M  Mais  ce  qui  met  le  comble  à  l'orgueil  qui  les 
î»  réduit,  c'efi  qu'iîs  croient  vous  engager  par  leur 
»  éloquence, qui  feit  toute  leur  force  r  à  décider  à 
M  leur  gré  8c  non  fur  vos  intérêts ,  qui  font  ceux  que 
3>  vous  devez. regarder  comme  amis  ou  comme  en- 
»nemis..  La  prudence  ne  dide-t-eJIe  pas  de  préfé- 
?»iei  leç  aftions  aux  paroles  f  Ceft  fur- tout  dans-Lt 
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"roï  guerre  où  il  faut  agir  de  Ja  main  ,  que  le  fali 
'an  de  la  parole  devient  ànutUe-  Jls^  peuvenr  s^efti- 
5>  mer  puifTants  par  les  armes  de  Téloquence  ;  mai» 
3»  In  bravoure  de  Philippe  >  foutenue  par  Ces  forces' 
^  &  celles  4e  fts  Alliés  »  lui  donnera  la  fupérioriic* 

»  Je  ne  peux  décider  si  la  demande  des  Athéniens 
»  tient  plus  de  la  témérité  <3ue  de  la  folie.  Thébninff, 
"  vous<Iirent-ilsj  recevez  fur  vous  la  foudre  prête  à 
w  tomber  fur  TActique*  Eprouvez  à  votre  perte  tout 
»  le  refTentimen:  d'un  Roi  attii  &  allié  pour  nous 
>i  éviter  les  horreurs  de  la  guerre  .^Oppofez  vos  corp* 
ai&  vos  biens  pour  emptcher  que  Philippe  ne  Ce 
to  venge  des  injures  que  nous  lui  avons  faites^  Eft-cc 
1  sfi  là  le  langage  que  dennénc  des  hommes  de  boB' 
5ïfins,  ou  qui  fuppofent  dans  les  autres  un  juge- 
ai ment  Tain  Se  cclaircp  Quoi  !  ceux  qui  ont  faisi  tou- 
>3  tes  les  occasions  de  vous  opprimer ,  do  vous  nuïret 
51  qui  ont  employés  contre  vous  h  force  &  les  inju- 
"  res  1  qui  penfoicnt  établir  leur  grandeur  fur  votre" 
ïi  rwine  ,  ces  mêmes  hommes  oient  vous  demander 
S"*  aujourd'hui  de  périr  plutôt  avec  eux  j  que  de  vain* 
^  cre  avec  Philippe  i  H 

^5  Ce  Prince  qui  a  paîTé  plusieurs  années  dans  le' 
ftifeinde  votre  p^urie,  votre  élevé,  5c  qui  fut  tnf- 
^  truit  avec  EpamînonJas  ^  illuftre  Capitaine  ^ 
»  homtne  refpeéïable  ,  en  fe  formant  fur  Tes  mœurs 
û>  dès  Ton  enfance»  en  a  reçu  ramour  &  rafteôion' 
sa  dont  il  ell  pénétré  pour  votre  ville,  NVt-il  pas 
»  vengé  1  dans  la  guerre  des  Phocéens ,  les  injures- 


guerre  i 


toque  vous  &  Apollon  reç&ECs,  locfque  les  Athé 
a»  niens  anînaés  pnr  k  haine  qu'ils  vous  portoienij 
=*  envoyèrent  du  fecotirs  à  des  facrilc^es  î  Sur  la  de- 
M  nKiade  fitlecli^crct gorté  par lesAmphifty,ons^ 
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ir  ptîtudo  fupervacanea  eft.  Ut  sîbi  diserti  vi- 
»  deantur  ,  virtus  &  fortun'a  Philippi ,  tantis 
»  fuis  fociorumque  viribus  fubnixa ,  plus  po- 
»  terit.  ^ 

»  Nec  enîm-  facile  dixerîm  ,  ftolidior  an 
»  impudcntibr  sit  eorum  poftulatio,  Intenta- 
»  tum  Atticae  fulmen  excipite ,  Thebani  :  So- 
»  cio  arque  amico  Régi  bellum  cum  éxitio 
»  veftro  tacite ,  ut  nos  in  tuto  simus  :  veftros 
»  agros ,  veftra  corpora  objicite  ,  ne  injuria- 
»  rum:  fuarum  vindiftam  ab-  Atheniensibus 
»  Philippus  exigat.  Haeccine  funt  poftulata 
»  hominum ,  qui  aut  ipsi  fano  judicio  utantur, 
»  aut  alios  uti  credant  ?  Qui  mod6  nullam 
»  premendi  vos  occasionem  praeterraiserunt  ; 
»  qui  vos  contumeliis ,  injuriis ,  armis  quan- 
»  tum  potuerunt  persecuti ,  veftros  clades  at- 
»  que  pericula  felicitatem  suam  rati  sunt ,  ii 
»  nunc  a  vobis  petere  audent ,  ut  cum  ipsîs 
»  perire  malms.,  quàm  cum  Philippo  via» 
»  cere- 

»  Ar  îffe  Kospes  &  alumnus  vefter,  eddca-^ 
»  tus  in  contuternîo  Epaminondae  clarissimi^ 
»  Imperatoris  ,  fanéiissimique  viri,,  cum>ip- 
T»  sius  muribus  a  tenera  a^tate  caritatem  urbis 
»  veftne  imbibît,:  veftras  &  Apollinis  injurias 
»  Pbocensi  bello  ulius  èft ,  quum  Athemenses 
»  odio  veftri  facrilegis  auxilia  mitterent  :  ite- 
»  riim  communi  Amphicîlyonum  decreto  exo- 
»-ratus,  ejusdem.numinis  contumeliam  in  Lor 
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cros  vîndicavic  :  hac  qaoque  profedus'  ef 

:»  utveftris  çommodis  confalerec,  non  abscet 

»  furusj  donec  vos  metu  £mulx  iaimiesi^ue 

»  civitatis  folveric^ 


»  Id  sîve  cojnmunibiis  tonsiïiis  vïribusque 
*  luber  exsequi  j  non  vctat  quominus  in  prae- 
3i  dœ  veriùs  quam  belli  focieratem  veniatis; 
;»  sive  quiescitis  ^  transitum  concedire  :  ipse 
^  communium  injuriarum  idoneus  ultor  erit: 
»  neque  minus  ad  vos  redibit  emolumentum 

vîâorîse  ;  grèges  ,  armentaj  mancîpia  quat 
t^  ex  hoftibus  capîentur,  maxîma  ex  parte  pe- 
,»  nés  vos  ^  ut  vicinos  erunt  :  inde  Phocensis 

belii  damna  farcietis. 


4 


=  Id  magis  ex  usu  veftro  sit ,  an  veftros 

agros  uri  j  vefîra  oppida  expugnari  ^  incen- 
di,  dlripjj  veftras  denique  res  agi  fcrrique, 
»  quod  Athéniennes  optant,  expendite*  Ntm 
=  iracunda  res  eft  fufptd:us  immeritù  candor^ 
»  quoque  pronior  benevohntia  fuerit,  acrJo*  , 
»  ribus  llJmulis  In  vindidam  agitun  ^t 

^  Ceterum  haec  îta  refero  ,  non  qu6  vobi> 
»  ingratitudinem^  cxproorcm ,  de  qua  nihil  vc- 

>  reor;  nec  uc  formidii^em  mcutîami  qua  ni- 
.  bil  opus  fuiurum  cxiftimo  :  fed  ut  Philippi 

>  in  vos  bénéficia  ^  &  vicissim  in  illum  velira 
^  cogitantes  admoneamini  ^  ea  dcmum  firiM 
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W  punît  les  Locres  d'avoir  profané  le  culte  cîe  la 
n  riiême  Divinité,  Il  ne  s'approche  de  vous  que  pour 
^  foutenir  vos  intérêts ,  &  il  ne  s'éloignera  point 
*y  qu'il  ne  vous  ait  délivré  de  la  crainte  de  cette 
i>  ville  orgueilleufe,  jaloufe  de  votre  gloire  &  tou* 
»  jours  votre  ennemie» 

»  Si  vous  voulez  contribuer  paf  vos  conifeîls  & 
»  &  par  vos  forces  à  Texécution  de  ce  deflein  ,  c'eft 
»  moins  à  foutenir  la  guerre  avec  lui  qu'il  vous  ap- 
»  pelle ,  qu'à  partager  le  butin.  Si  vous  voulez  ob- 
ïJ  ferver  la  neutralité,  livrez-luî  un  pafTage  fur  vos 
»  terres  :  il  eft  affez  puiffant  pour  fe  charger  feul  de 
h  défendre  la  caufe  commune  :  vous  n'en  partagc- 
i>  rez  pas  moins  les  fruits  de  la  -viâoîre.  Le  plus 
D  grand  nombre  des  efclaves  &  des  troupeaux  fera 
s>  pour  vous  9  comme  en  étant  les  plus  voisins ,  & 
»  vous  mettront  en  état  de  réparer  les  pertes  de  la 
»  gucîrre  êit%  Phocéensr 

x>  Considérez  si  vos  intérêts  fe  trouvent  dans  ces 
»  avantages  que  je  vous  propofe ,  ou  si  vous  leur 
»  préférez  Tincendie  de  vos  maifons,  la  perte  de 
»  vos  villes  ;  l'enlèvement  de  tous  vos  biens ,  com- 
»  me  on  le  fouhaite  dans  Athènes.  La  sincérité  que 
»  Ton  foupçonne  fins  firjet  s^ofinfe  aifément.  Plus 
»  on  fe^  montre  difpofé  a  obliger^  plus  on  fe  porte  i 
»  des  extrémités  facheufes  pour  venger  le  refus  qui 
»  nous  offenfe. 

M  Je  ne  prétends  pas  par  ce  dîfeours  vous  repr o» 
j>  cher  une*  ingratitude  que  je  ne  dois  point  atten- 
»  dre  de  votre  part ,  ni  répandre  une  faufle  crainte 
».  dans  les  e(prits.  Mon  objet  eft  de  vous  rappeller 
»  les  fervîces  que  Philippe  vous  a  rendus  ,  &  ceux 
~  j^  qu'il  eft  en  droit  de  fe  promettre  de  vous*  Les  ai* 
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»lîance?doâventétre  obfer^ées  avec  fidélité  quar 
»  les  deux  partis  y  trouvent  un  întércc  réciproque. 
35  Si  le  Prince  a  plus  fait  pour  vous  que  vous  n^avez 
»  Elit  pour  îui  j  vous  devez  aujourd'hui  lui  répon- 
»  (Jre  par  une  atFedion  égale-  Il  Te  croira  h\trk  rc-* 
»  compenfe  de  Tes  travaux  s'il  peut  Tecourir  les 
«  Grecs  :  c'ell  pour  leur  défcnfe  6:  leur  gîoire  qu*il 
»  fait  depuis  long- temps  la  guerre  contre  les  Eat- 
i»bares« 

10  Plût  aux  Dieux  que  les  Athéniens  plus  paîsî- 
ï>  blés  lui  euiTent  permis  de  Te  conduire  félon  fêî 
»  propres  vues ,  vous  apprendriez  maintenant  que 
»  Tes  armes  ,  qu'on  le  force  aujourdhuî  à  porter  dan» 
»  la  Grcce  pour  réprimer  les  faôions  des  fedjtieux  > 
»  criompheroient  dans  PAsie,  Il  pouYoJt  compter 
w  les  Athéniens  au  nombre  de  fes  Alliés  y  s'il  n'avoît 
i>pas  cru  qu'il  étoit  indigne  de  Ton  rang,  &  d'un 
ï>  mauvais  exemple  de  dépendre  d'un  Démoflhcne 
3ï  &:  de  beaucoup  d'autres  qDÎ  i  femblabJes  aux  venti^ 
ï»  de  la  merj  conduîfeiît  &  foulevent  a  leur  gré  la 
»  luuhitude*  S'ils  n'étoient  conduirs  que  par  Ta- 
»  mour  du  bien  dans  ce  qu'ils  propofent ,  on  pout- 
p  r oit  les  regarder  comme  des  hommes  désintcrelTcs 
»  que  l'honneur  feu!  fait  agir  ;  mais  ceux  qui  le  tra- 
»  hiffent  par  intérêt  ,  fça  vent- ils  mettre  quelque 
\>  différence  entre  les  chofes  utiles  &  dangéreufes  » 
ï>  entre  la  juftice  &  l'injuAice  ?  Le  gain  les  met  e» 
îî  aâion  &  non  Tamour  de  la  vertu  5c  de  la  patrie  t 
!>  ni  la  crainte  des  Dieux  &  des  hommes,  N'efpéres 
ï>  de  tels  hommes  que  des  avions  conformes  A  la- 
9  bairefïé  de  leurs  fentiments*. 

»  Votre   intérêt  particulier  les  toucherait- il* 
«  quand  celui  de  la  patrie  ne  peut  rien  fur  eux  î^ 
.  D  Leur  deiTein  eâ  de  faire  rct<pniber  fur  vous  iqui_ 
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►  atque  perpétua  esse  fœdera  ,  quse  fervari 
»  utriusque  intersit.  Quod  si  majora  fuut  il- 

•  lius  mérita ,  vobis  cune  erit ,  ut  mutuo  in 

►  illum  animo  sitis  :  iUe  maximum  laborum 

►  praemium  putat,  fubvenisse  Graecix  ,  pro 

►  cujus  falute  atque  dignitate  perpétua  cum 

•  Barbaris  bella  gerit» 


»  Atque  utînam  illum  Athenîensîum  fûror 
»  îngenio  fiio  uti  passus  esset  ;  jam  in  Asia 
»  audiretis  arma  ipsius  esse  ,  quse  nunc  coër- 
»  cendis  improborum  moribus  ,  in  vit  us  per 
a>  Graeciam  circuraferre  cog^tun  Poterat  qui- 
»  dem  amicîs  Atheniensibus  uti  ,  nisi  huic 
3»  Demoftheni  ,  atque  alîis  quibusdam ,  qui 
»  imperitâm  mùltitudinem ,  ut  expositum  ven- 
*  tis  mare ,  orationum  fuarungi  aura  ,  quô'vo- 
»  lunt ,  impellunt  ,  veéligalem  fe  facere  in- 
»  dignum,  usuque  &  exemple  fœdum  exif- 
»  timasset,  Quippe  si  apud  illos  honeftati  pre- 
»  tium  esset ,  gratuitb  boni  forent.  Q  u  i  b  u  s 
»  honefta  vendere  nios  eft ,  si  eadem  flagitii 
»  merces  detur,  utilîa  a  noxiis,  refta  ab  in- 
»  bôneftis  non  diftîngunt  :  lucro ,  non  afFeftu 
»  yirtutis  aut  patrias-,  neque  Deoruîn  homl- 
»  numve  reverentia  ducuntur. 


a»  Nolîte  honeftî  alîquid  ^ut  egregiî  expec- 
».  taré  ab  hîs^hominibus  :  veftris  utilitatibus: 
V  non  moveatur  ^  ^ui  patriae  tam  mak  coasu- 
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lufit.  Implicare  vos  volant  iisdem  calamlra* 
'  *  tibus  5  ex  quibus  modo  Alacedonum  virtute 
*  ?tque  fide  liberati  eftis  ;  tantoque  majori- 
3»  bus,  quanto  formidabilior  hoftis  futurus 
'  fct  Philippus  j  quàm  Philomelus  ,  aut  Om 
marchus  tuere. 


ri- 


3»  Nam  mPRECABio  împerîo  etîam  Doni 
^  ducis  conatus  haud  minus  cives  quàm  hoiV 
■  tes  prsepediunt  ;  regum  jussis  nemo  refra- 
'  gatur  ;  unius  arbitrîo  cunfli  reguntun  In 
'  quo  j  quantum  in  rébus  belUcis  momemum 
!  sit,  non  îgnoratîs,  Nec  jam  in  vino  corpore 
ao  Macedonibus  praesidium  eft,  Philippum  j 
»ci:si fatum  auferret ,  Alexander  régénérât; 
»  qui  jam  in  adolescenti  hac  aptare  j  ea  animi 
ai  ingeniique  documenta  edidit ,  ut  prope  con- 
»  ftet  fummis  Imperatoribus  parem  esse  fuiu- 
31  rum. 


y 


»  Contra  apud  Athenienseâ  pacîs  belliquc 

«arbitrium^  quia  pênes  omnes  eft^  v élut  in 
aimedïo  positum  audacissimus  quisque  ad  fe 
»  trahit;  impetu  magis  quam  consilio  cun^a 
»  aguntur  :  homînes  maligni  fuadent  ,  impe- 
»  riti  decernunt  :  bellum  fumitur  anjmosius,' 
aï  quam  geritur  ;  fœdera  haud  minori  facilita* 
»  tç  quam  junxere  violant,  Nam  &  cum  Phi-' 
»  lippo  fcedus  ipsis  crt  ;  qiiod  quam  fanfte  fer- 
aï  vent ,  re  îpsa  déclarant  ;  nec  enim  pro  fc 
:»  fidem  violasse  fatîs  habent  ;  nisi  per  ipsoï 
^  latiùs  ferpat  ifla  contagio. 
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V  les  maundont  le  courage  &  la  proteâion  des  Ma«- 

V  cédoniens  viennent  de  vous  préferver.  Ces  maux 
1»  ne  pourroîent  même  qu'augmenter;  Philippe  fe-. 
ip  rpit  69  tSet  pour  vous  un  ennemi  plus  redoutar^ 
»  ble  que  Philomele  &  Onomarque. 

»  Dans  un  Etat  où  le  commandement  n'efi  confié 

V  que  pour  un  temps  ^  les  entreprises  d'un  Capitaine 
»  qui  (èroit  m/ême  homme  .de  bien  »  ne  font  pas  moint 
w  traverfées  p^r  Tenvie  des  citoyens  que  par  )es  efforts 

V  des  ennemis.  On  ne  s'oppofe  point  au  commande* 

V  ment  des  Rpis ,  tous  pbéifîènt  à  la  vglonfé  d'un 
pfeul^  &  iafornsie  de  ce  Gouvernement ,  comme 
p  vous  le  (çavez  >  influe  beaucoup  fur  les  opérations 
»  dela;guerre«  La  puiflance  àes  Macédoniens  n'eft 
1^  paS'  retlfennçe  dans  un  (êul  homme  :  quand  m*ér 
»  me  le  deflin  leur  enleveroît  Philippe ,  ils  le  re- 

V  trQuvc;roient  dans  Alexandre,  ,Ce  feune  Prince  a 
p  déjà  donné  dès  preuves  si  éclatantes  de  Ton  cou*^ 
»  rage  &  de  fbn  efprit,  que  Ton  peut  afltirer  qu'il 
»  fera  un  jour  égal  aux  plus  grands  Capitaines^ 

*>  Chez  les  Athéniens  le  pouvoir  de  faire  la  paix 
»  ou  la  guerre  jeft  entre  les  mains  du  peuple ,  & 
»  chaque  citoyen  qui  partage  les  droits  du  Gou-, 

V  vemement,  le  regarde  comme  un  bien  qui  eft  i 
»  (à  disposition  ,  Se  ^u'îl  doit  faire  fervir  à  fes  intér 
»  rets  particuliers;  Ja  ^zsAon ,  &  non  la  prudence» 
D  y  régie  les  afi&ire^  publiques.  Les  politiques  pro- 

V  polênr  9  les  ignorants  décident.  On  y  montre  plus 
»  d*ai:deur  dans  la  déclaration  de  la  guerre  que  dans 
p  Ces  o'pérations  ,^  ony  rompt  les  alliances  avec 

'  m  la  même  facilité  qu'oi^  les  contracfle.  Confuîtez 
»  le  traité  qu'ils  ont  avec  Philippe ,  &  Jugez  pat 

V  leur  conduite  de  la  fidélité  avec  laquelle  %U  Vqhr, 
p  ferYent.  C'eft  peu  pour  eux  de  violer  leur  foi| 
»  s'ils  n'engagent  encore  les  autres  à  fuiv^re  ieuf 

'  ft  exemple^ 
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»Voire  fidélité,  gcnéreux  Thebainstvotrebfa^ 
>î  voure  &  vos  fucccs  i  qui  font  votre  gloire,  mz 
»  dontient  lieu  de  croire  que  vouf  préférerez.  Tal- 
w  lîance  d^uti  Roî  don:  Tamitic  vous  efl  si  connue, 
i&  à  celle  que  vous  propofe  une  ville  ennemie  &  ja- 
»  loufe  de  votre  gloire.  Non ,  Hercule  qui  prtferve 
>j  de  tous  les  n^aux ,  lui  que  vous  adorez  comme  uff 
»  Dieu  né  dans  votre  ville  j  ne  permertra  point  que 
ifi  vous  h^itz  à  fon  fang  une  guerre  injiïfte  êc  im 
)D  pie*  Je  ne  vous  dirai  point  que  les  autres  AJUti 
»  n'ont  jamais  été  dans  le  cas  de  fe  repentir  de 
w  alliance  avec  notre  Prince  5  vous  pouvez,  vous 
«me  les  intéroger*  «  Après  que  Python  eut  parle, 
on  écouta  les  tîéputcs  des  Alliés  ;  (ous  loiiercnt 
hautement  le  Prince  &  condurent  qu'on  demi 
plutôt  fuh-re  le  parti  de  ce  Roi  ,  le  protç6teuT  de 
loute  h  Grèce  ,  que  celui  dts  Aihéniens  qui  M 
ttoitnt  les  perturhaîeurs. 


m^^ 


i 


CHAPITRE    SEPTIEME. 


MATS  lorrque  Démofthcne  eut  la  liberté  de  paf* 
1er,  n  Je  m'attendois ,  dit-il ,  aux  éloges  que 
»  ces  hommes  payes  par  Philippe  ont  fait  de  ce 
M  Prince^  &  aux  inircâives  dont  ils  nous  chargent» 
»  Le  mépris  des  bienfeances  Jeur  fait  dépofer  touto 
w  honte ,  ils  ne  réfléchiflenc  plus  fur  leurs  paroles  ni 
»  fur  leurs  aAions ,  leur  unique  objet  eft  de  jouir  de 
»  raccomplilTement  de  ieurs  désirs.  Thébnîns  ,  si  j« 
w  ne  me  trompe  point  dans  Tidée  que  j'ai  conçue  da 
»  de  vous,  leurs  efpérances  feront  entièrement  vai* 
1»  nés ,  &  ilâ  n€  porteront  à  leur  Roi  qu'une  réponft 
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^  »  Veftra  autem  conftantia  ,  Thebani ,  quâ 
'f»  non  mînus  quam  rébus  fortiter  feliciterque 
?>  geftis  magni  clarique  habemini ,  non  sinic 
?•  ambigere  quin  multîs  cxperimentîs  cogni- 
7D  taqi  régis  amicitiam  femper  infeftae  semulsc- 
?>  que  civitati  praelaturi  sitis,  Neque  vero 
»  averruncator  nualormn  Hercules  siverit ,  ut 
?»  quei^a  indigenam  civenaque  deum  praseipuâ 
»  religione  colitis ,  ejus  fanguinera  impio  inr 
^jjuftoque  bello  persequamini.  Nam  ceteros 
?o  quidem  focios  9  quam  amicitise  regise  noo 
»  poemteat ,  ex  ipsis  vos  malo  cognoscere^ 
Haeç  Python.  Auditi  dein  fociorum  legati> 
prolixe  cpipnaendato  régis  animo  ,  petive- 
runt,  iAifsum  potins  GrAciét  vindicem  ,  qnam 
perturbatores  ejus  Athenienses  fequerentur* 


C  A  P  U  T    S  P  P  T  I  M  U  M. 

AT  Demofthenes , fafta dîcendi  poteftate : 
a>  Non  ignorabam ,  inquit ,  iftos  Philippi 
i  mercenarios ,  neque  laudibus  in  ipsum ,  ne- 
»  que  in  nos  conyiçii$  esse  teniperaturos;  nani 
»  qui  pudoiren^  consumpserunt ,  quid  loquan- 
a>  tur  aut  faciant  paruni  pensi  habent,dum  cur 
»  pitis  potiantùr.  Sed  ilji  quidem  ,  si  bene  vos 
P  novi ,  Thebani  ,  fpe  fua  egregie  falsi ,  di- 
»  gnun>  yirtute  veftfa ,  Grascorumque  mori» 
»  bus  responsum  ad  Macedonem  réfèrent  ; 
fi  yo|  ?ûtexï}i  a4  ?^  %^^  Sunç  agenda  funt , 


vefîr^^ 
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animum  diligentËr  advertîte  ;  nam 
TLim  cjuoque  negoiiorum  fammam  nunc  agi 
V»  ipsis  rerum   argumentis  oflendemus  ^   noo 
verborum  praEftig^is  j  quibus  ifli  vereri 
dicun:  ne  capiamini. 


I 


^  Sed  quando  sic  pro  vobis  funt  folîchî  ^ 
Sa  ponant  metum^jîiihit  faciemus  quo  eloquen- 
j^  tiores  vîdeamur  ;  malam  quandoque  cau- 
sam  adjuvit  facundia  :  ubi  nudam  veritatem 
fpedtari  dicentis  intereft,  vevba  nemo  pru- 
dens  appendir.Nec  de  Philippolaboramus; 
fçit  iàne  per  nos  qualem  \iï\  fingunc  ;  sic 
go  ctiam  pulcher  ,  eloquens,  atque  adeo  in 
w  conviviîs  etiam  hihris  ;  nam  &  hinc  eum 
3D  commendavere  quidam  ;  adco  înanem  verac 
»  glorrdE  faiebantur.  Ceterum  tegatos  ejus  mî- 
»  ror  ea  civïtati  noftr;E  coram  vobis  objecif- 
=  fe,  qua^  si  crimina  funt  >  non  magîs  Athe- 
»  niensibus  quam  Thebanis  defendendaessç^ 
»  in  confçsso  eft. 


3>  Poputarîs  enïm  ftatûs  incommoda  éxaj^ 
»  tant  :  quse  llcet  non  ignoremus  utrinquci 
»  tamen  regîo  dominatui  merit6  prseferimus» 
»  atqui  iili  sic  loqLiuti  funt  ,-tanquam  in  cir- 
»  culis  &  conviviis  Mjcedonum  aduLttiontj 
F  gratiam  qua:rerent,  non  apud  liberam 
»  vitatçn^  oÇicio  Içgatorum  fungerentur.  Sel 
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V digne  de  vous  &  du  gouvernement  des  Grecs.  Pé- 
»  fia  avec  attention  quelle  âoit  être  votre  conduitCé 
3?  Je  vais-Vous  prouver,  non  par  le  fecours  de  Télo- 
»  qa'enbe>  dont  ceux-ci  craignent  que  les  charmer 
99  ne  y  ou»  (eduifènt  ;  mais  par  des  raîfons  prifes  des 
3?  conjonfturef  préfentes ,  qu*il  s'agit  pour  vous  de 
»  délibérer  aujourd'hui  fur  la  confervation  ou  la 
»  ruine  entière  de  votre  ville* 

»  Que  ces  hommes  qui  paroîfïent  si  inquiets  fur 
»  le  parti  que  vous  choisirez,  fe  raffurent  tandis  que . 
»  jp  parle.  Je  n'ambitionne  point  de  paroître  plus 
»  éloquent  :  la  force  &  les  agréments  de  la  parole  , 
»  peuvent  avoir  leur  utilité  dans  la  défenfe  d'une 
î»  niauvaife  caufe  ;  mais  quand  il  eft  de  l'intérêt 
M  âe<  ^Orateur  dé  n'^expofer  que  la  vérité  ,  nul 
»^  homme  prudent  né  s'arrête  au  ftyle  &  aux  ûgu- 
5*res;  Je  ne-ih'occnpe  pas  plus  de  Philippe  :  qu'il 
»  fdit  tel  qfe'oh  vous  le  dépeint ,  j'y  confens.  JÔJuî 
Dî  accèrde4â  lyea^té ,  lé  don  de  la  parole,  Tenjoue- 
»•  ment  à  table;  Quelques-uns  ont  loué  ces  foibles 
»  avantages  ,  &  cet  éloge  singulier  nous  montre 
»  bien  qu'ils  reconnoifîènt  en  lui  peu  de  folide  gloi- 

*  re.  'Ce  qui  "me  (urprend  ,  c'eft  que  ces  Députés 
!»  nous  ayent  reproché ,  en  votre  préfence  >  des  cho- 
3»  feè  dont  les  Thébains  ne  doivent  pas  moins  dékn" 
»  dre  queues  Athéniens,  dès  qu'on  peut  les  regarder 
»  comme  des  crimes. 

30  Ils  parlent  des  maux  &  des  défordres  qui  naïf* 
••  fent  de  la  conftitution  de  l'Etat  populaire  :  nous 

*  ne  les  ignorons  pas ,  &  cependant  nous  préférons 
y»  la  forme  de  ce  Gouvernement  à  la  domination 
3ï  royale.  Ils  vous  ont  tenu  des  difcours ,  comn© 
»  s'ils  cherchoîent  dans  les  "cercles  &  dans  les  feftins 
?»dB^édit  &  de  lafav€urcn  flattant  les  Macédor 
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^ 


-7^  SU^PPtEMENTS 

%^  mtt\î  3  &  qu*Us  euffënt  oublU'  qu'iU  font  venuf 
7>,chez,  un  peuple  libre  en  qualité  de  Dcputes*  Nous 
\>  connoJfTons  la  haine  opiniâtre  des  Rois  &  de  leun 
»>  efcUves  pour  les  nations  iibres ,  &  ceux  qui  vîen* 
>î  nent  de  rcxprîmer ,  ont  Fait  voir  plus  d'impruden- 
>3  ce  qu'àïjS  n^ont  montré  de  jugement*  Tbébaîns , 
7>  leur  conduite  doit  nous  ttvgi^^^T  à  faire  de  plus 
S*  grands  cÇbrit  pour  défendre  jio5  loix  &  nos  privi* 
p  léges. 

»  Il  Céxùit  k  ibiihaitter  que  ceux  à  qui  l'adminif- 
^  tration  d*iine  République  eft  confiée ,  n'cuifent  ja- 
ï>  mais  entr'cux  d^'autre  Jifpute  que  celle  qu'infpjre 
p  rémulation  de  travailJer  le  plus  utilement  à  fes 
»  intérêts,  &  d^en  e:iécuter  les  décrets.  Le  bienpu- 
P  blic  feroit  alors  le  f^ul  mobile  des  adîoas  >  lc« 
11  prcfents  ne  corromproient  perfoune,  &  a  1  exem- 
w  pie  de  ces  Députés ,  on  ne  traliiroit  point  fa  patrie 
V  pour  obliger  Pbilippe,  Mais  nul  peuple,  nul  par- 
3>  ijculier  même  n'a  jamais  joui  d'une  entière  féli- 
■p  citc«  On  e^ime  le  plus  heureux  celui  qui  eA 
p  moins  expofé  aux  caprices  de  la  fortune, 

i>  Nous  comptons  parmi  nou^  des  citoyens  fuf* 
^  peâs  &  dangereux  ^  ils  nous  foni  connus  :  vou£r 
ji  mêmes  ,  Thcbains  ,  avez  eu  &  vous  avez  encore 
»  au  milieu  de  vous  de  ces  ennemis  de  la  patrie.  Si 
7>  il  n'en  exiiloit  aucun  ,  Philippe  aujourd'hui  dans 
»  Elatée  j  mena^eroît-il  notre  liberté  fie  notre  rc- 
>)  pos  ?  Ne  lèroit-iJ  pas  plutôt  occupé  à  nous  difpu- 
P  ter  Tempire  de  la  «Macédoine  ?  Rendons  Juftice  à 
»  la  vérité  :  nous  avons  encore  des  citoyens  vci^ 
11  tueux  t  &  ils  forment  le  parti  le  plus  nombreux  & 
t^e  plus  puiflant.  En  voulez-vous  un  témoignageî 
i3  Nous  confervons  notre  liberté,  nous  ne  fommcA 
p  pas  les  cfclaves  de  Plulippe  >  comme  vous  4VCfr 
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m  mus  quidem  regum  regiorumque  mancîpîo- 
jB  rum  adversùs  gentes  urbesque  libéras  per- 
a>  tinacia  odîa  ;  &  simpliciter  feceruntîfti,  qui 
»  detegunt  :  fed  e6  magis  adnitendum  tiobis 
»  efl  i  Thebani^  ut  jura  legesque  hoUras  tuea« 
»  mur. 


i>  Et  aptandum  imprimîs  esset ,  ut  qui  rem^^ 
»  publicam  attîgerunt,  iis  unum  iderôque  pul- 
»  cherrimum  certamen  foret  y  quinam  reÂiàs 
»  civitati  fua  consulerent ,  aut  consulta  ex^e- 
■w>  querentur  :  nemo  communia  commoda  poft**^ 
3»  haberet  privatis  ;  nemo  acciperet  munera  ; 
V  nemo  iftorum  exemplo  patriam  Philippo 
»proderet.  Vertim,  Thebani,  nuUi  unquam 
»  non  civitati  moàb  ,  fed  etiam  homini  inte« 
»  gra  félicitas  obtigit  :  beatissimus  habetur  g 
»  cujus  fortuna  minimum  ex  adverso  trahit. 

9  Malos  autem  nobis  cives  esse  ,  neminem 
a>  fugit  :  ne  vos  quidem  caruiflis ,  aut  caretis^ 
y>  Thebani  :  nam  sine  eo  esset ,  non  jam  Ela- 
ae>  zex  f  Fhilippus  libertati.  lioflrse  plagas  ten- 
»  deret,  fed  de  regno  Macedonias  nobiscum 
9  decertaret.  Habemus  tamen  &  bonos  ;  eos- 
^  que  plures  malis ,  &  potiores.  Argumentum 
»  poscis  ?  liberi  fumus  :  non  fervimus  Philip- 
pe po ,  «icut  tu  Python  Byzantios  tuos  fervire 
P  voluifti ,  tu  autem  Daoche ,  &  tu  Thrasir 
p>^xc,  Thess4os  régi  vendidiflis. 

Dij 
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»  Thessallam  enim  fervitute  Philîppi  prel 
»  mi  5  vjdctis  Thebsni  ,  Se  nisi  fallor,  juxta" 
D  nobiscum  ingcmiscirîs  :  Byzantium ,  cjuan- 
D  tum  in  Pythone  fuit  ,  idem  manebat  exi- 
jp  tium,  quod  Olynthus  perpessa  eft  :  nos  ii- 
*î  beravïoius.  Quippc  Graecam  cîvitatem  ^  cum 
p  maxime  fociam  atque  foederatam  ^  ille  reli- 
7>  giosus  atque  ver^erabilis  acisertor  Griieci^ 
»  nec  opinantcm  opprimere  aggressus  fuerat» 


^  »  Hsec  efl  nîmirum  pritclara  ipsîas  prudcti- 
^  tia  :  callidétatem  pro  ingenio  habet  :  perju- 
3ç  rium  arrem  putat  :  perfidia  tanquam  virtute 
^  utlnir-  A  ut  dlcat  denique  quo  alio  paélo 
3ï  formidjbîlem  illam  potentiam  naflus  eft  :  si 
a*  Graccos  fraudibus  ,  insidiis,  proditione  non 
^  cepît  :  si  Barbares  eriam  non  auro  magis  ' 
^  quamfcrro  vicît;  si  deniqiie  cuiquam  mor- 
jo  Talium  aut  fidcm  dare  gravacus  eft  »  aut  da- 
3}  ram  fallere  non  safliniiit?  Iftis  tamen  ille, 
qpGraîciîc  vindex,  nos  pcrturbatores  fumus! 
,3»  Sed  quid  iftos  pudeat ,  qui  fua  crimina  no- 
*  bis  objedtare  malunt  j  quam  non  admoner^J 
3f  vos  eorum  ,  quorum  ipsi  manîfefti  fant  t 

i  flP  Si  quis  captorum  munerum  aut  proditîot 
P  nîs  reus  esset/iljum  tuendo  s  propugnando, 
X  legitius&  pœnis  eripicndo,  veflrum  nego* 
*xiuûiageretis  :  nunc  aliosaccusando  ,  m  voi 
^  fcntentiam.  dicitip,  Quod  si  ignari  quorsur^ 
B  ça  res  pertineret  ^  id  admisiftis ,  prudçntiai] 
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u  voulu ,  Python  ,  que  les  Byzantins  Payent  été. 
i>  Pour  vous,  Daochus,  Thrasidée ,  vous  avez  ven*- 
f>  du  les  ThefTaliens  au  Roû 

3>  Thébains ,  n*étcs-vous  pas  les  témoins  dd  la  fer^ 
t»  vitude  de  la  ThefTalie  ?  Peut-être  déplorez-vous 
=»avec  nous  fon  infortunée  Byzance  eût  éprouvée 
9>  le  même  fott  si  Python  eût  achevé  ce  qu'il  avoit 
»  entrepris;  Nous  l'avons  délivré  du  danger  au  mo- 
»  ment  où  ce  re(pedable  protedeur  de  la  Grèce 
»  vouloit  opprimer  cette  ville  Grecque ,  notre  al- 
»  liéc^  &  qui  ne  fe  doutoit  pas  Aqs  préparatifs  qu'il 
»>  (ài(bit  pioiir  ùl  ntine. 

»  Telle  cft  la  prudence  admirable  de  ce  Prince, 
*>  Son  caradere  eft  l'artifice  &  la  fourberie  :  il  fait 
»  un  art  du  parjure  ,  &  la  perfidie  paffe  chez  lui 
a>  pour  vertu.  Qu'il  nous  dife  par  quelle  voie  il  s'cft 
o>  acquis  un  pouvoir  si  grand ,  si  formidable  ?  Pour 
3i  y  parvenir  ,  n'a-t-il  point  furpris  les  Grecs  pair 
»  \ts  fraudes,  les  embûches  &  la  trahifon  î  n'a- 1- il 
»  pas  vaincu  les  Barbares  plus  par  l'or  que  par  le 
»  fer  f  a- t-il  jamais  fait  diflSculté  de  promettre  ou 
»  de  violer  fa  parole  f  Ccli  cet  homme  que  ces  Dé- 
»  pûtes  nomment  le  défenfeur  de  la  Grèce  ,&  félon 
M  eux  nous  fommes  les  perturbateurs.  Eh  !  de  quoi 
»  pourroient  rougir  ces  liches  qui  aiment  mieux  . 
93  nous  imputer  leurs  mauvaises  adions ,  que  de  ne 
»  pas  vous  découvrir  lt%  crimes  dont  ils  font  con- 
ny  vaincus  ? 

3>  Si  quelqu'un  de  vous  ,  partifanfs  de  Phih'ppe  t 
w  étoit  accufé  d'avoir  reçu  des  préfents  ou  de  tra- 
j»  hifon ,  vous  regarderiez  comme  votre  propre  af- 
93  faire  de  le  défendre  ,  de  le  fouftraire  aux  loix  & 
9>  aux  châtiments  :  en  accufant  aujourd'hui  les  au- 
90  très  f  vous  prononcez  votre  condainnntion.  Si 

Diij 
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»  vous  n^avez  pas  prcvu  où  pouvoienc  tendre  voï 
ïn  démarches  ^  où  eft  donc  votre  pruJence  f  M.^is  st 
»  voi:s  r'agifTez  ainsi  que  par  reflexion  ,  vous  ave'i 
M  donc  dépcfé  toute  pudeur  ?  Vous  avouez  que  nous 
»  n'avons  rien  reçu  de  Philippe ,  cet  aveu  Tufïit  pour 
»  me  juflifier  &  ceux  qui  foutiennent  mon  parti* 
=*  Oui ,  ce  Koi  j  ielon  vous  si  Jîbcral ,  nous  auroit 
*^  comblé  de  fes  bienfaits  t  si  nous  eussions  paru  les 
*î  exiger:  s*il  crut  important  de  vous  corrompre 
*s  par  l'or ,  auroit-il  refufé  de  Te  prêter  à  nos  dcsirs  l 
»5  vous-mêmes  avez  averti  les  Thébains  de  ne  pa* 
31  Aiivre  les  confeils  de  ceux  qui  ne  cherchent  poïn(^^ 
^  Tutilitc  de  la  patrie.  Si  ces  paroles  ne  font  poiii^H 
»  en  eux  rexpression  d'un  fentiment  sîmuié  j  je  mfr 
»  rends  à  leur  avis,  &  je  vous  conjure  t  par  votre 
3>  propre  Talut  &  celui  de  toute  la  Grèce ,  d*accep^H 
33  ter  ic  parti  qu'ils  propûfent.  ^^ 

*  Ccft  pour  vous  le  moyen  d'éviter  le  défagr^- 
35  ment  de  vous  vendre  à  Philippe  pour  les  trou* 
:n  peaux  dont  il  vous  propofe  le  partage  dans  le  bit* 
35  tin  j  &  vous  ne  fervirez  point  parmi  les  efciave< 
»  de  ce  Prince»  aux  Péoniens&  aux  TribaIJiens  pouc 
o>  faire  cultiver  vos  champs  par  les  efclaves  qu*îl 
a*  vous  aura  cédés  ;  ils  vous  repréfentent  les  trotir 
»  peaux  &  les  efclaves  qui ,  dans  le  ravage  de  TAt^- 
99  lîque^  païïeront  dans  votre  ville  :  cette  récoms^^ 
»penfe  fera  digne  fans  doute  de  la  fervîtude  oiï^ 
»  vous  vous  engagerez  vous-mêmes  les  premiers* 
»  En  vous  propofant  cet  objet  c*ei}  vous  engager 
33  à  méprifer  vos  cpoufes,  vos  enfants,  vosparents^ 
»  votre  liberté ,  votre  réputation  ,  Tunion  &  Ici 
»  droits  de  votre  nation.  Ce  font  Li  ^  Thébains  «  lei 
53  avantages  que  vous  perdrez  si  vous  ne  vou*  op- 
^  poffz  avec  nous  à  U  fraude  &  à  la  violence  d& 
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*  în  vobis  requiro  :  si  fciefites  prudentesque  y 
a»  verecundiam.  Pro  mea  ,  qiiique  in  eadem» 
a»  mecum  causa  funt  ^  itmocentia  fuffecerit  > 
a»  quod  Dos^  à  Philippo  nihil  aecepisse  ipsi  fa- 
36  teminî  ;  tiec  erûm  i\  qukl  petivissesius^  va- 
»  ciiôs  abife  passus  esset  Uberalissîmus  rex  s 
a»  ut  a  vobis  quidetn  praedicatur.  An  qui  vos 
a»  corrupisse  operse  preciuny  putavit ,  nobis  y 
»  etiam  petendbus  I  non  largiretur  ?  At  The- 
»  banosmodo  monuiftis  ^^  ne  consilium  eorum 
»  fequertntur ,  qui  patrias  maie  consuluerunt^ 
aa  £go  vero  desino  adversarï  illis ,  Thebani  y 
a»  si  ita  fentium  :  in  ipsorum  opinionem  tran- 
ai>  seo  ;  vosque  quanto  maximo  possum  opérer 
»  hortor ,  oro  ,  obsecro  ,  perque  veftram  & 
a»  communem  Grsecias  salutem  obteflor  ^  uf 
a»  hoc  ipsorum  decretum  ampleélamintw 

39  Id  si  feceritis ,  neque  pecorum  atque  af- 

*  menterum  gratiâ  vos*  îpsî»  venire  patiemi- 
^  ni  ;  neque  ut  ergaftulis  ager  vefter  frequen-' 
a»  tetur ,  inter  cetera  Philîppi  mancipîa  Paeo- 
»  nibus  &  TribalBs  fervietis^  Nam  ifti  greffe» 
a»  &  mancipia  intueri  vo^  jubent ,  egregia  1er- 
a»  vîtutis  prsemia  ;  uxorei ,  Kberos ,  parentes , 
a»  libertatem  /  fanxam  /  £dem  denique  &  fat 
a»  GrsBcorum  vilia  habere.  Haec  enim  profeâ:i> 
a»  përdidiftis,  Thebani,  nisi  fraudi  violentix- 
»  que  Philippi  unâ  nobiscum  resiftitis.  Quod 
a»  si  alienis  laboribus  tutos  fore  persuasum  ha-: 
»  betîsj^  vereorne  magnopere  aecipiamini. 
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»  Etenim  (  quod  abominor  )  Philippe  ViC- 
»  tore ,  cui  dubium  eu ,  cpîin.neque  vos,  ne- 
»  que  quisquam  GraecprumÀ,  iibetJtaPcem'-CQeri 
.30  possiûs:(aam;iâfide'ï^ili^i  multum'.fepo^ 
a>  nere ,.  ^orum.eft  qui  pcrireveiint  )  tfCîsittos 
a>  vîdorii  resp^xerit  ,  qaid  ab-  Hdminibus, 
»  qiios  i^  extremo  falutisr^atque  dignîtaris  dif- 
»  crimine  deserucrids  ,  .exspeâandum  vobîs 
a>  putetis  j  considérâtes  Nam^iifuascunique.vo'- 
»  bis  fententia  iederiti.  Atkeniénsibas  îcdrte 
»  omnia  experiri,  nejque  libenatempriusqûâin 
»  vitàm  amittere  dectetuami.  eft.  Quanquiam 
»  etiam  viribus  non  diifidimus  :  quibus  si  vef- 
30  tras  fociatis  ,  conjunéli  utique  fuperiores 
30  erimus  hofti,  cuisinguli  pares  esse  possip- 
a»  mus* 


35  Non  ignoratûus  potemiam  rçjus  Athe^ 
3»  nienses ,  quam  olim  nascenteni  augescear 
30  temque  prseyidimus  ,  &  4.ceteris  ,GraE;ço^ 
»  rum  eadem  mens  fuisset  ,  prsecaveramus. 
»  Diu  enim  bellum  cum  eo  gessimus ,  nop^de 
30  AmphîpoU  aut  Haloneso  y  ut  plerisqueqr^r 
30  debatur  j  sed  prp  falute  &  libertate  Gïae^ 
30  Qxs.  :  donec  deftituti  ab  omnibus  ,  a  non- 
30  nullis  etiam  oppugnati ,  pacem  necessariam 

•  magis  quam  honeuam  fecimus.  Sed  nunc  » 
30  opinor ,  prises  arcis  noftrae  Minerva  ,  & 
»  Apollo  PychiuSj.patrium  nol?is  numen ,  cer 

*  têrique  Grsecoruiîi  Dii ,  aperuerunt  bculos , 
30  6c  in  vindiftam  avitae  libertatis  populorun^ 
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*  Philippe.  Vous  vous  abufez  vous-mêmes  9  si  vous 
>'  vous  croyez  aflêz  défendu  par  les  foins  &  par  les 
»>  travaux  des  autres. 

»  En  eflfet  >  si  Philippe  étoit  vîdorîeux  >  ce  que 
t>  je  fouhaîte  qui  n'arrive  pas  ,  qui  peut  douter 
m  que  vous  ni  aucun  àe%  Grecs  ne  foient  plus  en 
p  état  de  défendre  kur  liberté  î  Ceux  qui  veulent 
«>  périr  peuvent  fè  confier  à  la  foi  &  à  la  parole  de 

V  ce  Prince  :  si  au  contraire  la  fortune  nous  favo-« 

V  rife  ,■  considérez  ce  que  vous  devez  attendre  d'un 
»  peuple  que  vous  aurez  abandonné  quand  il  s'agiP 
»  foit  de  (a  gloire  &  de  Ton  falut.  Quelque  parti  que 
i>  vous  puissiez  prendre  ^  les  Athéniens  font  réfolus 
»  de  s'expofer  i  tout  &  de  ne  perdre  la  liberté  qu'a- 
»  vec  la  vie.  Nos  forces  peuvent  nous  fuffire  :  ce- 
»  pendant  si  vous  voulez  y  joindre  les  vôtres  j  cette 
x>  union  nous  procurera  également  la  gloire  de  la 
»  Aiperiorité  fur  un  ennemi  que  chacun  de  nou9 
»  peut  vaincre  féparémentr 

»  Lt9  Athéniens  n'ignorent  pas  fa  puifTance  :  \U 
»  en  ont  prévu  les  accroiflèments  lors  même  qu'elle 
-$>  commençoit  ;  &  -si  alors  un  même  efprit  eut  ani- 
f>  mé  tous  les  Grecs  >  nous  eussions  pu  en  arrête r 
»  les  progrès.  Nous  avons  fait  long-temps  la  guerre 
»  Gôtttre  lui  9  non  pour  Amphipolis  ou  Halonefe  , 
»  comme  plusieurs  l'ont  cru  ;  mais  pour  le  falut  & 
»  la  liberté  de  la  Grèce,  jufqu'^au  moment  où  aban- 
r>  donnés  de  tout  le  monde  &  attaqués  par  quelques^ 
»  peuples  ,  nous  avons  été  contraints  de  faire  une 
»  paix  plus  néeelTaire  que  glorîeufe.  Je  vois  aujour-^ 
»  d'hui  Minerve ,  la  protedrice  de  notre  citadtlle  y 
»  &  Apollon  Pythien ,  le  Dieu  de  la  pntrîe  &  les 
n  autres  Divinités  de  la  Grèce  qui  s'intéreflent  à  no- 
»  tre  confervation  v  tém^oins  de  nos  malheurs ,  ik 

-     • 
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yi  excitent  le  courage  de  tous  ceux  quî  les  adorent 
*>  &  les  animent  à  venger  k  liLercc  qu'ils  ont  ret^u» 
»  de  leurs  pères.  Kon  j  Hercule  n'a  pu  entendre 
»  fans  indignation  le  difcoiirs  des  Députes  «  qui  af* 
\>  feftent  de  faire  dcfcendre  Philippe  de  ce  Dieu, 

>i  Quoi  donc  !  avoueroît^il  pour  un  de  Tes  def^ 
ï>  cendants  un  Prince  împîe  &  facrilége  ?  il  eft 
»  Grec,  &  il  reconnoîtroit  un  Macédonien f  il  fut 
y>  Tennemi  &  le  deftrufteur  de  la  tyrannie  ,  &  il 
»  fouffriroît  que  Ton  crue  qu'un  tyran  lui  doit  Torî- 
.»gîne?  carc'eft-Ucequi  rend  lea avions  d*Hercu- 
»î  Jes  illuiïres  &  niémorables<  Philippe  au  contraire 
*>  alTervît  la  Grèce  fous  une  injufte  domination  ;  il 
lï  a  établi  dans  quelques  villes  des  tyrans  particu- 
»  liers ,  Philidde  dans  Orée  »  Hîpparque  dans  Ere- 
li  trie,  &  Taurofthenes  dans  la  Chalcide*  Les  Eu- 
lï  bcens  »  les  Acbayens ,  les  Corinthiens  3  les  Méga- 
»  riens*  les  Leucadiens  &  ceux  de  Corcyre  fe  font 
»  déclarés  pour  nous  &  favorîfoient  nos  deffeins, 
i>  Les  autres  attendent  ce  que  doit  décider  la  fortu* 
i>  ne,  qui  eil  jufqu'ici  Tunique  appui  de  la  puiflànce 
«du  Prince  qui  peut  difpafoitre  en  un  instant ,  si 
ï>  cette  fortune  qui  lui  fut  toujours  favorable  j  ye* 
»  noit  à  changer, 

»  Leî  Theflaliens  ,  d*où  Philippe  (îre  ^^s  plw 
»  grandes  forces  de  fa  cavalerie,  n'ont  jamais  fuivi 
»long-temps  un  même  parti*  Les  IHyriens  &  tous 
T»  les  Barbares  voisins  de  !a  Macédoine,  dont  le  ca-- 
t>  radere  naturellement  féroce  eft  encore  aigri  par 
w  la  fervitude  où  ils  font  réduits  »  achèveront  pour 
Tenons  la  guerre,  si  les  commencements  n'en  fo\ 
ji  pas  heureux  pour  Philippe. 

tt  Réunirez  toutes  vos  forces  aux  nôtres  3t  n^ 
JkTous  occupez  que  de  cet  objet,.  Oublier,  ua  iOQ» 


y 
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«faorum  animos  excitant*  Cette  Herculem 
9  non  sine  indignatione  verba  legatorum  au* 
»divisse  arbitrer  ,  Phiiippi  flirpem  ab  illo 
»  Deo  repetentium. 

a>  lUe  enim  agnoscat  deus ,  omnium  relî« 
9  gionum  contemptorem  ;  Gnecus  ^  Macedo- 
»  nem  ;  tyrannum  ,  osor  ,  punitor ,  extirpa^ 
»  tor  tyrannidis  /  Nullo  enim  alîo  argumento 
»  clariora  funt  Herculis  opéra  ;  at  ille  Grse- 
»  ciam  dombatu  premit  ;  quibusdam  etian^ 
»  civitatibus  domefticos  tyrannos  imposuit  9 
a»  PhiUftidèm  Oreo  ,  Hipparcfaum  Eretrix  r 
»  Chalcidi  Tauroftfaenem.  £rgo  jam  Eubœi  r 
3»  Achaû  9  Corinthii ,  Megarenses ,  Leucadii , 
»  Corcyraei  nobis  favent  :  alii  fortunam  fpec- 
»  tant,  quae  baâenus  unicum  Macedonise  po-^ 
»  tentias  vinculam  fuit ,  quo  leviter  at^upto  r 
»  utro  diiabetuc 


»  Quippe  Thessalî ,  unde  Philippo  roëuu' 
»  equîtatûs  eft,  neminem  unquam  diu  fove- 
3»  re  :  Illyrii  ,  ceterique  Macedoniam  adco- 
»  lentes  Barbari ,  quorum  &  naturâ  ferox  eft 
»  aiiimus,  &c  indignatione  recentis  fervitii  ir- 
»  ritatus ,  si  principia  belli  Philippo  fequius- 
»  evenerint ,  reliqua  pro  nobis  confident. 

»  Vos  modo  noBiscum  acriter  in  hanc  cu^- 
»  ram  incumbite  ;  fepositis  intérim  contention 

D  vj. 
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3  nîbus,  quas  inrer  vicinas  urbes  faepe  leV 
30  occasio  concitat  :  odia  privata  ,  poft  rem 
»hene  geft?m>  commuDis  lyetitia  in  benevo* 
iD  lentiam  vertet  ;  aur  quum  porro  insanire 
3>  vacdbit  >  curn  dedecore  forte  damnoqu] 
3>  utrorumque ,  fed  tamen  cicra  exitiLïm  resi 
»  tnentur,  N^que  dolos  Pliilippi  rimueriris 
^  mûd6  promîssis  ejus  aures  occludke,  inaGu^ 
^  continecc  a  mun^ribus.. 
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3*  Si  nihil  ante  libertatem  habuerîtls  ^  ( 
»  diras  &  largirioncs  fruftra  erunt  :  poteniiaia 
»  ut  discordise  Graecorum  extalerunt  ,  m 
30  consensus  obruet*  Quin  &  ipse  ,  ut  eft  te- 
MjnerariuSj  excipi  poteft  :  qaod  si  accidat, 
X  nihil  a  ceteris  eft  periculi  :  natn  ipse  glo 
»  riam  atque  dominationem  ;  qui  fub  eo  {wnij 
»  quietem  expctunt,  ^^isi  forte  Alexandrum 
=a  veremini  :  quonianî  ifti  quidem  ita  vos  con- 
»  temnunt  ,  ut  idoneos  purent  ^  quibus  eti; 
?  pueri  DomtQ  formidioem  passit  tncuterc* 


"^ 
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»  ment  les  querelles  que  des  motifs  légers  font  fou- 
i>  vent  naître  entre  des  villes  voisines  :  la  joie  pu»- 
»  blique  que  produiront  les  bons  fuccès  «  cbange- 
»  ra  bientôt  les  baines  particulières  en  une  bienveil- 
»  lance  réciproque  ;  pu  lorique  vpus  aurez  le  temp» 
»  de  donner  un  libre  cours  à  vos  refTentimcnts , 
»  vous  pourrez  fuivre  votre  baine^  peut-être  à  la 
lUlonte  &  au  défavantage  èt$  uns  &  des  autres  ; 
«liiaiÂ  cependant  fans  caufer  la  perte  publique  àt 
w  vos  Etats.  Voulez- vous  ne  point  redouter  les  ar* 
»  tifîces  de  Philippe  ?  n'écoutez  point  fès  promeP- 
»  (es,  refhlêz fes  préfenj. 

»  Si  vous  préférez  la  liberté  à  tous  les  biens ,  les 
i>  rufes  &  les  largefles  ne  pourront  vous  (eduire.  Sr 
»  les  difcordes  des  Grecs  ont  élevé  fa  puiflànce , 
»  leur  union  la  renverfêra.  Comme  \\  eft  hardi  & 
î)' téméraire,  on  peut  le  furprendre  &  l'arrêter  dans- 
îT  (â  courfe  ;  -alors  nous  n'aurions  plus  rien  à  crain- 
»  dre  des  autres.  Cet  efprit  ambitieux  recherche  la 
»  gloire  dans  votre  affujettifTement ,  &  ceux  qu 
ïî  font  aujoiirdhui  fous  lui  ne  cherchent  que  le  re- 
i>pos.  Craindriez-vouis  Alexandre  f  voyez  com- 
w  bien  fes  parafants  vous  méprifent,  puifqu'ilsvoi«> 
^  croyent  aflèz  lâches  pour  craindre  un  enfant». 


%,i^ 
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"T    i  forte  éloquence  de  Démoflfibrre  fii  impref^ 


w 
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sioti  fur  les  Thcbains-  ïls  avoîetit  écouté  avec 
affèdion  les  Députée  de  PhiJîppe  ;  mais  changés  tout 
â  coup ,  Us  décbrenc  Philippe  ennemî  s'il  ne  fb^^H 
au  plutôt  de  leurs  frontières  &  de  celles  de  leui^f 
Allies  \  ctia fient  de  leur  ville  ceux  qui  favotifoienr 
ion  parti ,  &  reçoivent  chez  eux  les  troupes  des 
Athéfikns.  Philippe  plus  irrité  qu'embaraflTé  de 
voîfj  contre  Ton  attente,  les  Thébains  TabanJon- 
ner  )  ne  renonce  point  à  Ton  entreprife.  Après  deux 
combats  aflez  légers  ^  dont  le  fucces  ne  iit  pas  re^ 
pentir  les  Athéniens  de  leur  refolution ,  les  uns  & 
les  autres  campèrent  avec  toutes  leurs  forces  au-' 
près  de  Chéfonée  dans  ht  Bcotie*  ^M 

Les  Grecs  étoient  animés  par  la  gloire  de  leurs 
ancêtres  &  par  Pamour  de  la  liberté.  Philippe  Te 
promettoit  tout  de  (es  troupes  qui  étoient  en  bon 
étatj  &  gui  avoient  remporté  tant  cîe  vi(ftcires.  Il 
trou  voit  en  lui-même  de  grandes  relTources ,  parce^_ 
quMl  excelloït  dans  Part  de  la  guerre  >  &  que  Jei^| 
plus  fameux  Capjtaines-  des  Grecs  n^exiftoient  plus,  ^^ 
Théagenes  étoit  à  la  tête  des  Thébains  :  ce  chef  qui 
a  voit  peu  d'expérience  ,  étoît  aiisii  trop  foible  poyr 
rêsïfter  A  Pappas  du  gain,  Philippe  par  fa  bravoure 
&  fon  expérience  étoit  fupérieur  a  tous  les  Capitai- 
nes Athéniens,  Cependant  les  forces  des  deux  putP 
fanrs  peuples  ^  dont  les  Corinthiens  &  beaucoup' 
d'autres  fuivoient  le  part!  >  le  rendcicninnceiuii; 
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CAPUT    OCTAVUM- 

CREDEREs  alio5  repente  faâos  Theba-^ 
nos;  qui  modo  regios  legatos  attente,. 
atque  etiam  cum  assensu  audiverant  ^  ade6  it> 
€ontrarium  mutati  funt ,  ut  Philippum  hoC^ 
t^m  judicarent  >  ni  quamprîmum  luis  focio* 
rumque  finibus  decederet  :  Macedonicaî  fac- 
tionis  homlnes  urbe  pellerent  :  &  Athenieil- 
siunt  copias  eb  recîperent.  Ar  Philippus  ino- 
pinata  Thebanorum.  defeélïone  turbatus  naa- 
•  gis  quànii  territus  ,  insiftere  déftiriatis  noa 
omisit.  Duobus  kvibus  prseliis  commissis  ^ 
quum  Athenienses  fuccessûs  non  pœniteret  ; 
tandem  utrîque  ad  Chaeroneam  Bœotiae  op- 
pidum totis  vîribu&  consedere.. 

Gnecos  décora  majorum  &  cura  libertatîs» 
accendebant  :  Philq)pus  egregiîs  copiîs ,  tot- 
que  bellorum-  viftorîbus  ndebat  ;  in  fe  quo-^ 
que  non  parîim  momentr  coUocabat ,  quod. 
îimperatoris  artibus  îpse  praecelleret  ;  Grâeco- 
iHim  celebxatîssimî  duces  jam  decesserant». 
Theagenes  Thebanîs  praeerat,  modîco  miiî- 
tiae  usu-^  neque  fatîs  firmus  adversùs  pecu- 
niam  :  Atheniensium  quoque  imperatorum. 
virtutem^  atque  peritiam  ipse  animo  usuque 
rerum  longe  anteïbat.  Sed  duorum  potentiùm^ 
populorum  in  unum  conversae  vires,  quorums* 
auâoiiratem  Corinthii  quoque  aliiquç  fequcrr 


88  SVPPLÈMÈhfTS 

banrur ,  injecerant  curam  ,  minimâ  unius  dîel 
parte  >  de  capite  fortunîsque  omnibus*  dimi- 
caturo.  Ne  l'bebanarum  quidem  principes  a 
pacis  consilus  abhorrebafit  ;  fed  Atheniensjum 
ardor  evkit  ^  ut  omncs  Graecia;  fpes  opesqi^ 
unius  prsElîi  fortunae  permitterentur. 

Alexander  etiatn  iiïimodicus  animî  tefid 
batur  patrem  ,  ne  tantam  glorix  occasîonem 
è  manibus  elabi  sineret  :  eoque  tandem  im- 
pulsOj  prîmus  în  boftem  impetum  fecit<  Pu- 
gnatum  eft  acriter  ambigua  diu  vifloriâ  ,  do» 
nec  adolescens  ,  quem  cum  dtleftis  alterî 
cornuuTïi  praefecerat  pater ,  fummâ  animi  vî- 
rîumque  conrentione  connixusj  facrâ  Theba- 
îiorum  cohorte  j  quae  ex  optimis  conllabat, 
loco  motâ ,  viftoTÎ^e  viam  aperuir,  Kam  & 
Athenienses  fociorum  calamUare  frafti ,  aef- 
tuque  &  vulneribus  faiigati ,  non  anopHus  fuf- 
tinuere  Macedonuni  impetum  :  auippe  Pht- 
lippus  îEraulatione  &c  pudore  si  filio  adolef- 
cenre  deterior  videretur ,  gravis  întolerandut 
que  incubuerat.  Ira  de  libcrtate  Grœciae  il^' 
pugnâ  decretum  eft, 

Cecîdenint  ez  Atheniensibus  ampHus  mil- 
le j  fupra  duo  millia  capti  fuere  ;  fociorum 
quoque  multi ,  aut  pugnando  mortem  occu- 
buerunt  ^  aut  vivi  venerunt  in  poreftarem 
vic^ris,  Missus  poftbiBc  Arhiinas  Alexander^ 

lippu  m  ^^  î^f  p  r  o  n  u  m  î  Lt  V  i  u  ;  cApthjc  s  et  in  m  ^w- 
Xtsrtddcns  ^'f  vcttirc  ^  ^tiin  oçcisi  tHmtilarat^ 
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Vil  clevoît  livrer  une  bataille  qui  pouvoir  lui  faire 
-perdre  en  un  jour  fa  gloire  &  fa  fortune.  Les  Thé- 
. bains,  ne  s^ioigaoient  pas  des  propositions  de  la 
paix  ;  mais  l'ardeur  des  Athéniens  remporta  &  ob- 
-tint  quon^eYt>o{êr6it  au.hazard  d'une  feule  bataille 
rtontes  les'efpélrances  &  toutes  les  forces  de  la  Grèce^ 
-  Alexandre  trop  peu  maître  de  fa  vivacité ,  conju- 
Toit  fou  père  de  fie  pas  laifTer  échapper  l'occasion 
iavorable  de  courir  à  la  gloire  :  &  ayant  obtenu  que 

.  Ton  combattroic  )  il  donna  le  premier  fur  lesennt- 
mis.  On  combat  long-temps  avec  chaleur  ;  la  vie* 
toire  eft  incfirtaine  Julqu'au  nK>ment  où  ce  jeune 
Prince»  à  qui  Ton  père  avoit  confié  une  êits  ailes  de 
l'armée  avec  des  troupes  élites,  attaque  vivement 
la  cohorte  Êcrée  àes  Thébains,  compofée  des  meil- 
leurs foldats  9  Fobligè  de  quitter  fon  pofte  ,  &  ouvre 
le. chemin  jà  la  viôoire.  Les  Athéniens  aâToiblis  par 
4a  chaleur  &  par  leurs  bleflures ,  perdent  courage  en 
•voyant  la  défaite  de  leurs  Alliés ,  &  ne  peuvent  plus 
foutifnir  les  efforts  At%  Macédoniens.  Philippe  deve- 
nu le  riyal  dé  ion  fils ,  &  craignant  de  fè  diâinguer 
moins  que  lui ,  étoît  tombé  fur  eux  avec  toutes  (t% 
forces»  &  les  avoit  mis  hors  d'état  de  luî'résifler. 
Ainsi  une  feule  bataille  décida  de  la  liberté  de  tou* 
te  la  Grèce. 

Du  coté  des  Athéniens  plus  de  mille  foldats  furent 
tués  y^  plus  de  deux  mille  faits  prifoniiiers  ;  du  cô- 
té des  Alliés  beaucoup  périrent  en  combattant  ou 
tombèrent  fous  la  puiflànce  de  l'ennemi.  Alexan- 
dre fut  envoyé  à  Atliènes  après  la  bataille  :  W  dit  à 
la  République  que  Philippe  confentoit  à  oublier  leur 

-mauvais  procédé  &  k  lui  accorder  la  paix  ;  qu'il  ren^ 
doit  même  fans  rançon  les  prifonniers  ,  &*  qu*il  per-^ 
fB£ttQit  d'inhumer  les  movts^  Comme  l'expéditis^a 
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êe  h  Per(è  occupok  k  Prince ,  il  tachoit  de  gagi 
la  con&incÊ  &  V^^cùhn  des  Grecs  par  la  doucei 
&  par  la  modéca.6oti  qu'il  Jeur  montrbîc  ait  mîUeti 
de  Ja  vJôûîre, 

Cependant  il  ôra  aux  Athéniens  la  dcniifïanofl 
Ides  îfles  &  de  la  mer ,  &  crajca  les  Thebairre  avec 
encore  plus  de  fé vérité.  Il  Te  reflouvenoit  de  Tex» 
frcmité  où  l'avoit  rcduit  ieur  roulevement  imprc- 
TU,  &  ne  penfoit  pas  ,  qu'après  les  (ct vices  qu'il 
leur  avoii  rendu  i  lis  eufTeut  fujet  de  Te  dccbrer 
contre  lui  en  faveur  des  Athénien^..  Maître  de  la 
ville  des  Thébnilis,  il  mit  une  garnifon  Maccdo^ 
nienne>  fit  égorger  ceux  qui  lui  étoient  odieux  OU 
fufpeâ:^  s  obligea  les  autres  d'en  forar»  &  rappel  la  nt 
ceux  de  fa  fadion  qui  avoient  été  bannis  ,  il  leur 
confia  le  gouvernement  public.  L'éclat  de  cette 
viftoire  lui  Toumît  les  autres  peuples  qui  avoiewt 
pris  les  armes:  les  uns  furent  retenus  dans  Tobéif- 
fance  par  la  force ,  tes  autres  par  une  alliance  avai^ 
tageufe  pour  eux  r  les  La  cédé  rao  nie  os  Se  les  Arca- 
des Cenh  ne  fubirent  point  le  joug  du  vainqueur* 
Dans  Taflemblée  de  toute  la  Grèce ,  tenue  par  fei 
ordresà  Corinthe,  il  parla  fur  h  nécessîié  de  po\ 
la  guerre  en  Perfe.  Il  faut ,  dît-il  >  prévenir  îex  Bt 
hareî ,  dont  Vamhidùn  démefurée  fe  promet  l'empii 
de  toute  la  terre  :  il  faut  fe  réfaudre  d  être  leurs  tj^ 
cîaves  ou  sy  oppofer  prompremenr.  Il  ne  s^agit  p^ 
de  dévider  si  les  Grecs  feront  la  paix  ou  la  guerre  t 
îefeul  point  fur  lequel  ils  ont  d  délibérer  eji  de  fçO' 
voir  s^îîs  aiment  mieux  porter  le  guerre  dans  le  pajt 
ennemi  ou  la  recevoir  chex  eux^  H  faut  G*  venger 
les  anciennes  injures ,  G'  déliprcr  les  villes  Grecqueg 
situées  dans  l* Asie  j  de  la  fen'itude  des  Perfes  ijuï 
iéshùnore  tous  Us  Grecs*  L'étui  trwquHU  4c  M 


eur* 
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Mur  ;  quippe  rex  intentas  in  Persicum  bellum, 
Grxcorum  fidem  atque  ftudia  y  cletnentiâ  &c 
moderatione  provocabat, 

.  Imperio  tanxen  maris  &  insularum  Athe- 
Hienses  exuit  :  in  Thebanos  immitior ,  quo- 
Tunv  fubîtâ  defeâione  in  fumnium  rerum  onv- 
nium  discrimen  fe  adduâum  fuisse  memine- 
rat  :  nec  judicabat  veteribus  fociis ,  poft  bé- 
néficia fua  9  causam  fuisse  contra  ipsum  cum. 
Atheniensibus  fentiendi.  Er^o  quum  urbenv 
dedidissent,  praesidio  Macedonum  imposico> 
înterfeftisque  quos  maxime  invîsos  fuspedoC- 
que  habuerat,  aliis  folum  vertere  jussîs ,  re- 
duâis  fuaS'  faâionis  exsulibus ,  magiftratus  & 
judicia  tradidit.  Reliques  Jeinde  populos, 
qui  adversùs  ipsum  arma  ceperant^  eodem 
viéloriae  impetu  perdomuit.  Nec  quisquam 
totâ  Grxcia  praster  Spartanos  &  Arcades- 
dominationis  ejus  expers  mansit  :  alios  armis, 
alios  imparî  focietate  imperiis  fuis  obnoxios 
kabebat.  Igîtur  conventu  totius  Graecîae  Co- 
rinthum  indido ,  de  bello  Persis  inferendo  diC 
feruit.  Obviam  eundum  esse  Barbaris  ;  im^e» 
rium  orbis  immani  Jkperbiâ  sîbi  dejtmantibus ,. 
UHt  parendum  femper  ^  aut  mature  resiftendum 
esse.  Nec  enim  hoc  agi ,  bellum  an  pacem  ha^ 
béant  Graci  ^  fed  utrum  m  hoftiles  agros  id 
transferre  malint  j  an  domi  accipere.  Non  ve^ 
teres^tantum  injurias  vindicandas  esse ,  fed  prd-- 
fins  dedecus  amoliendum ,  ereptîs  ex  Persarumf 
fervitme  Groffis  civitatibus  ^  quA  Asiam  iri^aU^ 
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vaîfe  humeur.  Il  h  répudia  >  félon  quelques  écfî*^ 
v^ins;  mais  js  Us  dans  plusieurs  ^  que  pendant  Ton 
mamge  même  s  &  fans  l'avoir  répudiée  ^  il  épouft 
<!lléopatre, 
y  On  ne  pourroît  Ce  perfuader  qu'Alexandre  ait  i 
*ifté  aux  noces  d^ne  beHe^mcre  dont  Talliancf 
déshonoroit  fa  propre  mère  qu'il  aimoit  imiquc- 
ment,  &  pouvoit  le  faire  rougir  lui-même  :  car  on 
atûute  que  Philippe  la  répudia  fur  quelque  foup^ûB 
d*jn  fi  délité.  Cependant  il  y  fut  préfent,  &  après  une 
vive  quereile  qui  troubla  le  feftin  ,  il  en  fortit  avM 
Olympiae  qu*U  engagea  à  s'en  retirer-  AttaluSj  on- 
cle de  Cléopatre  ,  étourdi  par  les  vapeurs  du  vin^ 
laiiTa  échapper  des  fouhaits  indjfcrets.  Lc^  Maci- 
ioniens  ^  dit-îl ,  doivent  pner  les  Dteux  que  la  nou- 
velle époufe  donne  bientôt  au  Roi  unfuçcejfeur  légi' 
lime.  Ces  paroles  irritèrent  Alexandre  qui  n'ctoit 
que  trop  «ne  lin  à  la  colère.  Indigne  fiait  eut  >  luî 
Tcpondj^il ,  tu  me  crois  donc  bâtard  ?  &  dans  le 
moment  même  il  jetta  à  la  téce  d'Actalus  la  coupe 
qu'ai  a  voit  en  main  ,  &  At'talus  lui  jetta  à  fon  tour 
^elie  qu'il  tenoit* 

La  difcorde  troubla  Ie£  efprits,  Philippe  qui  éick 
un  peu  éloigné,  ne  vit  qu'avec  peine  interrompre 
la  joie  du  feAin;  il  court  Tcpée  nue  vers  Alexan- 
dre» &  l'eût  tué  ,  si  la  i;olere&  le  vin  n'euflènt  fuf- 
pendu  les  mouvements  de  fa  marche  déjà  embaraf^ 
fée  parla  blefTure  qui  le  faifoit  boiter-  Il  tomba  en 
le  pourfuivant ,  Se  fa  chute  donna  le  loisir  à  fei 
amis  conflernés  de  cet  événement  fâcheux ,  de  lej 
conjurer  l'un  &  Tautre  de  fe  modérer,  6;:  de  Ce  met' 
Ire  entre  eux  pour  dérober  le  fils  à  la  passion  . 
père  irrité. 

On  n*eut  pas  moins  de  peine  à  obtenir  J AlexanJ 
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^rice  facilite  l'exécution  de  ce  projet  ,  G»  permet 
f  employer  toute f  fe  s  forces  au-delà  de  la  mer»  C'eji 
'*4mique  moyen  d'ajfurer  la  paix  domeftique  que  d'oc^ 
*uper  à  une  guerre  éloignée  ces  efprits  inquiets ,  qui 
ians  VinaRion  ne  méditent  que  le  trouble,  Pqye\  donc 
Juel  Capitaine  vous  chargerez  de  la  conduite  de  cette 
piarrey  Ck  quelles  forces  vous  y  emploierez» 

La  plupart  pénétroîent  toute  Timportance  d€ 
Paf&Ire  fur  laquelle  un  leur  propofoit  de  délibérer , 
maïs  on  reconnokibît  aussi  que  Toccasion  préfènta 
ii*étojt  pas  Êvorable  pour  demander  la  liberté  qu'on 
v^noit  de  perdre  dans  la  dernière  guerre.  Tous  una-^ 
pîmement  i^écrîerent  avec  joie,  que  Philippe,  Gér 
néral  de  toute  la  Grèce,  devoit  pajfer  en  Asie  pour 
délivrer  Wnîvers  de  lafervitude  des  Perfes,  On  fit 
lé  dénombrement  des  biens  de  chaque  peuple  en 
particulier  ,  &  on  mit  par  écrit  combien  chacun 
pourroit  fournir  de  foldats ,  d'argent  &  de  bled*  Se* 
Ion  les  hiftoriens  ,  on  promit  à  Philippe  pour  cette 
expédition  deux  cens  mille  hommes  de  pied  9  ôc 
quinze  mille  cavaliers:  les  Macédoniens  &  les  Bar^^ 
bâres  qui  leur  étoient  fournis,  n'étoient  pas  compris 
iiàns  ce  non>b]:e» 

i '  ■!  '  '  =a 

..       CHAPITRE   NEUVIEME. 

IL  n'y  a  point  de  féKcîté  dans  le  monde  fans  quel- 
que mélange  d'infortune.  La  profpérité  extérieu- 
re de  Philippe  fut  troublée  par  àe$  défordrcs  domeP- 
isques.  Olympîas-,  comme  nous  avons  déjà  dit  > 
attiroit  fur  elle  de  jour  en  jour  Taversion  de  fon 
tf9\x}i,  par  foû  orgue^  infupportable  &  par  fa  maur 
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falvus  esse  vellet  :  mukiplici  injuria  adfeéhiS' 
sibi  videbatur  ;  &  quamquam  patrîs  regisque' 
nomina ,  naturacque  &  gentium  décréta  »•) 
gererentur ,  non  abftinuit ,  quin  infultans  Phj- 
lîppo  9  juberet  intncri  Macedonas  egreginm 
transmittendi  in  AsUm  belli  auBorem  ,  ^ni  en 
kilo  in  hUum  transiliem  ,  frocidisset. , 

*  Inde  sibî  matrîque  juxta  tîmens ,  in  Epî- 
To ,  cui  frater  Olympiadis  prteerat ,  eam»  relî- 
quît ,  ipse  ad  Illyrîorura  regem  profeâus  eft, 
Poftea  quoque,  quum  reconcîliatore  Deqiara» 
to  Corinthio  in  Macedonîana  reversi  essent, 
pervicacîs  ingenii  mulier  fîlîum ,  fuopce  in- 
genîo  potentiae  anxîum  ,  incitare  non  dfeftir 
rit ,  Ht  quos  posset^  humankate  aut  fecûniÀ\  ÎM 
amicitiam  illiceret  ;  &  adversiês  iracùndlam^fà^ 
tris ,  €tiam  ajjïmtate  fotentium  hominum  fi  mUf 
niretm 

Sane  olîm  monuerat  Philippus  ,  ut  affebî- 
litatesibi  conciliaret  hominun?  (ludist-;  largi- 
tiones  autem  non  usquequaqiie  prôbaverat  : 
etianv  per  literas  increpfto  inftituto  ejus  :  f iw/ 
bcncvolemiam  andcret  spô^are  ab  hâtninibHS  ânes 
mwaeribns  corrnpisset»  Falli  qui  regium  id  Pntâ* 
rct  ^  mîmjlri  &  diribi torts  cjjicium  wir.-VerUBI 
quum  ipse  pecunia*  omnia  penetrabilia  jafta- 
rét ,  eâque  haud  minus  fiepe  quam  armh'  utc* 
retur ,  non  tam  reéla  priEcipiendi  iludio'  ka 
fcrîpsisse  visus  cft ,  quam  metu ,  ne  ab  ado- 
lelcentç  filio  suis  artibus  oppugnaret.ur.  IçiOT 
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qu'il  ne  fe  fît  point  violence.  Il  croyoit  avoir  re- 
çu plus  d'une  injure  dans  cette  occasion ,  &  quoi 

.'  qu'on  lui  reprcfenta  Jes  noms  de  père  &  de  Roi ,  \t$ 
droits  de  Ja  nature ,  &  les'loix,  il  ne  put  s'empcchcr 
de  dire  aux  Macédoniens  ,  «n  raillant  Philippe  r 
Voye\  le  bon  guide  que  vous  aye\  pour  vous  conduire 
dans  l'Asie  :  il  ne  peutpajjèr  d'un  Ut  d  un  autre  fans 
tomber.    % 

Alexandre  qui  craîgnoît  pour  fa  mère  &  pour  lui 
les  fuîtes  de  la  colore  de  fon  père ,  paiïe  chez  le 
Roî  d'IUyrie,  &  laiflè  fa  mère  en  Epire  oii  regnoît 
le  frère  de  cette  PrincefTe.  Quelque-temps  après 
Dcmarate  Corinthien  ,  ayan^  fait  leur  piix  avec 
Philippe  >  ils  revinrent  en  Macédoine.  Olympîas 
dont  le  caradere  étoit  dangereux,  ne  cefîbit  de  fol- 
liciter  Alexandre ,  naturellement  ambitieux  ,  de  fe 
procurer  un  grand  nombre  d'amis  par  un  extérieur 
affable  &  par  l'argent,  &  de  fe  ménager  par  l'al- 
liance des  plus  puilîànts  une  reflburce^  contre  le  ref- 
ïèntiment  de  fon  père, 

Philippe  lui  avoir  luî-mème  confèîllé  autrefois 
de  s'attirer ,  par  des  fentiments  d'humanité,  l'affec- 
tion, des  peuples  ;  mais  il  n'approuvoit  pas  qu'il  fe 
les  attachât  par  fes  largeffes.  Il  le  blâma  même  par 
Ces  lettres  »  de  croire  quHl  pourrait  fe  repofdr  fur 
Vaffeôlion  de  ceux  qu'il  ayoit  corrompu  par  des  pré" 

-  fens  :  que  celui  qui  regardoit  cette  conduite  comme 
digne  d'un  Roi ,  étoit  dans  l'erreur ,  parce  qu'elle  ne 
convenait  qu^d  des  âmes  lâches  fy  ferviles,   Le« 

-  confeils  du  père  >  démentis  par  fcs  aérions  ,  ne 
firent  poipt  impression  (lir  le  fils.  On  l'entendoit 
dire  que  rien  n'ctoît  inaccessible  à  l'argent ,  &  pour 
k  prouver,  il  l'emplo/oit  aussi  fouvent  que  la  for- 

:     ce.  On  peut  croire  qu'il  parloit  ainsi  à  Alexandre  y 
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moins  avec  l'intention  de  rinftruire  &  de  luî  ^pr 
prendre  ce  qui  étoit  jufte  ,  que  dans  la  crainte  que 
ce  jeune  Prince  ne  fe  fervit  contre  lui  de  feis  pro^ 
près  artifices.  Il  lui  reprocha  d'avoir  recherché  k 
fille  de  Péxodore ,  que  fon  père  defiinoit  à  Aridée« 
&  lui  dit,  que  c^étoit  dégénérer  ù*  fe  montrer  indigne 
de  la  gloire  que  la  fortune  lui  dejlinoit ,  que  de  foU" 
haiter  pour  fon  beau-pere  ^  un  Carien^  un  barbare  ^ 
q^i  et  oit  tributaire  d'un  Roi  barbare» 

Cependant  Philippe  n'avoit  regardé  comme  illé- 
gitime aucun  des  moyens  qui  pouvoient  affermir  fa 
puifTance.  Il  avoic  pris  même  des  époufes  dans  les 
pays  des  lUyriens  &  des  Gétes ,  qujoiqu'il  eut  déjà 
beaucoup  d^enfants  de  plusieurs  femmes  &  de  plur 
pieurs  concubines,  Alexandre  ne  voyoît  qu'ayec  uil 
déplaisir  extrême  le  nombre  de  Ces  frères.  Son  peie 
lui  dit  agréablement ,  que  puifqu^il  deveit  avoir  tant 
de  compétiteurs  à  l'Empire ,  il  fit  enforte  de  lesfurr 
paffer  en  courage  £>  en  vertu ,  Cf  Je  parottre  digne 
de  régner  plutôt  par  fon  mérite  que  par  le  droit  d^ 
fa  naifjancep 

Comme  cet  çbjet  joint  à  plusieurs  autres  (èmi> 
blables ,  étoit  la  fouirce  de  fréquenter  querelles  ,  & 
que  l'intelligence  une  fois  rompue ,  ne  ppuvok  pluf 
iè  rétablir  parfaitement ,  les  cho(ês  en  vinrent  â  dei 
extrémités  dangereufes.  La  passion  d'Olympias  ea 
fut  la  principale  caufe.  Son  eiprit  violent  &  fécond 
en  reflburces ,  (butenu  par  l'orgueil  &  ropinjatrc- 
té  ordinaires  à  fon  fexe ,  la  portoit  à  la  vengeance 
par  des  moyens  hardis  que  l'on  nje  pouvoit  attendis 
que  d'un  homme.  Elle  avoit  excité  Alexandre  foi 
&ere ,  à  faire  la  guerre  à  Philippe  ;  mais  ce  prinoi 
artificieux  qui  craignoit  de  prendre  les  arnies  dan 
|iae  pirconflance  si  peu  favjorabte  »  ^uoi^u'U  fiitli 
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objurgavit,  Alexandrum  ,  quod  Pexodori  fi- 
liaoi)  quam  Arideo  deftinaverat  pater,*am- 
bivîsset  ;  degtntnm  ,  &  fortuna ,  in  cnjus  fpem 
educaretur  ,  indianum  appelUndo  ,  qni  Care?n 
Barbarum  ,  Bariaroque  régi  fubjetinm  ,  foce^ 
riêm  optaret. 


Sed  ipse  ut  potentîam  fuam  fîrmaret ,  nul- 
lam  conditionem  aspernatus  erat ,  quin  ex  af- 
perrîma  Barbarie  Illyrias  Getîcasque  mulie- 
res  matrimonio  jungeret  :  quanquam  ex  aliis 
etiam  u;coribus  pellicibusque  complures  libe- 
ros  fuscepisset.  Quod  quum  Alexandre  mo- 
leftum  accideret ,  urbane  adolescentem  cor- 
ripuit  j  hprtatus ,  ut  multos  imperii  amulos  ha^ 
bitHrus ,  operam  daret ,  quo  omnibus  melior  prA^» 
ftantiorqus  ,  non  ob  PhiUppum  patrem\  fed  ex 
fuo  mérita  rerum  potiri  vider etur. 

Quum  autem  ob  has  similesque  causas  cre-* 
brb  inciderent  jurgia ,  nec  abrupta  femel  be- 
nevolentia  fido  affeélu  coalefceret  ;  ad  extre- 
ma  prolapsi  funt  ;  prxcipuâ  Olympiadis  vio- 
lenciâ ,  in  qua  contumaciam  fexûs  ingenium 
vaftum  &  vehemens  virilî  fcelere  in  vindic- 
tam  armabat.  Stimulaverat  ea  fratrem  Ale- 
xandrum ,  ut  Philippo  bellum  faceret,  Id ,  ne 
alieiio  tempore  excipere  cogeretur ,  callidus 
rex  ,  quanquam  viribus  plus  poterat ,  firma- 
tâ  per  novam  adfinitatem  gratiâ  pracvenire 
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ftuduit ,  desponsâ  Epirotae  Alexandri  germa-* 
ta  Cleopatrâ. 

Ad  îftas  nuptias  celebrandas  finitimarura 
gentiiuii  regu)i,  Grsecarumque  civitatum  le- 
gati  fréquentes  iEgas  convenerant.  Id  oppi- . 
dum  elegerat  Philippus  ,  non  sine  quodan) 
omine  eorum  quae  poftea  accidêre  :  nam  ibi 
Maçedonum  reges  lepeliri  mos  erat-  Feriint 
^tiam  Apollinem  Delphicum  de  bello  Persico 
cpnsulenti  maturum  interitum  ceçinisse.  SeiJ 
ambîguum ,  ut  mos  oraculis ,  responsum  Phir 
lippus  ad  BarbaroruAi  exitîum  blandâ  înter-;- 
pretatione  traxerat.  Alia  quoque  praesagîa, 
quas  tum  nemp  animadverterat  ,  eventuti 
rnonftravit. 

Erat  înter  cuftodps  regilcorpprîs  Pausanîas 
quidam ,  quem ,  in  folatîum  acceptas  ab  Atta- 
lo  injurise  ,  Rex  in  eum  dîgnîtatis  graduqpi 
provexerat.  Quippe  Pausaniam  Attalus  mero 
onuftum  nefariis  ponvivayu^i  ludibriis  expo- 
fuerat,  Hujus  ultionem  quum  a  Rege  peteret^ 
honorem  accepit.  Etenim  Philippus  virum  fpe- 
ôatas  in  bello  fortitudinis  ,  ad  hoc  nuper  piro- 
pinquâ  affinitat.e  conjundum  punire  ade6  non 
(uftinuit ,  ut  insuper  copiarum  parti  prasfec- 
tum  cum  Parmenione  &  Amynta  in  Asianj . 
praîmitteret ,  opéra  ejus  usurus  in  expédition 
he  Persica. 

Pausaniam  autem  rogatum  ,  ut  ipsi  tempos 
rib^scjne  ReipubUcA  dolorem  fuum  condonaret  ^ 
eomîtate  alloquii  &  boneftiore  ftipendio.  pla- 


DE   FRE  INSHE'MIUS.       lO* 
.  plas  puîflânt ,  la  prévînt  par  une  nouvelle  alliance  y 
&  pour  fe  concilier  le  Roi  d'Epire ,  il  lui  donna  en 
mariage  Cléopatre ,  fceur  d'Alexandre, 

Les  Princeè  des  peuples  voisins ,  les  Envoyés  dei; 
villes  Grecques  s'aflemblerent  à  Egue  pour  assifler 
à  la  célébration  6qs  noces.  Philippe  avoit  choisi  cet- 
te ville  pour  en  faire  les  réjouiflànces  :  un  prelTentî- 
ment  de  ce  qui  arriva  enfuite  l'engagea  à  ce  choix  j 
ce  lieu  étoit  la  fépulture  ordinaire  des  Rois  Macc- 
doniens.  On  ait  que  l'Oracle  d'Apollon  qu'il  con- 
liilta  à  Delphes^  fur  la  guerre  contre  les  Perfes ,  lui 
annonça  que  fa  fin  étoit  proche.  Philippe  pour  Ç& 
faite  illusion ,  interpréta  cette  réponfb  équivoque  y 
comme  (bnt  celles  des  Oracles^  à  fon  avantagea 
i  la  ruine  des  Barbares.  Plusieurs  préfeges  prccé-» 
derent  la  mort  de  ce  Prince  ;  mais  perfonne  ne  le» 
comprit  alors ,  &  l'événement  feul  les  fit  remarquer» 

Il  y  avoit  entre  les  Gardes  du  Corps  un  certain 
Pauiânias  que  le  Roi  avoit  élevé  à  ce  grade  pour  le 
confoler  de  l'injure  que  lui  avoit  fait  Attalus ,  quî 
le  voyant  ivre  dans  un  feftin ,  l'avoit  rendu  l'objet 
de  la  passion  àts  conviés.  Paufaniâs  en  demanda 
vengeance  au  Roi  qui  l'honora  de  cette  place.  Loin 
de  faire  punir  Attalus  dont  il  avoit  éprouvé  dans  1^ 
guerre  l'expérience  &  la  bravoure,  qui  même  étoïc 
depuis  peu  fon  Allié ,  il  lui  donna  le  commande- 
ment d'une  partie  de  l'armée,  &  l'envoya  avant  lut 
dans  l'Asie  avec  Parménion  &  Amyntas,  pour  s'eit 
ftrvir  dans  l'expédition  contre  la  Perfe, 

Le  Prince  avoit  prié  Paufanias  de  facrifier  fort  reP* 
fentimem  &  pour  lui-même  &  pour  le  bien  public. 
Il-lui  avoit  parlé  à  ce  fiijet  de  la  manière  la  plus  af* 

E  ilj 
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fable ,  &  lui  faîfoît  efperer  des  émoluments  piaf 
avantageux.  Mais  ce  jeune  homme ,  plus  fensible  à 
TafFront  qu'il  avoit  reçu ,  qu'aux  faveurs  du  Prin- 
ce 9  conçue  pour  un  vengeur  si  foible  toute  la  haine 
qu'il  portoit  à  celui  qui  Tavoii.  offènfé.  Il  paroit 
confiant  qu'il  communiqua  fon  defTein  aux  ennemis 
d'Attalus  &  à  ceux  qui  avoient  à  fe  plaindre  de  Phi- 
lippe. On  n'en  douta  plus  lorfqu'Olympias  eut  mît 
une  couronne  d'or  fur  la  tête  du  parricide  (ufpenda 
à  un  gibet.  Plusieurs  événements  qui  fuivirent  fon 
fupplice ,  firent  connaître  &  les  caufes  de  cet  atcen- 
j^t ,  &  l'ordre  tenu  pour  l'exécuter. 

Le  crépu(cule  ne  faifoit  que  paroître  &  le  théâ- 
tre étoit  déjà  occupé  par  la  multitude  raflêniblée 
pour  voir  les  jeux  qui  dévoient  9  par  la  pompe  &  la 
magnificence,  être  fupérieurs-à  ceux  des  jours  pré- 
cédents* Entre  les  différentes  chofes  qui  peuvent 
montrer  combien  les  Rois  opulents  &  inférieurs  à 
leur  fortune  ,  abufent  de  leurs  richeffes ,  on  voyoit 
idouze  Statues  repréfentant  les  Dieux  ;  l'art  en 
difputoit  le  prix  à  la  matière.  I^a  treizième  étoit 
celle  de  Philippe  poféë  fur  un  brancard  >  &  qui  ne 
le  cédoit  en  rien  aux  premières.  Le  mépris  qu*il 
témoigna  pour  fa  condition  mortelle ,  reçut  bient«*t 
fon  châtiment.  Ce  prince  enflé  de  tant  de  (îiccès  9 
voulant  s'égaler  aux  Dieux  ,  fut  prévenu  par  la 
mort  avant  que  de  jouir  d'un  honneur  qu'il  vou- 
loît  ufurper  fur  eux.  En  fe  préfentant*  au  théâtre 
SI  avoit  commandé  à  fes  gardes  de  demeurer  der- 
rière lui ,  affèdant  de  faire  voir  que  l'amour  public 
qu'on  lui  témoignoit  >  lui  fuffifoit  pour  fa  défenfe. 
Paufânias  l'obfervoit ,  &  voyant  qu'il  entroit  ainsi 
feul  au  théâtre  ,  il  profite  de  cette  conjondure , 
prend  en  main  le  poignard  qu*il  cachoit  fous  foa 


t>Ë  FREINSHÈUIVÉ.  lôj 
care  conatus  eft.  Sed  adolescens  majorem 
contumelias ,  quam  beneficii  rationem  habuit  : 
odîumque  ab  auftore  injuriae ,  in  negligentem 
ejus  vîndîcem  convertit.  Cum  iis  etiam ,  quos 
înferisos  Attali  domui ,  nec  Philippe  concor- 
des esse  noverat ,  consiiia  communicasse  non 
prêter  rationem  creditum  eft ,  poftquam  ab 
Olympiade  parricidae  in  cruce  pendenti  coro- 
oain  auream  împositam  nemo  diAitavit ,  alia- 
aue  facînora  perpetrata  funt,  ex  quibus  totius 
(céleris  ordo  causasque  baud  obscure  perspi- 
cerentun 

Dubia  adhuG  luce  theatrum  ingens  homi- 
num  multitudo  impleverat,  fpeftatura  ludos, 
qui  fuperiorum  dierum  fpeâacula  luxu  &  ma- 
gnîficentia  longé  fuperaturi  dicebantur.  Inter 
âîa  quibus  dîvitiis  iîludere  folent  opulenti  re- 
ges,  &  fortunx  fuse  magnitudinem  non  ca- 
pientes  ,  duodecim  deorum  effigies  emine-" 
Dant ,  in  quibus  artificum  induftria  cum  mate- 
fiTt  dignitate  cèrcaverat.  Tertiadecima  Philip- 
pi  thensa  accesserat ,  nulla  in  re  ceteris  vilior. 

Id  mortalitatis  faflidium  matura  ultio  con- 
fequuta  eft  :  &  fuccessu  rerum  insolescentem , 
feque  diîs  immortalibus  aequantem  ,  priuf- 
quam  indebito  honore  frueretur  ,  fatum  oc- 
cupavit.  Pausanîas  theatrum  întrare  volencem 
obfervaverat  :  utque  praernissis  amicis  qui 
eum  deduxerant  5  reliélisque  a  tergo  fatelliti- 
bus  (  nam  in  tanta  omnium  benevoientia  nihii 
iis  opus  esse  volebat  oftendere  )  folus  ingre- 

Eiv 
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dîebatur,  percussor  improvîsus  assillt,  gU-. 
dîoque  Barbarico  ,  quem  fub  yefte  habuerat>; 
latus  nihil  taie  exspfeétantis  haurit.  Hic  fuit 
exitus  maximi  aetatis.  fuas  regum. 

Macedonise  regnum  magnum  ex  inopî  red- 
dîderat  :  circumjedam  Barbariem  domuei^at  : 
Grsecia^  imposuerat  jugum  :  tum  etiam  Persi- 
co  imperio  imminebat  :  jam  auxilia  Grsecorum- 
coïbant  ;,  jam»în  Asiam  transjecerant  praemîssi 
ab  eo  duces  ;  quum  in  ipso  rerum  gexendarunv 
articule  prolixum  vidlorisB  fruélum  sibi  poUi-. 
centem  vita  deftituit.  Ita  maxima  quaeque  ia 
lubrico  funt ,  &  audacissimas  fpes  hominum 
qùilibet  ex  improviso  casus  eludit. 


Olympîas  cpmperta  morte  régis,  CleojMK 
tram  Attali  forore  genitam,  ad  fuspendium 
adegît  ;  natum  ex  ea  paucis  ante  patris  necem. 
Hiebus  puerum  in  aenea  pelvi  torruit:  in  clien- 
tes etiam  propinquosque  ejus  atrocîbus  fup- 
pliciis  fasviit ,  &  occasione  vîndiélae  per  mu-^ 
liebrem  impotentiam  crudelissime  usa  eft. 
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habît ,  &  d*un  coup  imprévu  lui  perce  le  cœur, 
ïelle  fût  la  fin  tragique  du  plus  grand  des  Rois  de 
ce  siècle. 

Philippe  avoît  rendu  puîflânt  &  refpeâable  le* 
Royaume  de  Macédoine,  foible  &  méprifé  avam 
fon  règne.  Il  avoit  fournis  les  Barbares  qui  Tenvi- 
ronnoient ,  réduit  la  Grèce  fous  TobéifTance ,  &  fait 
trembler  l'Empire  des  Perfes.  Déjà  les  Grecs  auxi- 
liaires s*aflèmbloient  fous  fes  ordres  &  fes  Capitai- 
nes étoient  palTés  dans  l'Asie.  Il  fut  affassiné  dans  le 
moment  où  il  fe  difpofôit  à  remplir  fes  projets ,  Bt 
où  tkfé  promettoît  de  jouir  lonrg-temps  des  fruits 
£enreux  de  fes  fiiccès.  Ainsi  l'élévation  nous  ex- 
pofe  toujours  9  &  des  événements  imprévus  font 
.échouer  les  entreprifes  les  plus  hardies. 

Dès  qu'Olympia  s  eut  appris  la  mort  du  Roi  >  elle 
eontraignit  Cléopatre,  nièce  d'Attalus  de  s'étran- 
gler elle-même.  Peu  de  jours  avant  la  mort  de^ 
Philippe ,  elle  avoit  fait  r6tir  dans  un  bassin  d'airiit 
Penfànt  que  Cléopatre  avoit  eu  de  lui.  Les  parents 
8t  les  amis  de  cette  Princeffe  ne  purent  fe  fouftraire 
3l&  fureur '^  ScÙl  vengeance  fut  portée  à  toutes  les^ 
CBttrémités  dour  une  femme  efl  capable»^ 
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CHAPITRE    DIXIEME. 

OLYMPIA  s  a  voit  commis  ces  crimes  odieux 
pendant  rabfence  d'Alexandre  qui  9  comme  un 
af^re  bienfkifant ,  fe  préfenta  à  propos  pour  calmer 
ces  tempêtes.  Les  Grecs  que  Philippe  avoit  affujet* 
tis ,  concevoient  déjà  Tempérance  de  recouvrer  leur 
liberté  :  les  Barbares  pouvoient  le  troubler  fur  le» 
confins  du  Royaume ,  &  les  affaires  de  la  Macé- 
doine n'étoient  plus  dans  un  état  tranquille.  Atta- 
!us  qui  commendoit  une  armée  considérable  9  avoit 
Taffèdion  à^s  gens  de  guerre  :  il  étoit  appuyé  de 
Talliance  àts  premiers  de  la  Macédoine  ;  la  foeur 
même  de  Philotas  lui  avoit  été  promife.  Les  injures 
qu'il  avoit  reçues  de  part  &  d'autre,  &  qui  l'avoîent 
îndi(pofé  contre  Alexandre  &  Olympias  ,  ne  pcr- 
jnettoient  pas  d'avoir  en  lui  quelque  confiance» 
Amyntas ,  fils  de  Perdiccas  ,  frère  de  Philippe ,  & 
gue  Philippe  avoit  choisi  pour  fon  gendre  en  lui 
donnant  Cyna  en  mariage ,  afpiroit  a  la  fiicccssion 
jde  fon  père  en  faifant  mourir  Alexandre, 

La  plus  grande  partie  du  peuple  haïflbit  le  carac- 
tère cruel  d'Olympias  :  les  autres  >  amis  du  change- 
ment &  de  la  nouveauté ,  fkvorifoient  l'un  ou  l'aw 
tre  parti  félon  que  l'afFedio»  ou  l'intérêt  les  y  enga- 
geoient.  Plusieurs  difoient:  qu'il  falloit  rendre  k 
Alexandre ,  Jils  d'Erope ,  la  Couronne  qu'Amytas  &*  ■ 
enfuite  Philippe  avoit  enlevée  par  la  force  &*  par  la 
frauie -i  au  légitime  fuccejjeur.  L'armée  compofce 
de  foldats  de  différentes  nations ,  Ce  trouvoit  divifée- 
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CAPUT    DECIMUM. 

SE  D  Alexander ,  per  cujus  absentiam  ma- 
ter ifta  perpetraverat  ,  tanquam  falutare 
sidus ,  componcndis  tantis  fludlibus  tcmpefti- 
vus  afïulsit.  Quippe  ereftis  in  fpem  libertatis 
Graccorum  anîmis ,  quos  Philippus  oppresse- 
rat  ,  &  tumultuantibus  în  vicinia  barbaris ,  ne 
Macedonix  quidena  tranquillse  res  erant.  At- 
ralus  haud  fpernendi  exercîtûs  praetor  ,  ambi- 
tioso  împerio  mirum  sibi  favorem  apud  mî-' 
Utum  vulgus  concîliaverat  :  prîncîpibus  Ma- 
cedoDum  propinquitate  innexus ,  etiam  Phi- 
lotat  fororem  sibi  desponderat  :  neque  poft 
tantas  utrimque  offensas  inviso  infeftoque  £-• 
dus  haberi  poterat.  Amyntas  ,  quem  fratre 
Perdicca  genitum,  data  in  matrimonium  Cy- 
nâ'  Philippus  generum  legerat ,  ad  paterni  re- 
gni  fuccessionem  per  Alexandri  caedem  aspi- 
rabat. 

Populi  magna  pars  Olympiadis  tyrannî- 
dem  exosa  ,  alii  rerum  novarum  cupidine  , 
varie  in  hune  aut  illum  inclinabant  ftudiis  : 
nec  dèerant  qui  Alexandro  jEropi  filio  refti- 
tMCfidum  dicerent  fafligium  ^  qnod  excltiso  lefi* 
tîmo  regni  harede  ,  Amyntas  prius ,  dcinde  Phl^ 
lippHS  j  vi  ac  fraude  invasissent.  Exercitus  quo- 
que  variis  ex  nationibus  compositus  ,  ut  cui- 
que  aniiiius  aut  fpes  erat ,  discordibus  coni- 
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siliîs  &  fermonibiis  agitabatur.  Contra  Ale-^ 
xandro  novum  împerîum  ,  ac  fubito  Philippî 
casu  nihil  adversùs  ingruentes  motus  provi- 
sum  erat  :  &  quanquam  indolis  haud  pœnî- 
teret ,  setas  fpernebatur, 

Vîgîntî  annorum  adolescentem  tantae  re-» 
xum  moli  humeros  fubjeélurum ,  aut  si  rece- 

Êisset  ,  parem  futurum   non  arbîtrabantur.. 
Itîaru  ,  nervus  gerendarum  rerum  ,  pecunia. 
defecerat  ;  quâ  abundantes  Persae  în  omnem 
£ere  Graeciam  corruptores  miserant  :  &  ne. 
quid  malis  deesset ,  Macedonise  maritîma  Tuf- 
ci  Piratae  deprasdabantur.  Convocatîs  amîcîs  ^ 
quum  de  praesenti  rerum  ftatu  deliberatio  inC- 
tîtuta  esset,  non  defuerunt  qui  censerent  »^ 
omissa  GracU  cura  ,  quanta  posset  lenitatc:  defi^. 
dentés  Bar  haros  in  officio  continendos  esse  :  pofi-^^ 
quam  inteflini  motus  consedissent  ^  longinqua  fa-^ 
filins  compositurum^ 


Verùm  adolescens  insigni  anitiiî  maghîtu-^ 
dîne,  cauta  cpnsilia  pro  ignavis  faftidiebatv 
Perpetuo  omnium  contemptui  obnoxium  fore  ^  si. 
in  principia  regni  impune  fe  fperni  pateretur  :  ad, 
^mnem  deinceps  vitarn  pertinere ,  qualem  de  fe' 
$pinionem  in  animis  hominum  incipiens  Impera- 
tor  excitet  :  Philippi  necem  haud  magis  sihi  y^ 
quam  rebellihus  inexpeElatam  accïdisse  :  trep:^^ 
âUntçs.adhuc ,  &  çonsHii  ir^ççrtoi  nnllq  negotioi. 
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Cax  l'objet  pré(ent.  Chacun  parloit  Se  agîfToit  (êlon 
(bn  fentiment  particulier  ^  &  les  e(pérances  qu'il 
fendoît  fiir  le  nouveau  Roi.  La  mort  inopinée  de, 
Philippe  n'avoit  pas  donné  le  temps  à  Alexandre  de 
prévenir  ces  mouvements  &  de  s'aflurer  le  trône. 
On  eftimoitfon  caraéèere;  mais  fon  âge  empéchoit, 
de  fe  décider  en  fa  faveur» 

On  ne  pouvoir  s'imaginer  qu'un  Prince  de  vingt, 
ans  te  hazardat  de  porter  le  fardeau  d'un  si  grand. 
Empire  »  ou  que  s'il  Tacceptoit ,  il  eût  afièz  de  for- 
ce pour  le  foutenir.  Le  tréfor  royal  étoit  épuifé ,  & 
on  manquoit  d'argent,  qui  e^  le  mobile  de  toutes 
tes  zSûtts.  Les  Perfes ,  dont  les  richeffes  étoîent- 
immenfès  »  avoient  envoyé  dans  toute  la  Grèce 
dès  hommes  qui  répandoient  l'argent  avec  profusion- 
pour  gagner  les  peuples  par  un  charme  si  puifîânt» 
Pour  comble  de  maux  les  Pirates  Tofcan s  pilioient- 
Jès  côtes  de  la  Macédoine.  Alexandre  affemble  fes- 
amîs  pour  délibérer  avec  eux  fur  Tétat  des  chofes» 
préfejDtes.  Plusieurs  furent  d*avis ,  que  fans  s^occu^ 
per  davantage  de  la  Grèce  >  onjit  enforte  de  conte" 
nit  par  la  douceur  les  Barbares  qui  fe  révoltoientZ' 
gu^il  fallait  d* abord  apcaifer  les  troubles  domejliquesy 
pour  accommoder  facilement  les  affaires  étrangères^ 
Le  jeune  Prince  qui  avoit  une  grandeur  d'âme- 
fins  égale,  dédaignoit  ces  confeils  qui  demandoient. 
liant  de  ménagements ,  &  les  croyoit  propres  pour 
des  liches.  On  me  méprifera  toujours ,  leur  dit-il,  si 
dés  It  commencement  de  mon  regne^jefouffre  qu'on> 
me  méprife  impunément,  V opinion  qu* un  Prince  fait, 
concevoir  de  lui  quand  il  monte  fur  le  trône  j  s'étend:. 
Jur  toute  fa  vie.  Là  mort  de  mon  père  ne  nia  pas. 
moins  furpris  que  les  rebelles  :  comme  ils  tremblent^ 
etècçre-Çj',  aef^auaui  quoLfe  réfoudtey  on  peut  ai^ 
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fément  les  foumettre.  Les  auteurs  de  la  f édition  Se-^' 
viendront  -plus  hardis  par  linaâlion  des  Macédo" 
niens  y  &  ceux  qui  n^ont  point  encore  pris  un  parti  , 
fe  joindront  bientôt  aux  releïles.  Il  faut  s*  abandon^ 
ner  à  la  fortune  en  attaquant  des  hommes  réfolus  à  fi 
défendre.  La  promptitude  à  exécuter  ejl  ici  plus  né^ 
ceffaire  que  la  force.  Si  nous  ne  montronipas  contre 
chacun  en  particulier  de  la  fermeté  &  du  courage , 
quelfuccès  pourrons- nous  avoir  9  lorfque  connoijfant 
notre  crainte  ,  ilsfe  réuniront  pour  nous  accabler  ? 

Alexandre  ajouta  enfiiîte  ces  mots ,  en  adreflànt 
la  parole  au  peuple.  Je /emi  enforte  que  les  citoyens 
&*  les  ennemis  Jeront  contraints  d'avouer  que  la  mort 
de  mon  père  n^  a  fait  que  tranfmettre  la  couronne  d  uA 
Prince  qui  porte  un  autre  nom  ;  mais  que  fa  pruden- 
ce O'fon  courage  dans  r exécution  des  affaires  fut* 
sijient  toujours  :  quelques-uns  ont  pris  de  cet  événc^ 
ment  l'occasion  ^exciter  des  troubles ,  dont  ils  fc 
Tont  bientôt  punis.  Macédoniens  y  montrez-moi  la  mi- 
me bravoure  ù'  le  même  attachement  dont  vous  ave^ 
donné  des  preuves  à  mon  père  durant  un  si  grand 
nombre  d* années  9  ù*  qui  furent  pour  vous  la  fource 
de  votre  gloire  G*  des  fruits  avantageux  que  vous' 
nvei  retiré  de  vos  viâloires.  Oejlpour  vous  y  enga^ 
ger  que  je  vous  exempte  de  tout ,  excepté  dufervice 
militaire.  La  fortune  favorifâ  la  réfolution  du  Roi , 
il  agit  avec  autant  d*ardeur  qu'il  avoit  parlé  ^  &  les^ 
fuccès  les  plus  heureux  fuivirent  Ces  entreprifes.  lï 
découvrit  les  embûches  d'Amyntas  qui  vouloit  le 
perdre,  &  le  prévint.  Hécatée  &  Parménion  le  dé- 
livrèrent d'Attalus.  Tous  ceux  qui  étoient  accufés 
d'avoir  contribué  à  la  mort  de  Philippe,  furent  pri- 
Tés  de  la  vie*  Alexandre  Lyncefles  ièul  ne  fut  pas 
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$pprimi  fosse  :  per  Afacedonum  CHnElationetn 
erigi  feditionts  aurores  :  &  qui  nunc  ctiam  nu/» 
tarent  animis  ,  tumultHamibus  accessuros  :  ita^ 
contra  paratos  confirmatosqHe  aneeps  discrimen 
fubeundum  :  nunc  celerùans  magis  ^  quàm  z//- 
rium  certamen  esse:  quod  si  aaversus  singulos 
andacia  non  esset  ;  quid  deinde  futurum  ,  si  me» 
tum  confesso ,  omnes  uno  impetu  fnperfimderen-^ 
tnr? 

His  deinde  congruetitîa  ad  populum  lo-^ 
quutus»  adjecit;  effeSlnrum  se  ^  ut  cives  hofief 
quefateri  cogerentur  ,  erepto  pâtre  corpus  nomen^ 
qne  régis  mutatum  esse ,  consilium  animumque 
non  desiderari  :  eam  rerum  conversiqncm  non^ 
nullos  occasionem  turnultuandi  pntavisse  ,  fed 
brevi  potna^s  daturos  :  modo  M.icedones  eosdem 
anîmos  eosdem  lacertos  slbi  commodarent  ^  quos 
tantâ  cum  ipsorum  gloriâ  ,  tuntoque  viUortA 
fruSu  y  patri  fuo  per  tôt  annos  pr Avilissent  :  id 
quo  promptiiis  alacriùsque  facerer/t  ^  o?nntHm  prê- 
ter mtlitiét,  vaccxtionem  ipsis  concedcre.  ConsU 
liura  régis  fortuna  comprobavit.  Non  fegniiis 
quam  iocutus  fuerat ,  singula  aggressum  feli- 
cissinuis  omnium  exitus  fequutus  eft  :  & 
Amyntam  quidem  ,  patefaélis ,  quas  ille  ftra- 
xerat  insidiis  ,  occupavit  :  Attalum  per  He- 
cateum  &  Parmenionem  fuftulit.  Ex  lis  quos^ 
în  Philippi  necem  concensisse  rumor  argue- 
bat ,  unum  Alexandrum  Lynceftem  exemit 
fupplicio  p  qu6d  imperium  luscipienti  affuif- 
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fct ,  primusque  regem  falutasset  :  ceteros  o» 

cidit. 

Ea  feverîtate  fuam  fàlutem  in  vindifta  Phi* 
lîppi  muniri  credebat  ;  simul  abokri  famam  ^ 
qua ,  ut  conscius  paternje  csedis ,  notabatur; 
CrebrsB  inter  eos  discardiae  fidem  fuspicionî 
fecerant  ;  &  queftum  injurias  Pausaniam  ad 
facinus  confirmasse  ferebatur  :  prolato  ex  Tra' 
gœdia  carminé ,  quo  Medea  pariter  fellicifuét , 
cjmqHeeam-in  matrlmonmm  Jasoni  tradidisset 
&  CHJHs  in  manum  convemsset\,  idem  exitium 
minabatur.  Verùm  ipse  quum  aliquando  Da- 
rii  epiftolae  responderet,  invidiam  in  Persas 
transferre  conatus  eft ,  illorum  auro  percusso' 
res  Philippo  comparâtes  fmsse.  Qubque  magii 
omnem  culpae  fuspîcionem  extergeret  ,  po(* 
tremo  vitae  tempore  magnificum  Philîppo 
templum  exftruere  cogitaverat  :  id ,  inter  alia 
in  commentariis  ejus  reperta  ,,fuccessores  ne?? 
^lexere.. 
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compris  dans  leur  condamnation.  Le  Roi  lui  par- 
donna parce  qu'il  ravoit;fervi  dans  Ton  avènement 
à  la  couronne  ,  &  qu'il  lui  avoit  le  premier  donné 
le  nom  de  Roi. 

Il  croyoît  par  cette  févérîté  travailler  pour  luî- 
méme  9  aflurer  (on  trône ,  &  dissiper  le  foupçon  d'a- 
voir été  complice  de  Taffàssinat  de  fon  père ,  qu'on 
Ini  imputoit*  Les  diiïensions  &  les  querelles  qu'on 
▼oyoît  naître  si  fouvent  entre  fon  père  &  lui  9 
ayoient  donné  lieu  à  ce  (bupçon.  On  difoit  qu'il 
avoit  animé  Paufanias  qui  fe  plaignoit ,  à  cet  hoi> 
lîble  attentat ,  par  un  vers  d'une  Tragédie  où  Mé- 
dée  menace  fa  rivale ,  Jafon  &•  ceux  qui  Vavoient 
donné  en  mariage  â  Jafon ,  de  les  envelopper  dans- 
une  mime  ruine.  Il  tâcha  cependant  de  rejetter  ce 
crime  iîir  les  Perfes)  en  répondant  à  une  lettre  de 
Darius  >  ou  il  leur  reproche  d^ avoir  acheté  par  leur- 
or  êss  meurtriers  pour  ajfassiner  fon  père.  Dans  le- 
àcBeln  d'ef&cer  jufqu'au  plus  léger  foupçon  de  ce 
parricide ,  il  avoit  réfolu  9  quelque  temps  avant  fa 
mort  de  bâtir  un  Temple  magnifique  en  l'honneur 
«te  Philippe.  On  trouva  ce  deflêin  écrit  fur  {es  mé- 
moires j  avec  beaucoup  d'autres  ;  mais  fes  fuccef- 
fturs  négligèrent  de  le  remplir. 
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CHAPITRÉ  ONZIÈME. 

ALEXANDRE  perfuadé  que  pour  exécuter  (êi 
defTeins  9  il  étoit  de  la  dernière  importance  de 
conferver  la  domination  de  la  Grèce  que  fon  père 
avoit  acquife ,  fe  hâta  de  conduire  fon  armée  vers  la 
Theflàlie ,  &  il  y  entra  fans  qtf  on  eût  rien  appris  de 
fa  marche.  Quelques  peuples  de  cette  Province  qui 
avoient  conçu  de  nouvelles  efpérances  depuis  la  mort 
de  Philippe  (ê  rendent  maîtres  àts  paflàges  de  Tem:- 
pé  par  où  Ton  vient  de  la  Macédoine.  Ces  deux 
pays  font  féparés  l'un  de  l'autre  par  les  fameuiès 
montagnes  d'Olympe  &  d*0(îà.  Le  fleuve  Penée^ 
en  arrole  les  plaines  rend  cette  région  si  belle  &  si 
agréable ,  que  les  peuples  lui  offrent  des  facrifice» 
comme  à  une  Divinité.  On  le  voit  couler  à  Vonèytv 
entre  des  forêts  délicieufes  qui  bordent  fes  rivages  ; 
&  quoiqu'il  roule  ayec  un  grand  bruit,  le  chant  des 
pifeaux  perchés  fur  les  arbres  voisins  »  empéci;3 
qu'on  ne  l'entende* 

Il  y  a  là  un  fentier  étroit  qui  a  environ  cinq  mille 
pas  de  longueur  :  un  cheval  chargé  n'y  peut  paflèr 
qu'avec  peine  9  &  dix  hommes  armés  fuffifent  pour 
le  défendre  contre  quelque  nombre  que  ce  fok.  Ale- 
xandre pénétre  dans  la  Thcfîalie  par  les  rochers  les 
plus  inaccessibles ,  après  avoir  fait  tailler  fur  un  côté 
du  mont  Olfa  un  chemin  qui  s'élevoit  comme  par 
degrés.  Il  fit  tant  de  diligence  9  &  la  furprife  de  le 
voir  fut  si  grande  ,  que  fans  que  perfonne  s'y  oppo- 
sât 9  cette  Province  lui  fut  foumife  9  &  il  obtint  les 
mêmes  droits  &  les  mêmes  revenus  dont  Philippe 
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CAPUT    UNDECIMUM. 

Qu  u  M  autem  ad  perficîenda  quse  animo 
agitabat  ,  maximum  in  eo  momentum 
positum  arbitraretur  ,  ut  Graecise  principa* 
tum  ,  quem  Philippus  comparaverat ,  retine- 
ret5  raptim  exerciru  duélo  Thessaliam  im- 
proyisus  irrupit.  Suftulerant  animos  Thessa* 
loniin  quidam ,  &  incessis  ad  Tempe  anguf- 
dis  iter  ex  Macedoniâ  venienti  occludebant. 
Quippe  cas  regiones  Olympus  atque  Ossa 
celeprati  montes  dirimunt  :  per  quorum  con- 
valles  Peneus  amnis  labitur  j  mira  amœnitate 
folêmnia  gentis  facrificia  meritus.  Lattis  utrim- 
que  nemoribus  obumbratus  incedît;  mukc>- 
que  cum  fremitu  ruenti ,  ex  vicinis  arbori- 
bus  avicularum  garritus  obftrepit. 


Angufta  femîta  per  quinque  fere  mîllîa  paf- 
fuum  protenditur  ,  vix  onufto  jumento  fuffi- 
ciens  iter  pv^bens  ,  quod  adversùs  quemcum- 
que  numerum  bomînum  vel  decem  armati  fe- 
piant.  Sed  îUe  quà  minime  pervise  rupes  exif- 
t'mabantur ,  fcalarum  in  modum  exciso  mon- 
tis  Ossae  latere  ,  circumitu  penctravit  ;  ade6- 
que  celeritate  fua  cunélos  extenruit ,  ut  om- 
nia  ei  veétigalia  reditusque  ,  simul  univers^? 
gentis  imperium ,  quibus  id  legibus  Philippus: 
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habuîsset  5  nuUo  jam  répugnante  decerneren-' 
tur.  Phthiam,  quse  generis  fui  audorem  Achîl- 
lem  protulisset ,  immunem  esse  jussît  ^  eum- 
que  heroem  expeditionis  adversùs  Persas  fo- 
cium  atque  commilitonem  elîgere  fe  dixit. 

Ex  Thessalia  Termopylas  petiit  y  publicuni 
Graeciae  consiliuni,  Pylàïcum  appellant  j  ibi 
quum  frequens  par  eos^  dies  conventus  esset, 
in  locum  Patris  A  mphyélionura  decreto  fum- 
mus  Graecorum  Imperator  ereatus  ;  Am- 
braciotis  ratam  esse  libertatem  jussit ,  quam 
nuper  expuifo  Macedonum  praesidio  recepe- 
rant  :  ultro  reddituruna  fuisse  diditans  ,  pi 
paucis>  diebus  ipsum  antevertissent,  Exinde 
Thebîs  admoto  exercitu ,  fraétâque  Bœotp* 
rum  &  Atheniensium  contumaciâ ,  qui  popu-  , 
li  maxime  fuis  consiliis  obftiterant ,  apud  to- 
rinthumOra^corumlegatos  occurrere  sibî.ju& 
sit.  Ibi  confirmato  Amphyâionum  decreto  , 
communî  omnium  fententiâ ,  in  Philippi  pa- 
tris  locum  Imperator  Graeciae  fufFeélus  eft:  & 
in  bellum  Persicum  auxilia  décréta. 

Forte  în  eadem  urbe  Diogenes  diegebat  ;^ 
qui  Cynico  inftituto  fpontaneam  paupertatem 
amplexus ,  liberum  &  fui  juris  animum  opibus 
curisque  praetulerat.  Apricabatur  ille  in  Cra- 
neo  ,  Corinthi  fuburbio ,  ubi  cupressorum 
kicus  eft  :  e6  quum  Alexander  videndi  ejus 
desidçrio  venisset  ,  copiamque  faceret  quaî 
vellet  ab  ipso  petendi:  Parumper  discederâ 
jfissik  rcgem  y  ne  fokm  inwcipnt,  Inopinatuin 
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avoît  joiii.  Il  exempta  Phtie  de  toutes  charges ,  par- 
ce qu'elle  étoit  la  patrie  d'Achille  dont  il  croyoit 
être  delcendu ,  &  il  déclara  qu'il  choisifToit  ce  héros 
pour  compagnon  &  pour  guide  dans  l'expédition 
delà  Perfe. 

De  la  ThelTalie  il  pafTa  aux  Thermopyles ,  à  TaP- 
(emblée  qu  on  y  tenoit  alors  de  toute  la  Grèce  & 
qu'on  appelloit  Pylaïque.  Après  y  avoir  été  décla- 
ré par  le  décret  des  Amphydions  Général  des  Grecs 
en  la  place  de  fon  père  ,  il  confirma  aux  habitants 
d^Ambracie  la  liberté  qu'ils  venoient  de  recouvrer 
en  diai&nt  de  leur  ville  une  garnifon  de  Macédo- 
niens ,  &  leur  dit  qu'il  leur  auroît  procuré  ce  bien 
de  fon'propre  mouvement  >  s'ils  ne  l'euflènt  préve- 
nus de  quelques  jours.  Il  fait  enfuîte  approcher  fon 
armée  de  Thebcs ,  &  après  avoir  vaincu  l'orgueil 
&  l'opiniâtreté  à^s  Béotiens  &  des  Athéniens ,  qui 
par  leurs  confeils  s'oppofoient  particulièrement  i 
îès  entreprifes,  il  donna  ordre  aux  Députés  des 
Grecs  de  le  venir  trouver  à  Corinthc,  Le  décret  des 
Ampbyflions  y  ayant  été  unanimement  confirmé  » 
il  fut  reconnu  pour  Général  de  tous  les  Grecs  en 
la  place  de  PhiKppe ,  &  on  lui  assigna  un  corps  de 
troupes  auxiliaires  pour  porter  la  guerre  en  Perfe. 

Diogene ,  ce  Philofophe  cynique ,  qui  avoît  em^; 
braflë  une  pauvreté  volontaire ,  &  qui  préfcroit  aux 
licheflès  le  repos  &  la  liberté  de  l'efprit ,  demeuroit 
dans  Cranée  9  fauxbourg  de  Cprinthe ,  ou  il  y  avoît 
on  bois  de  cyprès.  Alexandre  curieux  de  le  voir, 
vînt  fe  promener  en  ce  lieu  &  lui  permit  de  lui 
feire  telle  demande  qn'il  fouhaiteroit.  Toute  la  de*^ 
mande  qu'il  lui  fit,  fut  de  le  prier  de  s'éloigner  un 
peu  de  lui  y  parce  ju  i/  luifaifoit  ombre.  Alexandre 
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frappé  de  cette  réponfe  inattendue  >  &  admirant  cet 
homme  à  qui  9  même  dans  la  plus  haute  fortune  , 
il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  faire  du  bien,  dit  à 
ceux  qui  Tenvironnoient.  Si  je  rCétois  Alexandre  , 
je  voudrais  être  Diogene. 

Alexandre  connoifToit  ce  qu*il  y  -avoît  de  grand 
Jansle  désintéreffement  du  Philofophe ,  qui  mépri- 
foit  toutes  les  chofes  qui  caufent  la  perte  des  au- 
tres qui  les  recherchent  avec  tant  d*ardeur;  mais  &% 
passions  qui  l'aveugloient ,  ne  lui  permettoient  pas 
ie  voir  combien  il  eft  plus  avantageux  de  manquer 
de  fivperflu ,  que  d'avoir  le  néceffaire. 

Il  alla  du  Péloponefe  à  Delphes  pou  'tonfiilter 
Apollon  fur  Tévénement  de  la  guerre  qu*il  entre- 
prenoit.  La  PrétrefTe  lui  ayant  fait  dire  qu'H  n'étoit 
pas  permis  de  confulter  le  Dieu  dans  \q  temps  où  il 
fe  préfentoît ,  il  alla  lui-même  la  trouver  &  lai  fit  en- 
trer par  force  dans  le  Temple,  Alors  la  Prennefiê 
voyant  que  Tobûination  du  Roi  la  for^oit  à  violet 
Tufage  du  pays,  mo/z //x ,  s'écria-t-elle ,  vous  ites 
invincible.  Je  reçois  ce  préfage  ,  dit  Alexandre  » 
je  ne  veux  point  d'autre  réponfe»  Il  mit  peu  de  temps 
à  remplir  l'objet  qui  lui  avoit  fait  entreprendre  ce 
voyage.  De  retour  dans  fon  Royaume ,  il  s'em- 
ploya avec  ardeur  à  fe  venger  du  mépris  que  l'on 
faifoit  de  la  Macédoine.  Tout  étant  iiCpofé  pouf 
fon  entreprit  :  il  part  d'AmphipoIy  au  commence-  • 
ment  du  printemps  pour  attaquer  les  peuples  libres 
de  la  Thrace  ,  &  arrive  en  dix  jours  aux  environs 
du  mont  Emus. 

Les  Thraces  s*étoîent  placés  en  grand  nombre  fiir 

4e  fommet  de  cette  montagne  pour  fermer  le  paf- 

jf  gs  à  Alexandre.  Ils  avoient  environné  leur  camp 

de  chariot^  en  forme  d'un  retranchement  &  d'ua 
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responsum ,  hominemque ,  în  quem  in  tanta 
fua  fortuna  ne  beneficii  quidena  jus  haberet , 
admiratus  Macedo  ,  dixîsse  fertur ,  Diogcncm' 
esse  volnlsse ,  w/  Alexander  esset. 

Scîlicet  magnitudo  anîmi ,  qui  ex  alto  def- 
pîceret  omnia  ,  quorum  causa  reliqui  morca- 
îes  (èmetipsos  cupide  perdunt ,  non  plane  fal- 
lebat  mentem  acerrimi  juvenis ,  fed  obcœca* 
ta  cupîditatibus  pervidere  non  poterat,  quan- 
to  melius  esset  carere  fupervacuis  opibus, 
quàm  habere  necessarias. 

Ex  Peloponnesb  Delphos  invisit  ;  Apollî- 
nem  de  eventu  bellî ,  quod  moliebatur ,  con- 
fulturus.  Sed  vîrgo  fatîdica  negabat  per  eos 
dies  adiri  Deum  fas  esse  ,  donec  ipfe  eo  pro- 
fedus ,  vi  corripuit  vîrginem ,  &  ad  templum 
traxit.  Sed  quum  inter  eundum  ille  patrium 
morem  pcrtinaçiâ  régis  viélum  reputans ,  ex- 
clamasset  ,  Invittus  es ,  fili  ;  Accipere  omen  , 
àliàli  nec  alio  oraculo  sihi  opus  esse.  His  rébus 
fclerîter  confeftis  ,  in  regnum  regressus  , 
fummo  ftudio  in  vindiélam  fpretae  Macedo- 
num  majeftatis  incubuit.  Jamque  praeparatis 
pmnibus ,  vere  novo  ex  Amphipoli  moyens  , 
^dversus  libéras  Thracias  genres  ,  decimi| 
paftris  ad  montem  -^rnum  pervenit. 

M^gna  Thracum  manus  jugum  occupavear 
rat,  transitu  prphibitura  Regem  :  caftra  plau- 
ftris  in  modum*  valli  circumdederant  ;  pror. 
pulsuri  w  boftem ,  ?i  yis  i^ferretur»  Alçxan^ 
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der  Barbarorum  aftii  cognito ,  edixit  mllrtî* 
bus ,  ut  plauftris  irruentibus  ,  diduélâ  pha- 
lange innoxia  dilabi  paterentur  ;  aut ,  si  de-- 
prehensi  esseot  ,  humi  ftrati ,  clypeis  aréle 
coiïimissis,  teftudine  fe  protégèrent,  Ita  ho{^ 
tium  dolus  irrîtus  fuit ,  magna  plauftrorum 
pars  per  intervalla  ordinum  devoluta  eft; 
quae  armatis  incidere  ,  clypeis  impafta ,  fu'o- 
que  impetu  fubsilientia  nihil  ponderis  ad  ob- 
terendum  habuere  :  omnisque  illa  tempeftas 
citra  noxam  detonuit^ 

Quo  metu  liberati  Macedones  ,  alacri  cla- 
more  ^dito  ,  impressionem  faciunt.  Procur- 
rentes  Barbaros  prsegressi  a  dextro  cornu  fa- 
gittarii  frequentibus  telis  incessebant  :  ita  si- 
ne periculo  phalanx  in  verticem  enisa  ,  ut 
primùm  asquo  loco  considère  potuit;  haud 
ambiguâ  vidoriâ  hoftem  nudum  aut  leviter 
armatum  disjecit,  Sed  eadem  res  q^jse  Barba- 
ros  in  praelio  prodîderac ,  in  fuga  adjuvit  : 
armis  haud  fané  onerati  per  nota  loca  facile 
dilapsi  funt  ;  ita  desideratis  ex  omni  numéro 
mille  quingentis ,  ceteros  fuga  abftulit  :  mu-  . 
lierum  puerorumque  ingenti  multitudine  > 
prccdaque  pro  locorum  conditione  fatis  am- 
pla ,  vidor  potitus  eft.  Sic  aperto  montîs  M- 
mi  transitu  j  in  înteriora  Thraciae  penetra- 
tum  eft. 

•     Lucus  eft  in  iis  gentibus  ,   quem  Libéra 
Pat  ri  dicatum  prisca   religione  colunt.   Ib^ 

rempart 
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I    itmpart ,  pour  les^pouflêr  contre  rennemi  s'il  ve- 

1    Doit  les  attaquer.  Alexandre  qui  reconnut  le  defleia 

V    artificieux  de  Tennemi ,  commanaa  à  (es  (bldats 

[.  Couvrir  les  rangs  pour  laiflèr  paflèr  ces  chariots 

\    dès  qu'ils  les  verroient  avancer  :  que  s'ils  en  étoient 

(ùrpris  9  ils  fe  couchaflênt  tous  à  terre  ,  fe  couvriC- 

(ènt  de  leurs  boucliers  les  ferrant  l'un  contre  l'autre 

en  manière  de  tortue.  Ainsi  la  rufè  àes  ennemis  fut 

fans  effet  :  une  partie  des  foldats  doi\na  pafHige  aux 

chariots  9  les  autres  qui  fe  couchèrent  par  terre  n'en 

forent  point  offènfés,  parce  que  ces  chariots  poufTés 

avec  impétuosité  ne  faifoient  que  bondir  (ur  les  bou' 

cliers.  Cette  tempête  fe  dissipa  (ans  caufer  aucun 

dommage* 

Les  Macédoniens  délivrés  de  cette  crainte,  jet- 
tent un  grand  cri ,  &  fe  préfentent  contre  les  Barba- 
res :  les  archers  marchant  en  avant  du  coté  de  l'aile 
droite ,  chargent  à  coups  de  flèches  ceux  qui  paroifr 
•  fent les  premiers.  La  phalange»  fans  être  expofee» 
s'efforce  d'occuper  le  fommet  de  la  montagne. 
Dès  qu'elle  put  combattre  de  pied  ferme ,  la  vidoire 
ne  fut  point  douteufe  :  on  repouffa  facilement  un 
ennemi  qui  étoit  nud  ,  ou  légèrement  armé.  Ce  qui 
avoît  perdu  les  Barbares  dans  le  combat ,  leur  fer- 
vît  beaucoup  dans  leur  fuite.  Comme  ils  n'étoienc 
point  charges  d'armes,  leur  fuite  fut  alors  plus  prom- 
te  dans  un  pays  qu'ils  connoiffoient  :  quinze  ceniB 
finrent  tués ,  les  autres  fe  fâuverent.  On  prit  une 
multitude  d'enfiants  &  de  femmes  9  &  le  butin  fut 
affez  grand ,  eu  égard  à  cette  contrée^  Le  paffage  du 
mont  Emus  ayant  été  ouvert,  on  pénétra  d^n^  Tinr 
teneur  de  la  Thrace, 

Il  y  a  dani  ce  pays  un  boîs  con(àcré  à  Bacchus  & 
refpeâé  de  tout  temps.  Alexandre  y  facrifiant  félon 
le  rit  des  Barbares ,  comme  il  répandoit  du  vin  fur 
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J' Autel ,  il  en  fortk  une  si  grande  flamme  »  que  iir 
Rêvant  au-defTus  du  faîte  du  Temple ,  elle  parut  fe 
perdre  dans  le  cHl.  Cet  événement  fut  pris  pour  ua 
i)réfàge  que  la  gloire  de  ce  Prince  devoit  avoir  pour 
^erme,  l'immortalité.  Un  fécond  prodige  confirma 
J'idée  qu'avoît  fait  naître  le  premier.  Il  y  a  dans  le 
pay<  de^  Thra^ces ,  qu'on  nomme  Odryjsiefis  ,  une 
piontagne  appèllée  Lybethre  9  &  une  ville  du  menue 
piom ,  célèbre  &  connue  par  la  naiflànce  d'Orphée^ 
)La  ûatue  de  ce  héro^ ,  qui  étoit  faite  de  bois  depy- 
prèjs,  &  fort  re(peâée  dans  cette  ville ,  parut  toute 
/en  fueur.  Les  téngioios  de  ce  prodige  vinrent  Faiir 
fioncer  au  Roi, 

Ce  fécond  événement  inquiéta  le^  e(prits  ;»inai5  le 
Pevin  Ariftandre  dissipa  cette  crainte  en  afllirant 
/que  c'étpit  un  témoignage  que  les  Poètes ,  en&ns  dcf 
lUufeS)  feroient  beaucoup  occupés  à  célébrer  (es  ao^ 
dons.  Lorfqu' Alexandre  defcendit  dans  le  pays  it$ 
Triballes ,  peuple  fort  &  courageux  qui  faabitoit  anr 
^elà  du  mont  Emus ,  Syrmus  Roi  de  cette  contrée  ^ 
js'étoît  retiré  dans  Peuces  ,  ifle  de  Tlftrie.  Inftmit 
long-temps  avant  de  l'expédition  d'Alexandre  >  à  I9 
faveur  du  fleuve  qu'il  oppofoit  comme  un  rempart  \ 
Tennemi ,  il  (è  défendoit*  &  avec  lui  tout  ce  que  l'âge 
j&  le  (êxe  rendoit  incapable  de  porter  les  armes,  Alér 
^andre  avoit  peu  de  vaifleaux  :  il  étoit  difficile  d'a- 
border dans/cette  iile  j  le  rivage  étoit  efcarpé  &  fo^- 
]tifié  par  àcs  rochers ,  &  la  nature  en  défendoit  l'enr 
^rée*  Les  Alacédoniens  fe  retirèrent  fàXff  avoir  rie* 
fait ,  &  fe  contentèrent  de  la  viâoire  qu'ils  avoient 
iremportés  depuis  quelques  jours:,  car  ayant  que  de 
^'jêtre  avancés  jufques-là ,  ils  avoient  donné  Vjt  bâ«- 
caille  contre  un/e  autre  armée  de  Triballes  dont  i^ 
^voient  taillé  en  pièces  plus  de  trois  milles  9  tj^^S^YM 
pj^f:d»  am  çiiKjua^tje  hpmm€](  des  ]|^a^ 
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quum  Alexander  barbare  ritu  facrificans  ,  vi- 
iium  aris  infunderet ,  tanta  flammse  vis  eru- 
plt ,  ut  fuperato  sedis  culmine,  in  caelum  emi- 
care  videxetur  :  eosdem  fi^lorias  fines  régi  of- 
tendi,  onanes  credidere,  Alia  fubinde  res  nun- 
ôata  prions  prodigîi  fidetn  affirmavit.  In 
Thracu3us  qui  Odrys2B  appellantur ,  Libe- 
thrus  mpns  &  civitas  eft ,  Orphei  natalibus 
inclyta  ;  ejus  facram  effigiem  ex  cupresso  fa- 
bricatam  multo  fudore  muasse  9  qui  vide* 
tant,  ad  regem  retulere. 


De  înterpretatione  folicitis  Arîftander  exe- 
mit  metuin,.âd  res  Alexandri  pertînere  asse- 
verans  ,  quibus  decantandis  alumni  filiique 
Musaruœ  lâultum  desudaturi  essent.  Triballi 
ysrlida  natio  trans  montem  iEmum  colunt  j  in 
eos  quujH  descenderet  Alexander ,  res  gentis 
Syrmus  in  Peucen  Iflri  insulam  confugerat^ 
^expeditione  Macedonis  mult6  ante  comper- 
tâ  ;  feque  &  quidquid  setate  vel  fexu  invali-; 
<ÏUra  erat ,  objefto  amnis  munimento  tueba- 
tar,  Quippe  Alexandre  paucse  naves  erant  ; 
Se  in  aspera  praeruptaque  ripa  diflicilis  exscen- 
sio,  ab  holte  intente  validoque  haud  aegrè 
impediebatur.  Ita  Macedones  re  infeftâ  dif- 
cesserunt ,  contenti  illata  paucis  ante  diebus 
clade.  Nam  prîusquam  eo  processissent ,  alium 
Triballorum  exercitum  adorti ,  vix  quînqua- 
gînta  fuorum  anûssis,  tria  hominum  millia 
pccideramu 
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CAPyT  DUODECIMUM, 

• 

SY  R  M  o  rege  nequîdquam  oppugnato ,  iii 
Getas  convertit  impetum ,  quin  in  ultiorç 
ripa  quatuor  equitum ,  decem  peditum  millia 
jriftruxçrant.  Id  periculuin  non  tam  ex  usif 
belïî  fumpsit ,  quam  cupidine  famae  ;  ut  maT 
ximum  Europse  flumen  ,  defendentibus  fero-r 
cissimis  gentibus  transivîsse  gloriar}  posset, 
Ijgitur  equitibus  qu.otguot  c^pere  navigia  po- 
terant  imppsitis ,  pedeftrium  copiarum  partent 
iintribus  ,  quorum  ibi  magna  erat  copia , 
lalios  utribus  transduxit.  Improvisa  MacèdoT 
lîum  impressîone  (  quippe  trànsmittentes  nox, 
&  in  ripa  quam  petebarit ,  (Jensa  frumenti  fe^ 
ges  texerat  )  territi  Getae ,  vix  primùm  emif- 
si  equitatûs  impietum  tuler.e.  Ut  deindç  çum 
phalange  Niçanor  fuccçssit,  effiiso  cursuur- 
pem  quatuor  ferme  passuum  millibus  a  flumi^ 
ne  dift^ntem  petiverunt  :  mox ,  inftante  AIct 
xandro  ,  ^veftis  conjugibus  liberisque  ,  & 
quidquid  equis  eripere  potuerant ,  ceterosre? 
iiquere  viftori.- 

Eos  rex  Mdeagro  &  Philippe  abducendos 
dédit  :  excisâque  urbe ,  &*in  ripa  fluminis  Jo- 
vi  Herculiqûe  ^  ipsi  Iftro  ,  qui  transeuhtl 
propitius  fuisset ,  aris  consecratis  eodem  die 
f edux^t  exer^ ituni  ;  incruenta  yiétoifia  potitus. 
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CHAPltRÉ  DOUZIEME. 

APRES  avoir  inutilement  tenté  d'attaquer  ïd 
^  Roi  Syrmus ,  Alexandre  tourna  f*es  armes  con- 
tre les  Gétes  qui  avoient  mis  en  bataille  de  l'autre 
Coté  du  fleuve  quatre  'mille  hommes  de  cavalerie 
êc  dix  mille  d'infanterie.  Le  désir  de  la  gloire  lô 
conduisit  plutôt  à  cette  entreprife ,  que  l'intérêt  de 
k  guerre  :  il  vouloit  fe  vanter  d'avoir  traverfé  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Europe ,  malgré  les  plus  cou* 
tageulês  nations  de  la  terre  qui  en  défendoient  le 
{»aflàge.  Il  mit  dans  Ces  vaifleaux  autant  de  cavalerie 
qu'ils  en  pouvoient  contenir  >  fit  entrer  une  partie 
de  l'infanterie  dans  les  barques  qui  étoient  en  grand 
nombre ,  &  fit  pafïér  l'autre  (iir  des  peaux  de  boucs. 
Les  Macédpniens  paflerent  de  nuit ,  &  le  bled  qui 
étoît  femé  le  long  du  rivage  empêchant  par  fa  hau- 
teur qu*on  né  les  découvrit ,  les  Gétes  épouvantés 
de  leur  attaque  inopinée  y  purent  à  peine  foutenir  le 
premier  eflfort  de  la  cavalerie.  Nicanor  parut  avec 
.  Ùl  phalange  ,  &  ils  prirent  la  fuite  du  coté  de  la  ville 
qui  étoit  environ  à  quatre  milles  du  fleuve.  Dès 
qu'Alexandre  les  prefTa  vivement,  ils  emmenèrent 
à  la  hâte  leurs  femmes  ^  leurs  enfants ,  8c  char- 
geant leurs  chevaux  de  ce  qu*ils  pouvoient  empor-. 
ter ,  ils  abandonnèrent  le  refle  au  Vainqueur. 

Le  Roi  mit  ceux  qu'il  fit  prifonniers  entre  les 
mains  de  Méléagre  &  de  Philippe ,  fît  rafêr  la  ville 
&  éleva  fur  le  rivage  des  Autels  à  Jupiter ,  à  Her- 
cule ,  &  à  riftre  même.  Le  même  jour  fon  armée 
xepai&  de  l'autre  côté  du  fleuve^  &  cette  vidoire 
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fiic  remportée  6ns  effusion  de  fang»  Les  Ambaffa- 
deurs  des  peuples  voisins  &  du  Roi  Syrmus  vinrent 
trouver  Alexandre  avec  des  prcfente  de  toutes  les 
choses  qui  étoîent  les  plus  eâimées  chez  eux.  Les 
Allenaans  mêmes  qui  habitoient  depuis  les  fources 
de  riftre  jufqu'aux  terres  qui  regardent  le  golphe 
.  Adriatique,  lui  envoyèrent  des  AmbafTadeurs.  L*Ifr 
tre  a  fa  fource  dans  l'Allemagne ,  &  ceux  du  pays 
rappellent  Danube, 

Alexandre  admirant  en  eux  la  vigueur  du  corps 
ëc  l'enjouement  de  refprit,  leur  demanda  ce  qiiih 
appréhendoient  le  plus.  Comme  il  croyoit  qu'ils  ap- 
préliendoient  fa  puifTance ,  il  attendoit  d'eux  l'aveu 
de  cette  crainte  :  mais  ils  lui  répondirent ,  que  ce 
qu'ils  appréhendoient  le  plus  étoit  que  le  ciel  tombât 
fur  eux  ,  qu'au  rejie  ils  ejlimoient  beaucoup  l'anàtit 
dA  -grands  hommes.  Cette  réponfe  singulière  le  fur- 
prit,  &  après  un  moment  de  silence,  /ej  Allemandr% 
dit-il ,  font  des  peuples  arrogants.  Il  fit  avec  eux 
Falliance  qu'ils  lui  propoferent,  accorda  la  paix  au 
Roi  Syrmus  &  aux  autres  peuples.  S'imaginant  avoir 
acquis  aflêz  de  gloire  dans  cette  expédition  ,  il  ne 
s'occupa  plus  que  dç  porter  fes  armes  en  Perfe,  oà 
îl  efpéroit  recevoir  avec  moins  de  peine  &  de  hazard 
un  plus  grand  fruit  de  fes  travaux. 

Il  eft  confiant  qu'Alexandre  fon  oncle  avoît  en 
Tue  cette  expédition  >  lorfqu'ennuyé  quelque-temps 
après  de  faire  la  guerre  en  Italie ,  il  fe  plaignit  de 
l'inégalité  qu'il  y  avoit  entre  fa  fortune  &  celle  de 
fon  neveu.  J'ai  trouvé ,  difoit-il  ,  des  hommes  à 
combattre  ;  mais  le  Roi  de  Mcucédoine  rCa  combattu 
que  contre  des  femmes,  Alexandre  tira  de  la  Thrace 
tous  les  Souverains  &  tous  ceux  qu'il  croyoit  capa- 
bles de  caufer  quelques  troubles  >  foit  par  leur  bra? 
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Veiiefuiit  deindè  finitimarum  gentium  ,  Syr- 
rfiique  fegis  oratores  cuiïi  donis  ,  qux  apud 
ipsos  in  pretio  habentur.  Germani  quoque , 
qui  usqiie  a  fontibus  Iflri  terras  ad  sinum 
Adriaticum  fpeâan^  habitant  ^  legatos  mi-' 
Serunt.  Nara  Ifter  in  Germania  oritur  :  ipsi 
patrio  vocabula  Danubium  appeUant# 

Maghitudinem  corporum  animorumque  ala-^ 
ciitatem  admiratus  Alexander ,  interrogavit  9 
auidnam  omnium  maxime  vereremur  f  putan^ 
tuant  potentiam  formidabikm  ipsis  esse,  eam^ 
^ue  fe  confessionem  expressurum  :  itli  mhilfe 
maff^opere  vereri  responderunt ,  nisi  forte ,  ne 
CAlam  in  ipsos  rueret ,  ceterum  virorumfortium 
Amicitiam  plurimi  facere,  Perculsus  improvisa 
responso ,  paulùm  reticuit  ;  deinde  hoc  unun» 
tSàXM^i  Germanos  arrogantes  esse ,  fœdu$.  Ut 
petîere ,  junxit  ;  Syrmoque  &  reliquis  pacem 
dédit  :  fatisglorise  ea  expeditione  partum  exif' 
fimans,  &  in  Persicum  bellum  animo  conver- 
sas ,  unde  cum  leviori  discrimine  longe  ma- 
jus  opersB  pretium  exspeftabatur. 

Taxasse  id  avunculum  ejus  Alexandrtinï 
confiât ,  quum  paul6  poft  bello  in  Italia  ge-* 
rendo  fatijgaretur  ;  nam  inétqualem  utriusque 
formm  quejlHs  y  sihi  cum  viris  pugnam  evenisse 
dixit ,  Aîacedoni  cum  mulieribus.  Ceterum  re- 
gulos  Thracum  ,  quique  alii  ad  rcs  novandas^ 
opibus  aut  animis  idonei  videbantur ,  fpecie 
honoris,  tanquam  coomûlitones  adversus  Per- 
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sas  adscisceret ,  abduxit  ;  capitaque  ademît 
fadionibus  ^  sine  principibus  nihil  ausuris. 

Per  Agrîanos  &  PtHnas  Macedohîam  ré- 
pètent! Illyriorum  motus  nuntîatur.  Cardylis 
ex  carbonario  multarum  in  eo  traôu  natio- 
num  rex  etiam  Macedoniae.  gravis  incubue- 
rat,  donec  magno  prœlio  a  Philippe  viâus , 
atque  inftaurato  deinde  bello ,  fraftis  omnioo 
viribus  concederet.  Atque  ilie  jam  obierat, 
vita  ad  nonagesimum  aetatis  annum  produfta  : 
ceterum  filius  ejus  Clitus  opportunum  recu- 
perandi  libertatis  tempus  advenisse  diâkans, 
dum  asperrimarum  gentium  armis  Alexander 
irans  Iftrum  attineretur  ;  populares  ad  arma 
capienda  impulit  :  initâ  focietate  cum  Glau- 
çvà  rege  Illyriorum,  qui  Taulantii  vocantur. 


Autariatae  alîa  natîo  iter  facîentes  Macedo- 
îias  aggressuri  fuefant  :  fed  Langarus  Agrîa- 
norum  rex  Alexandro  fidus  ,  petiit  ut  sibi 
curam  eam  permitteret  :  fese  domi  eorum  tan- 
tum  negotii  ipsis  comparaturum  ,  ut  animum 
a  vexandis  Macedonibus  ad  fua  tuenda  con- 
versuri  essent.  Collaudatum  donîsque  magni- 
fiée, cultum  juvenem  dimisit  rex  ;  etiam  fero- 
ns CyncB  nuptias  poUicitus  ,  quam  ex  Illyria 
muliere  fusceptam  Amyntae  in  matrîmonium 
dederat  pater.  Et  Açrianus  quidem  promif- 
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Yôure,  foît  par  leurs  richeiïês.  Il  les  emmena  avec 
lui  (bus  prétexte  de  leur  faire  honneur ,  en  fe  les  aP- 
fociant  dans  l'expédition  contre  la  Perfê.  Ainsi  H 
ôta  aux  faétieux  toute  occasion  de  révolte  ,  perfua* 
dé  qu'ils  n'ofèroient  rien  entreprendre  fans  chef. 

Comme  il  s'en  retournoit  dans  la  Macédoine  par 
le  pays  àes  Agrîaniens  &  des  Péoniens>  on  lui  ap*. 
porta  la  nouvelle  àts  troubles  d'Illyrîe.  Cardylis  qui 
de  Charbonnier  s'étoit  rendu  Roî  de  plusieurs  na- 
ttons de  cette  contrée ,  avoit  incommodé  la  Macé- 
doine }u(qu'au  moment  où  vaincu  en  bataille  par 
Philippe,  &  après  avoir  recommencé  une  guerre  où 
il  perdit  toutes  (es  forces,  il  fut  enfin  réduit  fous  l'o- 
béiflànce  du  vainqueur.  Ce  Prince  éroit  mon  après 
avoir  vécu  quatre-vingt-dix  ans  ;  fon  fils  Clitus  s'i- 
maginant  que  le  temps  étoit  venu  de  recouvrer  la 
liberté  >  tandis  qu'Alexandre  étoit  occupé  dans  une 
guerre  au-delà  de  Tlftre  contre  de  si  puifTantes  na- 
tions, obligea  fes  peuples  de  prendre  les  armes,,  8c 
fit  alliance  avec  Glaucias ,  Roi  des  lUyriens ,  que 
Ton  appelle  Taulantiens, 

Les  Autariates  qui  en  font  une  autre  nation  y 
avoîent  réfolu  d'attaquer  les  Macédoniens  dans  leur 
inarche  ;  mais  Langarus ,  Roi  des  Agrianiens ,  fidèle 
â  Alexandre ,  le  pria  de  lui  donner  la  commission 
fie  réprimer  fes  peuples ,  &  lui  promit  de  leur  (ufcr- 
ier  tant  d'affaires  domefliques  ,  qu'ils  perdroient 
bientôt  la  penfée  d'inquiéter  les  Macédoniens  pour 
le  confèrver  eux-mêmes.  Le  Roi  ayant  loué  l'affec- 
tion  de  ce  jeune  Prince  le  renvoya  avec  dés  préfènts 
&  lui  promit  de  le  marier  à  Cyra  fa  fœur ,  que  fon 
père  avoit  eu  d'une  femme  d'Illyrre  &  qu'il  avort 
donnée  en  mariage  à  Amyntas.  Le  Prince  Agria"- 
men  tint  parole  à  Alexandre  j  maïs  U  maladie  le 
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Cirprit,  &  la  mort  l'empêcha  de  jouir  de  la  recom^ 
penfe  qui  lui  avoit  été  promife. 

Les  Autariates  étant  mis  hors  d'attaque  (ans  qu'il 
lut  befoin  de  combattre  y  on  arriva  à  Pélion  ,  ville 
de  Deflàretie  fur  le  fleuve  d'Eordée-  Les  ennemis^ 
paroWoient  vouloir  livrer  le  combat  ;  &  ils  écoient 
fortis  avec  furie  de  leurs  forterefles  comme  voulant, 
en  venir  aux  mains.  Mais  avant  qu'on  pût  donner 
le  combat ,  ils  fe  retirèrent ,  quoiqu*ils  euffent  l'a- 
vantage du  lieu  &  qu'ils  fuflent  maîtres  des  bois  & 
des  chemins.  Là  un  fpeâacle  'affreux,  s'offrit  aux 
yeu3^  àQs  Macédoniens  :  ils  virent  trois  jeunes  gar* 
Çons&  trois  jeunes  filles  avec  un  nombre^ égal  de* 
béliers  noirs,  dont  le  (ang  &  les  corps  étôientcon- 
fufêment  étendus  fur  la  terre.  Les  Barbares  9  par  un- 
iacrifice  impie ,  les  avoient  immolés  à  Thonnearde 
leurs  Dieux  pour  înfpirer  du  courage  a  leurs  (bl- 
dats.  Mais  un  Dieu  vengeur  de  ce  crime  ne  leurinP- 
pira  que  de  la  lâcheté  ^  au  lieu  de  la  force  qu'ils  en: 
attendoient,. 

Le  Roi  les  ayant  repouffes  jufques  dans  leur  ville,- 
avoit  réfolu  de  les  y  enfermer  en  la  falfant  environ- 
ner d'un  mur.  Le  len-^.emain  Glaucias  arrivé  avec 
un  corps  nombreux  de  Taumantiens ,  lui  fit  perdre- 
l'efpérance  de  prendre  cette  ville,  &  l'obligea  à fon- 
ger  lui-même  aux  moyens  de  fe  retirer  fans  perte*. 
Cependant  Philotas  ayant  été  envoyé  au  fourage- 
avec  les  bêtes  du  camp  &  une  efcorte  de  cavalerie  », 
le  Roi  apprit  que  (es  troupes  étoient  en  danger, 
Glaucias  s'étoit  emparé  de  quelques  collines  envi- 
ronnées d'une  campagne  ,  &  obfervoit  de  towtcèté 
si  l'occasion  fe  préfenteroit  d'en  venir  aux  mains». 
Alors  Alexandre  laiffant  dans  le  camp  une  partie 
de*  l'armée  contre  les:  forties  ^es  affiégés ,  partit 
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l&m  operâm  praeftitit  ;  fed  morbo  correptum , 
nepafta  mercede  frueretnr,  mors  praevenit. 

Ita  cohibitis  Autariatis  sine  certamine,  Pe- 
Ëum  perventum  eft  ,  Dessaretîae  oppidum , 
Eordaïco  flumini  inqiminens.  Speciem  pugnani 
expetentium  prsebebant  hoftes ,  &  velut  ma- 
Bus-  conserturi  extra  praesidîa  fua  ferociter' 
procurrerant  ;  fed  priufquam  proelium  com- 
nûtti  posset ,  refugerunt  ;  licet  opportuna  lo- 
ca ,  lylvisque  &  callibus  impedita  prascepil^ 
fent;  IJoedum  ibi  fpeftaculum  Macedonum 
ocul^s  objeftum  eft  ;  très  pueri ,  totidemque 
puellas  cum  tribus  nigris  arietibus  confusâ 
tirage  jacebant  y  quos  Barbari  facrilego  facro- 
di:s  fuis  immolaverant ,  quo  pugnaturis  au^ 
daciam  înspirarent.  Sed  vindex  numen  fce-^ 
lidftis  mentibus  pro  virtute  vecordiam  înjecîr,- 


Rex  îhtra  mœnia  compulses  duélo  exte- 
riore  muro  intercludere  ftatuerat  ;  quum  pof- 
rridie  cum  magnis  Taulantiorum  copiis  Glau-- 
cîas  advenit ,  ita  fpe  capiendae  urbis  abjeftâ , 

?uûmodo  tut6  discedèret ,  cogitabat.  Intérim» 
hilota  cum  jumentis  caftrensibus  ,  &  praesi- 
dio  equitum  frumentatum  misso ,  comperît" 
fuos  in  discrimine  versari  ,  quippe  Glaucias- 
colles  campo  circumdatos  occupaverat  ,  in 
occasionem  gercndas  rei  intentus.  Igitur  ad-- 
versùs  oppidanorum  eruptionem  parte  exerci-^ 
eus  in:  caftris  reliââ ,  cum  ceterîs  copiis  im*^ 
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pîgre  profeâus  eft  ;  territisque  Illyriis  >  fuO$ 

recepit  incolumes. 

Ceterum  îter  fadluro  maximum  perîculunf 
îmminebat  ;  hinc  flumen  ,  inde  praerupti  ar* 
duique  colles  viam  coarélabant ,  reliélo  itine- 
^re  quod  multîs  locis  vix  quaternos  armatos. 
caperet  :  montium  jugîs  Clitus  atque  Giau* 
cias  fagittariorum  &  funditorum  cohorteima't 
gnamque  gravis  armaturse  manum  imposue- 
rant.  Alexander  ducentis  equitibus  ante  utrum- 
que  phalangis  cornu  coUbcatis ,  im*perar  ut 
érigèrent  haftas  ;  mox  signo  dato ,  versus  hot 
tes  tanquam  impetum  faélurî ,  infeftas  proten- 
derent ,  modo  ia  dextrum  j  modo  in  siniftruia 
latus  invicem  conversL 

Suspensis  eo  commento  hollibus  y  phalan^ 
gem  raptim  progressam  nunc  in  plures  acîe^ 
diducit ,  nunc  divisaiti  côUigît  ;  ad  extremum»' 
cuneo  faélo  ,  \n  laeva  lllyriorum  prassidia  ôre* 
nue  infert.  lUi  celeritate  &  peritia  Macedor 
num  in  ftuporem  verrf ,  desertis  quos  teriue- 
rant  montiJbus  ,  versus  urbem  refugerunt. 
Pauci  reftiterant  in  edito  colle  qua  jam  tran- 
sierat  Macedonum  agmen  :  iis  dejeftis ,  Ale- 
xander duobus  fere  millibus  Agrianorum  fa- 
fittariorumque  locum  capii  ;  phalangî  quam 
umen  transmittere  jusserat ,  pjraesidio  luta- 
rus. 

Ea  re  conspefla ,  unîversa  hoftîum  multî- 
tudo  iter  ad  montes  arripuit;  eo  consilio,  ui 
uaû$je(^a  gravi  armatura^  extremum  agmen  > 
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*  promptement  avec  le  refte  de  fês  troupes ,  &  l'épou- 
vante s'étant  mife  parmi  les  liljrriens  >  il  retira  fes 
(bldats  du  danger. 

Il  ne  pouvoit  éviter  de  rencontrer  de  grands  obfi»- 
clés  dans  fa  marche.  D'un  côté  le  fleuve,  &  de  l'au- 
tre tes  rochers  reflerroient  le  chemin.  A  peine  qua- 
tre hommes  armés  potivoient-ils  y  marcher  de  front 
en  plusieurs  endroits,  Clitus  &  Glaucias  avoient 
mis  fiir  les  montagnes  à^  compagnies  d'archers  fie 
de  frondeurs  avec  un  corps  de  troupes  péfammeot 
armé*  Alexandre  qui  avait  placé  deux  cents  cava- 
liers aux  deux  allés  de  la  phalange  ,  leur  commando- 
de  lever  leurs  lances ,  &  de  les  baiiïer  enfuite  verr 
les  ennemis  comme  pour  les  charger ,  en  tournant 
tantôt  à  droite  &  tantôt  à  gauche. 

Tandis  que  cette  feînte  tenoitles  ennemis  en  fut- 
pens,  quelquefois  il  divifoit  fa  phalange  qui  s'étoit 
avancée  à  la  hâte  ,  quelquefois  il  la  rallioit  en  un 
corps  )  &  l'ayant  rangée  enfin  en  forme  de  coin ,  il 
la  fit  avancer  contre  les  Illyriens  qui  étoient  à  gau.- 
che.  Ceux-ci  épouvantés  de  la  promptitude  &  de  l'a- 
drefl!è  des  Macédoniens  ,  abandonnent  les  monta- 
gne» dont  ils  s'étoient  emparés  &  prennent  la  fuite 
vers  la  ville.  H  e»  xe^:>\t  peu  fur  le  fommet  de  la 
montagne  par  où  l'armée  Macédonienne  venoit  de 
paflêr  i  Alexandre  après  les  avoir  chaffé  de  ce  lieu  , 
s'empare,  à  deux  milles  de  diftance  ,  du  pofte  des 
ikgrianiens  &  des  Archers  pour  donne/  du  (ecours  a 
la  phalange  quLt  félon  fe;^ ordres,  deVoit  paifer  le 
fleuve- 

Les  ennemis  qui  s'en  apperçoivent  prennent  leur 
chemin  vers  les  montagnes.  Leur  defTcin  étoit  d'at- 
taquer l'arriére- garde  avec  laquelle  Alexandre  de- 
•foii  paflex ,  quand  ceux  qui  étoient  pélamment  ar- 
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mes,  feroîent  de  l'autre  côté  du  fleuve.' Le  Roifiny 
s'étonner  de  les  voir  venir ,  foutient  leurs  effo'rts  ;  la 
phalange  jette  un  grand  cri  comme  pour  repaffer  le^ 
fleuve  afin  de  fecourir  fon  Prince  ,  Se  répand  la 
crainte  parmi  les  ennemis.  Le  Roi  qui  avoit  prévu' 
ce  qui  devoit  arriver  ,  avoit  donné  ordre  à  ceux 
qui  étoient  pafTés  les  premiers  de  Ce  mettre  en  ba- 
taille dès  qu'ils  feroient  de  l'autre  côté  &  d'étendro' 
autant  qu'on  pourrait  Ta  ile  gauche  qui  étoit  la  plus 
proche  du  fleuve  &  âes  ennemis ,  pour  leur  préfen- 
ter  de  loin  l'apparence  d'un  corps  d'armée. 

Les  Taulan tiens  s'imaginant  que  toute  l'armée* 
alloit  fondre  fiir  eux ,  reculèrent  un  peu.  Alexandre* 
fàisit  ce  moment  pour  conduire  à  la  hâte  Ces  foldats 
au  fleuve ,  qu'il  paflè  des  premiers.  Les -ennemis  re* 
venant  for  leurs  pas ,  prefTent  ceux  qui  le  paflfent  les 
derniers;  mais  Alexandre  les  repoufle  par  le  moyen* 
des  machines^  placées  pour  lancer  des  traits  &  dei 
pierres  au-delà  du  fleuve.  Ceux  mêmes  qui  étoient 
déjà  entrés  dans  le  fleuve  ,  lançoient  des  traits  du 
milieu  de  l'eau  :  aucun  foldat  ne  p'^rit  à  ce  paflfage. 
Trois  jours  après  on  vint  avertir  Alexandre  que  Ics^ 
ennemis  délivrés  d'inquiétudes  &  de  crainte ,  com- 
me si  les  Macédonies  euflent  priHa  fiiite,  fe  répan*^ 
doient  de  tout  côté  fans  ordre ,  fans  difcipline  ,  quô' 
leur  camp  n'avoit  ni  retranchements  ni.  remparts  »• 
ni  corps-de-garde  ni  féntinelles. 

A  cette  ncmvelle  ,  Alexandre  accompagné  dêl* 
Archers,  des  Agrianiens*  de  la  troupe  dontPerdic- 
cas  &  Coenos  avoient  le  commandement ,  pafl[è  le' 
fleuve  pendant  la  nuit  &  marche  en  diligence  du  cô-- 
té  des  ennemis.  Son  armée  avoit  reçu  ordre  de  le 
fiiîvre  ;  mais  il  n'attendit  pas  qu'e'le  l'eôt  joint;  Il 
fait  avancer  iès  foldats  armés  à  la  légère  »  &  fondant 
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îrt  quo  ipse  rex  transiturus  erat  adorîrenrur,. 
Ille  nihil  territus  ,  venientes  fortiter  excipit  : 
simul  phalanx  fublato  clamore ,  quasi  iterum 
transmisso  amne  fubsidio  fuis  itura.,  metum 
încussit  hoftl;  nam  rex  quse  evenerunt  futura 
ratus,  praeceperat  ut  in  adversam  ripam  dilati 
fiatim  aciem  inflruerent ,  Isevum  cornu ,  quod 
a  flumine  hoftibusque  propiùs  aberat ,  in  fpe- 
eiem.  multicudinis  quantum  possent  explican-* 
tes.  % 

Itaque  quum  universum  exercitum  incum-* 
bere  siol  putarent  Taulantii ,  paulisper  retro- 
cesserunt.  Id  fpatîum  na<Sus  Âlexander,  fuos 
raptim  ad  flumen  ducit  ;  qu6  ubi  ventum  eil , 
ipse  intér  primos  transgredîtur  ;  &  auum  eos 
qui  agmen  claudebant  reversus  hoftis  urge- 
ret ,  machinis  dîspositis  quse  trans  amnem 
missilia  fpargerent ,  eum  fubmovît  :  simul  qui 
jam.ingressî  flumen  ôrant^,  è  mediis  aquis  tela 
Gonjecere  :  ita  nemine  desiderato  ceterum  iter 
quietum  habuît.  Triduum  intercesserat ,  quum 
hofles  tanquam  fugato  Macedone  metu  va- 
ttios  ^  passim'nullo  ordine  tendere  ,  neque 
more  militari  vallum  fbssamve  pro  caftris  ha- 
bere ,  neque  vigiiias  &  ftationes  obire  nunr 
datur. 

Igîtur  assumptîs  fagîttariîs  Agrianisque ,  & 
ca  Macedonum  militum  manu,  quam  Perdic-^ 
cas  &  Cœnos  ducebant ,  noélu  luperato  flu- 
mine ,  celeritet  ad  eos  con tendit  ;  reliquo 
cxercitu  fequi  jusso.  Nec  expeélato  eo ,  ne. 
pccasibnem.  mora  consumer^t ,  le  vis  armatu- 
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Tx  milîtem  prseniîttit  :  Mox  ipse  curnî  ceterfi 
impetu  faéio  y  femisomnos  &  inermes  magna 
firage  afficiunt  :  multos  vivos  capiunt  ;  reli- 
quos  conjiciunt  in  fugam ,  &  ad  Taulanrio- 
rum  usque  montes  persequuntur.  Clitus  in  et 
confternatione  in  oppidum  Peliumferecepîtj 
deinde  sive  munimentis  urbis  ,  sive  fuorum 
anîmis  difHsus ,  incensâ  urbe ,  in  Taulantios 
exulatum  ^biit. 


CAPUT  DECIMUM  TERTIUM^ 

IN T E R E A  per  unîversam  Grsecîam  ££F(i- 
sus  rumor,  Alexandrum  in  Triballis  cecl- 
dîsse ,  omnes  Macedonicis  opibus  adversos  in 
fpem  rerum  novandarum  erexit.  Ea  quoque 
in  rébus  humanis  haud4f)e(lrema  calamitas  eu> 
quod  utcumque  levi  audore ,  qua&faéla  opta- 
mus  ,  tam  enixe  creduntur ,  quasi  veritati  vim 
afferre  possit  pertinax  &  impatiens  rationis 
opinio.  Repertus  eft  qui  fe  inspiciente  cîrcum- 
ventum  regem,  &  qu6  minus  ambigeretur, 
fe  in  ea  pugna  vulneratum  esse  aflirmaret. 

Id  pronis  auribus  acceptum  vulgatumquc; 
cîvitati  Thebanorum  extrernse  calamitatis  înï- 
tîum  exftitit.  Quippe  eo  nuncio  exciti  quidam 
€xulum  ,  quos  a  Philippo  ejeftos  diximuS-, 
ducibus  Phœnice  &  Prothyte ,  praefeélos  JWa- 
cedonum  qui  Cadmeam  obtinebant  ,  quum 
fiuUâ  doli  fuspicione  extra  arcem  progressif 
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(ndiîte  avec  les  autres  fur  Tenneinî  défarmé  &  en- 
dormi^ il  en  fait  un  grand  carnage*  On  prit  beau- 
coup de  pri(bnniers ,  les  autres  furent  mis  en  fuite 
&  pourfiiivis  jusqu'aux  montagnes  des  Taulentiens* 
Au  milieu  de  cette  défaite  Clitus  fe  fauva  dans  Pé- 
.  lion.  Soit  qu'il  comptât  peu  fur  la  défenfe  de  cette 
ville  ou  (ur  le  courage  àt%  siens  ,  il  y  fit  mettre  le 
feu  >  &  (è  retira  comme  en  exil  dans  le  pays  des 
Taulentiens. 


CHAPITRE    TREIZIÈME. 

LE  bruit  qui  (ê  répandit  dans  toute  la  Grèce 
.  qu'Alexandre  avoir  été  défait  dans  le  pays  àt% 
Triballes ,  releva  le  courage  &  les  efpérances  àt% 
ennemis  de  la  Macédoine.  Il  fê  trouva  même  quet- 
qu*un  qui  afliira  qu'il  avoit  vu  mourir  le  Roi  ,  âc 
pour  preuve  de  ce  qu'il  avançoit ,  il  montra  les 
blefliures  qu'il  avoit  reçu  dans  le  combat.  Ce  n'eft 
pas  un  des  moindres  défauts  de  la  nature  humaine 
que  de  croire  fermement  fur  un  léger  rapport  9  les 
événements  qu'elle  désire  ;  comme  si  une  crédulité 
opiniâtre  &  incapable  de  réflexion  pouvoit  réalifet 
le  menfbage ,.  &  changer  la  fidion  en  vérité. 

Ce  bruit  reçu  dans  Thébes  avec  plaisir  &  divul- 
gué de  même ,  parut  annoncer  la  fin  àt%  malheurs 
qui  l'accabloîent.  Quelques-uns  de  ceux  que  Phi- 
lippe en  avoit  bannis ,  devenus  plus  hardis ,  fe  choi- 
sirent pour  chefs  Phénix  &  Prothytes ,  coupèrent  fa 
tête  aux  CapHaînes  Macédoniens  qui  commandoient 
dans  Cadméei  citadelle  de  cette  ville  ,  au  moment 
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cù  ils  fbrtoîent  de  la  cîtadcl!e ,  &  où  ils  ne  devoîéltf 
pas  s'attendre  aux  embûches  qu'on  leur  teildoit,  Lcf 
citoyens  accoururent  en  foule  fous  le  fpecieux  pré-* 
texte  de  la  liberté  de  la  patrie»  assiégèrent  la  gariit- 
fon  ,  Tenvironnerent  d'un  double  rempart  &  d'un 
double  foffé  pour  leur  couper  les  vivre»  &  leur  ôte^ 
tout  fecours.  Ils  envoyèrent  enfuite  des  Ambaflà- 
deurs  dans  un  extérieur  de  fuppliant ,  parcourir  let 
tilles  de  la  Grèce  &  les  prier  de  fecourir  un  peuple* 
qui  faifoit  àts  efforts  pour  recouvrer  la  liberté  qu'otf 
lui  avoit  si  indignement  ravie. 

Démoftbène  qui  confervoit  une  haine  aifcienri^ 
contre  les  Macédoniens  »  engage  le  peuple  d'Athè- 
nes à  envoyer  un  prompt  (ècours  à  Thebes.-Cepei*- 
dant  la  délibération  n'eut  point  fon  effet ,  parce  qùtf 
les  Athéniens  épouvantés  par  le  prompt  retond  d'A- 
lexandre ,  crurent  qu'il  falloit  voir  pour  qui  la  (oit* 
tune  fe  décideroit.  Cependant  Démoôhène  fecoo- 
fut  en  particulier  les  Thébains ,  &  leur  fournît  gra- 
tuitement rfes  armes  r  ceux  que  Philippe  avoit  iê* 
pouillé  de  leurs  biens  s'en  fervîrent  contre  la  garni* 
fbn  de  Cadmée.  Un  nombre  affez  considérable  de 
Péloponésiens  s'étoient  afiemblés  à  l'Iâhme.  Antr* 
pater  qu'Alexandre  avoit  laifTé  pour  gouverner  la 
Macédoine  en  fon  abfence  >  leur'avoit  demandé  de 
ne  pas  fe  jomdre,  contre  la  réfolution  prife  par  toute 
la  Grèce,  aux  ennemis  déclarés  d'Alexandre  j  ils  re- 
çurent les  Ambafladeurs  des  Thébains. 

La  situation  préfente  àes  aflfiiires  excitoit  la  (ensîbf" 
lité  des  foldats,  Aflylus  leur  Commandant ,  Arcadien 
d'origine  ,  differoit  toujours  d'opérer ,  non  par  la 
difficulté  de  rentrcprife  ;  mais  par  falifeule  avarice  y 
«fpour  tirer  plus  d'argent  des  Thébains  qui  étoient 
preiFcs  8t  avoient  befoin  d'un  prompt  (ècours»  O0 
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essent ,  obtruncant  :  civibus  ad  fpeciosum  li- 
berandas  patriae  titulum  ftrenue  concurrentî- 
bus,  praesidium  obsident  ;  &  duplicî  vallo 
fbssaque  /  ne  commeatus  aut  auxilia  fubmîtti 
possent ,  circumdant.  Legatis  deinde  fuppli- 
cum  hâbitu  circum  civitates  Graeciae  missis 
orabant ,  ne  déesse  vellent  indigne  ereptana 
tibënatem  repetentibus. 


Et  Demofthenes  quîdem  veterî  in  Macedo- 
nas'odio  Athenienses  promovit ,  ut  auxilia 
prompte  décernèrent.  Missa  tamen  non  funt^ 
qub  îubitd  Alexandri  adventu  perculsis  ex- 
^eâanda  fortunae  inclinatio  videbatur.  De- 
DQofthenes  privatis  copiîs  Thebanos  adjuvit» 
magnumque  armorum  numerum  gratis  fub- 
miniflravit  :  quibus  perarmati  qui  Philippe 
idiniente  fua  amiaerânt^  Cadmcae  pncsidiariis 
acriter  inftiterunt.  Peloponnesiorum  haud  in* 
raUda  manus  ad  -Ifthmum   convenerat.   Ad 

SiOS  quum  Antipater  ,  quem  intérim  dum 
esset  ,  Macedonise  prcEtecerat  rex ,  misif- 
Tet  petîtum ,  ne  contra  commune  Graeciae  de- 
cretum  cum  professis  Alexandri  hoftibus  con- 
rilia  miscerent  ;  nihilominusThebanorum  Orar 
tores  admiserunt. 

Quumque  vulgus  militum  misericordiâ  per- 
tnoveretur,  dux  eorum  Aftylus ,  Arcas  génè- 
re ,  moras  neâebat  ;  non  tam  incepti  dimcul- 
tate  territus ,  quam  per  avaritiam  ,  ut  a  fefti- 
oaatibus  &  aecessîtate  anxiis  majus  fiipen- 
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dium  accîperet.  Decem  talenta  poscebantur  ] 
ea  quum  Thebani  non  confîcerent ,  a  Mace- 
donica^  faétionis  homînibus  oblata  funt,  ut. 
quiesceret.  Ita  de  Arcadum  auxilîis  Thebâ- 
norum  fpes  in  nihilum  recidit.  Alias  tamen  eiC 
Peloponneso  copias ,  ne  adversùs  Thebas  mi- 
litarent ,  pecuniâ  Demofthenes  avertit.  Nam- 
que  trecenta  talenta  a  Persis  accepisse  dice- 
batur ,  queîs  ad  facessendum  Alexandre  ne* 
gotium  uteretur. 

His  ita  nunciatis ,  Alexander  praeter  Eor- 
deam  &  Elymîotin ,  rupesque  Stymphaeas  & 
Paryccas  rapit  exercitum;  feptîmoque  poft  die 
quam  a  Pelio  movisset ,  Pallenem  Tnessalis 
oppidum  pervenit.  Poft  fextum  deinde  diem 
in  Bœotiam  venit  ;  mox  Oncheftum ,  fex  dr- 
citer  passuum  millibus^aThebis  diftantem  pro- 
cessit.  Inter  ha^c  Thebani  majore  animo  quam 
consilio  adminiftratis  rébus  ,  omnium  ignari 
agebant  ;  nec  dum  intra  Pylas  esse  credebanc 
Macedonum  copias  ;  ipsum  vero  regem  ad- 
ventare  adeo  fidem  fuperabat,  ut  potius  alium 
Alexandrum  iEropi  nlium  exercitui  praeesse 
contenderent. 

Rex  ad  fanum  lolaï  positîs  caftrîs ,  quod 
.  ante  Prœtidem  portam  eft ,  pœnitentia^  eorum 
locum  dare  conftituerat  ;  quum  illi  eruptione 
faéla ,  in  ftationes  Macedonum  inveéli,  quos- 
dam  interficiunt ,  alios  loco  pellunt  ;  donec 
ad  ipsa  jam  caftra  fuggressos  emissa  régis  juf- 
fu  levis  armatura  rejecit.  Poftero  die  ad  por- 
tas y  quibus  in  Atticam  euntibus  iter  eft  ^  pro* 
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leur  demandoit  dix  talents ,  &  parce  qu'ils  ne  pu« 
sent  les  fournir ,  ceux  de  là  fadion  ^ç%  Macédo* 
lûens  les  présentèrent  à  Afiylus  9  &  Tempécherene 
lie  rien  entreprendre.  Ainsi  les  Thébains  efpérerent 
cnyain  d'être  fecourus  par  les  Arcades.  Démofthcne 
engagea  par  argent  Us  autres  troupes  du  Pélopo« 
nèfe  à  ne  point  k  déclarer  contr'eux.  On  difoit  que 
)es  Periès  lui  avoient  donné  trois  cens  talents  pour 
fii(citer  de  tous  cotés  de  nouvelles  affaires  à  Ale- 
xandre» 

Ce  Prince  averd  de  tout  ce  qui  fe  paffoît ,  en- 
voie en  diligence  fon  armée ,  la  fait  marcher  le  long 
iTEordée  ,  d*Elymiotis  &  des  rochers  de  Stymphe 
&  de  Parge.  Sept  jours  après  fon  départ  de  Pélion 
il  fe  rend  dans  la  ThefTalie  à  Pallene ,  d'où  il  vint 
fn  rix  jours  dans  la  Béotie  &  de-là  à  Onchefle  à  six 
mille  pas  de  Thebes,  Lçs  Thébains  qui  ignoroient 
là  marche  9  régloient  leur  état  préfent  avec  plus  de 
courage  que  de  prudence.  Ils  ne  pouvoîent  s'imagi- 
ner que  les  troupes  Macédoniennes  fuflènt  feule^ 
Vf^nt  au  détroit  entre  les  montagnes.  Loin  de  pen? 
ftr  ^u*Alexandrc  arrivoit ,  ils  foutenoient  que  c'é- 
toiehe un  autre  Alexandre,  fils  d'Erope,  qui  com^ 
piandoit  Tarmée* 

Le  Roî  campa  auprès  du  Temple  d'Iolas  devant 
la  porte  Prétide ,  réfolu  de  leur  donner  le  temps  de 
k  repentir  :  mais  loin  de  lui  demander  leur  grâce  9 
ils  font  une  fortie  contre  le  corps- de-garde  des  Ma- 
cédoniens, en  tuent  quelques-uns ,  chaffent  les  au- 
tres de  leurs  poûes,  paffent  même  jufqu'au  camp; 
mais  ils  furent  repouffés  par  les  foldats  armés  à  la 
légère  ,  que  le  Roi  détacha  contr'eux.  Le  lende- 
main Alexandre  voulant  fecourir  les  siens  qui  étoient 
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enfermés  dans  la  citadelle  >  fait  approcher  Ton  armée 
des  portes  qui  conduifent  au  chemin  do  l'Attique:  il 
flttendoit  le  changement  àes  Thébains  »  8c  leur  &i-> 
foitconnoîtreû  difpositîon  à  leur  pardonner  >  s'ill 
vouloient  s'avouer  coupables.  Ceux  qui  désiroient 
la  paix  n'avoient  aucune  autorité  dans  la  ville*  Les 
bannis  &  les  autres  qui  les  y  a  voient  rappelles  fj 
avaient  feuls  tout  crédit.  Ne  pouvant  efpéra  de  ùr 
lut  si  ks  Macédoniens  fê  rendoient  maîtres  de  Thé- 
bet  9  ils  aimoient  mieux  être  enfevelis  fous  les  niinei 
jde  leur  patrie ,  que  de  la  conferver  par  leur  propi« 
perte. 

Ils  avoîent  mis  dans  leur  parti  quelques-uns  de  It 
Béotie.  Rien  ne  fait  mieux  connoitre  combien  leur 
conduite  fut  peu  réfléchie  >  que  la  réponfe  qu*ils  fi- 
rent à  Alexandre  qui  leur  demandoit  de  loi  livrer 
les  auteurs  de  la  révolte  pour  expier  par  la  mort  de 
fdeux  coupables  9  le  crime  de  toute  la  ville*  Ils  eu- 
rent la  hardieflè  de  lui  demander  qu'il  leur  livrât 
Philotas  &^Antipater  fes  principaux  amis ,  &  de  fat- 
re  publier  par  un  hçrault  :  Que  tous  ceux  qui  voit» 
droient  défendre  la  liberté  de  la  Grèce  avec  le  grani 
Roi  Gr»  les  Thébains  contre  le  Tyran  des  Grecs,  trow^ 
veroient  dans  Thebes  un  refuge. 

Cette  ville  ne  fut  cependant  pas  attaquée  par 
l'ordre  d'Alexandre;  mais,  comme  le  dit  Ptolémée» 
i  d'autres  rapportent  différemment  ce  trait  d'hifioîr 
re  )  Perdiccas  qui  défendoit  cet  endroit  du  camp  qui 
regardoit  le  retranchement  dont  les  ennemis  avoient 
environnés  la  citadelle ,  les  attaqua  fans  en  attendie 
le  signal ,  &  ayant  forcé  leurs  défenfês ,  en  vint  aux 
4nains  avec  eux.  Son  exemple  obligea  Amynte  qui 
n'étoit  pas  éloigné  avec  fa  cohorte ,  d'entreprendrt 
^  même  f;ko&  avep  les  (bldats  ^u'il  commandoil» 
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ISK>to  exerôtu  j  ut  fuis  in  arce  conclusis  prse- 
fto  essçt  ;  adhuc  cunftabatur ,  &  si  pœnite- 
prêt  errorîs  venîam  oftentabat,  Sed  quibus  pax 
{dacebat  »  potentiâ  exsulum  leorumque  per 
quos  reyocati  fuerant ,  opprimebantur  j  qui , 
pulla  fpe  falutis  reliquâ  si  Macedones  urbç 
poitirentur ,  patrise  ruinîs  pbrui  malebant  » 
Ijuaij^  Uliuj^  inçojiumitatçii^  fuo  intçritu  emere^ 


Et  ex  Boeotarcbls  nonnuUos  in  consiliuni 
jCraxerant  5  quantaque  hominun;L  vecordia  fue- 
rit,  vel  bine  cognbsci poteft ,  qupd  Alexan^ 
jdro  poftulaote  ,  ut  defeftionis  auétores  dede- 
irent  duobus  çapitibus  omnem  civitatis  noxam 
jexpiaturi  j  ipsi  vicissim  Philotam  &  Antipa- 
itrum  principes  amicorum  régis  deposcere  sinic 
aasi  5  &  per  prxçonem  pronunciare  9  si  qui 
cum  Aiagno  Rege  &  Thehanis  Gracorum  liber ^ 
iaum  aaversks  tyrannum  adsererc  vellent ,  €0$ 
/Êpud  Thebas  ferfugiwn  habituros, 

Nec  tamen  Alexandrî  împerîo  oppugnata 
Wrbs  eft  j  fed ,  ut  PtolemîEus  tradidit ,  (  nam 
quidam  aliter  narrant  )  Perdiccas  ,  qui  in  ea 
caftrorum  parte  currebat ,  quse  vallo  hoftium , 
quo  Cadmeam  incluserant,  obv^sa  erat,  non 
jexsp^ato  çigno  impeturo  in  eos  fecit  :  fupe- 
iratoque  munimentojïianus  cupî  hofteconse- 
rere  cœpît  j  &  Amyntam  qu>  icum  fua  cohor- 
if  juifta  ;p?un;i  feadebat ,  ut  idepi  audçnpr, 
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exemple  permovit.  Mox' Alexander  fuîs  tî- 
mens  ,  cum  tota  copiarum  môle  adfuit ,  &c  le- 
vîter  armatis  perrumpere  ,  fuîsque  auxilio  ire 
jussis  y  ipse  cum  reliquis  pro  vallo  fubflitit* 

Acrî  conserto  praelio ,  Perdîccas  dum  inte- 
rius  vallum  moFitur ,  graviter  faucius  pugna 
effertur ,  &  Cretensium  fagittariorum  multi , 
cum  Eurybota  duce  fuo  cadunt.  Thebanî  per- 
cukis  inftant  y  &  ad  Alexandrum  réfugiantes 
insequuntur.  Ibi  quum  rex  inftruâa  phalange 
dîsperfos  &  turbatos  hoftium  ordines  invade- 
ret ,  ftatim  versa  pugnae  fortuna ,  tanta  The- 
banorum  trepidatio  fuit ,  ut  ne  ad  portas  qui- 
dem ,  per  quas  in  urbem  fe  receperant,  ocdu* 
dendas  mente  competerent  :  simul  qui  Cad- 
meam  tenebant,  in  fubjeftos  arci  vicos  excur* 
rerunt.  Ita  nobilissîma  Grascias  urbs  intm 
eundem  diem  oppugnâta  &  capta  eft.  NuUum 
in  ea  crudelitatis  exemplum  prastermissum 
conftat  :  vîros  feminasque  promiscua  flrages 
hausit  j  nec  ab  impuberum  csede  temperatum 
eft.  • 

Phocensîum  ,  Platasensîumque  &  Orcho- 
menîorum  &  Thespiensium  ea  infamia  fuît: 
quibus  olim ,  dum  Thebana  res  valebat ,  vH 
cînae  civitatis'opulentia  exitîosa  fuerat  :  Ma- 
cedones  ultra  fas  belli  non  fseviere.  Tandem, 
ut  caedibus  abftineretur „ proclamatum  eft, 
quum  jam  fex  hominuro  millia  periissent  ;  ce* 
tcris  captis ,  ad  tringinta  millia  liberorum  ça^ 
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Alors  Alexandre  qui  craîgnoit  pour  eux ,  fît  marchef 
toutes  (es  troupes ,  commanda  aux  foldats  armés  1 
la  légère  de  donner  pour  fecourir  leurs  compagnons^ 
le  Prince  s'arrêta  le  long  du  retranchement  avec  un 
corps  de  réferve. 

Le  combat  fut  violent  &  opmiatre  ;  Perdîccas  fiit 
dangereufèment  blefle  en  voulant  pénétrer  dans  Tin- 
t£rieur  du  rempart  :  on  le  tranfporta  hors  de  la  mê- 
lée. Il  y  périt  un  grand  nombre  d'Archers  Candiots 
avec  Eurybotas  leur  Capitaine.  Les  Thébains  preP 
fêtent  vivement  les  Macédoniens  troublés  qui  fe  ré- 
fugioienc  vers  Alexandre.  Le  Roi  qui  vit  venir  les 
ennemis  en  défordre  5  commença  à  les  attaquer»  diP- 
pofânt  en  ordre  de  bataille  ùl  phalange.  Les  Thé- 
bains  épouvantés  prirent  la  fuite  &  oublièrent  de  fer* 
mer  les  portes  par  où  ils  étoient  rentrés  dans  la  vil* 
le.  Dans  le  même  moment  ceux  qui  étoient  dans  la 
citadelle  firent  une  fbrtie  dans  les  lieux  qui  lui 
étoient  inférieurs.  Ainsi  la  plus  noble  des  villes  de 
la  Grèce  fiit  assiégée  &  prife  dans  le  même  jour.  On 
y  exef^a  toutes  fortes  de  cruautés  ;  les  hommes  & 
lès  femmes  tomboient  indifféremment  fous  l'épée  du 
(blda|«  qui  n'épargnoit  pas  même  les  enfants. 

Cette  înhumaniré  fut  un  effet  de  la  haine  des  Pho- 
céens ,  de  ceux  de  Platée  9  d'Orchomene  &  àcs 
Thesbiens  â  qui  le  voisinage  &  la  puiffance  de  Thé- 
bes  avoient  autrefois  été  contraire  :  les  Macédo» 
nîen^  ne  pafferetit  point  les  bornes  que  prefcrit  le 
droit  de  la  guerre.  Six  mille  hommes  avoîent  été 
tués  quand  on  fit  ceffer  le  carnage  ;  les  autres  furent 
hits  prifonniers  ,  &  on  vendit  julqu'au  nombre  de 
uenxe  mille  perfonncs  libres,  Clitarque  dit  qu'on  fit 
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quatre  cents  quarante  talents  de  tout  le  butîn  ;  fèlij 
d'autres  on  tira  cet  argent  de  la  vente  feule  des  pri- 
ronriers,  Alexandre  nnt  pour  requ  les  cent  calent» 
que  Icfi  ThefTaliens  dévoient  aux  Thtbajns.  Le  petît 
nomLife  de  ceux  qui  n'avoient  pas  confeillé  la  guet* 
re,  iei  prêtres  Se  ceux  qui  avolent  donnés  à  Philippe 
&  au  Roî  des  marques  de  leur  attcichement ,  furent 
exempts  de  la  têrvitade;  de  tous  les  autres,  Timo- 
clce  feule  eut  fa  liberté  &  acquit  en  même-temps  h 
réputation  qui  lui  Wvît  pour  récompenfe  d'une  ïu^ 
pQïi  mémorable. 

Entre  les  Thraces  qui  portoîent  les  armes  pi 
Alexandre  ,  un  Capitaine  de  Cav^ileric  ayant  fait 
violence  a  cette  femme,  Juî  demanda  encore  avec 
tnenaces ,  ou  elle  avoît  cache  Tes  tréfors  &  ce  qu'elle 
flvoït  cîe  plus  précieux-  Cette  Dame  plus  atfligce  de 
la  perte  de  Ton  honneur  que  de  fes  riche/lès  t  prît 
4^  l'avarice  de  ce  barbare  ^  roccasion  de  fe  venger» 
Elle  lui  montre  un  puits  où  elle  lui  die  avoir  jette 
Tes  bagues  &  fes  pierreries*  Le  barbare  s'approche  <lu 
bord  ,  regarde  dedans  avec  un  œil  avare*  Dans  le 
moment  elle  lui  fouleve  les  pieds  ,  Vy  précipite,  & 
r  accable  de  pierres  lor(qu  il  s'effbr^oic  en  vain  de 
inonter4 

Les  foldacs  de  ce  Capitaine  Cç  falsifient  de  cette 
femme,  la  conduifent  au  Roi  pour  être  pi^nie  de  « 
meurtre.  Le  Prince  lui  demande  Ton  nom ,  fan  ctat, 
&  la  nature  du  crime  qu*on  lui  imputûit.  Alors  avec 
un  air  aflùrc  &  une  voix  ferme ,  Je  fuis  ,  répondit- 
elle, /^ur  àe  Théagene^  Général  des  Théhains,  ,  ' 
piùUTuten  défendant  la  lihené  de  la  Grèce,  J'aidl 
f  engeance  de  celui  qui  m'a  raî^i  tho/ineur.  Si  Vi 
f^oulci  qu'on  luifmsfajje  par  mon  Supplice  ^/p^k^ 
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pituna  venierunt.  Ex  omni  praeda  quadragin- 
ta  talenta  fuisse  Clitarchus  tradidit  :  alii ,  ex 
pretio  captivorum  id  pecuni»  efFeélum.  Cen- 
tum  talenta  quae  Thebanis  Thessali  debebant, 
Alexander  fociîs  accepto  tulit.  Paucî  quos 
bellum  dissuasisse  conftabat ,  fervîtutem  efFu- 

■  gerunt:  item  Sacerdotes ,  &  quorum  hospîtîo 
Rex  paterve  ejus  usus  esset.  Ex  reliquis  Ti- 
laoclea  nobilis  facinoris  mercedem^  cum  prse-. 

.  senti  libertate ,  famam  apud  pofteros  tufit^ 

Inter  Thracas ,  qui  Alexandro  militabant , 
quidam  equitum  Duélor ,  poft  vîm  mulîeri  il- 
latam ,  ubi  preciosissima  quseque  occuluissets 
minitabundus  interrogabat.  lUa  non  tam  opum 
qùam  pudoris  damno  mœfta  ,  avaritiam  oar- 
bari  in  occasionem  vindiâae  convertît  :  often- 
.soque  puteo ,  in  quem  mundum  fuum  conje- 
cisse  simulabat ,  hominem  cupide  e6  despî- 
•cientem  fubduélis  pedibus  împulit  ;  conjec- 
tisque  desuper  faxis,  quum  ex  angufto  pro- 
fundoque  loco  adscensum  fruftra  moliretur ,; 
obruit. 

Comprehensa  a  turmalîbus  occisî ,  ad  Aie-, 
xandrura  trahitur ,  ut  interfefti  Ducîs  pœnas 
daret«  Ibi  interrôgante  Rege ,  quétnam  esset  ; 
Xlr  oh  quod  deli^lum  adducerentur  f  Intrepido 
vultu&voce,  Theagems  f  in<iuit ,  foror  fnm  ; 
tjtés ,  tjui  pro  libertate  GrœcU  Thebanorum  /mpe^ 

■  rator  ôccubuit.  Injuriant  meam  ulta  ,  taflitatis 

■  fne£  pradenem  interemi  :  cui  si  meo  fuppltcio  pa- 
xeafarijubeas^fcks  honefidt,  mulieripofi  extortam 
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pîidiculi^^  fplrltu  ?nhU  vilius  esse  :  ^ttem  utcnm' 
ûue  ekpdîcrc  fejlhiaveris  ,  firh  moriar  ,  pacte* 
ri piîtrUijue  fupffrjîes,  Alexander  cognira  cau- 
sa j  Thracem  jure  c^sum  pronunciavît  :  neque 
sibî  ptacere  ingenuis  mulieribus  vim  fieri;  co^ 
laudatanaque  ieniinain,  cum  omnibus  qui  co 
gnatione  ipsam  atnngerent  j  liberam  esse  jus* 
s'tty  &  quuquîsque  vellet,  discedçndi  potefta- 
tem  fecit- 

Peptirck  &  Pindari  pofterîs  in  honorera  vi^^ 
t'is  j  qui  proavum  régis  Alexandrum  Cârmi^f 
bus  ftiis  inseruerai  :  ipsiusque  domum  crem^^ 
X\  vetuît*  Non  enim  praesenrem  tantum  vir- 
rutem  adamavit:,  veriim  etiam  memoriam  ma- 
gnorum  virorum  revcrentiâ  ,  &  progeniem  It- 
*  Jorum  beneficiîs  prosecutus  eft.  Nam  &  po- 
fteâj  quum  poftri^mo  pra;Iio  Darium  vîclsser. 
CroEoniatis  prsedae  partem  mîsit  »  quod  Xer- 
xis  bello  j  ceteris  Gr:£cofum  coloniis  de  Grx-   , 
çia  desperantibus  ,   Phayllo  duce   triremej^B 
Vinam  ad  Salaminem  misissent  :  &  Piaraeens^^ 
Jionore  donisqne  a!F?cit  ,  quia  majores  eorum 
GrsEcis  adversùs  Mardonium  praelîantîbus 
grum  fuum  donc  dederant* 
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ÇAPUT  DECIMUM  QUARTUM, 

HA  N  c  Thebanorum  cladem  multa  oflcn- 
ta  praîccsserun:.  Tribus  ante  mensibus 
(^uànr  Alexander  advenisset  j  in  tano  Cçrçris  * 
cu^Thcsmophoros  appellatur,  conspeiEla  cil 
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^ après  la  perte  de  la  chajleté,  il  rCy  a  rien  qu'une 
honnête  femme  méprife  plus  que  la  vie.  Quelque 
prompte  que  fait  la  punition  que  Von  me  prépare ,  je 
mourrai  toujours  trop  tari ,  puifque  j'ai  la  honte  dg 
•  Survivre  à  mon  honneur  £>  à  mon  pays.  Sur  fon  rap- 
port ,  Alexandre  déclara  que'ce  Capitaine  aVoir  tné- 
rité  la  mort ,  défendit  de  aire  violence  aux  femme« 
libres  5  loua  Tadion  de  Timoclée ,  lui  donna  la  li- 
berté, &  en  (a  faveur  à  tous  (ts  parents ,  leur  per* 
mettant  de  choisir  le  lieu  à€  leur  retraite. 

Il  pardonna  aussi  à  tous  les  descendants  de  Pînda- 
re»  pottt  honorer  ce  Pocce  qui  avoit  célébré  par  (es 
ver»  Alexandre  fon  ayeul,  &  fa  niaifon  ne  fut  point 
liyrée  aux  flammes.  Ce  Prince  aimoit  la  venu  dont 
il  étoit  le  témoin  ,  re(peâoit  la  mémoire  des  grands 
hommes ,  &  honoroit  de  ks  bienfaits  leur  profpéri- 
té.  En  tStt  lorfqu*il  eut  vaincu  Darius  >  il  donna 
aux  Crotoniates  une  partie  de  fon  butin ,  parce  que 
durant  la  guerre  de  Xerxés ,  lorfque  toutes  les  au- 
tres colonies  des  Grecs  défefpéroient  du  falut  de  la 
Grèce,  ils  {envoyèrent  un  galère  àSalamine  fous 
la  conduite  de  Phayllus.  11  combla  d'honneur  &  de 
préfèllts  les  habitants  de  Platée ,  parce  que  leurs  an- 
cêtres avoîent  donné  une  partie  de  leurs  terres  aux 
Grecs  qui  avoient  combatu  contre  Mardonius. 


CHAPITRE    QUATORZIÈME. 

BEAUCOUP  de  préfages  précédèrent  la  défola* 
tion  des  Thébains.  Trois  mois  avant  l'arrivée 
d'Alexandre ,  on  vit  dans  le  Temple  de  Cérès ,  ap- 
peHé  Thelinophoros ,  une  toile  noire  d'araignée  qui 
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partii  toute  blanche  dans  le  temps  où  b  bataille  de 
Leudres  éleva  la  ville  de  TI:cbi?s  au  plus  haut  dè- 
gru  de  Ton  bonheur.  Vers  Tarrivce  des  Macédo- 
tiîen£>  on  vit  fuer  les  ftatucs  qui  étoient  dans  la 
grande  place  de  cctre  ville  2  il  fortir  un  mugilTemetit 
horribie  du  iac  qui  eil  auprt'S  d'Onchefte,  La  fon- 
taine de  Dircc  jetta  du  iàtig  au  lieu  d'eau-  Touscei 
prodiges  réunis  fuffi^oient  fans  doute  pour  itïcimidef 
les  opîniâtref,  n  la  prciomption  5t  Torgueil  n*euf-^ 
fent  contribué  de  nouveau  à  perdre  un  peuple  defH- 
né  à  cette  fanglante  iufûrtune. 

Les  Thébains  considérant  la  gloire  5t  la  réputa- 
tion de  Jeurs  ancêtres  j  donc  iJs  a  voient  négligé  le» 
moeurs  &  la  difciph^ne  j  &  fe  promettant  de  jouir  de 
la  même  fortune.  Tant  a  voir  les  mêmes  verms,  hi- 
terentla  ruine  de  leur  patrie,  en  oppofant  témérai- 
rement un  peu  plus  de  di^  mille  hommes  à  trente 
mille  hommes  d'infanterie  &  â  trois  mille  cavalieri, 
armée  exercée  au  combat  &  toujours  vi^ftorieufe- 
Alexandre  maître  de  Thebes,  demanda  dans  TaP 
femblée  des  Alliés,  ce  qu*ils  pen  fuient  fur  Ja  manière 
dont  cette  ville  devoir  ctre  traitée,  11  y  avoit  parmi 
eux  des  Phocéens >  &  un  grand  nombre  de  Eéoticr» 
qui  avoient  eu  avec  les  Thébains  d'anciens  &  fâ- 
cheux démêlés.  Ils  ne  croyoient  point  avoir  fatis^ 
fait  leur  haine ,  ni  pourvu  â  leur  sûreté  3  tandis  (jue 
Thebes  ftibsiiîeroir*  Leur  autorité?  prévalut  dans  le 
Confeil  ;  \h  obtinrent  qu'on  en  abattroit  les  murail- 
les &  les  édifices,  &  que  Tes  campagnes  fêroîent  pa^H 
tagées  au  gré  du  Roî  entre  les  vainqueurs,  ^| 

Atnii  un  feul  jour  vît  difparoitre  j  pour  aïns^i-di- 
re,  du  milieu  de  la  Grècej  cette  \\\ic  illu/lrc  qui 
pouvoït  fe  vamer  davoir  produit^  non-fculemcfl^ 
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ïfanese  tela  nigra  >  quum  circa  tempus  Leuc^ 
tricas  pugnse ,  quâ  res  Thebana  ad  fummum 
felicitatis  eveâa  fuit ,  candida  comparuisser. 
Âdhœc  fub  adyentum  Macedonum  fudantes 
k  foro  flatuae  y  eque  lacu  apud  Oncheftum 
triitis  mugitus ,  &  prodigioso  fanguine  fluens 
Dirce ,  terrere  obftinatos  poterant ,  nisi  def- 
lîaatos  forti  fuse  fuperbia  perdidisseu 


Quîppe  majofum  gloriam  intuentes  j  a  quo^ 
rUm  inoribus  longé  recesserânt ,  &  in  dispari- 
bus  artibus  eandem  sibi  fdrtunam  poUiciti , 
patrîae  ruinam  acceleraverunt,  quum  adver- 
sus  yriginta  peditum  ,  tria  equitum  millia  y 
eumque  veteranum  &  toties  viftorem  exerci- 
tum  j  paul6  plus  decem  armatorum  millibus 
opponere  non  essent  veritî,  Ceterura  Alexan- 
der  urbe  capta  ^  ad  concUium  fociorum  retu- 
Bt,  quomodb  ea  utendum  videretup.  Erant 
inter  eos  Phocenses ,  multique  ex  Bœotïs  ; 
quibus  antiquissîmse  cum  Thebanis  discordias: 
gravibus  fsepe  damnis  conftiterant  :  neque 
dum  Thebae  ftarent ,  aut  odiis  fuis  fatisfac- 
tum ,  aut  fecuritati  prospeftuni  rebantun  Ho- 
rum  auéloritas  valuit ,  ut  murî  atque  asdificiar 
diruerentur  ;  ager  arbitrio  régis  inter  viSores 
dîvideretur» 

Ita  nobilissîmam  urbem  9  non  hominum 
modo  clarissimorum ,  verum  etiam  Deorum 
natales  asserentem  sibi ,  è  média  Grsecia  una 
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dicserîpuit,  poftquam  oflingentos  fere  anno5 
pofl  oraculum  de  corvis ,  eosdctn  incoUs  ha- 
buisset-  Olim  enim  puîsis  a  genre  Thracum 
arque  Pelasgoriiin  Bœotis  édita  fors  fuerat, 
Pojf  qa^rt^yn  dcmurn  ^uirem  pMrias  fiJes  rcccp- 
tftri  t  considérait  intérim  ^  ^tto  loco  cor  vos  albos 
conspic.^ti  forent.  Ita  qimm  ad  Arnen  Thessa- 
lia;  oppidum  venissent  ,  corvis  conspe<Sis, 
quos  pueri  gypso  inleveratit,  ibi  fubfthcrunt. 
Diruta  urbs  eft  ad  tibi:^  cantum  ;  quomodo 
fexagesîraum  ante  annum  Athcnas  Lysander 
de  levé  rat. 


* 


Templis  ramen  aliisqtie  facrîs  sedificiis  ab- 
ftineri  jussic  Alexander  ,  etiam  ne  quod  per 
incuriam  darnnum  iis  daretur ,  Iblicitus.  Prê- 
ter insitam  in  Deos  A'enerationem  recens  reli- 
gio  permoverat ,  quia  niilitum  quosdaru  Cabi- 
rorum  fanum  ^  quod  ante  urbem  eft  ,  fpo^ 
lîare  aggressos  ,  fubîta  tempeftas  fulmitiibus 
&  flamma  cœlefti  consumpserat,  Relidta^  fuTit 
etîam  effigies  flatuxqae  j  Diis  vei  hominibus 
virtute  praecellentibus  ^  per  loca  publica  po- 
sitSE  ;  prudirumque  cfl  memoriae  j  fuisse  qui 
tinter  confternationem  capta;  dirv^pt^que  u 
F;bis  aurum  in  sinus  sut  amicula  ftatuarum  a" 
diderint  ;  îdqtie  ialvum  repererint,  quum  v; 
gesimo  port  auno  Cassander  Antipatri  filitjs 
Thebas  inflauraret.  Quod  quîdem  non  tatû 
misericordiâ  în  profugos  fecisse  credituraB 
quam  ut  Alexandri  quem  oderat  ^  gloriari^ 
detreétaret, 

Quamquam  autem  vererem  murorum  am^ 
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àt  grands  hommes  ;  maïs  mêmes  àes  Dieux,  & 
qui  a  voit  été  habitée  par  le  même  peuple  durant 
pre(que  huit  cents  ans  ,  depuis  l'oracle  àes  Cor- 
beaux. Lorsque  les  Béotiens  eurent  été  chaffés  par 
les  Thraces  &  par  les  Péla/giens,  l'Oracle  leur  dit 
qn^*après  quatre  siècles  ils  retourneroient  en  leur 
patrie  9  ù*  qu'en  attendant  ils  demeurajfent  dans  le 
lieu  où  ils  appercevroient  des  corbeaux  blancs.  Arri- 
vés dans  la  Theflalie  auprès  de  la  ville  d'Arnes  ,  ils 
s'arrêtèrent  où  ils  virent  des  corbeaux  blancs  que 
des  enfants  avoient  faits  avec  du  plâtre.  La  ville 
fut  détruite  au  fon  de  la  fiûte ,  comme  Lyfandre 
avoit  bit  rafer  Athènes  foixante  ans  auparavant. 

Alexandre  ordonna  de  ne  point  toucher  aux  Tem« 
pies  &  aux  autres  lieux  facrés.  Il  eut  une  extrême  at* 
teotion  pour  empêcher  qu'on  y  fk  aucun  donmiage 
par  négligence  ou  par  avarice.  Il  avoit  naturelle- 
ment un  grand  refpeâ  pour  les  Dieux»  &  il  y  avoit 
été  confirmé  par  l'accident  arrivé  à  quelques  foldats 
qui  furent  frappés  du  tonnerre  &  conlumés  du  feu 
da  ciel ,  en  voulant  piller  un  temple  bâti  près  de  la 
ville  des  Cab/res.  On  ne  toucha  point  aux  flatues 
des  Dieux  &  des  Héros  qui  étoient  dans  les  places 
publiques.  On  raconte  que  les  habitants  qui ,  durant 
le  pillage ,  avoient  caché  leur  or  dans  les  replis  des 
habits  de  ces  flatues ,  l'y  trouvèrent  vingt  ans  aprèç, 
lorfque  Caffandre ,  fils  d'Antipater ,  rétablit  la  ville 
de  Thebes  :  ce  qu'il  fit  plutôt  pour  afFoiblir  la  gloire 
d'Alexandre  qu'il  haïffoit,  que  pour  obliger  les  fu- 
gitifs de  cette  ville. 

U  fit  reconftruire  les  murailles  ;  mais  il  ne*  put  lui 
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«niJrc  Tes  mœurs  anciennes  ni  foti  premier 
Elle  ne  fe  relevn  p^s  pour  croître  nî  devenir  florif^ 
fan  te-  Toujours  accablée  par  Jiverfcs  infortunes» 
à  peine  a-t-elle  confervée  jufqu'à  nous  la  forme  & 
l'apparence  d'une  ville  médiocre.  On  dit  qu*Aié- 
xandre  fè  repentit  flcpuîs  de  Ta  voir  ruinte  ,  parce 
qu'en  la  renvcrfant  il  a  voit  j  pour  ainsi  dire  ,  ar- 
raché un  œil  à  la  Grèce,  Il  eft  ceriain  qu^il  attribua 
ie  meurtre  de  C\itiis  Se  h  ïachetédes  Macédoniens, 
qui  refliferent  avec  tant  d^opîniatreté  de  paffer  pJ[iî 
avant  dans  les  Inde?,  à  la  colère  de  Bacchtis  *  qui 
voulut  le  punir  d'avoir  dctruit  fa  patrie.  Plusieurs 
ont  cru  que  Texcès  du  vin  qui  lui  ota  la  vie ,  fut  un 
eSët  de  la  vengeance  de  ce  Dieu, 

Après  ces  expéditions  îl  envoya  dire  aux  AtW- 
mens  qiion  lui  Uudi  les  Orateurs  qui  ne  cejfoknt  et 
révolter  le  peuple  contre  Ue  Macédoniens  >  ou  que 
$*îh  refufoient  de  Us  livrer  ,  ih  dévoient  s'attendre 
d  être  traités  comme  les  Théhains*  Phocion  ,  à  qui 
rintégrltc  de  fa  vie  donnoit  un  grand  crédit  parmi 
le  peuple»  repréfenta  qu'on  ne  de  voit  pas  irriicr  un 
Jeune  Prince  vidorieux  5f  exhorta  ceux  que  rcgar- 
doit  la  demande  d'Alexandre,  d'imiter  genéreuff~ 
ment  lesjtjîes  de  Le^?  &  d^Hjacinrhe  en  verfa/it  leur 
fang  pour  le  falut  de  la  patrie^  Démofthène  qui  fe 
Toyoircîté  en  partiaiJier  par  cette  invitation  tfe  le- 
va :  Athéniens  ,  dit- il  ,  vous  vous  trompe^  si  VOUS 
crtyyei  vous  affranchir  du  péril  qui  vous  menace  >  en 
livrant  quelques  citoj>ens*  Les  Macédoniens  rufév 
demandent  particulièrement  ceux  dont  la  vigilance 
6*  la  probité  leur  font  adi^ufes  £"  fufpeÛ^s.  Quand 
mts  aurex  éloignés  les  jfv&teâeurs  de  la  lihené  p li- 
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Bitum  urbi  reftituîsset,  neque  mores  anti- 
ques, neque  fortunam  reddere  potuit  ;  num- 
quam  pofteâ  resurrexit,  ut  convalesceret  :  fed 
multis  fubinde  calamitatibus  vexata ,  vix  te- 
nuis  oppidi  fpecîem  ad  memoriam  noftram  re- 
tinuit,  Penituisse  pofteâ  ferunt  Alexandrum  , 
quod  excisis  Thebis ,  velut  alterum  Graeciae 
oculum  eruisset,  Utique  poftquam  Cliti  cae- 
dem  5  &  Macedonum  ignaviam  ,  expeditio- 
nem  in  penitiores  Indos  pertinaciter  recufan- 
tium ,  ifam  Liberi  Patris  interpretatus  eft ,  ob 
adfliébam  patri^^m  ejusmodi  pœnas  repeten- 
tîs ,  &  repertî  funt ,  qui  ipsam  régis  mortem , 
non  sine  vindiftâ  fiacchi,  ab  ebrietate  &  vino^  - 
profeâam  crederent, 

His  ita  perpetratis  ,  Athenas  mîsit ,  nun- 
ciatum ,  ut  oratores  cjui  poptilum  adversus  Ma^- 
eedonas  concitare  non  aesinerent ,  traderentur  ; 
ant  si  illos  amlttere  gravarentur  ,  eadem  exspec- 
tarent ,  quorum  exemvlum  in  Thehanorum  ca-' 
lamitare  conspicerent.  Jbi  quum  Phocion  ,  cu- 
jus  ob  integritatam  vitae  maxima  ad  populum 
auâoritas  erat ,  non  irritandum  adolescentis 
viôorisque  animum  diceret  ,  liortareturque 
eos  ad  quos  periculum  maxime  pertinebat  5 
Ht  Lei  &  Hyacinthi  filias  imitati ,  fpiritum  pro 
patritt  falnte profundere  ne  duhitarent  ;,Demo- 
fihenes ,  qui  nominatim  petebatur  ;  fuxrexit  y 
docuitque  falli  Athenienses ,  si  paucorum  dedi^ 
tione  periculo  defungi  posse  crederent  :  callidos 
Macedonas  eos  exsposcere ,  quorum  vigilantiam' 
atque  virtutem  maxime  invisam  fuspeSamquù^ 
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haberent  :  amotls  publics  libertatis  cufiodihuTi 
in  orbam  indefemamcjne  civitatem  ,  tancjuam^ 
lupos  in  oves  canibus  dejlitutas  impetum  faSlnros 
esse. 

Multa  commiserat  în  Macedonas  Demo- 
flhenes,  ob  quse  haud  injuria  nullum  apud 
eos  veniae  locum  reliftuni:  arbhrabatur.  Phi- 
lippe occiso  auâor  extîterat ,  ut  Pausaniae. 
facellum  exftrueretur ,  apud  pulvinarîa  Deûm 
fupplicationes  haberentur  9.  aliaque  obînsi- 
gnem  laetitiam  decerni  folita  curarentur.  Ale- 
xandrum  dliai^  puerum  ,  alias  prodigiosae  ve- 
cordise  vocabiaio,  vlc/^r^/r^;;  appellaveraû  Per- 
sico  auro  corruptus  ,  omnium  fere  bello- 
fum  5  quse  contra  Alexandrum  patremque 
ejus  Phiiippum  Grseci  depugnaverunt ,  £àx  at- 
que  concicor  fuerat.  Attalum  ,  quo  gravie^ 
/em  adversarium  non  habuerat  Alexander» 
Atheniensium  focietatem  poUicitus ,  ad  bel- 
lum  régi  palam  inferendum  exftimulaverat. 
.  Neque  civitas  ,  Atheniensium  mediocrîtcr 
delîquerat,  detraélis  PhiiippL  ftatuis ,  earum- 
que  materiâ  in  fœdos  usus  conversa ,  aliîsque 
admissis,  quae  vulgus  imperitum  &  mobile^ 
nullâ  futurî  cura  ,  ex  arbitrio  fuasuque  pau- 
coram  ammose  perpétrât.  Sed  nihil  ex  iis  quaei 
prsefradle  &  contumaciter  fecerant  asque  comr 
movit  regem ,  quam  în  Thebanos  humanîtas  , 
quos  inter  patrise  ruinam  elapsos ,  contra  ip- 
sius  ediât^m  receperant  x  tantùm  ob  eorum 
vîcem  doloris  prae  le  ferentes ,  ut  etîam  myf- 
terioruni  £blemnîa  >  q^us  în  honorem.  Libtoa 
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llique  y  ils  fondront  fur  la  ville  privée  de  tout  fe^ 
cours  y  comme  des  loups  fur  un  troupeau  qui  n'a  plus' 
de  chiens  qui  le  gardent. 

Les  MacéJonîens  étoîent  oSenCés  de  la  conduite 
de  Démofihène ,  &  il  n'e(péroit  point  en  obtenir  le 
pardon.  Il  avoit  perfiiadé,  après  le  meurtre  de  Phi- 
lippe ,  de  bâtir  une  Chapelle  à  Thonneur  de  Paufa- 
nias ,  de  rendre  grâces  aux  Dieux ,  &  de  n'omettre 
rien  de  tout  ce  qui  fe  pratique  dans  les  réjouiffances 
publiques.  Ilappelloit  Alexandre  un  enfant  ;  Ului 
donnoît  le  nom  de  Margites ,  pour  fîgnifier  qu'il 
B^voit  Ht  conduite  ni  jugement.  Payé  par  les  Pcr- 
fes  pour  défendre  leurs  intérêts,  il  avoit  engagé  les 
Grecs  dans  toutes  les  guerres  qu'ils  (butin rent  con- 
tre Alexandre  &  fon  père  Philippe.  Il  avoit  ouverter 
ment  (bllicité  Attalus ,  le  plus  grand  ennemi  d'A- 
lexandre >  à  lui  déclarer  la  guerre,  &  lui  avoit  pro- 
mis l'alliance  &  les  fecours  des  Athéniens» 

Athènes  n'avoir  pas  commift  de  moindre  fautes 
en  abattant  toutes  les  ftatues  de  Philippe,  dont  elle 
employa  la  matière  aux  ufages  les  plus  viles.  Le 
peuple  aveugle  &  changeant ,  &  qui  réfléchit  peu  fur 
les  conféquences  de  fa  conduite ,  excité  par  un  petit 
nombre  de  fédkieux ,  s'étoit  porté  à  tous  les  excès 
dont  il  eft  capable.  Mais  de  toutes  les  choses  que  la 
témérité  &:le*mépris  leur  infpirerent,  rien  n'indifpo- 
&.  plus  Alexandre  que  Taffèâion  qu'ils  témoignèrent 
aux  Thébains,  Us  avoient  reçu  chez  eux ,  contre  & 
défenfe  expreflè ,  tous  les  Thébains  qui  fe  (âuverent 
parmi  les  ruines  de  leur  patrie.  Ils  témoignèrent 
une  si  grande  douleur  de  cet  événement ,  que  la 
trifteiTe  publique  fit  ceflèr  la  folemnité  des  Sètus; 
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qu'ils  célcbroietit  tous  les  ans  a  Thonneur  deBaC' 
chus-  Piein  de  Ton  expcdition  contre  la  Perfe,  Alé- 
jtandre  aima  mieux  pardonner  uux  Grecs  j  ^ue  de 
donnera  fa  vengeance  un  temps  qui  pouvoit  retar-- 
der  rexccution  de  ce  grand  projet, 

Démades  que  Philippe  avoit  aime  ,  vint  le  prîec! 
au  nom  d'Atliènes  cî'accorder  le  pardon*  W  confen- 
tit  que  Déîtioftbène  ,  Lycurgue  &  tous  les  autres 
qu'il  avoïC  demandes  »  dcmeurafTent  dans  la  ville  »  a 
condition  que  Charideme  feroît  jexilé.  Ce  dernier  fe 
retira  chez  les  Perfês  Se  leur  rendit  de  grands  fenri- 
ces  ;  mais  Darius  le  fit  mourir  pour  punir  la  liberté 

de  fa  langue.  Plusieurs  citoyens  de  diftindion  aban- 

«donnèrent  ta  vîUe  par  la  haine  qu'ils  portoîent  ait^H 
Roi.  Leur  retraite  chez:  les  ennemis  fut  nuisible  aux^' 
intérêts  des  Macédonien^.  Apres  lous  ij^s  fucccs  j  il 
n^y  avoît  plus  de  peuple  en  Grèce  qui  osât  ou  fe  fief 
â  Tes  forces  en  voyant  la  ruine  des  Thébains  «  dont 
]es  foldatf  péramment  artnés  avoient  été  en  si  gran- 
de réputation  ,  ou  qui  voulût  fe  repofer  fur  ]es  forti- 
fications d'une  ville  ï  quand  on  fe  rappel! oit  la  prîfe 
de  Leucadie. 

Le  Roî  avoir  dompté  par  la  faim  les  Leticadiens 
qui  comptoient  beaucoup  fur  In  situation  de  leur  \\\\i 
Bc  fur  la  quantité  des  vivres  dont  ils  avoient  fait  pro- 
vision pour  foutemr  un  long  siège.  Maître  des  places 
qui  étoîent  aux  environs  de  cette  villej  il  permît 
à  leurs  habitants  de  fe  retirer  dans  Leucadîc,  La 
multitude  y  augmenta  de  jour  en  jour.  Us  provî- 
tions  furent  bientôt  épuiice^.  Il  reçut  alors  les  Am- 
balTadeurs  du  Péloponefe  qui  vinrent  le  féliciter  de 
fcs  vifloires  fur  les  B^ibares,  &  du  chititnent  qu*tl 
avoit  fait  fubir  A  quelques  Grecs  infblents&  témé- 
raires. Les  Arcades  *iui  avoient  coaimcncé  à  fe  fou^ 
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Pàtrîs  prsBcipuâ  religione  quotannis  célébrant, 
ob  publicam  moeftitiam  intermitterent.  Ve- 
ruiïi  cupîdine  belli  Persici ,  condonare  Gras- 
cis  injurias  fuas ,  quam  exsequi  malebat. 

Igitur  quum  Demades ,  qui  Philippo  quo- 
que  gratus  acceptusque  fuerat ,  preces  civita- 
tis  ad  eum  detulisset ,  Atheniensibus  indui- 
sit ,  ut  Demofthene  ,  Lycurgoque ,  &  aliis 
quos  depoposcerat  retentis ,  unum  Charider 
mum  in  exsilium  mitterent.  Ille  ad  Persas  fe 
Gontulit ,  magnoque  ipsis  usui  fuit ,  donec  ob 
libertatem  lingual  Darii  jassu  interfeftus  eft. 
Alii  quoque  non  poftremi  nominis  virî ,  odio 
régis  urbe  déserta ,  ad.  hoftes  illius  profedli , 
multum  negocii  Macedonibus  exhibuerunt. 
Poft  eum  rerum  impetum  cursumque  ,.  nèmo 
fupererat  in  Grascia ,  qui  aut  viribus  suis  poft 
Thebanos  (  quorum  gravis  armatura  celebris 
olim  fuerat  )  aut  occupatâ  Leucadiâ,  muni- 
mentis  confideret. 

Namque  Leucadios  situ  oppidl ,  &  provî- 
so.în  longanv  obsidionem  commeatu  féroces  ,. 
fime  domuit ,  quum  expugnatis  quae  circa: 
erant  caftellis  ,  homines  Leucadiam  habire 
passas^  adauûâ  per  singulos  dies  multitudî- 
De  i  omnem  eorum  penum  exhausisset.  Igitur 
ex  Peloponneso  quoque  legationes  venerunt , 

fratulatum  quod  confeélis  ex  animi  fententia. 
arbaricis  bellis .>  etiam  Graecorum  quorun- 
dam  ihfolentiam  &  temeritatem  çaftigasset*.  • 
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jArcadeSj  qui  Thebanis  auxilio  futuri  fe 
[nioverantj  duces,  quorum  inflinftu  ad 

arorem  prolapsî  essent ,  capîris  fe  condem* 
navisse  exponebant*  Elei  exsulibus  ftiîs  redi- 
tum  concessisse  ,  non  ob  aliud  ,  nîsî  quod 
Alexandre  charos  accepîssent-  Et  -£toli  ex- 
cusaverunt  ,  quod  in  tantis  Gr^ecîae  rurbis, 
îpsorum  quoque  gens  novorum  consilioru 
expers  non  fuisset, 

Megarensis  novî  generis  honore  rîsum  Rc- 

gî  j  quique  circa  eum  erant  ^  commovcran 

referentes  ob  ftudium  &  bénéficia  Alexandrî 

_ in  Graecûs  ^  Megarensis  populi  fcito  civitatem 

lilli  decretam  esse  :  donec  intellefto  nemini  ad 

Jlcum  dîem ,  excepro  Hercule  >  id  honoris  ha- 

bïtum  ,  laetus  accepît.  Ceteris  respondit  ^  m- 

hil  sîbi  quiète  &  incohimitare  Graeciae  anti- 

auiusesse:  modt>  în  pofterum  novis  rébus  ab- 
inerent:  prsEteritoruni  veniara  facile  concé- 
dera Verùm  Spartanis  maxime  diffisus  j  Pln- 
liadaa  liberos  Messenen  ,  unde  pulsi  fueranr  » 
reflituît:  Pellenem  Achaeorum  ChïEronitradi- 
dit  :  Sicyonem  y  aliaque  Peloponnesî  oppida 
per  clientes  fuos  habuit ,  qui  consilia  Lacedx- 
moniorum  ex  propînquo  fpecularentur. 

Tôt  tantisquc  rébus  perficiendis  pai3ci 
^  jTienses  fuflPccerunt ,  intra  quos  tam  grave  at- 
-  que  multiplex  bellum  leviore  negotio  confe- 
icit  j  quam  alius  paravisset,  Ipse  quidem  eam 
viitoriam  celeritati  fe  debere  confesstïs ,  în* 
terroganti  ^  ^Honam  mAxlmt  inoâu  GrdcU0_ 
jubcçisscîî  Nihil  çontiindQ  ^  respondu  l 
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lever  pour  donner  du  fecours  aux  Thébains ,  Taf- 
forèrent  qu'ils  avoîent  condamnés  à  mort  ceux  qui 
leur  avoient  infpiré  cette  démarche.  Les  Eléens  re- 
présentèrent qu'ils  avoient  rappelle  les  exilés  >  pat 
la  raifon  feule  qu'on  leur  avoit  appris  qu'Alexandre 
f'intérefToit  à  leur  fort.  Les  Eroliens  s'excuferent 
dit  ce  qu'ils  avoîent  été  entraînés  >  comme  malgré 
fenx ,  par  les  troubles  de  la  Grèce, 

Les  Mégarîens  firent  rire  le  Roi  &  ceux  qui  l'enr 
vîronnoient ,  par  le  nouveau  genre  d'honneur  qu'ils 
lui  déférèrent.  Ils  lui  dirent  qu'en  faveur  de  fon  af- 
feâion  pour  les  Grecs ,  &  en  considération  des  biens 
dont,  il  les  avoit  comblés ,  on  lui  avoit  donné  le 
dr^t  de  Bourgeoisie  dans  Mégare  ,  par  un  décret  du 
peuple.  Le  Roi  apprenant  dans  ce  moment  qu'on 
n*avoit  jamais  fait  cet  honneur  qu'à  Hercule ,  y  fut 
(ênsible  &  l'accepta  avec  plaisir.  Il  répondit  aux  au- 
tres, qu'il  n'avoit  rien  tant  à  cœur  que  le  falut  de  la 
Grèce  ;  que  pourvu  qu'ils  s'abflinflent  de  fufciter 
de  nouveaux  troubles,  il  leur  accordoit  volontiers 
le  pardon  des  fautes^  pafTées.  Comme  il  fe  méfioit 
particulièrement  des  Spartiates  ,  il  rétablit  dans 
Meflène  les  enfants  de  Philîas  ,qui  en  avoient  été 
chafles.  Il  donna  à  Chéron  le  Gouvernement  de 
Pellene  9  ville  des  Achayens ,  &  plaça  des  hommes 
dépendants  de  lui  dans  les  autres  villes  du  Pélopo- 
ne(è>pour  observer  de  plus  près  les  deffeins^  la 
conduite  des  Lacédémoniens, 

Quelques  mois  lui  fuffirent  pour  l'exécution  de 
toutes  ces  chofo ,  &  pour  achever  une  guerre  si 
importante  &  fufcitée  par  tant  de  peuples  :  il  y  em- 
ploya moins  de  temps  à  la  terminer,  que  les  autres 
en  avoient  mis  à,  s'y  préparer.  Il  avoua  qu'il  devoit 
cette  viâoire  à  fà  diligence  ;  &  quand  on  lui  deman- 
da comment  il  avoit  yûfuhjuguer  la  Grèce  ?  Je  Ife 
£ûJs9  répondit-Ui  à  mon  aÛmii% 
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LIVRE  SECOND. 


CHAPITRE    PREMIER, 

DARiuç  ctoît  alors  Roî  desPerfes.  BagoasKir- 
nugue  ,  Pavoît  placé  fur  le  trône  quelrjtie- 
temps  avant  la  mort  de  Philippe.  Après  la  mon 
du  Roi  Ochus,  de  foti  fils  Arie  &  de  toute  la  fa 
mille  royaie,  Bagoûs  (jd  ne  pouvoît  retenir  poi 
lui  ia  Courotirre ,  fit  ^nCont  qu'on  b  dût  à  fcs  (t\ 
vices  :  il  ï*imaginoit  qu'ail  auroît  toujours  du  crcJir 
auprès  d*un  Prince  qu*jl  fe  feroir  rendu  redevable 
par  un  bienfait  de  cette  importancep  Darius  qui 
avoit  quelque  alliance  avec  la  mairon  Royjile  j  rCt' 
toit  pas  regarde  coinme  indijjne  de  ceite  f4:>rtune* 

Ofranes,  oncle  d^Ochus,  ctoit  perc  d'Arfânne» 
dont  Coda^iacc^fojt  fils,  Ce  toit  Je  nom  de  Da- 
rius tandh  qn^l  etoit  particulier*  Monré  fur  le  trône 
de  CjTuSj  il  cliangca  Ton  nom  ,  fuivant  ia  coutume 
desPerfef,  en  ceiui  de  Darius,  DjfHjigué  par  Tes  ac- 
tions mi^it^iresj  iJ  avoit  donné  une  g^nde  idée  de 
ion  courage,  ayant  vaincu  dans  un  comË>at  singu- 
lier Cqt\  ennemi  ,  lorfque  Ochus  raifoit  la  guerre 
contre  les  Cadu?iens,  \\  fut  Je  dixième  Roi  de  Perfe» 
depuis  Cyrus  le  fondateur  de  cet  Krapire»  Ochuï 
avoit  fuccédc  à  ArtinxerceF  fon  père  ;  Artaxercés  i 
Darius,  a  qui  Artaxercés  »  fils  de  Xercéjj,  avoit 
JaifTéle  Royaume,  &  Ta  voit  reçu  de  Darius  fonpe^ 
rc,  D':3riu£  cioJc  fils  d'Hyftafpcsj  &  après  ^ue^ 
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LIBER  SECUNDUS- 

CAPUT    PRIMUM. 

PERSARUM  ea  tempeftate  Darius  reH: 
erat ,  paulo  ante  Philippi  necem  eveftus 
in  îd  faftigium  a  Bagoa  fpadone  ,  qui  Ocha 
rege ,  &  oeinde  filio  ejus  Arse ,  cum  tota  eo- 
rum  domo  exftînftis  ,  imperium  quod  sibi 
vindicare  non  poterat ,  fui  benefîeii  fecît , 
perennem  sibi  gratiam.  poUicitus  apud  euiu. 
quem  tanto  munere  devinxisset.  Nec  tamen 
îndignus  ea  fortuna  Darius  apud  popularés' 
habebatur  ;  nam  etiam  a  gente  regia  non  alié- 
nas erattf 

Quippe  Ofîanes  Ochî  patruus  Arsanen  ge- 
huerat,  Arsanes  Codomanum.  Sic  enim  vo- 
cabatur,  dum  privatus  esset  j  fedin  Cyrifo- 
lium  coUocatus ,  more  quodamPersârum  e)a- 
rato  veterî  nomine ,  Darius  appellari  voluit- 
Betlo  quoque  fpeftatus ,  caeso  ex  provocatio- 
ne  hofte,  quum  adversus  Cadusios  bellum  ge- 
reret  Ocihus ,  magnam  virtutis  opinionem  pe- 
pererat.  Hic  a  conditore  regni  Cyro  decimus 
imperîo  Persarum  praefuit.  Nam  Ochus  Arta- 
xerxem  patrera ,  ilîe  Dariuip  exceperat.  Huîc 
Artaxerxes  regnum  reliquit  y  Xerxîs  filius, 
Xerxes  Dario  patri  fuccessit  ^  qui  Hyftasf 
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genitus  j  poft  exftmdlum  in  Cainbysc  Cyrl 
fanguinemj  Hluftri  fcptem  Persarum  conspî^ 
raiione  j  imperium  Magis  cxtorsit, 

Sub  lus  regibus  per  ducentos  &  trîgînta 
ferme  annos  res  Persarum  nnira  felicirate  flo* 
ruir  :  acrîbus  iniciis  j  dum  radis  ad  volupta* 
tes  natîo  pro  libertate,  gloriaqucj  &  opibus 
animose  dimicabat.  Procedenre  tempore  j  poft 
quam  praemia  virtutis  adcpti  vldebantur,  ip- 
sam  poftliabuere  ;  non  tam  fuis  vWbas  tutî, 
quiam  famâ  potentiEe  a  majoribus  partie,  usu- 
'que  divinarum  ^  quibus  haud  paulo  fetiaùs 
contra  Gr^coSj  quam  armîs  decertavere.  Ad 
podremum  jt^ique  ^  quum  adversus  Alexandri 
vim  auro  parum  proficeretiir  j  omnique  ex- 
tcrna  ope  3bscc;dcnte  ,  sibimet  ipsis  inniten- 
dum  esset ,  anîmi  deliciîs  &  moltitîe  frafli  ef- 
femmatique  fortuiise  rueniîs  impetum  non  tu- 
ïlinuerufic* 


Qaîppe  îndunriam  egefias  acuit  :  afRuen- 
tîam  rerum  !uxu^  &  incrrîa  fequitur.  Igîtur 
sudito  fine  Philîppi ,  cujus  fortuna  &  appara* 
tibus  exterrki  fueranr  3  mctu  (oîuti ,  Alexan- 
dri  adolescentiam  despiciebant  ,  contenrum 
fore  arbitrati ,  si  fccuro  Pelt^E  obumbulare  lî- 
cçrer,  Veruru  quum  de  bcUis  ipsiiis  viftonif- 
que  alla  fupcr  alia  nunciarentur  ,  contemrum 
baftenus  juvenem  impensiùs  formîdantes  % 
fumma  cura  ,  ut  in  bellum  a:rox  arque  diu- 
tumuni;  auxilia  comparabaac. 
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;    maifon  de  Cyms  fut  éteinte  en  la  perfonne  de  Cani- 
j.    byfe ,  il  enleva  le  fceptre  aux  Mages  pat  uneconfpi'r 
l    ration  de  fept  principaux  Seigneurs  de  la  Perfê. 
I       L'Empire  des  Perfes  fut  florilTant  fous  le  règne  de 
:    ce$  Rois ,  durant  prefque  deux  cents  années.  Cette 
-    nation  belliqueufê  dans  fa  naiiTance  9  n'étoit  point 
encore  énervée  par  la  volupté  ;  elle  combattoit 
avec  diûinâîon  pour  foutenir  fa  liberté ,  fa  gloire  & 
Cà  puiflance.  Dans  la  fuite  àti  temps  elle  crut  pou- 
voir fe  repofer  à  l'ombre  de  fes  lauriers  &  jouir  en 
paix  des  fruits  de  fês  (liccès  :  alors  elle  commença  à 
dégénérer ,  &  fa  bravoure  la  défendoit  moins  que  la 
répucadon  qu'elle  tenoit  de  (es  ancêtres.  Elle  s'ap* 
puya  fîir  la  grandeur  de  fes  richeffès,  qui  lui  furent 
cependant  moins  utiles  contre  Xts  Grecs,  que  ne  Ta- 
voit  été  la  force  àes  armes.  Dans  l'impossibilité  où 
les  Perfes  fe  trouvèrent  d'en  tirer  aucun  avantage 
contre  Alexandre ,  &  dénués  de  tous  fecours  étran* 
^crs,  ils  furent  contraints  de  marcher  eux-mêmes 
"■^contre  une  puiflance  si  redoutable.  Mais  abattus 
par  la  molleflè  &  par  les  plaisirs ,  ils  ne  purent  s'op- 
pofer  à  la  ruine  de  leur  Empire. 

La  nécessité  eft  la  mère  de  rinduftrie  ;  l'abon- 
dance rend  les  hommes  lâches  &  voluptueux.  Quand 
îlfi  apprirent  la  mort  de  Philippe  ,  dont  les  fucccs 
confiants  &  les  préparatifs  qu'il  faifoit  eontr'eux  les 
«voient  intimicfés  ,  ils  fe  crurent  délivrés  de  toute 
crainte  ♦«mépriferent  la  jeuneffe  d'Alexandre  ;  per* 
fiiadés  qu'il  fe  croiroit  aflèz  heureux ,  si  on  lui  laiC- 
foit  la  liberté  de  fe  promener  siirement  entre  les 
murailles  de  Fella.  Inftruits  de  fes  gijerrbs  &  de  fes 
TÎéroiree  qui  fe  fuccédoient  les  une#%to  autres ,  ils 
commencèrent  à  redouter  ce  jeune  Prince  qu'ils 
ibcprifoîent  auparavant  ;  ils  armeréW  k  fe  procu- 
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rerent  promptement  les  plus  grands  fecours,  com^ 
me  pour  une  guerre  qui  devoit  être  longue  &  le-. 
rieu(e« 

Les  batailles  précédentes  leurs  avoîent  fait  con- 
noitre  que  les  (bldats  Asiatiques  étoient  inférieurs 
aux  Européens.  Ils  firent  lever  en  Grèce  8c  prirent 
à  leur  ^Ide  cinquante  mille  hommes  jeunes  &  yî- 
goureux.  Memnon  ,  Rhodien  ,  dont  les  Perfes 
avoient  éprouvé  en  plusieurs  occasions  la  fidélité 
&  le  courage ,  en  fut  déclaré  le  chet  II  avança  à 
grandes  journées  pour  s'emparer  de  Cyâque  i  &  paf- 
fant  par  la  Phrygie  ou  elle  fe  joint  à  la  Troade*  il 
arriva  bientôt  au  mont  Ida  ,  dont  le  nom  indique  la 
nature  de  Ton  assiette.  En  eflfèt  les  anciens  appel- 
loient  Ida ,  tous  les  lieux  élevés  qui  étoient  entiè- 
rement couverts  d'arbres.  Cette  montagne  domine 
fur  toutes  les  autres  qui  regardent  vers  rHeUef* 
pont:  on  y  trouve  au  milieu  une  caverne  que  la  Bi- 
ble a  rendue  refpeâable.  On  dit  que  Paris  ,  noniri 
fur  le  mont  Ida ,  après  avoir  été  expofé  par  Tordre 
de  fon  père,  y  prononça  entre  les  trois  Déciles, ce 
fameux  jugement  qui  accorda  la  pomme  à  Vénus. 

Cette  montagne  fut  aussi  la  patrie  des  Coryban- 
tes  ou  des  Daâyles  Idéens ,  qui  par  rinfiruôion  de 
Cybelle,  trouvèrent  les  premiers  l'ufege  du  fer  9 
dont  les  hommes  ne  fê  fervent  pas  moins  pour  leur 
utilité  que  pour  leur  propre  deftrudion.  On  rap- 
porte encore  du 'mont  Ida  une  cho(e  digne  d*admî-. 
ration  ;  au  lever  de  la  canicule ,  les  vents  (boit  îsnr 
pétueux  a);M»bas  de  cette  montagne,  8c  l'air  eft  tran*- 
quille  fur  te.  fcmmét.  Quand  même  les  ombres  de 
]a  nuit  lêrQ^iefti('«ncore  plus  épaifTes ,.  on  voit  derli 
le  foleîl  ,■  non  en  forme  d'un  globe ,  mais  étendu  en 
)ârgeixt^  8c.^giÀs  avoir, répandu  ^^^  rayons  comme 
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Ec  quoniam  fuperiorain  pr,£liortJtn  experU 
mentis  imparem  Asiaticum  militem  Ëuropseo 
didicerant ,  missis  in  Grïciara  conquisitori- 
)us  ,  ad  quinquaginta  millia  egregiae  juventu- 
îs  mercede  condiixerunt.  His  copiis  Memnon 
Bhodius  Pra^ror  datus  eft  ;  qui  înuMs  ante 
bellis  fidem  virtuteraque  fuam  PersîS  abunde 
probaverat,  Is  ad  occupandam  Cyzicum  mis- 
sus  5  citatjs  itineribus  per  Phrygiam  ,  qua 
Troadi  committîturj  ad  Idam  montem  perdre- 
nÎE,  ipso  nomine  nattiram  sJtûs  fji  praeferen- 
tem  :  nam  condensa  arbonbus  loca  Idas  An- 
tiqui  dixere,  Exsurgît  ifte  celsiore  cacumine^ 
quam  ceccri  ad  Hellespontum  montes.  In  me- 
dio  fpecum  habet  religioso  horrorc  famam  iti 
fabulis  naftum  ;  ut  ibi  Dearum  formas  arbiter 
ïrojanus  fpeélasse  pr^dicetur  >  quum  impcrla 
patris  expositus ,  în  Ida  monte  adolevisset. 


Eadem  Idaeorum  Da<îlylorum  patr'ia  esse 
fertufa  qui  primi ,  magnâ  Matre  docente  >  am- 
biguam  ferri  usum  ,  neque  minus  utile  neces- 
siiatis  laborisque  folatïum ,  quam  acerrimum 
furoris  inftriimentum,  invexerint  vît^;*  lUud 
etiara  admiratione  dignunfi  prodîtur  :  quud 
circa  Canis  exortum  ,  ventis  depressiora  tur- 
bantibusinfijmmo  Id^ei  jugi  cacuminequietus 
aër  efl  :  quodque  multâ  adhuc  noâe  terris  in- 
cubante 5  folem  aîunt  conspici ,  non  globi  fi- 
gura y  sed  in  amplissimam  latitudinem  fpar- 
ium  j   &    velut   diverses   ignium   agminibus 
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utrumque  montis  latus  amplexum ,  coïre  paih 
latim  5  &  propinquante  jam  luce  ,  jugere  pau- 
16  majus  Ipatium  implere;  pauloque  polt  in 
folitum  orbem  colledum ,  deftinatum  iter  pçr- 
currere. 

Credo  per  aërem  nodurno  gelu  adftridutny 
nuUisque  ventorum  flatibus  disjeûum  i  folis 
orientis  adhuc  imperfeâa  imagine  late  fparsâ, 
fallax  oculis  miracukm  apparere  ;  donec  eo 
paulatim  vi  caloris  absumpto  dissipatoque  >  II-, 
oer  ad  ipsum  sideris  orbem  adspeftus  permit- 
tatur  :  nam  fereno  liquidoque  .ca^io  radii  tranf- 
mittuntur  :  ubi  coaélus  aëf  eft  i  siftit  ex* 
ceptos  y  &  tanquam  in  fpeculum  inciden- 
tes cum  încremento  fplendoris  difiundit..Sub 
Idae  radicibus  Cyzicenus  ager  in  Proponti- 
dem  excurrit  :  ipsum  oppidum  in  meoiccri 
insula  situm  gemino  ponte  contînentî  adneâi- 
tur.  Sed  id  opus  paulo  poft  Alexander  moli- 
tus  eft  :  fub  Memnonis  expediticnem  navibus 
commeabatur.  Qui  quum  Cyzicenos  impro- 
viso  impetu  nequidquam  terruisset  ,  muros 
gnaviter  tuentîbus  oppidanis ,  eorum  regio- 
nem  hoftiliter  populatus ,  magnam  inde  pra- 
dam  coëgit. 

Nec  a  Macedonum  ducibus  cessabatur; 
Parmenio  Grynium  ^Eolidis  oppidum  expu*- 
gnat ,  incolas  fervituti  addicit.  Deinde  CaiV 
cum  amnem  transgressas ,  Pitanen  adorituri 
urbcm  opulentam ,  &  duplici  portu  accipien- 
dis  ab  Europa  copiis  opportunam  :  fed  pro» 
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£vi(es  en  plusieurs  feux  fur  l'un  &  l'autre  côté  de  la 
montagne ,  i\  les  réunit  peu  à  peu  ,  &  quand  le  jour 
'approche,  il  ne  remplit  guères  plus  d'efpace  qu'en 
contient  un  arpent  de  terre  ,  &  quelque  -  temps 
après  j  il  reprend  (k  forme  ordinaire  &  pourfuit  foa 
cours. 

Je  croîs  que  les  premiers  rayons  que  le  foleîl  naïf- 
fiiit  répand  çà  &  là  dans  l'air  ,  condenfé  par  le  froid 
de  la  nuit  i  &  qui  n'eft  point  encore  agité  par  les 
teiitf»  forment  cette  illusion  9  jufqu'à  ce  que  la  for* 
ce<Ie  la  chaleur  dissippant  ce  froid ,  fon  globe  pa- 
roiflê  dans  fâ  forme  ordinaire»  Quand  l'air  eft  {e^ 
lain ,  les  rayons  le  pénétrent  facilement  ;  mais  lorf- 
qn*il  eft  condenfé ,  il  les  arrête ,  pour  ainsi  dire ,  & 
produit  TeSèt  d'un  miroir  qui  Us  étendroit  &  \t% 
âargiroit  en  augmentant  leur  lumière.  Le  territoire 
Cysique  s'étend  depuis  le  pied  du  moiic  Ida  ju(qu  a 
la  propontide.  La  ville  bâtie  au  milieu  d'une  petite 
jfle  ,  communique  par  deux  ponts  à  la  terre  ferme. 
Alexandre  qui  entreprit  cet  ouvrage  quelque  temps 
après,  étoit  alors  (ùr  mer  pendant  le  voyage  de 
Memnon*  Celui-ci  attaqua  inopinément  Cysique» 
dont  les  jiabitants  fe  défendirent  &  le  repoufferent 
vivement.  N'ayant  pu  prendre  la  ville  ,  il  en  pilla 
les  environs  >  &  remporta  un  grand  butin» 


Les  Capitaines  Macédoniens  n'étoient  point  dans 
Finaâioa.  Parménion  prend  la  ville  de  Grinée  dans 
l'Eolie,  &  met  en  fervitude  tous  les  habitants*  Il 
il  paflè  le  Caïque ,  assiège  Pitane  »  ville  riche  &  dont 
les  deux  ports  lui  procuroient  l'avantage  de  recevoir 
des  troupes  de  l'Europe  ;  Tarrivée  de  Memnon  les 
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contraint  d^en  lever  le  siège  :  Calas  qui  faifoît  I^ 
guerte  dans  la  Troade  avec  un  petit  nombre  de  Ma'- 
i:édoniens  &  de  troupes  étrangères  ,  livre  la  bataille  ' 
aux  Perfes  ;  mais  ne  fe  trouvant  point  en  état  de  ter 
pir  contre  leur  armée  ^  il  £b  retire  à  Rfaetée^ 

Chap.  II.  Alexandre  de  retour  dans  la  Macér 
ifloine  9  après  avoir  donné  ordre  aux  aâàireç  de  la 
Grèce ,  tient  cpnfeil  avec  Ces  amis  pour  régler  le 
plan  qu'il  devoit  fuivre  dans  une  guerre  si  impor* 
cante^.  Antipater  &  Parménion ,  que  Tâge  &  Fauto- 
rîté  rendoient  les  plus  re(peâables ,  lui  remontre^ 
rem  qu'il  ne  devoit  pas  s'expofer  en  perfonne  9  Qr 
confier  par  là  le  (â|ut  de  tout  l'Empire  à  Tincerti^ 
^ude  des  événements  ;  qu'il  devoit  avant  aflîirer 
des  fiicceflèurs  à  Ton  trône  en  fe  procurant  des  en- 
fants ;  &  affermir  Tes  propres  états  avant  que  d'en 
étendre  les  limites.  Il  étoit  le  feul  des  enfants  de 
Philippe  qui  fut  digne  de  la  couronne.  Oljn^iai 
dvoit  fait  mourir  hs  enfants  de  Cléopatre  :  on  le- 
gardoit  Aridée  comme  capable  de  déshonorer  le 
trône  par  le  trouble  de  fon  efprit  j&  par  la  b^BSsSk  dd 
(on  origine  du  côté  maternel. 

Le  Roi  qui  ne  pouvoit  fouf&ir  le  repos  9  ne  Ce 
propofoit  que  la  guerre  &  l'honneur  de  la  viâoiref 
y^  Je  ne  désapprouve  point ,  leur  dit-il,  vo«  Inquiér 
»  tudes  fur  ce  qui  concerne  le  bien  &  le  désavanta- 
p  ge  de  la  patrie.  Vous  penfez  à  Ces  intérêts  comme 
p  il  convient  à  des  fujets  fidèles  qui  lui  fon^  atta- 
p  chés  :  je  ne  difêonvîens  point  que  notre  eatrepri- 
D  fe  ne  foit  hardie  &  diflScile.  Si  la  témér}té  nous 
»  conduit  8c  que  le  fiiccès  n'y  réponde  pas  9  il  a'^r  a 
p  point  de  repentir  qui  foit  capable  de  réjparer  cette 
}f^  feutCp  Avant  que  de  fsdjfe  voile  ^  «pus  devoap  çoqr 
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pero  adventu  Memnonis  ftatîm.  foluta  obsîdio 
€ft.  Calas  deinde  ,  qui  cum  modîcis  Macedo- 
num  atque  mercenariorum  côpiis  în  Troade 
res  gerebat,  cum  Persis  pra^lio  certavit  :  & 
impar  hofliuxn  multicudini  y  in  Rhoeteum  fe 
recepit. 

C  A  p.  II.  Ipterea  Alexander  conftitutis  în 
Gnecia  rcbus ,  in  Macedoniam  reversus ,  quae 
tantam  belli  molem  agressuro  cavenda  vel 
adminidranda  essent,  cum  amicis  délibéra- 
bat.  ABtipater  ac  Parmenio  aetate  &  dignita- 
te  pnecipui  obteftabantur ,  ne  in  uno  corpore 
totius  imperii  falutem  fortunée  insidiis  expo- 
«eret  :  quin  prius  operam  daret  liberis  ;  &  in- 
columitate  patrias  firmatâ ,  ita  demum  de  în- 
cremento  ejus  cogitaret.  Quippe  pra^ter  Ale- 
xandrum  nemo  ex  Philippi  fanguîne  dîgnus 
imperio  fupererat  ,  Clopatrse  fobole  per 
Olympîadem  intercepta  ;  Arîda^us  fordidus 
materni  generîs ,  &  turbatâ  mente ,  Macedo- 
iiiaia  dedecere  putabatirr. 

Verùm  ille  quîetis  impatiens,  nîhil nîsî  bel- 
lum  »  &  ex  viâoria  gloriam  assiduâ  cQgitatio- 
ae  volvebat.  Igitur,  »  Vos  quidem  ,  inquit^ 
»  ut  probos  &  amantes  patriae  viros  decet,  de 
3»  commodîs ,  adversîsque  illius  haud  sine  eau- 
»  fa  foUiciti  eftis.  Arduum  enîm ,  quis  neget  ? 
3»  opus  ordimur ,  quod  femel  temere  cœptum , 
»  si  eventus  arguât ,  fera  pœnitentîa  nequa- 
»  quam  emendaverit.  Nam  antequam  vêla  fol- 
»yarous,  navîgare  velimus,  an  quiescere. 
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nodra  consultatio  eft  :  quum  ventis  fluflir 
B  busqué  nos  credidt^rîmus  j  in  ipsorum  arbU 
»  trio  omnis  noftcr  cursus  erir,  Iiaque  noji 
»  molefte  fero  veflram  opinionem  a  (encentia 
ao  mea  dissidere  ;  qtjîn  potius  simpliciratem 
jï  Ijudo  i  vosque  precor  ut  in  iis  etiam  de  qu^ 
^  busporro  refereturj  eodem  inftituto  utami- 
jo  nî.  Amici  reguna  ,  si  qui  eo  nom  in  e  digni 
*  funt  j  non  tam  gratiam  eorum,  quam  utili- 
»  tatem^atque  decus  in  concilio  hiibent*  Qliî 
^  ïiliterfieri  censet ,  quam  îpse  fafturus  eratj 
»  non  inftruit  consulrorem  j  fed  decipit.. 


fl 


p  Ceterum ,  ut  vobis  consilii  mei  ratio 
«9  teat  ;  certum  habeo  nihil  minus  convenirc 
»  rébus  meis  ,  quam  dilationem.  Onnni  qtix 
ïî  drca  Macedoniam  colit  Barbarie  pacatâ, 
»  cxftinÛisque  Graecorum  motibus  ,  lortissi^ 
mum  florenrjssimumque  exercitum  otio  & 

'j?  Hesidia  dilabi  patimur  ;  an  pouus  în  opu- 
^  lentissioias  Asiae  regiones  inducimus^  olun 
p  poEsessionem  ejus  fpe  complexum  ,  &  prat* 
p  mia  laborum  5  quos  diu  fub  Pâtre  meo, 
P  deinde  nobis  inipcrantîbus  terri um  jam  an- 
jQ  num  exhausit  j  ex:  Persarum  fpoliis  expeten- 
»  tcm  ?  Novum  adhuc  imperium  Darii  efl,& 
flo  xntcrfe<51o  Bagoâ^  cujus  beneficio  régnât, 
ji  crudelitatis  &:  ingratirudinis    fuspicionem 

,30  apud  fuosincurrit  :  quas  res  optinios  eorum 
30  qui  purent  odio  adversus  inopérantes  im- 

'?OTiores  5  ai 
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obsequja 
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1»  (lilier  si  nous  nous  embarquerons ,  ou  si  nous  de- 
o  meurerons  dans  le  port.  Quand  on  s*eA  une  fois 
»  livré  aux  vents  &  auSc  flots ,  alors  notre  courfe 
»  dépend  de  leur  inconfiance  &  de  leurs  caprices. 
»  Je  né  m'offenfe  point  de  ce  que  votre  fentiment 
Dcft  contraire  au  mien  :  j'aime  votre  franchife, 
»  con(èrvez-là  &  répondez  ^brement  à  tout  ce  que 
»  je  vous  dirai.  Les  amis  àes  Rois ,  s'il  en  efl  quel- 
r>  ques-uns  dignes  de  ce  nom  ,  cherchent  moins  à 
v  les  flatter  par  leurs  confeils  9  qu'à  procurer  la  gloi- 
v  re  &  l'intérêt  de  leur  Prince.  Celui  qui  propofê 
PUDC  exécution  qu'il  ne  voudroit  pas  lui-même 
»  fnt^pi^cndre  ,  n'indruit  pas  celui  qui  lui  demande 
D  confêil ,  mais  il  le  trompe. 

»  Je  veux  vous  expofer  les  raifbns  qui  me  déci- 

V  dent.  Je  fuis  certain  que  le  retardement  &  la  len- 
»  teur  peuvent  beaucoup  nuire  au  fûccès  de  mes 
»  afi&ires*  Après  avoir  pacifié  tous  les  Barbares  qui 
p  environnent  la  Macédoine ,  &  appaifé  les  troubles 
l>  de  la  Grèce)  devons- nous  laifTer  une  armée  si 
1»  floriflànte  s'afibiblir  par  l'ihaâion  î  ne  faut-il  pas 
»  plutôt  la  faire  paflêr  dans  l'Asie  î  elle  fe  promet 
»  depuis  long-temps  la  dépouille  des  ferfes  9  corn- 
»  me  la  récompenfe  de  Ces  travaux ,  fous  le  règne 

V  de  mon  père ,  &  depuis  trois  ans  fous  le  mien.  La 
»  domination  de  Darius  ne  fait  que  de  commencer» 
o  le  meurtre  de  Bagoas ,  par  qui  il  règne  mainte- 
»  nant)  le  fait  foupçonner  d'ingratitude  &  de  cruau* 
»  té.  Ces  deux  vices  fuffifènt  pour  affoiblir  l'obéif- 

V  ûnces  &  indifpofer  contre  les  Princes  les  fiijets 
»  mêmes  les  plus  vertueux* 
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T»  Attendrons- non  S  que  Darius  s'affermilTe  fur  *1^ 
w  trône ,  &  qu'en  paix  dans  foa  royaume,  iJ  porte 
»  fbï  armes  dans  la  Macédoine  t  La  promptitude  de 
»  l'exécutioti  peut  nous  procurer  des  avantages  qui 
1»  feront  pour  nos  ennemis ,  si  nous  fommes  plui 

V  long-temps  dans  l'inaftion.  Dans  les  affaires  Je 
*  cette  nature  ,  tour  dépend  de  la  première  dlfpo- 
y^  sltion  des  efprits  :  qui  ff^ztt  en  profiter  s*aflure  le 
»  fiiccès.  On  n'eft'  pas  toujours  en  état  de  foire  la 
»  loi  ;  mais  celui  qui  déclare  la  guerre  j  peut  plu- 
»  tôt  rimpofer  &  prtroître  plus  fort  que  celui  qui  ne 
»  fé  défend  que  parce  qu*on  Tattaque^La  difficulté  de 
«l'entreprifc  donnera  un  nouvel  éciat  à  ma  r^puB* 
»  tion  :  }e  furpa fierai  l'attente  de  ceux  qui ,  dans  h 
»  jeun  elle  ou  je  fuis»  m'ont  jugé  digne  d'un  hon^ 
if  neur  que  mon  père  ,  célèbre  guerrier  i  n*a  cbie- 
»  nu  que  peu  de  temps  avant  fa  mort»  &  après  avoÎT 
w  donné  dç&  preuves  confiantes  de  fa  bravoure,  L'a^ 
I»  femMée  des  Grecs  m* a -t- elle  déféré  le  commun* 
^  dément  pour  demeurer  tranquiUedans  la  Macc^ 
it>  dolne ,  y  vivre  dans  le  repos  8c  les  plaisirs  ?  Ne 
1*  dois-je  donc  pas  venger  les  injures  anciennes  S£ 

V  nouvelles  qu'elle  a  reçues  »  Se  punir  l'audacieufe 
»  témérité  de  ceux  qui  fe  font  déclarés  contre  nous  ? 
»  Parlerai- ;e  des  nations  Grecques  répandues  dans 
sTAsie  j  &  qui  languifTent  dans  U  fervitude  dej 
1»  Barbares  qui  les  oppriment  ?  Je  ne  vous  rapelle- 
3»  r^i  point  le^  prières  8c  les  raifons  qu'employa  Dé-î 

V  lius  Ephésïen  en  plaidant  leur  caufe  ;  elles  voui 
vfont  encore  préfentes,  Dès  qu'elles  verront  no« 
»  drapeaux  ,  elles  prendront  certainement  nott* 
n*  parti  j  Se  s'expoferont  A  tous  les  dangers  en  fa* 
»  veurs  de  leurs  protcâ:eurs  contre  des  maîtres  d 
»  inhumains,  iMais  pourquoi  oublier  notre  coura^ 


DE  FRÈ  INSHE  MIUS.        175 

.  3^  Numquîd  fedebimus ,  dum  auéloritas  ejus 
*  confirmetur,  &  rébus  domi  per  otium  com- 
'  »  positis  ,  ukro  belliim  in  Macedoniam  trans- 
at terat  f  Multa  celeritatià  praemia  funt ,  quai 
»  nobis  ceàsantibus  ^  ad  hoflem  peninebunr* 
j»  Magnum  in^jusmodinegotiis  monumentum 
9  poft  fe  trahit  prima  animorum  inclinatio  : 
?»  at  îlla  femper  occupanti  parata  efl.  Quippe 
»  nemo  co;iftanter  appétit  fortioris  gf atiam  : 
»  porro  fortior  habetur  >  qui'  infert  bellum  $ 
»  quam  qui  excepit.  Quanto  autem  exiftima- 
»  tionis  noftrae  periculo  fallemus  fpem  eoninif^ 
a»  qui  adolescentibus  nobis  eum  honorem  de- 
a»  ferendum  judicaverunt,  quem  maximus  Im- 
»  perator  pater  meus ,  poft  tôt  virtutis  expe- 
rt rimenta ,  paulo  ante  obitum  pbtinùit  f  Noix 
a»  enîm  icko  Grsecorum  concilium  imperimn 
»  nobis  decrevit  y  ut  in  Macedonia  desides  & 
s»  ignavis  voluptatibus  addiéli ,  injurias  olin» 
3»  &  nuper  Grseco  nomini  illatas  negligere- 
a»  mus  ;  fed  ut  eorum ,  quse  per  fummam  fu- 
j»  perbiam  improbe  &  petulanter  in  nos  comr 
»  nûserunt ,  psenas  penderent,  Quid  dicam 
»  de  iis  Graecorum  nationibus,  quas  late  per 
ji  Âsiam  diffusas  impotentium  ^arbarorura 
a»  intoleranda  fervitus  premit  ?  Equidem  quir 
»  bus  nuper  precibus,  quibusque  argumentis 
3B  causam  eorum  Delius  Ephesius  egerit  > 
9  quum  ipsi  memineritis,  non  repetam.Id  fane 
3»  confiât ,  eos  omnes ,  ut  primum  signa  nof- 
3»  tra  cdnspexerint  y  protînus  ad  nos  esse  tran- 
j>  situros  y  &  pro  liberatoribus  y  assertoribus* 
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9  que  fuis  adverses  graves  iniquosque  domi- 
»  nos  quodlibet  periculum  impigre  fusceptu- 
30  ros.  Quamquam  quid  noftri  pafiter  hoftîum- 
a>  que  obliti  auxilia  circurnspicimus  ad  versus 
3)  genres ,  quas  etiam  paulo  lentiùs  vicisse ,  ^ 
»  pudore  quam  gloria  propius  abfuerit  ?  Pa* 
»trum  asvo  in  Asiam  profedis  Lacedsmo- 
à>  niorum  paucis  ingentes  hoftium  exercitus 
»  fruftra  reftiterunt  :  Phrygîam  ,  Lydiam  , 
»  Paphlagoniam,  agi  ferrique  passi  ;  aut  quo- 
»  ties  vetare  voluerunt ,  ad  hoftium  fatieta- 
»  tem  csBsi  funt  :  donec  a  fuis  revocatus  Age- 
»  silaiis  ,  ob  exortos  in  Grascia  tumultus , 
»  trepidantibus  &  consilii  incertis  animi  ex 
»  tanto  terrore  recipiendi  fpatîum  con.cederet. 
30  Paucis  ante  iftum  annis  vix  decem  Gneco- 
»  rum  millia ,  sine  ducibus  ^  sine  commeatu , 
00  ex  intimis  Persici  imperii  partibus ,  per  tôt 
»  infeftas  nationes  iter  in  patriam  ferro  ape* 
»  ruerunt  :  quum  eos  prosequeretur  univer- 
00  sus  régis  exercitus ,  quo  mod6  cum  Cyro 
9  fratre  de  regno  dimiçaverat ,  vîétorque  ex- 
30  titerat  :  quem  illi  quidem  ubicumque  con- 
30  gressum  ruderunt ,  fugaveruntque.  Nos  igi- 
3D  tur  quibus  unîversa  Grsecia  tôt  viétoriis  edo- 
30  mita  paret ,  qui  eorum  fortissimos  aut  in 
»  în  acie  cecidimus  ,  aut  habemus  in  cafiris» 
30  timebimus  fcilicet  Asiam  ,  quam  eorum 
30  quos  vicimus  pauci  pudendis  cladibus  affe- 


»  cerunt  ? 


Aliis  deinde  in  eamdem  fententiam  adjeo- 
tis^  ade6  permovit  animos.^  ut  omnibus  adb 
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»  &  la  foiblefle  de  nos  ennemis  ?  aurions- nous  donc 
»  befbin  de  fecours  contre  des  peuples  efféminés  ? 
»  il  (èroit  moins  glorieux  que  honteux  pour  nous  de 
.»  les  vaincre  avec  tant  de  lenteur.  Quand  un  petit 
»  nombre  de  Lacédémoniens  paflà  en  Asie ,  les  en- 
»  nemis  qui  avoient  une  armée  puifTante  >  s'oppo- 
»  fbrent  envain  à  nos  ancêtres.  La  Phrygie ,  la  Ly- 
»  die,  la  Paphlagonie  furent  ravagées  :  il  y  périt 
»  une  multitude  infinie  toutes  lés  fois  qu'ils  voulu- 
»  rem  fe  défendre.  Le  moment"  où  Agésilaus  fut  rap- 
»  pelle  à  caufe  des  troubles  de  la  Grèce ,  fut  celui 
»  oà  ils  commencèrent  à  revenir  de  la  conllernation 
.  v  où  ils  étoient.  Quelques  années  auparavant  envî- 
»  ron  dix  mille  Grecs  fans  provisions ,  fans  Chefs  9 
»  fe  Retirèrent  du  fond  de  la  Perfe ,  &  rentrèrent 
i>  dans  la  Grèce  «  le  fer  à  la  main ,  au  milieu  de 
»  tant .  de  nations  ennemies.  Cependant  ils  étoient 
»  pourfùivis  par  cette  armée  que  le  Roi  de  Perfe 
10  conduifoit  contre  fon  frère  Cynis  pour  lui  difpu- 
»  ter  la  couronne  qu'il  lui  enleva  :  ils  furent  tou- 
»  jours  yidorieux  &  défirent  cette  armée  formida- 
»  ble«  Craindrions- nous  l'Asie  à  qui  un  petit  nora- 
i»  bte  de  ceux  que  nous  avons  toujours  vaincus,  ont 
»  fait  foufftir  tant  de  pertes  qui  la  déshonorent  ? 
9  Toute  la  Grèce  nous  obéit,  domptée  par  tant  de 
1^  yidoires  :  nous  avons  défaits  en  bataille  les  peu- 
»  pies  les  plus  célèbres ,  eu  nous  les  avons  autour* 
»d'hui  dans  nos  troupes* 


Alexand^re ,  auxraîfons  que  nous  venons  Se  rap- 
porter ,  ajouta  beaucoup  d'autres  motifs  qui  firent 
impression  fur  fon  Confeilt  Chacun  fe  rendit  à  G>m 
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fe titî ment.  Parme n ion  même,  qui  avoit  été  d'avw- 
de  dïffïrer  la  guerre  ,  juj^êa  qu*il  étoîc  rrécefïâire  de 
la  commencer  promptemem  di  y  exhorta  Aiexan* 
dre.  Ce  Ptince  qui  n'éroit  plus  occupé  que  des  pré- 
paratifs pour  cette  expédition  ,  offrît  un  facniïce  i 
Jupïter  Olympien ,  auprès  de  la  ville  de  Die  dans 
la  JVIacédoIrte  :  Archelaus  qui  régna  après  Perdic- 
ças  >  fils  d'Alex'Lindre  j  TaToit  inftitué.  Il  fit  célé- 
brer durant  neuf  jours  des  jeux  à  Thonneur  des 
neuf  Mufes  :  enfuite  il  donna  un  feftln  fiiperbefous- 
uce  tente  ornpe,  où  il  y  a  voit  une  table  de  cent 
couverts  ;  il  y  mangea  avec  Tes  amis  &  ïes  Envoyée 
des  ville?.  Il  donna  ordre  de  diftribuer  à  toute  Ton 
armée  des  vi^imes  &  les  autres  choies  néceiTaires» 
pour*  que  ce  jour  deftiné  à  une  réjouiiïànce  publi- 
que j  Î\M  employé  en  Feflîns  &  en  divertifTements  » 
heureux  préfages  de  la  guerre  qn'on  en  reprenoit^ 

CttAp.  IIT,  Au  commencement  du  prhttejnpj- 

Alexandre  ayant  raiïèmbié  Tes  troupes»  pafTe  ea 
Asï^  avec  une  armée  plu=  redoutable  par  le  courage 
que  par  le  nombre-  Parménion  conduifoic  trenEt 
mille  homtnes  de  pied  ,  dont  treize  mille  étoieni 
Alacédoniens ,  cinq  mille  étrangers  foudoyés  ;  iti 
autres  écoient  des  troupes  fournies  par  les  Alliés.  Le» 
IlJynenS)  les  TKraces  >  les  Tiibalïes  lùivoiem  ces 
troupes  au  nombre  de  cinq  mille,  avec  miJJc  Ar- 
chers Agrianiens  ;?hilotas  conduifoit  la  cavalerie 
Macédonienne  qui  consirtoit  en  dix-huit  cenrs  che- 
vaux. Calas  en  avoit  autant  de  la  ThelîâJie-  IJ  n't* 
toit  venu  de  toute  h  Grèce  que  hVA  cents  cayalien 
donc  Erigîus^  cioit  le  chef  ;  &c  CafTandre  comn^an- 
dûitneufceni avant-coureurs  Thraces  &- Féomeofi 


DE  FREINSHEMIUS.        vj^ 

fentientibus  ,  etiam  Parmenio  qui  maxime 
bellum  diiFerri  voluerat ,  maxime  acceleran- 
dum  censeret  ,  ultroque  jam  Alexandrum 
bortaretur.  Itaque  omnî  cura  ad  maturan- 
dam  profeftionem  conversa,  ad  Dium  Mace- 
ionvst  urbem  Jovi  Olympio  facrum  fecit ,  inf- 
titutum  ab  Archelao  ,  qui  poft  Perdiccam 
Aiexandri  filium  regnavît.  Musis  quoque  lu- 
dos  fcenicos  fecit  per  novem  dies ,  pro  numé- 
ro Çearum.  Posthaec  convivium  summâ  ma-^ 
gnificentiâ  celebratum  eft  i  tabernaculo  quod 
centum  leftos  caperet,  adornaro;  ibi  cum 
amicis  ducibusque ,  &  civitatum  legatis  accu- 
buit;  per  exercitum  quoque  vidlimas  dividi 
jussit ,  aliaque  prseberi ,  quibus  deftinatus  hî- 
laritati  dies  feftivîs  epulis ,  &  fauftis  inftantis 
belli  ominibus  transigeretur. 

Gap.  III.  Vere  novo  contraflis  undique 
copiis  in  Asiam  transjecit ,  exercitum  robore 
quam  numéro  validiorem  ducens.  Triginta 
peditum  millia  Parmenio  ducebat  :  quorum* 
Alacedones  tredecim  expleverant  ,  quinque 
erant  mercede  militantium  ;  ceteram  multitu- 
dinem  focii  fœderatique  miserant.  Has  copias^ 
Iliirii  Thracesque  &  Triballi  ,  ^ad  quincjua 
.  hominura  millia  fequebantur  ;  âdditis  mille* 
.Agrianorum  fagîttariis.  Equitatum  Macedo- 
numoftiiigentorum  Philotas  ducebat  ;  &  to- 
tidem  ex  Thessalia  Calas  :  a  reliqua  Grsecia 
Texcenti  omnino  équités  venerunt  ,  quibus: 
Erygyum  praeposuit  :  agmen  ducebat  Caf- 
fender  cum  nogentis  Tbracum  arque- Paeonumi 
antecursoribusv  H  vj. 
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Hune  exercitum ,  non  ultra  quain  în  trî* 
glnta  dies  proviso  commeatu ,  infinitis  Bar- 
barorum  copîis  opponere  non  dubitavît;  vir- 
tute  fuorum  fretus,  qui  vincendb  fenes  faâi,, 
robore  anîmorum  armorumque  usu  cuilibet 
multitudini  hoftîum  insuperabiLes  erant.  An- 
tipatro ,  quem  cum  duodècim  millibus  pedi- 
tum ,  &  mille  quîngentis  equitibuis  Macedo- 
niae  Graecisêque  rébus  prsefecerat,  injunâum, 
ut  continuos  in  Europa  deleélus  ageret  ,'qui^ 
bus  adversùs  praeliorum  fiaticLue  detrimenta 
exercitus  lùbindè  novaretur.  Spem  unam  sibi 
exceperat  9  quum  cetera  anaîcis  l'argiretun 
Quidquid  enim  falvâ  majeftate  regni  abesse 
poterat,  priusquam  naves  conscenderet  j  in- 
ter  fuos  diftribuit. 

Perdîccas  praedîum  quod  dabatur  non  ac- 
cepît ,  interrogata  rege  ,  quid  tandem  sibl 
îpsi  reliqui  fiaceret  T  atque  illo  fubjicîente  y 
Spes  :  Earuvidem  ergo  ,  inquit ,  &'  nos  parti- 
clpes  erimuSyCjHÎtHis  auspictis  militamus.  fau- 
ci  hune  fequuti  fùnt  :  per  eeteros.non  fietît, 
quin  interrogatus  y  ubi  thefauri  ipsius  essent  l 
yere  responaeret ,  Apud  amicos.  Sane  de  fum- 
ma  rerum  aléa  jacSa ,  non  absurde  coHocasse 
yidetur  opes  quas  habebat  :  quippe  aut  yiôor 
multo  majores  adepturus  erat  ;  aut  si  viÔus 
esset ,  iftas  quoque  amissurus  :  atque  intérim: 
alacrioribus  minHlris  utebatur*. 
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Telle  étbit  l'armée  qu'Alexandre  oppofa  à  cette 
multitude  de  Barbares ,  fans  avoir  pris  plus  de  vivret 
qu'il  en  falloit  pour  trente  jours*  Il  (è  repofoit  fur 
la  bravoure  de  Tes  (bldats  accoutumés  à  vaincre  ; 
le  courage  &  l'expérience  les  avoient  rendus  in- 
domptables contre  toutes  fortes  d'ennemis  &  en 
quelque  nombre  qu'ils  euffent  pu  fe  préfenter.  An- 
'ripater ,  à  qui  il  avoit  laiffé  le  gouvernement  de  la 
Macédoine  avec  douze  mille  hommes  d'infanterie 
^  cinq  cents  chevaux,  avoit  ordre  de  faire  àes  le- 
vée? dans  l'Europe  pour  renouveller  ks  troupes  & 
réparer  les  pertes  que  les  combats  ou  les  maladies 
pouToient  cau(èr  dans  fon  armée.  Avant  que  de 
partir,  Alexandre  diftribua  â  (es  amis  tout  ce  que 
la  gloire  &  la  majefié  de  l'Empire  lui  permettoic 
ie  donner  ^  &  ne  fe  réferva  que  Tefpérance» 

PercEccas  refufa  d'accepter  le  fonds  de  terre  que 
!ui  ofiroit  Alexandre  ;  &  lui  ayant  demandé  ce  qu'il 
fc  réfervoit  pour  lui  ,*  l'efpérance ,  répondit  le  Roi, 
^ous  partagerons  avec  vous  ces  hhnfahs  y  répliqua 
le  favori  ,  puifque  nous  combattons  fous  vos  enfet^ 
gnes^  Celui-ct  eut  peu  d'imitateurs  de  fon  désinté^ 
feflèment  :  les  autres  acceptèrent  ces  dons  &  mirent 
te  PriAce  dans  le  cas  de  répondre  à  ceux  qui  au*- 
f oient  pu  lui  demander  où  étoient  Ces  tréfors ,  qu'i/^ 
itoient  çntre  Its  mains  ie  fes  amis*  Comme  dans. 
eette  entreprUè  il  rifquoit  tout ,  il  fembloit  qu'il 
plaçoit  bien  Ces  richefTes»  En  efièt ,  s'il^  étoît  viâo<^ 
rièux ,  il  devoit  en  j^ofTéder  de  plus  grandes  ,  ou 
s*il  étoit  vaincu ,  perdre  celles  dont  il  jouiiïbit.  Eir 
attendant  l'événement  que  la  fortune  lui  préparoit^ 
a  s'attachoit  fes  Capitaines  par  fes  largeflès  >  &  anir 
moit  ainsi  leur  courage» 
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En  donnant  les  fonds  de  terrp  &  les  revenus  di&ntr 
fes  termes  n'étoient  pas  encore  échus  ^  il  n'oubliok 
pas  les  befoins  pré(èncs  ;  il  réferva*  de  l'argent  pour 
fiibvenir  aux  frais  de  la  guerre.  La  fommc  étoir 
modique  y  mais  elle  nr^en  fut  que  mieux  adminiftréer 
Après  la  mort  de  Philippe,  on  n'a  voit  trouvé  dans^ 
fon  tréfor  qlie  cinq  cents  talents  d'argent  monnoyé^ 
quelques  vafès  d'or  &  d'argent ,  &  (t^  dettes  mon- 
toient  à  près  de  cinq  cens  talents.  Ce  Prince  qui 
a  voit  augmenté  la  grandeur  &  la  puiflance'de  la 
Macédoine  >  tiroit  chaque  année  y  des  mines  d'or 
auprès  de  la  ville  de  Crénides  >  mille  talents  :  il 
avoit  lui-même  nommé  Philippe  les  pièces  de  mon*' 
noie  qu'il  faifoit  battre.  Mais  fes  libéralités  &  fes 
guerres  continuelles  avoient  épuifé  fon  tréfor,  H 
avoit  fait  aussi  de  grandes  dépenfês  pour  rétablir  8c 
embellir  la  Macédoine,  qui  étoit  dans  un  état  très 
«bfcure  au  commencement  de  fon  regne^ 

Selon  le  témoignage  de  plusieurs  Ecrivains  ,  il 
n'étoit  pas  riche  quand  il  monta  fîir  le  trâne  ;  il  poA* 
fédoît  une  coupe  d'or  ,  environ  du  poids  de  cin- 
quante drachmes ,  qu'il  feifoit  mettre  pendant  la 
nuit  fous  fon  chevet.  Son  fils  déclara  la  guerre  au 
Roi  de  Perfe:  celui-ci  étoit  puiffant  par  fes  riche^ 
fes.  On  les  gardait  (*)  pendant  fon  fommeil  dan» 

(*)  Chare*  Mitj^lenœu»,  Librojuînto  HîliorùtAttxàndrir 
eo  ufque  luxûs,  inquit,  proceflerunc  Perfarum  regcs  y  or 
ad'verticem  regîi  cubijis  fupernè eflet  caenaculum  cum  quÎB- 
'que  leâis ,  in  quo  auri  talenca  quinquies  mille  nunquam  non 
aflervabantur  ^  id  cervical  regium  appellabant:cubilis  ve- 
j6  pedibu*  alterum  caenaçnlum  cum  tribus  leôîs  yicînum 
effet ",  ubi  argcnri  talentorum  tria  millia  reponebantnr  « 
quod  fubrellium  fcabelluiiiYe  rcgis  niucupanc  Vide  Jithem 
tih,  Z2*-  Chap*  z. 

Le  motfuperne ,  n'eft  point  dans  le  texte  orîgirtl'dfMi/Bat' 
rendu  par  canaculum  ,  doit  plm6t  être  .traduit  ]^î  coi^- 
tlàpt,  ou  ciibiçulum^' 
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Neque  multum  absceHebat  prsesentibus  ne- 
cessitatibus ,  quum  agros  &  praedia ,  &  redi- 
tus  quorum  dies  multo  poft  venturi  erant,  ^^ 
donaret  :  pecuniâ  in  bellï  usum  seposita ,  eu- 
jus  quanto  minor  copia  erat ,  diligentiùs  ad- 
œiniftrabatur.  Quîppe  Philippo  interfefto  , 
minus  fexaginta  talentis  pecunîse  signata^  > 
paucaque  ex  auro  &  argento  pocula  in  the-« 
fàuris  ejus  reperta  funt  :  quum  aeris  alienî 
quingenta  ferme  talenta  reiinqueret.  Quam- 
quam-  enira-  ifte  rem  Macedonicam  irtsîgnibus  ^ 
ÎEncrementis  auxisset  ,  auri  quoque  metallis 
apud.  Crenidas  (  ipse  Philippos  appellavit  ) 
ita  excultis ,  ut  inde  mille  talenta  annui  pro- 
ventûs  cogerentur  ;  continuis  bellis ,  neque 
minus  largitionibus  ,  serarium  exhauserat. 
MacedonisB  etiam  inftaurandîe  omandseque 
magnos  fumptus  fecerat,  quum  pauperrimam 
accepisset.    • 

Ipsum  îhter-  initia  regni  tenuem  fuisse ,  ii 

guum  ex  quinquaginta  drachmis  auri  pocu- 
im.  haberet ,  îd  cubitum  euntera  capiti  fub- 
jecisse  plerique  meminerunt.  Hujus  ergo  fi- 
lius  bello  lacessivit  regem  Persarum  y  cui 
fomnum  capienti.  quinque    talentorum  auri 

L^nterprete  Latifl^-  ajoute  cette  note  ait  mot  le&îs  :  phe« 
fiiuri  loculis* 

Ce  qui  fuit  dans  Athénée  confirme  l'uù^  ou  étoient  les 
Rois  de  Perfe,  d'étaler  fut  des  lits^,  ce  qu'ils  a  voient  de 
plus  précieux  :  in  ejus  cubiculo  (  Régis  Pèrfarum ,  )fuît  quo* 
^ue  vitis  aurea\  gemmis  ornata.  ,  fuper  le£ium  difienta ,  cu- 
jus  uvas^  Amyntas  Libro  dg  ponieribus  ^ftanrisy  ait  e«- 
pretwJîJUîmis  gemmis  compojîtas  fuijfe, 

L^s  expièfnbns-  n-ftixxtyi^ ,  vnÇ^éaCKrfbf  ;  ne  permettent  j^as*  ta. 
douter  ^'it  s'agit:  ici  de  Lits  d&  tablé*. 
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lillia  pro  cervicali  >  tria  argent!  pro  fcsbd- 
loj  fub  capite  pedibusque  leéluli,  peculiari- 
'fcuscubjculis  fervabantur  :  quamquam  ad  pa- 
ternum  aes  alienum  oilingenta  insuper  taleo- 
ta  ^  quaE  ipse  muttio  fumpserat  j  adjecisseu^ 
ex  qiiibus  vîx  décima  portio  fupererat» 


I 


Solvisse  autem  dicitur  Timotheo  tibiis  cow 

ciTiente  *  fumtxiâque  militum  alacritate  ,  ope3 
Barbarorum  quos  oppugnatum  irent ,  certa  fi- 
ducia  sibi  dellinantium.  Hoc  modo  per  la* 
cum  quem  a  vîdni  mentis  nomme  Cercinitem 
vocant ,  ubi  classem  habebat  ^  în  Strymonem 
inveflus  ,  Amphipolin  j  &L  deinde  ad  oîiia 
Strymônîs  processic  :  que  trajedo  prîeter 
.ïTiontem  Pangseum  y  viam  ingressus  eft  ,  qu^^ 
Abderam  5c  Maroneam  ducit*  Nam  in  lito^l 
îter  facere  inïliruerat ,  ut  navibus  fuis  3  quï 
juxta  ducebantur  ,  prœsîdio  esset ,  si  Pers^c 
forte  occurrissent ,  quippe  ifti  tum  etiam  nia- 
-ris  împeriuni  obiinebant.  Ipsi  eium  modica 
classis  j  at  apud  hoftes  Cypriae  PhœnicioEqi 
naves ,  adsuetique  maritimis  rébus  classiarii 
fie  exercitatissimi  rémiges  étant,  Nam  Mace- 
donïa  nuper  tentato  maris  imperio  >  nondum 
abundabat  navibus  ^  &  a  focîis  maligne  pra^- 
bebantur,  Etiam  Athenîenses ,  quum  ab  ip- 
sis  trirèmes  peterentur  ,  tantum  XX,  mife- 
runt  ;  fuggerentibus  eorum  Oratoribus,  pcri- 
cnlum  ess€^  ne  cîaisc accepu  contr^cos  i^ui  misU^ 

Exîd$  locisadHcbrumfluyjunficontçEdit: 
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%s  chambres  particulières.  Dans  l'une ,  à  la  tête  de 
ibn  lit,  il  y  avoit  cinq  mille  talents  d'or:  l'autre 
qui  répondoit  au  pied  du  lit ,  renfermoit  trois  mille 
talents  d'argents  II  avoit  ajouté  aux  dettes  de  £>ti 
père  huit  cents  talents  qu'il  avoit  lui-même  em- 
prunté ,  &  dont  à  peine  il  lui  en  reftoit  la  dixième 
partie* 

On  dît  qu'Alexandre  partît  au  fon  de  la  flûte  de 
Tfaimotée ,  au  milieu  des  acclamations  de  Tes  fol- 
dats ,  qui  (e  promettoient  déjà  d'envahir  les  richefTes 
des  Barbares  contre  qui  ils  alloient  combattre.  Etant 
entré  dans  le  Strymon  par  un  lac  où  étoîent  Tes  vai(^ 
(baux,  C  ceux  du  pays  l'appellent  Gercinite,  du  nom 
.d*une  montagne  prochaine ,  }  il  alla  premièrement 
1  Amphipoli  &  de- là  à  l'embouchure  du  Strymon, 
Après  l'avoir  traverfé  ,  il  prit  le  chemin  qui  conduit 
à  Abdere  &  à  Maronée.  Son  defTein  étoit  de  fuivre 
&3  yaîflèaux  qui  naviguoient  toujours  le  long  du 
rivage ,  pour  les  fecourir ,  au  cas  que  les  Perfes , 
jnaitres  de  la  mer,  vinfTent  au-devant  d'eux  pour 
les  attaquer.  Sa  flotte  étoit  petite ,  &  celle  des  en- 
nemis, très-nombreufe,  étoit  compofée  devaifleaux 
deCypreà  dePhénicie,  dont  les  foldats  &  les  ma- 
telots étoient  très-expérimeniés,  La  Macédoine  qui 
tentoit  à  ufiirper  l'empire  de  la  mer ,  n'avoit  en- 
core qu'une  foible  marine,  &  si  les  Alliés  lui  four- 
lûfiToient  des  vaiflTeaux,  c'étoit  toujours  avec  réfer^ 
Te  &  avec  fort  peu  de  franchife.  Lorfqu'on  en  de- 
manda aux  Athéniens  ,  ils  n'en  envoyèrent  que 
vingt  :  leurs  Orateurs  leur  remontroient ,  qu'il  étoit 
à  craindre  qu'Alexandre  fe  voyant  avec  une  flotte 
puiflante,  ne  s'en  fervît  contre  ceux  qui  lui  auroient 
fourni  des  vaiflTeaux. 

Ce  Prince  fe  rend  enfuite  fur  les  bords  du  fleuve 
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de  l*Ebre»  &  Tayant  paHe  fans  obftacle»  il  entfc 
dans  la  Pétjque,  une  contrée  de  3a  Thrace ,  traverf^ 
le  fleuve  Mêlas  j  &  arrive»  vjngt  jours  après  fon  dé- 
part  à  Sefte-  Cette  ville  q^i  regarde  rHellefpont  y 
eil  bâtie  fur  les  extrémités  de  la  tene  ferme  ^  au  lieu 
où  l'Asie  eft  féparée  de  T Europe  par  un  petit  dé- 
troit de  mer.  La  Macédoine  eft  jointe  à  la  Thrace  « 
&  comme  elle  a  deux  pointes  qui  s'ccendent  vers 
rOrient ,  elle  toucheroit  à  l'Asie  /  si  elle  n'en  étoît 
détachée  par  la  mer,  L'Hellefpont ,  9111  eft  à  la  droi* 
le  ,  borne  le  pafîà^e  »  &  plus  avant  le  Bosphore  de 
Thrace  fépare  Byzance  de  Chalcédoîne,  La  Pro- 
pontîde,  qui  eft  comprife  entre  ces  détroits,  com- 
mence à  s^élargîr  auprès  de  la  Bithinie  &  du  Font* 
La  Mysie  eJl  p.u-de/Tous  de  la  Bithinie  :  Ja  Phrygiç 
&  h  Ly  Jie  qui  la  touchent ,  font  plus  éloignées  de  la 
mer.  En  avançant  on  trouve  un  pays  étendu  &  fer- 
tile y  habité  par  Aq$  peuple."?  riches»  Les  rivages  <jiiï 
regacï^ent  la  Thrace  &  la  Grèce  font  peuplés  par 
les  Helkfpontiensï  &  p!u£  ioin  par  Jes  Troyens> 
connus  par  leurs  infortunes-  Au-deffowà  d'eux^ 
rEolie  &  rionie  s^érendent  le  long-  des  frontières 
^c  la  Lydie.  La  Carie  ^  jointe  à  la  Doride  ,  ât  dont 
la  plus  grande  partie  eft  environnée  de  la  mer  >  n'eft 
pas  moins  intérieurement  fpacieufe-  Lesbos  >  ChtOj 
Samos,  Rhodes,  âf  plusieurs  autres  l(les  fameuses ï 
dont  les  noms  font  célèbres  chez  les  Grecs,  font 
Toîsins  de  ces  terres.  La  Grèce  occupoit  aotrefois 
tout  ce  pays  par  fes  colonies,  qui  alors  exîftoient 
encore:  mnis  comme  eiles  avoient  été  foumifes  aux 
Kois  de  Perfe  &  aux  Satrapes  3  elles  avoient  pef^ 
dues  leur  f  remierç  liberté  » 
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Îuo  haud  difHculter  transmisso ,  in  Pseticam 
'hracise  regionem  pervenit  :  inde  fuperato 
amne  quein  Melanem  appellant  ,  vigesimo 
poftquam  a  domo  profeâus  fuerat  die ,  Sef- 
ton  attigît  in  extremis  continentis  finibus 
Hellesponto  immînentem ,  quâ  anguflis  fluc- 
tibus  insinuatum  mare  Asiam  ab  Europa  di- 
rimit.  Quippe  Macedonia  Thraciam  conjunc- 
tam  habet  ;  quae  procurrens  in  ortum  duobus 
capîtibus  Asiam  tangeret ,  nisî  intercedtente 
pelago  fubmoveretur  :  dextrâ  Hellespontus 
arcet  ;  ulteriiis  Bosphorus ,  quem  Thracium, 
appellant ,  Byzantium  a  Chalcedone  feparar. 
Inter  bas  anguftias  intercepta  Propontis  jam 
kxiore  fpatio  jui^a  Bithyniam  &  Ponticas  re- 
giones  difFunditur.  Intra  Bithyniam  Mysia 
cil;  deînde  Phrygia,  Phrygiamque  contin- 
Mns  Lydia  y  longiùs  a  mari  remotx.  Imeriùs 
q)anosas  regiones  celebratas  fecunditatis  & 
opulentiac  gentes  habitant.  Litora  auae  Thra^ 
cias  Graeciasque  obversa  funt ,  Hellespontii  ; 
deinde  Troës  colunt ,  calamîtatibus  inclyti» 
Infra  hos  iEolis  &  lonia  per  longa  lîtorum 
fpana  Lydîse  prsBtenduntur,  Caria  deînde 
cum  adnexa  Doride,  magna  ex  parte  mari 
circumfusa  ^  non  minus  amplo  traélu  intror* 
sum  recedit.  His  terris  nobilissimae^  insulse  ad- 

Î*acent  :  Lesbus  ^olica  y  Chius  &  Samus 
'oniae ,  &  Dorica  Rhodus  ,  aliseque  multîc 
quarum  nomîna  Graecorum  monumentis  in- 
claruerunt.  Nam  antiquis  temporîbus  omnenv 
Jianc  Qram  Gra^cia  frequentibus  coloniis  inser 
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dcrat:  quat  tum  quoque  manebant;  fedPer* 

sarum  regî  fatrapisque  fubjeftae^  priscam  gen- 

tls  libertatem  Barbarîca  fervitute  mutaverant. 

Alexander  ubi  Sefton  pervenit  j  maximam 

copiarum  partem  Parmenione  duce,  Abydum 

in  adverso  litore  sitam  petere  jubet ,  attribu- 

tis  ad  hoc  centum  fexagînta  triremibus  mul- 

tisque  onerarîis  :  ipse  cum  reliquis  Eleuntem 

proficisciturj  Protesilao  facram  »  cujus  ibî  fe- 

.  pulchrum  adgefio  tumulo  tegitur*  Circa  tu- 

f  niulum  crebr^  ulnai  fun: ,  quaram  mira  na- 

tara  eft*  Quippe  ramîs  qui  Ilium  fpeflant  ma- 

'  tutino  diei  tempore  enata  foUa  ftarim  de- 

f  fluunt  ;  qiium  ceteris  ftabiUs  vlriditas  sk  :  Ira 

acerbum  heroïs  fatum  exprimere  creduntur; 

qui  in  ipso  a^tatis  flore  cum  Graecis  in  Asiam 

I  profeélus ,  prhma  Trojani  belli  vi(5tima  fuir» 

^Huic  tum  Alexander  inferias  dédit;  preca- 

tus ,  ^t  melforihts  anspiciis  h&fiîle  Htm  tafigt- 

ret,  Inde  cum  quinquaginta  longis  navibus  Si- 

Igeum  perii: ,  ponumque  nomen  ab  Achivîs 

naâiim^  quorum  classem  Trojanîs  tempori- 

bus  exceperat,  Quum  jam  in  mediis  Hellef- 

I  ponti  fludlibus  navigaret  (  namquc  fuae  navis 

^ipse  gubernator  erat  )  taurum  Neptuno  ac 

Nercïdibus   immolât  ;  aureamque  phiatam  > 

lCX  qua  libaverat  ^  diis  marinis  donuni ,  in  pe* 

rlagus  abjicir»  Jam  in  portu  erat  classis^  quum 

rex  conjefta  in  litus  hafta  j  primus  è  navî  li- 

brato  corpore  terram  faltu  contigic;  teflatus, 

fe   possesbionem  Asix    diis  bene  juvantibus 

juflo  pioque  bello  sibi  assfcrere.  Ara^  deindc 
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Alexandre  iarrîvé  à  Sèfte ,  envoyé  la  plus  grande 
partie  de  fes'troupes  fur  le  rivage  9  Tous  la  conduite 
de  Parménion  avec  foixante  vaiflèaux  de  guerre  & 
plusieurs  autres  de  charge.  Il  s'avance  avec  fês  au^ 
très  troupes  vers  Eléonte  qui  eft  confacrée  à  Proté- 
silaus  dont  on  y  voit  le  tombeau  fous  une  petite 
élévation  de  terre  ;  àes  armes  qui  ont  quelque  cho- 
6  de  singulier ,  l'environnent  ;  les  feuilles  qui  nai& 
(tnt  à  leurs  branches  qui  font  tournées  du  c6té  de 
Trcîjres  »  tombent  dès  qu'elles  s'ouvrent  >  quoique 
lotues  les  autres  conservent  leur  verdeur.  On  croit 
quelles  rappellent  par  là  le  deftin  déplorable  de  ce 
faéros  qui ,  dans  une  floriffante  jeuneflè  >  passa  en 
Asie  avec  les  Grecs ,  &  f;,c  la  première  viorne  de 
la  guerre  de  Troyes.  Alexandre  lui  offirit  un  (âcri- 
fice,  &  le  pria  de  permettre  quHl  entrât  far  une  terre 
ennemie  fous  des  aufpices  plus  heureux  qu'il  rCy 
étolt  entré  lui-même.  Ce  Prince  fe  rendit  enfiiite 
avec  foixante  vaiffeaux  à  Sigée  ^  &  en  vit  le  port 
connu  par  la  descente  des  Grecs  :  leur  flotte  y  abor- 
da ^ns  letiemps  de  la  guerre  de  Troyes.  Il  voguoîf 
au  milieu  de  THellefpont  »  conduifant  lui-même  le 
vaiflèau  qui  le  portoit  9  lorfqu'il  immola  un  taureau 
à  Neptune  &  aux  Néréides  ;  &  pour  faire  une  of» 
Grande  aux  Dieux  Marins  >  il  jetta  dans  la  mer  le 
▼afe  d'or  qui  lui  avoit  fèrvi  pour  les  oblations.  Ar- 
rivé au  pQrti^  il  lança  un  dard  fur  le  rivage  ic  (àuta 
le  premier  à  terrç ,  prenant  les  Dieux  pour  témoins 
iç  ce  qu'il  ne  vouloit ,  fous  leur  protçélion ,  pofler 
jder  1- Asie  que  par  une  guerre  légitime*  .11  fît  élevef 
4es  Autelç  à  Thonneur  de  Jupiter  défendeur  ,  de 
JMinerve  &  d'Hercule,  ^u  m/ême  lieu,  où  U  ctoit  deC- 
icendu  :  il  commanda  d'en  élever  également  fut  I0 
l^e;^  où  U  avoi^  leyé  l'anprç  en  partait  iç  l'^iM^ppef 
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CïïAP,  IV-  Alexandre  paiTe  par  la  campagne 
où  Ton  voyoit  encore  des  marques  de  rancienne 
vi^e  de  Troyes,  Jl  regarde  avec  attention  tous  Itt 
monuments  qui  rappellent  Ie£  aftions  des  héros  qui 
parurent  dans  la  guerre  où  cette  ville  fut  assiégée 
par  les  Grecs,  Un  des  babltancs  lui  offre  la  lyre  de 
Paris,  Je  ne  faix  point  cas  ,  lui  répondit-il  >  d'an 
injlrumem  qui  ri'afervî  qu'aux  plainrs  des  homma 
lâches  fr  tfféminées  :  âonnt^^moi  plutâc  celle  d*A' 
chilîc  )  qui  chamoit  fur  fa  lyre  h  nom  des  granis 
hommes  qu'il  furpajjok  par  fes  aéîions.  Il  admiroit 
particulièrement  ce  hcros  ^  &  fe  glorifioit  d*en  tirer 
Ton  origine*  Il  courut  tout  nud  avec  Tes  favoris  au" 
tour  de  Ton  tombeau  »  Joignit  d'huile  &  mit  defTuî 
une  couronne,  Epheflion  mit  aussi  des  couronnes 
fur  celui  de  Patrocle  j  pour  témoigner  qu'il  étoïC 
ami  d'Alexandre ,  comme  Patrocle  l'avoit  été  d'A^ 
chilien 


4 


noït, 

I 

tOTTn 


Entre  les  différents  éloges  qu'Alexandre  donnoH 
a  Achille  j  ii  Vefimoit  doubltmem  heureux  à*a\ 
tu  duranrfa  rie  un  ami  sincère  ^  fidéh-^  £>  d'a\ 
trouvé  après  fa  mort  un  excellent  poBie  pour  céléi 
fes  louange  s, l[  offrit  également  des  facrifîces  it<raP 
les  autres  ht-ros  dont  on  Jui  motitra  les  tombeaux» 
ïl  en  offirit  à  Prîam  fur  Tautel  de  Jupiter  Hercius , 
foi t  qu'il  voulût  appaifer  fes  mânes,  parce  qu'il 
^voir  été  tué  par  Pyrrhus ,  fils  d* Achille  ,  ou  qu'il 
voulût  fe  faire  honneur  de  Talliance  qu*il  croyott 
avoir  avec  Jes  Troyens  ,  parce  que  Ncoptolemt 
avoit  époufé  Andromaque ,  veuve  d'Heftor.  Dany 
ces  facrifîces,  iJ  n'ouhlîa  point  Minerve  qu'il  ref- 
fCj^oit  beaucoup  ;  il  fuipendit  même  fes  Tkrnxeê  datf 
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coaftitutae  funt ,  ubi  exscensionem  fecerat , 
Jovî  defensori ,  Minervaeque  &  Herculi  :  eo 
quoque  loço ,  unde  ex  Europa  folverat ,  aras 
pxftrui  jussit. 

Cap.  IV.  Inde  processît  în  campos  ubi 
veteris  Iliî  fedes  monftrabatur.  Ibi  du  m  he- 
roïcorum  opierum  monumenta  avîde  perluf- 
trat ,  quidam  ex  incolîs  Paridis  ei  lyram  pol- 
Jicitus.  eft.  At  iîle ,  Nihil ,  inquît ,  moror  im^ 
bellmm  4^rpciarHm  vile  infirumentum  :  at  Achil" 
fis  Ijram  cedo ,  fortium  vlrorum  laudes  eadem 
perfonantis  rriMu  ,  qua  faEla  fuperahat»  Nam 
Acliillem ,  ciips  origine  gloriabatur  ,  impri- 
mis  mirari  folitus ,.  etiam  circum  cippum  eju$ 
cum  aniicis  nudus  decucurrit  y  undoque  co* 
ronam  imposuît.  Hephseftion  Patrocli  tumu^ 
lum  coronavit  :  eumdeni  amicitisi^  locum  apud 
Alea^andrum  sibi  esse  significans  ^  quem  is 
lapud  Achillem  habuisset. 

Inter  multos  de  Achille  fermones ,  dupHci 
nomine  beatum  sibi  vider i  dixit  rex,  quod.vir 
vus  fidum  amicum  naElus  esset ,  extinËlus  ma-r 
gnttm  praconem.  Ceteris  etiam  heroïbus ,  quo* 
rum  \n  illis  terris  fepulchra  oftenduntur ,  par 
rentayit.  Sacrificavit  &  Priamo  ad  Hercîi 
laram  9  me  ut  placaret  mânes  ab  i^acida  in? 
terempti  ;  sîve  ob  cognationem ,  quam  sibf 
intercedere  arbitrabatur  ,  quia  viduam  Hec- 
toris  Andromachen  Neoptolemus  in  matrî? 
jknpnio  habuerat.  Minervse  ,  quam  praecipu;^ 
religione  venerabatur ,  ftudiose  facrum  fecit  ; 
jTuspensisque  in  tempLo  armis  fuis ,  alia  detr^ 
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KÎt,  quse  a  Trojanî  belli  temporibus  dura- 
visse  dicebantur.  Hac  ah  armigeris  praferri  ju- 
bebat,  tan^ji^am  a  propltio  numine  adfubigen'^ 
dam  Asiam  commodata  :  ïtsque  indutum  ferunt 
ad  Granicum  cum  Satrapis  decert/tsse.  Alioquin 
eiegantibus  armis  gaudebat ,  nuUius  miindi* 
cîei  ftudiosior.' 

Cetra  usum  reperio  fplendida  j  galea  ele-J 
^nter  criftata ,  utrimque  dependentibus  pin- 
nis  candore  &  magnitudine  însignibus  :  tho- 
race  lîneo  duplici  :  galeam  habebat  ferream 
quidem  ,  fed  in  purissimi  arfi;enti  fpeciem 
fplendoreraque  politam ,  Theopnili  opus  ;  col- 
lare  ferreum  internitentes  gemmae  diftingue- 
bant.  Gladio  cingebatur  acumine  &  duritie  m 
paucis  notabili  ;  augebatque  pretium  ejuSf 
quod  in  tanto  ferri  robore  ,  levis  &  traoand 
habilis  erat,  Huic  armaturse  interdum  amicu- 
lum  militare  injiciebat ,  quod  genus  vxat  Sh 
culum  appellabatur.  Ceterum  quibusdam  ho- 
rum  poft  id  tempus  potitus  eft  :  nam  thorax , 
quem  diximus ,  inter  fpolia  pugnati  ad  Issum 
praelii  fuit  ;  gladium  Citieorum  rex  Cyprius 
dono  dédit  ;  Khodii  balteum ,  quem  incompar 
rabili  induftria  conspicuum  Helicon.fecerat, 
egregius  inter  priscos  artifices» 

Neque  pœnitet  talîa  memorare ,  quae  ve- 
teribus  fcriptoribus  digna  -relatu  videbantur  ; 
&  alioqui  magnorum  regum  difta  faâaque» 
etiam  quse  leviora  haberi  folent ,  non  sine 
fruftu  aut  voluptate  recoluntur,  Cçrte  arma 

le  tempto 
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le  Temple  de  cette  DéefTe  pour  en  prendre  d'autres 
qui  y  étoient  depuis  la  guerre  de  Troyes.  Il  \q%  faifoit 
■porter  devant  lui  »  comme  lui  ayant  été  prétées^pat 
une  Divinité  favorable ,  pour  fubjuguer  l'Asie;  On 
rapporte  qu'il  en  étoit  revêtu  dans  le  combat  contre 
les  Satrapes  ,  près  du  Granique.  Jamais  Prince  ne  ' 
fut  plus  curieux  d'avoir  ées  armes  propres  &  polies. 
Son  bouclier  étoit  couvert  d'un  cuir  reluifant ,  &' 
ion  calque  orné  de  grandes  plumes  blanches  qui  tom*> 
boient  de  part  &  d'autre.  Il  portoit  fur  la  poitrine 
plusieurs  doubles  de  toile  piquée.  Son  calque  de  fer^ 
ouvrage  de  Théophine ,  avoît  l'éclat  de  Targent  z 
fen  hauflè-col  »  du  même  métal ,  étoit  chargé  de 
pierres  précieufes.  Son  épée  étoit  d'une  trempe  peu 
commune  ^  &  ce  qui  en  augmentoit  le  prix  9  elle 
^oît  légère  &  facile  à  manier.  Il  portoit  quelque- 
fois par-defliis  cette  armure  ,  une  forte  d'habit  mili- 
taire ,  qu'on  appelloit  alors  un  manteau  à  la  Sicir 
lienne  :  il  n*adopta  cependant  pas  en  même-tempa 
l'usage  de  ces  armes  différentes.  La  toile  double  pî- 
*quée  dont  il  fe  couvroic  la  poitrine ,  lui  vint  des  dé- 
pouilles de  la  bataille  donnée  contre  Darius  près  de 
la  ville  d'Iflfe  :  le  Roi  des  Citiens  lui  fit  prcfent  de 
fon  épée ,  &  les  Rhodiens  de  fa  cotte  d'armes ,  ou- 
vrage arriftement  travaillé  par  Hélicon,  célèbre  cH": 
tre  les  ancien^  9UYnen« 


Je  fuis  entré  dans  ces  détails  d'après  les  premiers 
hîftoriens.  Ce  n'eft  pas  fans  fruit  &  fans  quelque  fa- 
tîsfaaion  qu'on  fe  rappelle  les  adions  &  les  paroles 
des  Princes,  lors-même  qu'elles  neparoiflent  pas 
toujours  également  intéreffantes.  Les  siècles  fui:; 
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vants  ont  témoigné  de  la  vénération  pour  les  armée 
<1' Alexandre ,  &  le  temps  même  les  a  refpedé.  Uh 
Général  Romain  fit  fervir  d'ornement  à  fôn  triom- 
phe la  cotte  d'armes  de  ce  Prince  »  après  avoir  fiib^ 
)ugué  les  royaumes  &  les  régions  du  Pont»  Un  au- 
tre ayant  fait  conftruire  un  pont  fiir  la  mer  à  rimi^ 
tation  de  Darius  &  de  Xerxés  »  (è  fit  gloire  de  ]B 
pafler ,  en  portant  la  cuiraflè  de  ce  Roi, 

Alexandre  en  fortant  du  Temple  de  Minerve, 
prit  le  chemin  d' Arisbe  où  étoient  campés  les  Ma* 
çédoniens  qui  s'étoient  avancés  fous  la  conduite  dt 
Parménion.  Le  lendemain  ,  ayant  paffe  le  long  de 
Percote  8c  de  Lampsico  ,  il  fe  fe  rendit  fur  le  rivage 
idu  fleuve  Praôius ,  qui  prend  fa  fource  au  mont  Idai 
&  coule  entre  les  terres  de  Lampsico  &  d'Abyde»  & 
tournant  un  peu  verjs  le  feptentrion ,  tombe  dans  b 
Propontîde.  Ce  Prince  paffa  enfuite  au-deli  d!Hcrr 
mote  pour  arriver  à  Çolones  ville  des  LampCicér 
nien^ ,  qui  '«eft  alTez  avant  dans  les  terres^  Il  reçoit 
toutes  ces  villes  fous  fon  obéiflànce ,  pardonne  aux 
JLampfacéniens  ,  &  envoie  quelqu'un  à  Panegoit| 
pour  recevoir  la  foumission  des  Priapéniens  qui  loi 
livroîent  leur  ville.  Cependant  Amyntas  filsd*Ai!r 
rabée,  eut  ordre  d'aller  reconnoître  avec  deux  comr 
pegnies  d'avant-coureurs ,  dont  une  étojt  compor 
fée  d'Apolloniates  conduits  par  Socrate.  Les  enne* 
mis  qui  n'étpient  pas  éloignés  £e  préparoient  à  b 
guerre  avec  beaucoup  de  fgin  8c  d'inquiétude* 

Memnon  habile  guerrier,  &  leur  plus  excellent 
Capitaine ,  leur  perfiiadoit  de  Ce  retirer  &  de  perdre 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  l'ennemi,  »  Foulez  aux 
a»  pieds  des  chevaux ,  leur  difoit-ii  »  l-herbe  de  la 
a>  campagne  }  livrez  aux  flammes  les  villes  &  les 
w  villages,  8c  couvrez  la  terre  d'une  ^ffireu^  ftérjb^ 
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Alexandri  fequens  aetas  diu  venerata  eft  : 

Îuibus  adeo  pepercit  vetuftas ,  ut  ex  Romanii 
mperatoribus  alius  poft  fubafta  Pontica  ré- 
gna ,  chlamyde  illîus  triumphum  fuum  orna- 
ret  ;  alius  tnoracem  Alexandri  indutus  per- 
curreret  pontem  ,  quem  aemulatione  Darii 
Xerxisque  in  pelago  ftruxerat. 

Pofthaîc  Alexander  a  Minervse  fano  digreC- 
fus  i  Arisben  processit ,  ubi  caftra  habebant 
Macedones  \  qui  cum  Parmenione  transierant. 
Poftero  die  pra^ter  Percoten  &  Lampsacon  ad 
Pradium  flumen  contendît ,  quod  ex  Idaeis 
montîbus  ortum ,  Lampsacenum  Abydenum* 
que  agrum  interfluit  ,  deînde  paulisper  ad 
Septcntrionem  flexum  ,  in  Propontidem  exir. 
Inae  Hermotum  pra^tergressus  rex ,  ad  Colo 
nas  duxit  /  in  nGiediterraneis  Lampsacenorum 
«itum  oppidum.  Omnibus  iftis  in  deditionem 
^cceptîs  (  nam  &  Lampsacenis  îgnoverat)  Pa-^ 
iiegoram  misit  ^  qui  Priapenorum  urbem  9 
quam  incolas  dedebant ,  reciperet  :  Amyntas 
Arrabasi  iîlius  cum  quatuor  antecursorum  tur- 
mis  ^  ufta  Apolloniatum  >  quam  Socrates  du-* 
cebat^  fpeculatum  ire  jussus  eft ,  quippe  hof- 
tes  în  propinquo  versabantur ,  fumma  folici- 
tudine  curaque  bellum  inftruentes* 

Inter  eos  rei  militaris  peritîâ  longe  emîne- 
bat  Méranon.  Is  magnopere  fuadebat ,  »  ut 
«B-retrocedentes  ,  omne  quod  u^i  hoftibus 
*>  esse  posset ,  longe  lateque  corrumperent  ; 
«»'quîcquid  in  campo  herbidum  esset ,  equi- 
to  tatu  conculcarent  :  vicos  urbesque  incen-r 
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*)  dercnt ,  nihil  prseter  nudum  folum  reliâujrl 
»)  Vix  unius  mensis  commeatu  inftruftum  ve» 
9  nisse  Macedonem  ,  dçinceps  rapto  viâu- 
»  rum ,  ça  copia  si  eripiatur ,  brevi  recessu- 
5»  rum  esse  ,  ita  parvo  impendio  toti  Asjae  fa^ 
»  llîtem  quaeri.  Trifte  id  cjuidepi  :  fed  îd  omnî 
7>  negotio ,  ubj  periculum  immineat  ,  id  fpec- 
»  tare  prudentes ,  ut  quam  ininimo  damno  de^ 
»  fungantur  :  ita  meqicos  si  corruptâ  partç 
»>  corporis  morbum  in  ceteras  tr^nsjici  yi- 
»  deant  ,  unius  membri  jafturâ  pro  reliqui 
»  corporis  incolumitate  pacisci.  Nçque  id  sir 
7>  ne  çxemplo  faéîuros  Persas.  Sic  plim  Da? 
»  rium  regem  ipsas  illas  regiones  urbesque 
3>  vaftavisse ,  ne  Scythis  ifthac  transituris  rç- 
,  ?>  cept^s  essetf  At  si  praelio  contencjerçnt,  dç 
5>  fumma  rerum  aleam  jaci ,  pulsis  femel  Per-f 
7>  sis ,  omnem  eam  oram  Alçxancjri  forç ,  viç» 
»  tpres  nihil  amplius  habituros, 

3?  Neque  hercule  parvum  discrimen  impen* 
ff  dere  ob  vim  Macedonicae  phalanges ,  çui 
»  fuum  peditatum ,  quamquam  numéro  fupe- 
9  riorçm  fruftra  opposituri  essent.  Ipsîus  dein- 
39  de  régis  praesentiam  haud  parunEi  valere  ad  , 
»  viftoriana  ;  ftimulari  milites  fpe ,  piidore  i  1 

V  glorîa  in  conspeÛu  împeratoris  ^imicantes  : 
:p  quaç  omnia  haberent  Mac^donçs  ;  ipsif 
ip  apesse  Darium.  Neminem  ^mbigere  quin 

V  bellum  in  aliéna  terra  gerere  pra^flet  quam 
^  îp  fua;  idlommodum  adepturos,  si  consi- 
»  liym  fuum  fecutî  ^  de  invadçnda  M^cedonij 
P  çogitarent,  "  " 
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»  Uté.  Le  Macédonien  n'^  point  de  vivres  fiiffifânts 
9>  pour  un  mois  :  il  atira  néceffairement  recours  à  la 
»Tapine  &  au  pillage,  Ptéveijez-le  en  lui  en  ôtant 
»  les  moyens  ;  bientôt  il  fe  retirera ,  &  il  vous  en 
»  coûtera  peu  pour  (àuver  l'Asie.  Ce  remède  eft  fâ' 
»  cheux  ;  mais  quand  le  danger  éd  extrême ,  les  (â- 
»  ges  permettent  les  moindres  maux  pour  éviter  les 
*  plus  grands.  Ainsi  les  Médecins ,  par  la  perte  d'un 
»  des  membres  ,  (auvent  le  corps,  quand  la  conrup- 
D  tien  d'une  partie  va  k  communiquer  aux  autres, 
90  Je  pourrois  vous  citer  àQs  exemples  de  ce  que  je 
te  vous  propofe.  Le  Roi  Darius  ruina  autrefois  ces 
»  mêmes  contrées  &  ces  villes ,  pour  empêcher  les 
»  Scythes  à^y  trouver  une  retraite  dans  leur  pafla- 
*>  ge.  Si  vous  livrez  la  bataille ,  dès-lors  vous  con- 
te fiez  tout  au  hazard.  Au  moment  où  les  Per(ès  fê- 
te ront  chafles  de  cette  contrée ,  Alexandre  en  fera 
»  le  maître  9  &  vous  ne  pourrez  tirer  aucun  avan- 
te  tage  de  la  viâoire. 

»  Ignorez-vous  donc  combien  la  phalange  Ma- 
»  cédoniene  eft  redoutafile  f  Vous  lui  oppoferez  en- 
»  vain  votre  infanterie  nombreulè.  La  .préfence  de 
»  leur  Roi  contribuera  beaucoup  à  la  viAoire  qu'ils 
»>  &  promettent.  Les  foldats  qui  combattent  à  la  vue 
»  de  leur  Générai ,  s'animent  par  l'efpérance ,  la 
9>  home  &  la  gloire.  Les  Macédoniens  ont  tous  ces 
»îaoùk  devant  les  yeux  ;  mais  vous  n'avez  point 
»  Darius  avec  vous.  Qui  doute  qu'il  (bit  plus  avan- 
9>  tageux  de  faire  la  guerre  dans  un  pays  étranger 
»  que  dans  le  sien  ?  vous  en  connoitrez  l'avantage 
»  si  vous  fuivez  mes  con(èils ,  &  si  vous  vous  réfoh 
P>  vez  à  attaquer  la  Macédoine» 

liij 


19»  SUPPLÉMENTS 

Ce  dîfcours  révolta  les  autres  Officiers.  Cette  ri- 
folution,  difoît-on ,  peut  par oître  favorable  à  Meuf 
non  le  Rhodien,  Il  ejl  defon  intérêt  de  traîner  h 
guerre  en  longueur  ,  pour  jouir  plus  long-temps  def 
honneurs  &  des  appointements  qu'il  reçoit  du  Koii 
mais  les  Perfesfe  croiroient  déshonorés  s* ils  abanr 
donnoient  des  peuples  qui  leur  ont  été  confiés  ;  ils 
ne  pourroient  même  fe  jujtifier  auprès  du  Roi  qid 
leur  avoit  donné  d'autres  ordres» 

En  effet ,  Darius  ayant  appris  qu'Alexandre  pa^ 
toît  de  la  Macédoine ,  avoit  envoyé  des  lettres  i 
tous  Ces  Gouverneurs  &  à  tous  les  Capitaines.  Il 
leur  mandoit  de  rappeller  à  coups  de  verges  à  cet 
enfant  de  Philippe  fon  âge  &  fa  condition  :  de  hd 
amener  enfuite  ,  revêtu  d'une  robe  de  couleur  ie 
pourpre  j  &  chargé  de  chaînes ,  ce  jeune  infenfé;  ie 
couler  â  fond  f es  vaiffeaux- ^  fes  matelots  ,  &•& 
faire  paffer  fes  foldats  aux  extrémités  de  la  merti»' 
ge.  L'orgueil  aveugloit  ce  Prince  ;  tranquille  fur  le 
futur ,  il  ignoroit  le  fort  qui  Tattendoit ,  &  ou* 
blioit  combien  les  cbofès  humaines  font  fragiles.  II 
affedoit  d'être  l'allié  de  Jupiter,  plutôt  parce  qu'il 
croyoit  lui  être  égal  par  la  puiiTance»  qu*à  canfe  de 
la  tradition  fabuleufè  qui  droit  l'origine  &  le  nom 
ées  Rois  de  Perfe ,  de  Perfee  fils  de  Jupiter.  Il  avoit 
envoyé  aux  Athéniens ,  quelque-temps  auparavant 
une  lettre  écrite  dans  ce  ûyle  faftueux,  &  il  7  ajou- 
toit ,  que  puifquHls  avoient  préféré  l'amitié  du  Mor 
cédonien  à  la  sienne ,  ils  ne  lui  demaniaffent  plus 
émargent  :  que  quand  même  ils  l'en  prieroient ,  il  ne 
kur  en  enverroit  jamais» 

Chap.  V.  Alexandre  ayant  rencontré  pendant 
&  marche  >  une  terre  que  le  Roi  de  Ferîe  avoit 
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Nulli  ceterorum  ducum  grata  oratio  fuit  : 
Id  fartasse  Afcmnoni  Rhodio  prohari  passe  j  cul 
expédiât  bellum  trahi ,  quo  dintiks  honoribus  fti- 
pendiisque  régis  perfrueretur  ;  Persis  commissoi 
fideifHA  populos  prodere  pudendum  vider  %  :  neque 
apudregem  excusari  passe ,  qui  longe  aliam  belli 
gerendi  rationem  prascripsisset^ 


Quîppe  Darius  audîto  Alexandrum  ex  Ma- 
cedonia  movisse ,  lîteras  ad  praefeftos  fuos  mi- 
serat ,  imperans  ut  tmanienteih  Philippi  adoles-» 
centulum  puerili  verbere  atatis  &  conditionis 
admonitum ,  deinde  purpurea  vefte  induium , 
quamprimum  sihi  vinSum  adducerent  :  naves 
ipsius  una  cum  nautis  mari  demer gèrent  :  milites 
ûmnes  ad  ultima  maris  Êrythrai  loca  déporta^ 
rent  ;  adeo  prae  fuperbia  futuri  fecurus ,  ô^ 
ignarus  fortis  fuse  ,  omnem  humana:  imbecil- 
Ktatîsfensum  exuerat,  consanguineum  Deûm 
fe  ferens,  magis  quod  potentiâ  non  dispar 
ipsîs  videretur ,  quam  ob  veterem  fabulam  , 
quâPersarum  reges  a  Perseo  Jovis  filio  nomen 
atque  genus  traxisse  fereb^tur.  Eodem  faftu 
plenam  epiftolam  ad  Athenîenses  paulo  ante 
fcribi  jusserat ,  addideratque  ;  quando  Mace^ 
donis  amicitiam  prdtulissent ,  a  se  deinceps  au^ 
rum  ne  peterent;  non  enim  missurum  esse,  etiam 
rogantibus. 

Cap.  V,  At  Alexander  quum  înter  pro- 
grediendum,  agrum  a  rege  rersartim  Mem- 
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noni  dono  datum  attigîsset ,  maleiîcîo  abfiine^ 
ri  jubet ,  colonîsque  &  fruétibus  parcî  :  calli- 
do  commente  fuspeftum  faélurus  hominemîn- 
duftrium ,  &  quem  ex  omnibus  hoflium  duci- 
bus  unum  non  contemneret  j  si  in  fuas  partes 
transducere  nequivîsset.  Quumque  lenitatem 
régis  admirati  quidam ,  acerrîmum  callidis^- 
mumque  Macedonum  hoftem ,  quam  primum 
in  poteftatem  redaftus  esset,  interfîciendum  ; 
atque  intérim  quibus  posset  cladibus  vexan- 
dum  esse  dicerent  :  Qt^in^  inquit ,  fotius  hene^ 
ficiis  Jupflantamus  hominem ,  &  amicum  ex  ini- 
micofacimus  ,  eademvirtute  &  folertla  pr0  nê^ 
bisftaturum. 

Ventum  erat  in  campos  Adrafteae  per  quos 
Granicus  amnis  praecipiti  cursu  volvitur.  Ibi 
quidam  ex  fpeculatoribus  quos  cum  Hegelo« 
cho  pra^miserat ,  reversi  nunciant  >  Persas  in- 
ftruftis  ad  pra^lium  ordinibus,  in  ulteriore  ri- 
pa consiftere.  Paulisper  commoratus,  dum  de 
transitu  consilium  caperet ,  duces  convocari 
jubet.  Plerisque  fracifitis  &  irritl  conatus  vi- 
debatur  y  finvium  frofundum  perrumpere ,  ripam 
Jfuâ  naturâ  arduam  atque  impeditam  obtinenù' 
bus  tôt  equhum  peditHmque  milibus.  Nec  dcc- 
rant  qui  ingérèrent ,  Desium  mensem  infimf 
ium  res  geremibns  apud  MacedonAS  haheru 

De  perîculo  non  artxius  ,  fuperftitîonem 
haud  contempsit  :  gnarus  quantum  ih  rudibu$ 
animis  yaleret  etiam  vanse  relîgionîs  opiiûa 
Igitur  edixit ,  ut  repetito  prioris  mensis  nch 
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3onné  à  Memnon ,  défendit  de  nuire  aux  habitants 
&  aux  fruits  qui  étoient  alors  (ùr  la  terre  ;  il  vou- 
-loit  par  ce  ménagement,  rendre  fufpeâ  ce  Capi- 
taine habile ,  le  feul  des  ennemis  qu'il  n'auroit  pas 
.  ^inéprifé  9  s'il  ne  pouvoit  l'attirer  à  (on  parti.  Quel- 
ques-uns fiirpris  de  la  bonté  qu'il  témoignoit  pour 
le  plus  grand  ennemi  des  Macédoniens,  lui  difoient 
qu'il  ifalloit  le  faire  périr  &s  qu'il  Tauroit  en  la 
puillance  >  &  qu'il  falloit  nfer  contre  lui  de  tous 
les  droits  de  la  guerre.  Au  contraire  ,  leur  répon- 
ifit  Alexandre,  il  faut  le  gagner  caries  bienfaits, 
;  &  i*un  ennemi  nous  en  faire  un  ami  :  il  en  aura 
pour  nous  Vefprit  G*  les  égards» 

Le  Prince  étoît  dans  les  Campagnes  d*Adraftée 
par  où  le  Granique  coule  avec  beaucoup  de  rapidi- 
té j  lorfque  quelques-uns  de  ceux  qu'il  avoic  en- 
Toyés  avec  Hégélochus  pour  reconnoitre  le  pays  s 
lui  rapportèrent  que  les  Perfes  étoient  en  bataille 
de  l'autre  côté  du  fleuve.  Il  s'arrête  pour  délibérer 
comment  il  le  paflèVoit ,  &  fait  afTembler  fes  Capi- 
taines, La  p/ûpart  regardoient  comme  une  entreprife 
téméraire  9  de  vouloir  paffer  un  fleuve  si  rapide  ù"  si 
profond  j  dont  le  rivage  difficile  à  monter ,  étoit  en- 
core occupé  par  une  cavalerie  nomhreufe.  Plusieurs 
repréfenterent ,  qu'on  étoit  au  mois  de  {*)  Désiusi 
qui  avoit  toujours  été  regardé  par  les  Macédoniens 
comme  funejle  à  ceux  qui  faif oient  quelques  entre^. 
prifes. 

Quoîqu* Alexandre  ne  fiit  point  inquiet  fût  la  nature 
de  l'événement ,  il  ne  méprifa  cependant  pas  cette  fu- 
perftition  :  il  connoiffbit  combien  un  vain  fcrupule 

^    4^^  )  Ce  mois  répond  à  celui  de  Juiiu 
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de  religion  a  de  force  fur  les  efprîts  foibles  &  ignd* 
rats  ;  il  ordonna  que  ce  mois  feroit  appelle  Artemi» 
sius>  du  nom  du  mois  précédent.  Pour  mieux  rassu- 
rer les  efprîts ,  il  fait  avertir  en  fecret  Ariftandre  qui 
(àcrifioit  alors  afin  que  le  paflàge  fût  heureux,  d*é- 
crire  ,  avec  une  certaine  liqueur  fur  la-  main  avec 
laquelle  il  devoit  toucher  les  entrailles  de  la  vic- 
time j  les  mots  Clivants  en  lettres  renverfêes  :  Ur 
Dieux  donnent  la,  viâloire  à  Alexandre.  Ces  lettre» 
dévoient  s'imprimer  fur  le  foie  encore  chaud  de  h 
viâime  »  &  les  recevoir  toutes  droites*. 

Cette  opération  exécutée  avec  foin  fut  regafdée 
comme  un  prodige  :  on  le  divulgua ,  &  il  remplit 
les  e(prits  d'une  si  grande  efpérance  »  que  chacuii 
fi'écrîa  :  Tout  nous  parott  possible  àpTés  des  timoi' 
gnages  si  visibles  de  la  proteâiion  des  Dieux,.  Les 
foldats  perfuadés  par  cet  artifice  du  bon  fiiccès  de  la^ 
bataille  ,  remportèrent  la  vidoire  qu'ils  emrent 
dès-lors  ne  pouvoir  leur  manquer.  Parméhion  feî- 
(bit  entendre  au  Roi  qu'il  devoit  au  moins  diSrer 
jusqu'au  lendemain ,  parce  que  le  jour  étoît  déjà 
avancé  ;  mais  ce  Prince  jugeant  qu'il  falloit  profi- 
ter de  l'ardeur  des  ibldats ,  fît  aussi-tôt  palier  fês 
troupes,  &  dit  à  Parménion ,  en  le  raillant  fiir  fon 
inquiétude,  VHellefpont  rougiroit  de  honte ^  si  après 
V avoir  traverfé^  nous  balancions  kpajfer  ce  ruiJIiau» 

Treize  régiments  de  cavalerie  paflerem  avec  Is 
Roi  malgré  la  rapidité  de  l'eau  ;  mais  avant  qufr 
d'être  arrivé  fur  la  terre  ferme  ,  &  d'avoir  pu  réta- 
blir les  rangs  qui  avoîent  été  troublés  dans  le  paffa- 
ge,  la  cavalerie  des  Perfcs,  répandue  detouscôtéf, 
wt  les  charger  &  les  prefTer  vivement.  On  n'eut 
^dûts.  aucun  égard  au  confcil  de  Mcoinon  j,  AisÎK» 
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Biîne  pro  Desio  alter  Artemisius  haberetur. 
Et  qu6  eflîcaciùs  confirmarentur  attonitse 
mentes ,  Ariftandrum  (  nam  is  forte  pro  tran- 
wtu  facrificabat,  fecretb  monerî  jubet,  ut  ex- 
ceptucam  exta  manum  inscriberet  medica- 
cnenta,  lîteris  inversîs,  quas  îftipositum  jecur 
Fecenti  adhuc  calore  àttraheret ,  reftasque  ex- 
primeret  :  iis  significabatur ,  Alexandto  viâo- 
FÎam  concedere  deos. 

Vulgatum  id  mîraculum  tanta  (uturi  (pe 
omi}es  implevit  ,  utpoft  hdc  tam  certa  cdejUs 
favoris  fignora  nihil  auhitapidum  eoncAdmzrentZ 
ita  in  maximam  bene  gerendse  rei  fiduciatn 
iftu  înduÛî ,  viâoriam  quia  fuam  esse  arbî- 
rrabantut ,  rapuerunt.  Rex  impetu  animorum» 
itendum  ratus ,  quamquam  mouente  Parme- 
nîone ,  ut  faltem  proxîmam  lucem  operiretur 
[  jam  enim  major  diei  pars  efïluxerat ,  )  fta- 
tim  transduxit  copias ,  Parmenionis  folicitudl- 
aem  joco  prosecutus  ,  Erubescendum  Hellef- 
ponto  fore  ,  si  illo  [uferato  ,  rivum  hune  transir c 
çunUarcntHr* 


Tredecim  equîtum  turmsc  eu  m  îpso  rege 
per  obludtantes  undas  vix  enisas  >  priusquam 
ftabile  certumque  folum  attigissent,  autordi^- 
nes  inter  transeundum  luxatos  inftaurassent , 
drcunifuso  Persarum  equkatu  urgebantur. 
Quippe  quum  repudîato  Memnonis  consilio 
pugnare  placu^sset  (  nam^  Arsites  Phrygiae  fa* 
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trapa  ne  unum  quidem  tugurium  eorum  qia 
sibi  fubessent  incendi  fe  passurum  afiirmave* 
xàt^  inque  ejus  fententiam  a  ceterîs  kum  erac) 
ad  Granicum  ^  amnem  cum  centum  peditunv 
millibus ,  viginti  equitum  consederant  y  flumi- 
ne  pro  munimento  usurî ,  &  vicissim  eam  ve* 
lut  Asiae  portam  venienti  Alexandre  obsera- 
€urî. 

Cujus  adventu  cognîto ,  equitatum  in  ^uo 
robur  erat  virium  9  ita  collocant ,  ut  contra 
dextrum  Macedonum  cornu ,  quod  ipse  Kex 
ducebat  (  nam  siniftrum  Parmenioni  comnû- 
serat  )  Memnon  cum  filiis  &  Arsane  Persa 
consifterent.  In  eadem  parte  Arsites  cuiabat 
cum  Paphlagonum  equitum  auxiîiis  :  in  fubsi- 
diis  Spithridatés  erat  gêner  régis ,  Lybiae  lo- 
iiiaeque  fatrapa ,  Rhœsace  fratre ,  &  Hyrcanis 
equitibus  comitatus.  In  dextra  acîe  Rneomî- 
threm  duo  Medorum  millîa ,  totidemque  Bac- 
triani  fequebantur  :  Médium  agmen  Pharna- 
ces  reginae  frater ,  Arbupalesque  Art;axen(is 
ex  Dario  nepos ,  &  Mithrobarzanes  Cappa- 
dociae  prastor  regebant  :  iis  Niphates  Peta- 
nesque ,  cum  Arsace  &  Atyzie  variarum  gen- 
tium  turmas  applicuerant. 

litum  multitudine  &  bco  tutîores  graviter 
premebant  hoftem  ,  acrisque  pugna  conserc- 
batur,  maximo  omnium  régis  periculo ,  quem 
armis  manuque  &  imperiis  conspicaum  plures 
petebant.  Sed  tragula  quidem ,  quae  in  pro- 
mîscuo  pugna»  ardore  desinentis  lorîcae  plicîs 
Indderat  ^  vulnus  haud  intulit  ;  ceterum  a 
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Satrape  dePhrygie  avoît  déclaré  qu'il  ne  fouffriroit 
pas  qu'on  brûlât  une  feule  maifon  de  fon  Gouver- 
nement ,  &  les  autres  avoient  (iiivis  fon  opinion* 
Dans  la  réfolution  de  combattre  »  on  vînt  camper 
iur  le  rivage  du  Granique  avec  cent  mille  hommes 
,  d'infanterie  &  ymgt  mille  cavaliers,*  On  penfoit  que 
ce  fleuve  ferviroit  de  retranchement ,  &  qu'il  feroît 
facile  de  fermer  à  Alexandre  l'entrée  de  l'Asie. 

Les  Perfes  înftruits  de  leur  arrivée  dîfpôferent 
ainsi  leur  cavalerie  qui  faifoit  leur  plus  grande  force* 
lifemnon  avec  fes  £ls  ,  &  Ar(ànes  Perfan ,  étoient 
oppofés  à  l'aile  droite  des  Macédoniens  où  étoit  le 
Hoi;  Parménîon  çommandoit  la  gauche.  Arsites 
étoit  du  même  côté  que  Memnon  avec  la  cavalerie 
auxiliaire  d^esPaphlagoniens:  SpithriJates  »  gendre 
du  Roi  ,  étoit  à"  l'arriere-garde.  Le  Satrape  de  la 
Phrygie  &  de  l'Ionie  étoit  accompagné  de  Rhéface 
ion  frère ,  &  de  la  cavalerie  des  Hyrcaniens.  Deux 
mille  Medes&  autant  de  Badriens  fuivoient  Rhéo- 
mitres  dans  le  bataillon  qui  étoit  adroite.  Pharnaces 
frère  de  la  Reine ,  Arbupales ,  &  Mithrobarxanes 
Gouverneur  de  la  Cappadoce ,  commandoient  au 
centre  de  l'armée.  Niphates  &  Pétanes  leur  avoient 
amenés  avec  Arface  &  Atyzies  de  la  cavalerie  des 
diverfes  nations. 

Ces  troupes  qui  étoient  les  jJus  fortes  par  le  nottt' 
bre  &  par  l'avantage  du  lieu ,  prefToient  fortement 
Pennemi.  On  combattoit  avec  ardeur  de  part  & 
d'autre  r  les  foldats  s'expofoient  teaucoup ,  princi- 
palement où  étoit  le  Roi. Comme  on  le  diffinguoit 
autant  par  fes  armes  que  par  ks  adions  &  les  ordres: 
^uil  donnolt^  le  plus  grand  efiort  des  ennemis  (b 
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portolt  de  Ton  côté.  Un  trait  qui  étoit  entré  dans  le 
défaut  de  fa  cuîrafTe  >  durant  l'ardeur  du  combat  ^  ne 
le  blefTa  point  ;  mais  attaqué  en  même-temps  par 
Rhéface  &  Spithridate^  les  plus  braves  des  Capîtai- 
nés  ennemis  >  il  fut  en  danger  de  perdre  la  vie» 
Après  avoir  rompu  ùl  javeline  contre  Spidiridate  » 
il  mettoit  la  main  à  Tépée ,  lorfque  le  frère  de  ce- 
Capitaine  lui  déchargea  un  si  grand  coup  de  cime- 
terre qu'il  abattit  le  haut  de  fon  cafque  avec  un  de» 
cotés  du  pennache ,  &  le  tranchant  pénétra  ju(qu*aux 
cheveux.  Il  fe  préparoità  lui  porter  un  (êcond  coup» 
où  fon  armet  brifé  faifoit  voir  fa  tête  a  nui;  mais 
Clîtus  le  prévint,  A  la  vue  du  péril  où  étoit  le  Rw  » 
îl  accourut  avec  fureur  ,  &  d'un  coup  de  hache  fit 
tomber  le  bras  &  le  cimeterre  du  barbare,  Alexanr 
dre  tua  de  (a  main  Spithridate. 

Les  Perfes  n'en  montrèrent  pas  moins  de  courage 
jusqu'au  moment  où  la  cavalerie  prit  k  fuite  9  trou- 
blée par  la  perte  de  ks  Capitaines,  &  par  rarrivée 
de  la  phalange  Macédonienne  qui  avoit  déjà  paflë  le 
fleuve^  L'infanterie  ne  fit  pas  une  longue  résiftance; 
comme  elle  croyoit  la  cavalerie  affer  forte  pouf 
repouffer  l'ennemi ,  elle  fongeoit  plutôt  au  butin 
qu'à  partager  le  péril.  Surprifê  tout  à  coup  par  le 
fiiccès  des  Macédoniens ,  auquel  elle  ne  »'atteRdoir 
pas ,  il  y  eut  en  cette  occasion  plutôt  un  carnage 
qu'un  combat.  Les  étrangers  que  commandoitOma* 
res ,  s'étant  rendu  maîtres  d  une  éminence  9  s'y  dé- 
fendirent vaillamment ,  parce  qu'il  n'en  ayoît  pa« 
reçu  qui  fuffent  capables  de  fe  rendre  &  d'accepter 
des  conditions.  Il  y  eut  plus  de  Macédoniens  qui  pé- 
rirent de  côté  ,  que  dans  le  combat  de  la  cavalerie. 
Le  Roi  qui  étoit  à  la  tête  de  fe»  foldat»»  courut  im» 
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Rhœsace  &  Spithridate  fortîssimis  ducum  si- 
mul  impetitus  ,  extremum  discrimen  adiir,. 
Dum  enim  laneea  în  thorace  Spithridatis  con- 
frafta  ,  conatumque  deftituente  ,  gladiunt 
firingit ,  frater  illius  a  fetere  adequitans  acî- 
fiacem  incauto  imping^ ,  tanto  nîsu  ,  ut  crif- 
tam  galeas  &  pinnarum  alteram  decuteret  , 
•aciesque  gladii  fummos  régis  capillos  perftriti- 
geret.  Jamque  repetito  îftu ,  quâ  discussa  cas- 
sis nudum  caput  oftendebat ,  descendere  pa- 
rabat ,  quum  illum  Ciitus  occupât ,  qui  anî- 
madyerso  regispericulo  amenti  similis  advola- 
▼erat  ,•  interceptumque  Barbari  brachium  cuia 
ipso  gladio  dejicit.  Simul  Alexandfi  ense  Spi- 
thridates  occubuit. 

Nihilo  tamen  fegniùs  repugnabant  Persac  y 
donec  interitu  ducum  quorum  plerique  jam. 
cecîderant ,  confternati ,  &  quia  jam  phalanx 
Macedonum  transierat  amnem ,  equos  in  fu- 
gam  averterunt,  Neque  pedeftris  acies  diu  ref^ 
titit  ;  equitatum  fuum  ad  obterendum  hoftem;. 
fatis  fuperque  validum  arbitrati  ,  potiùs  de 
praeda  quam  de  discrimine  cogitabant  :  ita  fu-^ 
feito  eve.ntu  deprehensorum  casdes  magis  quam 
prœlîum fuii;.  Mercenarii  tamen,  quibusOma- 
resp^aee^àt^  occupato  quodam  tumulo  ftre-^ 
nue  fe  tuebantur,  quia  eonditionibus  in  fideià 
yenturos  îlle-non  reçeperat,  Ergo  Macedo- 
num plures  in  eo  confliftu  desiderati  funt  jL 
quam  equeftri  prœlio  cecîderant  :  ipse  quo- 
que  rex ,  dum  inter  primes  impetum  in-  eos  fa- 
cit  y  tam  propînquus  discrimini  fuit  j^  ut  ecyiiunk 
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cui  tum  insidebat ,  iélu  gladii  per  latus  adaâp 

confossum  amiserit. 

Quibus  rébus  vehementer  irritatus  >  equî-f 
tatu  simul  &  phalange  circumdatos  occidio- 
ne  occidit^  exceptis  duobus  fere  millîbus»  qiû 
in  deditîonem  venerunt.  In  universum  csesa 
funt  9  ex  boftibus  viginti  peditum  mlllia  j  duo 
equîtum  :  captorum  par  ferme  numerus  fuit. 
Ex  ducibus  Memnon  efFugit ,  cum  Arsace , 
Rheomitre  &  Atizye,  ceteri  honeftis  vulne- 
lîbus  occubuerunt.  Arsites  ,  quum  in  Phry- 
gîam  fe  recepisset,  pudore,  &  pœnitentia, 
quod  hujus  cladis  causa  non  îmmerub  habere* 
tur  5  sîbi  manus  intulit. 

Alexander  paucos  quidem ,  fed  promprissîr 
mos  eo  prœlio  perdidit ,  trlginta  adnvodum 
pedites,  feptuaginta  quinque  équités  cecîde- 
rant.  Igitur  ut  oftenderet  omnibus  in  utraque 
.  fortuna  apud  fe  virtuti  praernium  fore ,  fuper- 
ftites  Persarum  fpoliis  ditat  :  ocicisorum  cor- 
pora  cum  armis  ceteroque  cultu  magnifice  fe- 
pelit  :  parentibus  eorum  liberisque  vacatio- 
nem  munerum  concedit  ;  vulneratorum  etiam 
cura  ambitiose  aéla  eft  ;  quum  ipse  rex  obeu»' 
do  tentoria  &  inspiciendo  singulos ,  folicitudi* 
nem  fuam  pro  gregariis  etiam  militibus  often- 
taret ,  ac  gravem  cujusque  casum  munifîcen- 
tiâ  laudibusque  aut  promissis  folaretur. 

Quae  comitas  in  omnia  dcinceps  pericula  f^r 
dissimos  ei  praeftitit  y  nec  quisquam  recusavit 
fpiritum  pro  eo  rege  profundere ,  qui  neque 
yitam  fuorum  inopem  neque  mortem  i^hono^r 
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si  grand  danger  ,  que  {on  cheval  fut  tué  Tous  lui 
d'un  coup  d'épée, 

Alexandre  irrité  qu'on  lui  dîfputât  si  long-ten^ps 
la  viôoire ,  les  fit  environner  par  6  cavalerie  &  6 
phalange  &  \ts  tailla  tous  en  pièces  >  à  l'exception 
de  deux  mille  hommes  qui  fitrent  contraints  de  dé 
rendre.  La  perte  àes  ennemis  mon  toit  à  vingt  mille 
hommes  d'infanterie ,  deux  mille  de  cavalerie ,  & 
le  nombre  des  prifonniers  étoit  à  peu- près  égal.  En- 
tre les  Capitaines >  Memnon,  Arfaces,  Rhéomitre  9 
'Axjzies  {e  fauverent  par  la  fuite  9  &  tous  les  autres 
moururent  de  leurs  bleflures  après  une  défenfe  glo- 
rieuse. Arsites,  retiré  dans  l'Asie»  fe  tua  lui-même» 
plein  de  honte  &  du  repentir  qu'il  eut  d'avoir  été  la 
caufe  de  cette  défaite*  . 

Alexandre  ne  perdit  au  plus  que  trente  hommes 
de  pied  &^*  foixante-dix  cavaliers,  les  plus  braves 
de  fon  armée.  Pour  montrer  que  dans  lune  &  Tau- 
Cre  fortune ,  la  vertu  trou  voit  chez  lui  ^ts  honneurs 
&  des  récompenfes ,  il  enrichit  ks  foldats  de  la  dé- 
pouille des  Perfes  »  fit  faire  aux  morts  de  m??gnifi- 
ques  funérailles  >  les  fit  inhumer  avec  leurs  armes  & 
les  autres  ornements  militaires ,  &  donna  à  leurs  pa- 
rents &  à  leurs  enfants  l'exemption  de  toutes  fortes 
de.  charges.  Les  bleffés  furent  traités  avec  un  foin 
extraordinaire  ;  il  alloit  de  tente  en  tente  visiter  jus- 
qu'aux simples  foldats  9  les  confbloit  dans  leurs 
maux  par  des  préfents,  des  éloges  &  des  promeffes* 

Cette  liumanité  les  attacha  à  fon  fervice  dans  tous 
les  dangers  :  perfonne  ne  refufa  d'expofer  fa  vie 
pour  un  .Roi  qui  ne  fouffroit  pas  que  (es  fujets  vé- 
(Cuffent  pauvres  ^  &  que  leur  mort  fût  fans  honneur^ 
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Le  Prince  honora  ftr-tout  la  mémoire  de  vîfigf^ 
cinq  cavaliers  qui  «  dans  le  premier  choc  9  furent 
accablés  par  la  multitude  des  Perfes ,  en  combattant 
généreufement  dans  un  pofte  défavantageux#  Lyrip- 
pus,  excellent  artifte  >  fut  chargé  de  leur  faire  det 
fiatues  de  bronze ,  qui  furent  placées  dans  Die  vîUe 
delà  Macédoine, 'B:  long- temps  après,  lorfque  ce 
Royaume  eut  été  ruiné,  Q«  Metellus  les  fit  fran^ 
porter  à  Rome. 

Le  Roî  eut  la  première  gloire  de  cette  vîâoîre;  3 
avoit  pari&itement  difpofé  (es  troupes  :  comme  il 
a  voit  reconnu  la  nature  du  lieu,  il  les  avoit  menées 
en  biaifant  au  travers  du  fleuve ,  a£n  que  les  Pei(ès 
ne  puflènt  pas  les  attaquer  au  moment  même  où 
elles  fortiroient  de  l'eau.  Dès  qu'il  vit  (es  (bldats 
épouvantés ,  il  releva  leur  courage  en  les  exhor- 
tant d'attaquer  les  ennemis  au  moins  encore  une 
fois  avec  leur  valeur  ordinaire.  Il  leur  donna  l'exem- 
ple en  perçant  les  uns  avec  là  lance,  en  frappant  les 
autres  de  fon  épée ,  &  ceux  qui  voulurent  s'oppofer 
à  fes  eÇprts,  furent  mis  en  fuite  les  premiers.  Le 
fuccès  montra  que  fon  entreprife ,  téméraire  en  ap- 
parence, avoit  été  diétée  plutôt  par  la  prudence  que 
par  la  témérité.  Ses  foldats  dévoient  combattre  con- 
tre un  ennemi  nouveau ,  &  qui  les  furpafibit  en 
nombre  :  il  les  fortifia  par  le  défe(poir,  afin  que  tout 
moyen  de  fuir  leur  étant  ôté  par  le  fleuve ,  ils  tfeuf^ 
fent  d'efpérance  de  falut  que  dans  la  viâoîre.  Les 
ThefTaliens  qui  faîfoient  toute  la  force  de  fà  cava- 
lerie, fediftinguerent  en  ce  jour;  tous  les  autres, 
&  particulièrement  la  cavalerie  ,  n'acquirent  pas 
moins  de  gloire:  on  dut  particulièrement  .à  celle- 
ci  le  gain  de  la  bataille ,  car  rin&nterie  recula» 
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tatam  pattretur.  Insîgnîs  prae  ceteris  honor 
fuît  vigînti  quînque  equitum  ex  turma  amîco- 
rum ,  quos  primo  ftatim  congressu  ex  iniquo 
loco  pugnantes  multîtudo  Persarum  oppref- 
ferat.  Nam  Lysippo ,  a  guo  uno ,  propter  ho- 
minis  peritiam ,  in  sera  nngi  voiuerat ,  impe- 
ravit ,  ut  equeftres  ipsis  ftatuas  faceret  :  quas 
apud  Dion  Macedoniae  oppidum  coUocatas, 
poft  longairi  aetatem  abolito  Macedonum  Re- 
gno  9  Q.  Metellus  Romam  tranftulit. 

Primum  hujus  vîftorise  decus  pênes  îpsum 
regem  fuit  :  aciem  optimè  inftruxerat  ;  obser- 
vatâque  locî  naturâ ,  obliquos  per  flumen  or- 
dines  duxerat ,  ne  ftatim  quum  ex  aqua  eva- 
sissent ,  a  Persis  invaderentur.  Turbatos  dein- 
de ,  territosque  excitavit  ;  hortatus  ut  faltem 
femel  adhuc  ftrenue  adorirentur  hoftes.  Neque 
minus  manu  fortiter  usus  erat  ;  multos  lanceâ, 
alios  ense  confecerat  :  primiqiie  ex  hoftibus 
fugam  arripuerunt ,  qui  contra  îpsum  confti- 
terantr  Consilium  quoque  ipsius  audaci  fpe- 
cie  9  plus  tamen  rationis  quam  temerîtatis  ha- 
buît  :  pugnaturos  adversus  hoftem  novum , 
numeroque  longé  fuperîorem ,  etiam  despe* 
ratione  armare  voiuerat ,  ut  prsecîsam  objeélu 
fluminis  fugam  conspicati  ,  omnem  falutîs 
fpem  in  viftorîa  collocarent,  Thessalorum 
etiam  9  nam  id  robur  equitatàs  erat ,  insignis 
eo  die  opéra  exftitit  :  neque  ceteri  officio  fuo 
defuerunt  :  prsesertim  équités ,  ïiam  equeftrî 

fotissîmum  praslio  transaéla  tes  eft  ;  peditcs 
veftigio  cesserunt. . 
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Ceterum  Alexander  Persarum  etiam  nobi- 
lissîmos  fepulturae  tradidit  ;  &  quotquot  ex 
Graecîs  mercenariis  hoftibus  merentes  ceclde- 
rant  :  qui  autem  eorum  vivi  in  poteftatem  re- 
daélifuerant^  eos  per  Macedoniam  in  ergaftur 
la  diftribui  jussit  ,  quod  contra  commune 
Grascorum  decrefum  ,.pro  Barbarorum  domi- 
natione  adverùs  patriam  pugnavîssent.  Theba- 
nos  tamen  dimisît ,  qui  excisa  urbe ,  adem- 
tis  agris ,  necessitate  magis  quam  fponte  pec- 
cassent  :  jam  enim  tôt  illorum  calamîtatibus 
expleta  odia  mifericordiae  locum  fêcerant. 
Pofthaec  de  manubiis  trecentos  clypeos  fele- 
git ,  qui  MinervsB  Athéniens]  dedicarentur , 
luperbo  cum  tîtulo  :  AUx^nùum  Philiffi  F. 
Gfticosqne  ^  exceptis  Lacedanomls  >  de  BarbârU 
Asiam  incolentihHs  fuspendisse, 

là  eh  fecerat  ,  ut  communicata  viâoriaB 
laude ,  Grascis  ad  ceteras  belli  nécessitâtes  ob- 
fequentîoribus  uterctur  :  sîmul  Lacedscmonio- 
rum  contumadam  traducebat  ,  qui  feorsum 
initis  consiliîs  y  a  cetero  Grascise  corpore  ab- 
ruptî,  tantique  decoris  expertes  mansissent. 
Neque  matris ,  quam  eximiâ  pîetate  femper 
coluit  y  oblitus  j  pocula ,  purpuram  »  aliaque 
id  'genus  preciosa  fpolia  ,  paucis  demptis ,  ad 
illam  transmisir. 

Cap.  VI.  Poft  hoc  prœlîum  denu6  ad 
Ilium  profeélus  Alexander ,  Deae  gratîas  egit, 
quae  gravissimi  belli  discrimen  aditurum ,  ar- 
mîs  &  ominibus  juvîsset.  Quîppe  fuperiorc 
tempore ,  quum  ftatim  poft  transmissum  Hct 
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Alexandre  fit  aussi  Inhumer  les  principaux  d'entre 
les  Perfes,  &  tous  les  Grecs  qui  étoient  à  leur  folde  ; 
tous  les  autres  qui  furent  faits  prifonniers ,  furent 
renfermés  dans  les  prifons  de  la  Macédoine ,  parce 
que  ,  malgré  la  commune  réfolutîon  de  la  Grèce  > 
\h  avoient  pris,  en  faveur  des  Barbares ,  les  armes 
contre  la  patrie.  Il  renvoya  cependant  les  Thébains, 
parce  qu'après  la  ruine  de  leur  ville ,  n'ayant  plus 
de  terres  ni  de  retaîte ,  ils  avoient  embrafics  plutôt 
par  nécessité  que  par  choix ,  le  parti  des  Perfes  : 
à  la  vue  àçs  infortunes  qui  les  accabloient,  la  com* 
passion  prit  chez  lui  la  place  du  reffentiment.  II 
choisit  parmi  les  dépouilles  Aes  ennemis  trois  cent 
boucliers  qu'il  envoya  à  Athhnes  dans  le  temple  de 
Minerve ,  avec  cette  infcrîption  feftueufe  :  Alexan," 
are  fils  de  Philippe  9  &  tous  les  Grecs ,  excepté  les 
Lacédémoniens  ,  ont  remporté  fur  les  Barbares  dt 
VAsie ,  ces  boucliers  gui  font  iclfufpendus^ 

Il  attrîbuoit  en  partie  aux  Grecs  l'honneur  de  la 
viâoire  pour  fe  les  attacher  encore  plus  dans  les 
autres  occasions ,  &  condamner  en  même  -  temps 
Porgueil  des  Lacédémoniens  *qui ,  par  des  vues  par^ 
ticûlieres  ,  s'étant  féparés  des  autres  peuples ,  s'é- 
toient  privés  des  éloges  dus  aux  vainqueurs.  Le 
Prince  envoya  à  fa  mere^  pour  qui  il  eut  toujours 
l'amour  le  plus  re/pe<fhieux  9  presque  tous  les  va(ês 
d^or  &  d'argent ,  les  étoffes  de  pourpre  >  &  tout  es 
qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  le  butin, 

Ç  H  A  jp.  VI.  Après  ci5  combat  Alexandre  te^* 
tourna  à  Troye  &  rendit  des  aâions  de  grâces  à  I5 
Déefle  qijî  l'avpît  fortifiée  par  ÎJes  armes  &  par  àes 
P^éfage^  dan$  une  guerre  aussi  dangereuCb.  En  eflfèf 
l^rf^u'^prèf  ^vpir  paffç  J'fîejlefponç,  i)  vînt  pour  }| 
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première  fois  à  Troye ,  il  rencontra  devant  le  tem- 
ple de  Minerve  la  ftatue  equefire  d'AriobarzaneSf 
ancien  Satrape  de  Perfê ,  renverfée  par  terre.  Arif- 
tandre  en  interprétant  ce  préfage ,  lui  promk  une 
viâoire  signalée  dans  un  combat  de  cavalerie»  prin- 
cipalement si  on  livroit  la  bataille  près  de  la  Phry» 
gie  ;  &  qu'il  tueroit  de  fa  propre  main  un  des. pœ: 
miers  chefs  des  ennemis* 


L'événement  répondît  à  la  promeRê  du  Devin  » 
&  la  mort  de  Spithridate ,  que  le  Roi  perça  de  fi>n 
épée  y  confirma  la  prédiâion*  Le  Prince  orna  ce 
temple  de  fes  oâfrandes,  de  (es  prélènts»  &  rendit 
le  nom  de  ville  à  Troye  9  qui  n'avoit  plus  alors  que 
l'apparence  d'un  hameau.  Pour  qu'elle  conferva  ce 
nom  avec  quelque  forte  de  dignité  >  il  y  laiflâ  i^  . 
perfonnes  qui  eurent  foin  de  la  rétablir ,  de  l'aug- 
menter ,  &  il  la  déclara  libre  &  exempte  de  cootei 
charges.  Cpmme  le  temple  de  la  Déefîê  étoit  petit 
&  trop  peu  fréquenté ,  il  réfolut  de  lui  bâtir  un  tem- 
ple magnifique  ;  mais  R  mort  le  prévint  avant  qu'il 
pût  exécuter  cette  entreprifè  &  plusieurs  autres.  Ses 
TucceiTeurs  ne  fuivirent  point  &s  deffeins* 

Cette  vîétoîre  lui  ouvrit  toute  l'Asie  en-deça  de 
TEuphrate  &  du  mont  Taurus.  Les  peuples  étonnés 
d'un  fûccès  si  inopiné  ,  après  avoir  perdu  toutes 
leurs  troupes  &  leurs  Capitaines ,  ne  mettoiem  plus 
leur  efpérance  que  dans  la  bonté  du 'Vainqueur  :  îli 
^'eiFor^oient  à  l'envie  de  la  mériter ,  en  fe  rangeant 
promptement  fous  fon  obéiflànce.  Calas  qui  con- 
duifoit  les  ThefTaliens,  eut  le  Gouvernement  delà 
Pbrygie  ^u'Arsites  avoit  laifle  (ans  défenfe  par  û 
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lespontum  e6  contendisset ,  uti  fupra  retulî- 
mus ,  ante  fanum  Mînervae  ftatuam  equeftrem 
bumi  proftratam  vîdit ,  Ariobarzanîs  ora  re- 
Ferentem ,  qui  Phrygîae  quondam  fatrapa  fue;* 
rat.  Idque  omen  intçrpretatus  Ariftander  , 
illufirem  ex  equefiri  pugna  viiloriam  promîserat 
Âlexandro  ,  maxime ,  si  haud  procnl  PhrjgU 
dimicaretur  :  ipsius  etiam  dextrâ  nobilem  hof 
tium  dncem  casurum. 

^«  Neque  fefellît  fpein  vatis  eventus  proeiii , 
ftratusque  regîs  ense  Spithridates  praecliétionîs 
jfîdem  ipaplevit.  Igitur  &  templum  donariis 
pxquisite  coluît ,  &  Ilio,  quod  tum  haud muU 
tàm  fupra  modicî  pagi  fpeçiem  eminebat ,  nch 
p^en  urbis  addidit  :  utque  id  cum  dignitate 
tueretur ,  reliquit  qui  inftaurandae  ejus  am^^^ 
pliandaeque  curam  agerent  :  liberamque  & 
jmmuneiîa  esse  jussit.  Quumque  delubrum 
Deas  prp  religîone  loci  nimis  anguftum  ne«> 
gledlumque  yideret  ,  exin>ium  illi  templum 
exftruére  pofteà  ftatuît  ;  fed  hoc  aliaque  ma- 

Sifica  meditantem  fatum  occupavit  :  nequc 
ccessores  exsequuti  funt. 
Ceterum  illa  viftoria  totam  Asîam  cisTaur 
rum  &  Euphratem  aperuit  Regî,  Attoniti  in- 
fperata  çlade  ,  non  copiis  modo ,  fed  &  ducif 
bus  amissis ,  nullam  praeterquam  in  clementia 
vi'ftorîs  fpem  habebant  ;  eamque  feftinata  de^ 
didone  çertatim  promereri  fatâgebant.  Phry» 
gîam  Ârsîtes  voluntario  exitu  vacuam  fece- 
rat  ;  ei  Ca)ias  THes§alonim  duftor  prseponitur. 
^y;.  lïiontanis  (juo(jiiç  loçis  plçf i(juç  dçsççndç^. 
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runt ,  feque  &  fua  dedentes-Alexandro  ;  eos 
in  fidem  acceptos  domum  remisit  :  Zelitisque 
ignovit ,  quos  a  Persis  coaâos  adversùs  ipsum 
militasse  cognoverat.  Tributum  omnibus  im- 
positum  eft ,  quod  Dario  pendere  confuevif- 
lent,  idquepoftea  conftanter  fervavit,  quum 
ceteras  Asiae  regiones  fubigeret.  Omne  pere- 
grinum  imperium  invidise  fubjeâum  esse  nor 
verat ,  etiam  quum  domeftîco  mitius  eft  j  at 
si  vetera  fubditorum  onçra  ripvîs  cumulentur  ^^ 
intolerandum  haberi. 

Igîtur  monenti  cuîdam  longe  plus  tribttiemm 
veEligaliumque  ex  tanto  imperio  redigiposse^  ret 
pondit ,  etiam  olitorem  fe  odisse ,  qui  radkuns 
exfcinderet  olera  ,  qua  carpere  debuisset.  Dascy- 
leum  prîesidio  Persarum  teneri  audiverat  ;  d) 
Parmenionem  mîsit,  quem  oppidani  ftatimre- 
ceperuut ,  quum  audito  Macedonum  adventUi 
Persse  excessissent  :  ipse  Sardes  processit,  ca- 
put  omnium  quse  praefeélis  orse  maritimae  Per- 
sarum Reges  parère  jusserant.  Jamque  haud 
ampliùs  feptuaginta  ftadiis  ab  urbe  aberat» 
quum  ad  eum  Mithrenes  venit ,  cuî  tutelam 
arcis  Sardianae  Darius  crediderat,  cumprin- 
cipibus  Sardianorum  y  urbem  arcemque  ^  & 
pecunîam  quse  in  ea  cuftodiebatur  ,  traditu* 
rus. 

Quibus  bénigne  exceptis ,  ad  Hermum  flu* 
vium  progreditur ,  viginti  fere  ftadiis  ab  urbc 
diftantem  :  Ibi  caftris  positis ,  Amyntam  An- 
j^romenis  filium  ad  recipiendam  arcem'  praD^ 
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mort  volontaire.  La  plupart  de  ceux  qui  habîtoient 
les  montagnes ,  en  defcendirent ,  &  s'étant  donnés 
au  Roi  avec  les  choies  qu*ils  poflëdoient ,  il  les  prit 
fous  fa  proteâion  &  les  renvoya  chez  eux.  Il  par- 
donna aux  Zélites  >  parce  qu'il  (çavoit  que  les  Perfês 
les  avoient  contraints  à  prendre  les  armes  contre 
lui.  Tous  ces  peuples  ne  furent  aflujettis  qu'au  mê- 
me tribut  qu'il  payoient  à  Darius ,  &  le  Prince  n'en 
exigea  point  d'autre  lorfqu'îl  fubjugua  les  autres  na- 
tions de  TAsie.  Il  avoit  reconnu  qu'une  domination 
étrangère  eft  toujours  odieufè ,  lors  même  qu'elle 
eft  plus  douce  que  celle  du  Prince  naturel ,  &  que 
les  peuples  en  (ècouent  bientôt  le  joug ,  quand  aux 
anciennes  charges  on  ajoute  de  nouvelles  imposi- 
tions. 

Quelqu'un  lui  remontrant  qu'il  pouvoît  tirer  un 
plus  grand  revenu  d*un  si  grand  Empiré  :  Je  rCaime 
point ,  lui  répondit- il ,  un  jardinier  qui  coupe  jup" 
qtià  la  racine  les  légumes  dont  il  ne  doit  ceuilUrque 
les  feuilles.  Il  envoya  Parménion  à  Dafcylée  ♦  oc- 
cupée par  une  garnifon  Perfanne  ;  les  habitants  le 
reçurent ,  &  les  Perfès  en  fortircnt  dès  qu'ils  eu- 
rent appris  l'arrivée  des  Macédoniens.  Alexandre 
prit  le  chemin  de  Sardis ,  capitale  de  toutes  les  vil- 
les que  les  Rois  de  Perfe  avoient  mifes  fous  l'inlpec- 
rion  des  Gouverne^des  Provinces  voisines  de  la 
mer.  Il  n'en  étoit  éloigné  qu'environ  de  foixante- 
dix  ftades ,  lorfque  Mithrenes ,  à  qui  Darius  en  avoit 
confié  la  citadelle ,  vint  letrouver  avec  les  premiers 
de  la  ville,  pour  lui  liver  la  citadelle  avec  les  tré- 
fprs  qu'on  y  gardoit. 

Après  les  avoir  re^us  favorablement,  il  alla  vers 
le  fleuve  Hermus  qui  eft  éloigné  de  Sardis  environ 
de  vingt  ftades  ;  lorfqu'il  y  fut  campé  ,  il  envoya 
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Amyntas  fils  d'Andromene,  pour  recevoir  une  for* 
tereflë  située  (ur  une  montagne  dont  l'accès  étoît 
difficile  de  tous  cotés ,  &  qui  pouvoit  tenir  aifêment 
contre  \e$  plus  grandes  forces  ^  quand  même  elle 
n'eut  pas  été  fortifiée,  comme  elle  étoit,  d'une  bon* 
ne  muraille  &  de  trois  remparts.  Charmé  des  fàyeuri 
de  la  fortune  ,  qui  par  là  le  délivroit  encore  d'un 
long  siège  qu'il  appréhendoit  &  qui  pouvoit  Tarri- 
ter  dans  fa  courfe;  il  réfolut  d'y  bâtir  un  temple  à 
Jupiter  Olympien.  Comme  il  cherchoit  une  situa- 
tion propre  à  cet  édifice  »  il  s'éleva  une  tempête  qui 
remplit  de  pluie  une  partie  de  la  fortereflè  ^  où  étck 
autrefois  un  palais  des  Rois  de  Lydie.  Perfiiadé  que 
les  Dieux  avoient  eux-mêmes  marqué  la  place  de 
ce  temple ,  il  le  fit  élever  dans  ce  lieu, 

Paufanias  qui  étoit  du  nombre  de  ceux  qu*il  coii- 
sîdéroit  le  plus ,  eut  le  Gouvernement  de  la  forte- 
refîè  avec  quelques  troupes  d'Argiens.  Le  rcfte  dcf 
Uoupes  àes  Alliés  fut  envoyé  avec  Calas  &  Alexan- 
dre fils  d'Europe ,  dans  le  Gouvernement  de  Mem^ 
non.  Nicias  iut  établi  pour  recevoir  les  tributs  & 
les  impositions.  Afander  fils  de  Philotas»  obtint  la 
Lydie ,  avec  un  pouvoir  qui  s'étendoit  yaU^vam 
frontières  du  Gouvernement  de  Spithridates.  On 
leur  donna  un  nombre  fuffifant  de  cavalerie  avec 
quelques  compagnies  légbxétx^jfllt  armées  s  les  L]f- 
diens  conferverent  leurs  loîx  &  leurs  privilèges.  Le 
Prince  voyant  le  re(peâ  des  habitants  de  Sardif 
pour  Diane  ^  qu'ils  appelloient  Coîoënei  >  grati* 
fia  fon  temple  du  droit  d'afyle.  Il  fit  de  grandi 
honneurs  à  Mithrenes  &  le  retint  auprès  de  lui  i 
pour  s'attacher  les  autres  par  l'eftime  qu'il  lui  niar* 
quoit  r  il  lui  donna  quelque-temps  siprès  le  Govr 
vernement  de  l'Arménie,.  . 
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mlttit.  Ea  praecelso  loco  sita ,  difficili  undi- 
quaque  aditu ,  adversiis  quamcumque  vîm  te- 
neri  potuerat ,  etiamsi  murus ,  qui  triplici  mu- 
nimento  illam  circumibat ,  afFuisset.  Érgo  feli- 
citati  fua2  gratulatus ,  quod  amplissimas  res 
animo  volventem  arx  munitissima  longa  obsi- 
dione  non  implicasset ,  Jovi  Olympio  tem- 
plum  îbi  ponere  decrevit.  Quumque  folUcite 
circumspiceret ,  quinam  locus  accipiendae  sedi 
maxime  opportunus  foret ,  confeftim  exorta 
vehemens  tempeftas  multo  imbre  partem  arcis 
perfudit  ,  ubi  vêtus  Lydorum  Regia  fuerat. 
Eam  itaque  fedem  nutu  Deorum  deftinari  cre- 
dens ,  templum  ibi  conflitui  jussit. 

Arci  deinde  Pausanîam  ex  amicorum  co- 
horte praeponit ,  atributis  Argivorum  auxi- 
lîis;  ceteras  fociorum  copias  cum  Cala  & 
Alexandro  iEropi  filio  in  Memnonis  praefec- 
turam  immittit  :  veélîgalibus  tributisque  col- 
Hgendis  Niciam  quendam  prseficit  ;.  Asan- 
drum  PhilotsB  filium  Lydiae ,  quibus  finibus 
Spîthridates  tenuisset  :  dati  ad  id  équités  cum 
expeditis  cohortibus  ,  quot  in  prsesentia  fuf- 
fefturi  putabantur.  Lydos  on^es  fuis  legibus 
libère  uti  permisit ,  &  quia  Sardianos  Dianse 
quam  Coloënem  vocant ,  cultui  deditos  co- 
gnoverat ,  illius  tempio  jus  asyli  gratificatus 
eft.  Mithrencn  honorifice  fecum  habuit ,  ut 
ejus  exemplo  &  alîos  ad  prodkionem  illice- 
•ret:  procedente  tempore  &  Armçniam  homini 
regendam  commisit, 
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Cererum  reperds  in  arce  libellis  ,  in  quitus 
^in:er  cetera  perscriptae  erant  largitiones  j  ob 
bell^ni  Macedonibus  in  Graecîa  conflandum  a   i 
fstrapis  fa(îlœ  ,  cognovit  Demofthenem  ea^fl 
ob  causam  magnum  auri  pondus  accepiss^fl 
j  cujus  etiam  epiilolse  ibi  fervabantur.  Scd  quia 
Ipace  cum  Atheniensibus  înhâ  j  transaib  res 
l^rat ,  rlhil  ea  de  re  palam  conqueflus  eft;  ce- 
tterùtn  întentiore  cura  agitandum  censuit  quo- 
ïpodo   adversùs  efficacem    viri    cloquenciam 
Athcnx  in  officio  conrinerentar ,  fua  detec- 
Itione  universam  Gra^ciam  in  partes  traéturï  : 
nemo  occurrebat  Phocionedignior,  cujusmi' 
r^^  innocenria  j  &c  ob  conftantiam  virtutis  ho- 
f^orata  paupertas  erat,  Eum  ergo  j  prîmitm  ob 
Itisum  ,  deinde  ut  hominis  magnanîmiratem 
lultis  experinaentis  cognovit  ,    admiratione 
virtutis  ita  coluit^ut  quumpofteversumDaTii 
imperium  animo  elatus,  neminem  jam  falute 
[dignaretur,  ad  quem  fcribebat ,  eximium  eum 
iftonorem  duobus  tantum  ^  Antipatro  &  Pho' 
çionî  habuerit- 

Conftat  hujc  aliquando  centum  talenta  do* 

no  misisse  reg^m  :  deinde  optionem  fecisse  in* 

ter  quatuor  haud  îgnobiles  Asiœ  urbes  ucai 

eligendi,  Cius  ^  Elaea  ,  Mylassaque  &  Ger^^ 

^tbo  fuere  ;  quidam  ultimo  loco  Patara  tiomî^ 

Rianr,  At  ille  nihil  horum  acccpît,  fed  ne  tanti 

If  cgis  amicitiam  fallidiose  fprevisse  videreturj 

petiitj  Ht  E€hi^crâtU€L  Sophifi^ ,  &  Athçmdûn 

Imhrim  ^  cmn  Dernanm  ^^  Spart^?J€  RhQâi'À 

(jui  ip  ^jrce  S^rdi^n^  captivi  tçnebantur  ^  c\ 
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'  On  trouva  dans  la  citadelle  de  Sardîs  des  papiers 
où  étoient  écrites ,  entre  autres  chofes  y  les  libérali- 
tés que  les  Satrapes  avoîent  faites  aux  Grecs  pour 
les  obliger  à  faire  1^  guerre  aux  Macédoniens.  Ale- 
xandre y  reconnut  que  Démodhènes  »  dont  les  let- 
tres étoient  gardées  avec  ces  papiers,  avoit  reçu  à 
ce  fujet  une  fomme  importante.  Ce  Prince  ne  vou- 
tolt  pas  s*en  plaindre  publiquement  »  parce  qu'il 
ayoit  fait  fa  paix  avec  les  Athéniens  :  il  crut  plus  à 
propos  de  chercher  les  moyens  surs  pour  retenir 
Athènes  dans  robéîflànce ,  &  s'oppofer  aux  effets 
de  réloquence  perfiiasive  de  *Démofihène  ,  parce 
que  la  conduite  de  cette  ville  influoit  fur  toutes  les 
autres  de  la  Grèce»  Phocion  lui  parut  le  plus  pro* 
pre  à  ce  deflèin  :  fâ  probité  n'avoit  point  d'égale  y 
êc  la  vertu  rendoit  (à  pauvreté  honorable  :  il  en 
^voit  conçu  une  grande  efUme ,  &  parce  qu'il  avoit 
jéprouvé  en  plusieurs  occasions  fon  désintéreiTe- 
mtnu  Après  la  défaite  de  Darius ,  lorfqu'aveuglé 
par  fa  prospérité ,  il  dédaignoit  de  mettre  le  mot  de 
iàlut  dans  les  lettres  qu'il  écrivoit ,  il  conièrva  tou- 
jours cet  honneur  à  Antipater  &  à  Phocion. 

-  Il  eft  confiant  qu'il  lui  envoya  un  jour  un  préfent 
de  cent  talents  ;  qu'il  lui  laif^  même  le  choix  du 
Gouvernement  de  l'une  de  ces  quatre  villes  de 
l'Asie ,  Chîos ,  Elée  y  Mylaflè  ,  &  Gergy the  :  quel- 
ques-uns nomment  Patare  en  place  de  la  dernière» 
Il  refiifà  tous  ces  avantages  qu'on  lui  prélêntoit  ; 
mais  pour  qu'on  ne  crût  pas  que  c'étoit  par  or- 
gueil qu'il  refuToit  les  marques  de  l'amitié  d'un  si 
grand  Prince  9  il  demanda  la  liberté  du  Sophijit 
Echécraddes  ,  d'Athénodore  de  Vijle  d'imhre ,  de 
Pamarate  fr  de  Spanon  IUiodiem,y  qui  érpîep^  prir 
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Conniets  dans  la  citadelle  de  Sardis.  Ces  faits  que 
nous  rapportons  ici  n'arrivèrent  que  quelque- temps 
après.  Cependant  on  prit  le  chemin  d'Ephefe  :  la 
garni(bn  l'avoit  abandonnée  en  apprenant  la  débite 
des  Per(ès ,  &  s'étoit  retirée  fur  des  vaifleaux  des 
Ephésiens. 

Amyntas  fils  d'Antîochus,  étoît  avec  eux  :  il  s'é- 
toit retiré  de  la  Macédoine  fans  y  avoir  été  obligé 
(ar  aucun  mauvais  traitement  ;  mais  -parce  qu'il 
craignoit  le  Roi.  Il  haiffbit  Alexandre  9  il  croyoit 
aussi  en  être  haï ,  &  jugeoit  par  fa  propfe  difposî- 
tion  de  celle  du  Prince.  Alexandre  entra  dansËphe* 
fe  quatre  jours  après  fon  départ  de  Sardis  :  il  y  rap^ 
pella  ceux  qui  eh  avoient  été  chaffés  par  raiftofité 
de  quelques  citoyens ,  &  en  donna  le  gôuveme- 
inent  au  peuple.  Alors  le  peuple  jouifTam  de  la  li- 
berté qu'il  désiroit  depuis  long-temps  ,  demanda  h 
punition  de  ceux  qui  avoiènt  fait  venir  Memnon  > 
^ui  avoient  pillé  le  temple  de  Diane ,  ôté  la  ftatiit 
de  Philippe  >  &  renverfé  le  monument  qu'on  avok 
dreffé  dans  la  place  d'Héropyte ,  au  libérateur  de 
la  ville.  Pélagon  avec  Syrphax  fon  frère  Se  fes  cou* 
sins,  ayant  été  arrachés  du  temple  où  ils  s'ètoient 
réfugiés»  furent  aussi- tât  lapidés.  On  fe  préparoit 
de  tous  c6tés  à  la  violence  &  au  carnage  ;  mais 
Alexandre  arrêta  la  futévit  de  la  multitude  ,  «léfeii^ 
dit  d'informer  davantagift  fur  cette  a&ire  &  de  pour- 
fuivre  perfonne  à.  ce  fôjet.  Cet  ordre  fiava  les  pre- 
miers &  les  plus  riches  de  la  ville  que  leurs  biens 
où  leurs  places  expofoient  à  la  haine  &  à  l'avarice 
de  la  populace ,  fous  prétexte  d'un  crime  véritable 
ou  fuppofé. 

Les  Magnésiens  8c  les  Tralliens  envoyèrent 
alors  des  Ambafladeurs  au  Roi  pour  fe  (bumettre  i 
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todia  lihemrentur»  Sed  haec  in  fequens  tempus 
excurrere  :  tum  ad  Ephesum  itum  eft  ,  quam 
accepte  cladis  Persicse  nuncio  praesidiarii  de- 
Séruerant  ^  duabus  Ëphesiorum  triremibus  a- 
veéli. 

Erat  inter  eos  Amyntas  Antîochi  filîus  , 
qui  ex  Macedonîa  profugerat ,  nulla  quidem 
injuria  afFeftus  ,  fed  quod  periculum  a  rege 
metueret  :  quem  quia  invisum  exosumque  ha- 
bebat ,  illius  animum  ex  fuo  metiebatur.  Quar- 
to poftquam  Sardibus movîsset  die,  Ephesum 
introiit  Alexander  ,  reftitutisque  exsulîbus , 
qui  paucorum  dominatione  pulsi  fuerant ,  rem- 
publlcam  populo  tradidit.  Ille  libertatis  diu 
desideratae  compos-,  eos  qui  Memnonem  ad- 
vocavissent,  quique  templum  Dianae  fpoliaf- 
ient  i  inque  eo  Philippi  ilatuam  dejecissent  » 
aut  Heropy  thi  monumentum  effodissent,  quod 
liberatori  civitatis  in  foro  positum  fuerat ,  ad 
fupplicium  poscit.  Ex  quibus  Pelagon  cum 
fratre  Syrphace  &  patruelibus ,  ex  ipsa  aede 
în  quam  cônfugerant ,  rapti  funt  ,  ftatimquc 
lapidibus  obruti.  Jamque  in  casdes  &  injurias 
ibatur ,  quum  Alexander  inhîbita  vulgi  licen- 
tiâ,  ulterius  eo  de  negotioinquiri,  aut  cuique 
•  moleftiam  exhiberi  vetûit  :  id  optimîs  quibaf- 
que  faluti  fuit  ;  quos  per  causam  veri  fiftive 
criminîs ,  ipsorum  dîgnitas  aut  opulentia  furi- 
bundas  plebis  odiis  avaritiasque  oDjecisset. 

Inter  haec  Magnetes  &  Tralliani  legatos 
mlttunt,  imperium  ^ccepturi  j  eb  Parmenione 
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cLim  quinque  peditum  millibus  j  equîtibusque 
ducentis  ire  jusso  ,  Alcimalum  cum  paribas 
fere  copsis  circum  jEolicas  lonicasque  Persicî 
juris  urbes  mutit  :  utrique  itijundum  ut  abo- 
lito  paucorum  dominatu  ^  popularem  ubique 
ftatum  introducerent  :  quippe  multitudinem 
fuis  rébus  ftudere  compererat  ^  obque  carn 
rem  ryrannos  a  Barbaris  imposi:os  3  p^r  quos 
coerceretur,  " 


é 


Per  eos  dies  ^  dum  Ephesi  commoratur 
Alexatider>  ut  ex  inftantibus  curls  recrearet 
animuiTij  fréquenter  in  officinam  Apetlisven- 
titavîtj  a  quo  uno  effigiem  fuam  penicillo  ex* 
primi  volt:bat  :  tanto  favore  complexus»  ut 
lileéïissimam  pellicum ,  amore  ejus  deperirc 

[fentiens  artificem ,  dono  dederit»  Pancafta  vû- 
cabatur  j  ex  Larissa  nobili  Thessalise  urbe  ge- 
aus  ducens  ,  amabatque  eam  Rex  ardenti  af- 
lu  ,  ob  form^  pulchritudinem  j  &  quoniam 
adolescenii  prima  mulierum  ad  libidinem  pla^ 
cuerat.  Hoc   ut  magnanimkatem  Alexandri 

^iion  dcdeceti  ita  non  crediderim  ,  in  officina 
imperite  multa  disserentem ,  ab  Apctle  mor- 
daci  diderio  repressum  fuisse:  nanti  id  neque 
majeftati  tanti  régis,  neque  modeftiœ  piflo- 
ris  j  homîuis  non  ftiipîdi  nec  indofli  j  conve- 

[jiisset:  &  Alexander  liberalibusfiudiis  ab  ex- 
treraa  actare  imbutus  j  etiam  de  artibus  quas 
non  calleret  j  haud  inepte  judicare  didicerat» 
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ton  empire  >  &  Parménion  eut  ordre  d*y  aller  avec 
cinq  mille  hommes  de  pied  &  douze  cents  che- 
vaux :  Aldmale  fut  envoyé  avec  autant  de  troupes 
fiir  les  frontières  des  villes  Eoliennes  &  Ioniennes 
qui  étoient  de  la  domination  ^es  Perfes.  Le  Prince 
commanda  à  ces  deux  Capitaines  de  détruire  Tau- 
torité  de  quelques-uns  qui  y  aôëâoient  un  pouvoir 
fiipreme^  &  d'éublir  en  tout  lieu  un  état  populai- 
le.  Il  avoit  reconnu  rafièâion  des  peuples  pour  lui» 
&  que  cette  raifon  avoit  engagé  les  Barbares  à  leur 
donner  des  tyrans  pour  les  contenir  dans  la  fervi* 
cude« 

Durant  le  fêjour  qu'Alexandre  fit  à  Ephefe ,  pour 
ce(pîrer  quelque- temps  au  milieu  de  (es  occupa- 
tions ,  il  entroit  fouvent  dans  1  aitelier  d'Apelles  » 
çui  (bul  a  voie  la  permission  de  le  peindre»  Il  eftima 
cet  artiûe  au  point  de  lui  donner  la  plus  aimable 
/&  la  plus  aimée  de  (es  concubines  9  parce  qu'il  avoit 
remarqué  fa  passion  pour  elle.  Son  nom  étoit  Pan- 
cafte:  elle  étoit  de  Lariflè  »  une  ^ts  principales  vil- 
les de  ThefTalie  :  le  Roi  lui  étoit  attaché  à  caufe  de 
ÙL  beauté  &  parce  qu'elle  étoit  la  première  femme 
^'îl  avoit  aimée.  Ce  procédé  ne  paroit  pas  indigne 
delà  générosité  d'Alexandre  ;  mais  je  ne  puis  croire 
qu'Apelles  Te  (bit  permis  une  raillerie  piquante  con- 
tre ce  Prince,  lorfque  dans  fon  attelier,  il  voulitt 
critiquer  diffîrentes  cho(ès  au  fujet  de  fbn  art»  dont 
il  avok;  peu  deconnoiflance.  Ce  fait  paroit  peu  con- 
forme aia  majefié  d'un  si  grand  Roi ,  &  à  la  mo- 
deftie  d'un  Peintre  9  homme  d'eiprit  &  qui  n'igno- 
roit  pas  les  bienféances,  Alexandre  inflmit  dès  fà 
jeuneflê  dans  les  fciences ,  avoit  appris  à  juger  rai- 
fonnablement  des  arts  mêmes  dont  il  n'avoit  pas 
bk  une  ét^de  particulière* 
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Le  rapport  des  autres  hîftorîens  parait  plus  pfd- 
babJe,  Selon  eux  ,  Apelles  reprit  un  des  ptétrea  de 
Diane  dTphefe  «  appelle  Méjçabyfo.  Quand  Vi 
gardiei  le  silence  »  lui  dit  Je  Peintre ,  l'or  &*  la  p^ 
pre  dont  vous  êtes  revêm ,  vousfaifùîent  refpe^er 
Ignorants;  mais  depuis  que  vous  ave^  commencé  tt 
parler  des  chùfes  que  vous  n^enïenèe\  pas  >  les  ap- 
prenùfs  mêmes  qui  Broyent  hs  couleurs  ^  Je  mocqueni 
de  vous  avec  rdifon*  Heroftrate  »  comme  nous  avon 
déjà  dit,  avoir  rais  le  feu  au  fameux  temple  de  cette 
ville,  &  les  Ephéeiens  le  faifoient  rétablir  alors  avec 
beaucoup  de  foin  &  des  depenfes  excessives,  Ale- 
xandre <]ul  vouloir  féconder  leur  zélé  de  coniribuer 
=1  ce  travail,  attribua  au  temple  de  la  DéefTe  les  tri- 
buts qu'on  avoit  coutume  de  payer  aux  Perdes,  &3 
confirma  le  droit  d'asyle  que  Bacchus  &  Hercules, 
félon  la  traditioti ,  lui  a  voient  confervé.  Il  augmen- 
ta lïicme  Teipace  oA  Ton  pou  voit  jouir  de  ce  dtoit 
&  l'élargit  de  tous  cotéï  jufqu\i  une  flade  d'étendue, 

Lorfque  T Asie  fut  pacifiée  j  il  écrivît  aux  Ephé- 
«ens,  ^u'il  leur  renâroh  toutes  les  dépenfcs  faiitt 
-pour  cet  édifice  i  qu'il  fourniroit  de/on  rréfor  ci 
qu'il  faudroit  pour  l'achever  j  pourvu  quefon  nomjh 
mis  dans  Tinfcripûon  de  ce  temple  quand  II  favi: 
achevé*  LesEphésiens  s'en  excuferent;  mais  parcf 
qu'il  étoît  dangereux  de  rcfufèr  quelque  chofe  I 
Alexandre  j  leur  Ambafïâ  Jeur  eut  recoure  5  TadiiU- 
tion  y  moyen  sûr  de  fe  rendre  maître  de  l'esprit  d^ 
lexandre  ,  &  que  TEphésieti  avoir  déjà  r  prou^ 
Prince  ,  lui  dit-il ,  il  ne  vous  convtendroh  points 
étant  au  faite  de  ta  grandeur  humaintr^  &*  t/n  Dl 
de  confacrer  quelque  chofe  aux  aunes  Divinités  * 
hommes  ne  rendent  cer  honneur  fju'd  des  erres  qiâ 
ieur  font  Supérieurs^  Cette  forte  d'émulation  que  h 
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lUud  propius  vero  eft ,  quod  alii  tradide- 
nint  9  quemdam  ex  Ephesiae  Dianae  facerdoti- 
bus ,  quos  Megabysos  appellari  mos  erat ,  re- 
prehensum ,  quum  quidem  ei  diceret  A  pelles, 
quêad  facHÎfià ,  aurum  hoc  at^ue  purpura  vcne^ 
rMltm  tefaclebant  imper itis  :  at  nunc  de  rébus 
quas  non  intelligis  incipientem  loquî ,  etiam  pueri 
rident  qui  colores  terunt.  In  ea  urbe  loneè  cele- 
berrimam  aidem  ,  ut  fupra  relatum  eft ,  He* 
roftratus  incenderat.  Ea  tum  fummâ  Ephesio- 
rum  cura  maxîmîsque  impensis  inftaurabatun 
Quorum  fiudiis  juvandîs  Alexander  tributa 
quas  Persis  dare  confueverant ,  Diana?  pendi 
jussit  :  confirmavîtque  jus  asylî ,  quod  anti- 
quitus  etiam  Liberum  patrem  Herculemque 
lervavisse  cognoverat  ;  addito  etiam  fpatîo , 
ùt  quaqua  versum  in  unius  ftadii  amplitudinem 
extenderetur, 

Pofteâ  quoque ,  quum  Asiam  perpacasset , 
fcripsit  Ephesiis  ,  fe  omnes  fumptus  qui  in  idét^ 
dificium  facli  essent  ^  reftituturum  ^  quique  porro 
requirerentur  ^  pr&hiturum  de  fuo  :  ita  tamen  ut 
ipsius  nomen  inftaurato  operi  inscriberetur  ;  id- 
que  deprecati  funt  Ephesii  :  quo  tempore , 

3uia  Alexandro  petenti  aliquid  denegare  ar- 
uum  erat ,  legatus  eorutn  ad  adulationem 
confugit ,  qua  maxime  expugnabilem  norat , 
dixîtque ,  dedecere  culmen  ipsius ,  si  Diis  ali" 
quid  consecraret  i  quum  ipse  Deus  esset  :  nam 
tum  honorem  ah  horninîhus  haberi  potiori  naiu» 
TA.  Ea  gloriae  contentîo  inter  maximum  rcgem 
&  unam  cîvitatem  fuit  :  obtinuerunt  Ephesii  j 

Kvj 
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JÊc  maluerunt  ingenti  pecunia  carerc  j  quam 
inftaurati  tempU  ritulo  régi  cedere,  Nam  qusn- 
tos  în  id  opus  lumptus  contubrint  ^  vel  ei 
una  tabula  œftimïire  lïcet ,  quam  ibi  dedica^ 
verunt  j  vîgmtî  Talentis  auri  redemptam.  Ale- 
?tander  erat  fulmen  tenens  >  quem  ininnirabili 
I  dexteritate  A  pelles  expresserar  j  quatuor  un- 
j  xum  colorlbus  usas  j  qui)  majus  peritis  mira* 
}um  esse  t. 


1 


C  A  F*  VIL  Sub  idem  tempus  antiqui 
fplendorîs  fedem  Smyrnœi  receperunt  j  poiV 
quam  Lydorum  armis  excisa  ve:ere  SmyrfUj 
quadringentos  per  annos  vicatim  habicavif- 
ient.  Reftituit  eatnRex  viginiî  ferme  (ladiisa 
folo  antiqusE  urbisj  fomnîo  monitus.  Solebat 
Alexaiider  >  quum  à  majoribus  ncgotils  vaca- 
ret ,  otium  venando  eximcre  :  forte  exercito 
'  corpore  fessus  in  Page  monte  obdormiverat: 
ibi  per  quictem  visus  eftaudireNemeses  (q^^ 
rum  in  proximo  fanum  erat  )  imperantes  i  i^ 
€ù  iùso  loco  urbcm  çundcrct  ^  in£jH€  cam  Smyr^À^i 
deiucùret,  Id  insoQiiniuin  mox  Clariî  ApoU^^ 
ïiîs  oraculum  confîrmavit  ^  Smyrnaeis  consu* 
lentibus /'^ojjpf /'e  cessurum  mlgmttQriem  promit* 
'tens,  Ita  fundamenta  novae  urbîs  imperio  ï^- 
|gisja(5ia  funt,  absolutse  glcriam  Antigonus 
tulit  j  quum  ipsum  paulopoll  AlexanderLy- 
diae ,  Phngiieque  ,  &  vicinis  regionibus  prs- 
posuisset. 
In  SmyrnflEo  sinu  Clazomenii  habitant,  aii 
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gloire  fit  naître  entre  un  grand  Roi  &  une  ville,  fut 
à  l'avantage  des  Ephésiens.  Us  aimèrent  mieux  ne 
point  recevoir  les  grandes  fommes  qu'il  leur  of- 
froity  que  de  partager  avec  lui  l'honneur  de  Tin  P- 
cription  de  ce  temple.  On  peut  juger  è^s  grandes 
dépenfes  qu'ils  y  firent  par  un  feul  tableau  qu'ils  dé- 
dièrent &  qui  fut  acheté  vingt  talents.  Ils  repréfen- 
tcrent  Alexandre  tenant  la  foudre  :  Apelles  y  avoit 
mis  toute  la  fineffe  de  l'art ,  n'ayant  employié  que 
quatre  couleurs ,  afin  de  le  rendre  plus  digne  de 
l'admiration  des  (çavants. 

Chap.  VII.  Alors  les  Smyrnéens  furent  réta- 
l>lis  dans  leur  ancienne  (plendeur ,  après  avoir  erres 
de  village  en  village  durant  l'e/pace  de  quatre  cents 
ans ,  depuis  que  la  première  Smyrne  eut  été  ruinée 
par  les  armes  àts  Lydiens  :  Alexandre  fut  averti  en 
fbnge  de  la  rétablir  environ  à  vingt  ftades  de  l'en- 
droit où  étoit  située  l'ancienne  ville.  Dans  fon  loi- 
sir il  fe  divertifToit  à  la  chaflè  :  un  jour  fatigué  de  cet 
exercice,  il  s'endormit  au  pied  du  mont  Pagus ,  & 
durant  fon  fomimeil ,  il  lui  fembla  que  la  Déeffp  Né- 
xnésis ,  dont  le  temple  n' étoit  pas  éloigné  4e  là ,  lai 
commandûit  de  bâtir  une  ville  en  ce  même  lieu  ,  &• 
dy  mener  les  Smyrnéens,  Ce  fonge  fut  confirmé  par 
un  Oracle  d'AppoUon  Clarien  qui  répondit  aux 
Smyrnéens  qui  le  confulterent ,  Que  le  changement 
de  lieu  auroit  unfuccês  heureux»  Ainsi  l'on  jett^  Ut, 
fondements  d'une  nouvelle  ville  par  lé  commande-; 
nient  du  Roi,  &  Antigone  eut  la  gloire  de  Tache-, 
ver  ,  lorfqu' Alexandre  lui  euf  donné  le  Gouverne- 
ment de  la  Lydie  ,  de  la  Phrygie  i  &  des  autres  ff^ 
gîons  voisines. 

Les  Clazoméniens  habitent  dans  le  golfe  de 


^ 


lé- 
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Smyrne  vers  Tcn droit  où  le  terreln  eft  plus  étroit  & 
fait  une  forme  de  pénîrïfuie ,  en  attacham  au  conti- 
nent les  terres  qui  ^'avancent  (ians  la  mer  environ 
de  foixinte  fl^des,  Tcos  ell  fur  Ta^cre  rïva^  de 
rifthme  vi**à-vis  cJe  Clazomene  ,  ftmeufe  encore 
I   par  h  vertu  de  ces  femmes  qui  prédifoient  Ta  venir» 
[    eft  à  rextrémité  de  la  pc;nînfule-  La  ligure  moma- 
f   gne  de  Mimas  3  qui  eft  proche  de  cette  ville  >  Se  qui 
regarde  Ti/îe  de  Chio,  découvre  de  tous  cotés  dans 
la  mer  ;  fa  pente  eft  infensible ,  &  fe  termine  en  une 
plaine  j  près  de  l'endroit  où  font  situés  les  Clazomé- 
niens« 
Alexandre  ayant  considéré  Tassiette  Se  la  dJfposîJ 
I  tîon  de  ce  Ijeu ,  réfolut  de  le  couper  &  Je  le  féparei? 
I  de  la  terre  ferme  ,  afin  d'environner  Erythre  &  IVli-a 
I  mas  par  la  mer,  S:  de  joindre  enfemble  Tun  &  Tau-^ 
F  tre  golfe.  On  dit  que  ce  fut  là  la  feule  cliofe  dont 
t  le  fuccÈs  ne  répondît  pns  à  Tintention  de  ce  Prin- 
I  ce»  car  la  fortune  favorifa  tous  Tes  autres  projets» 
f  Comme  s'il  eÙt  c:é  de  fa  gloire  qu'Alexandre  n'en- 
[  trepritrien  vainement.  Enfin  Ton  crut ,  comme  un 
f  f  oint  de  religion ,  ^^^^^  n'étoît  pas  permis  aux  hom- 
I  mes  de  changer  la  face  &•  la  dtfpo sinon  que  la  na* 
titre  avoit  donnée  k  la  Terre  >  lorfqu*on  eut  vu  que 
[•d'autres  avoient  formés   les  mêmes  deiïëins  fans 
I  avoir  eu  plus  de  fuccès.  Cependant  il  attacha  C!a-^ 
ï6ifnene  à  la  terre  ferme  par  une  dîgue  de  deux  fta- 
f  Jes;  car  autrefois  lesClazoméniens  Vavoîent  tranP 
Lpoirtée  dans  une  ifle  par  la  crainte  qu'ils  a  voient  des 
Pertes:  mais  il  laîffa  li  charge  de  Tes  entreprîfes  aux 
Gouverneurs  qu'il  mit  dans  îes  liaix. 
^     Après  avoïr  fait  dans  Fphefe  de  grands  &  depomwfl 
peux  fa  orifices  à  Thonneur  de  la  DcefTe  ,  il  fît  faire 
^exercice  à  fou  atmée  ,  &  le  lendematn  ayant  prîs 


DE  FREINSHEMIUS.        13T 

ànguftissimum  eft  folum ,  quod  procurrentes 
în  mare  terras  per  fexaginta  ferme  fiadîa  con- 
tinenti  adnedlens  ,  peninsulse  fpeciem  efficit. 
Alterum  Ifthmî  latus  ex  adverse  Clazome- 
niorum  Teos  occupât  :  in  extremo  peninsulas 
tornix  Erythras  funt ,  tum  quoque  fatidicîs  mu- 
lieribus  inclytae  :  juxta  -quas  mons  altissimus 
Mimas ,  infulae  Chiorum  oppositus  mare  prcH 
fpeftat,  deinde  paulatim  depressior ,  haudpro* 
cul  angufliis  Clazomeniorum  in  a^quales  cam- 
pos  desinit. 

Eam  locl  naturam  contemplatus  Alexan* 
der ,  faucibus  înrercisîs  auferre  contînenti  de- 
crevit ,  ut  Erythrîs  &  Mimanti  mare  circum- 
funderet  9  ac  fuperiorem  inferîoremque  sinum 
conjungeret,  Id  unum  Régi  ex  ferttentia  fiic- 
cessîsse  negant ,  quum  ceteros  ejus  conatus 
fortuna  enixe  juvaret ,  abiitque  res  in  religio- 
nem ,  nec  fas  esse  mortalibus  ^xiftimâtum  eft 
mutarefaciem ,  cjuam  natura  locis  indiderit:  titi- 
que  poftquam  alios  similîa  molitos  ubique  fucr 
cessus  deftituit.  Clazomenas  tamen  y  mole 
duorum  ftadiorum  aggeftâ  contineiîti  jîiiixit , 
quas  olîm  metu  Persarum  Çlazomenii  in  insu- 
hm  tranftulerant.  Sed  haec  quidem  opefii  te- 
giisprsrfeftiscommissafuftt,  '      r 


Ipse  facrificîis  Ephesi  magnifiée  celebratîs  y 
în  honorera  Dea^  cum  univers©  exercitu  qui 
aderat ,  in  armis  decucurrit  j  poftero  deinde 
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die  cum  peditatu  quem  fecum  habebat ,  af- 
fumptis  Thracum  equitibus ,  &  quatuor  ami- 
corum  turmis ,  înter  quas  &  regia  erat ,  Mile- 
tum  contendit.  Quippe  Hegesiuratus  prxsidii 
prsefeélus  literis  ad  eum  missis ,  fpem  deditio- 
nis  fecerat  :  fed  poflquam  Persarum  classem 
in  propinquo  versari  cognoverat  9  mutata  fen- 
tentia  oppidum  Dario  confervare  nitebatur  : 
nam  &  commeatuum  telorumque  ^  &  si  qua 
alia  ad  tolerandam  obsidionem  requirunturi 
magnam  habebat  copiam ,  &  propugnatorum 
muïtitudine  abundabat  ;  quia  Memnon  quum 
ex  praelio  Milétum  perfugisset,  multis  ibi  fuo- 
rum  reliais  prassidium  firmaverat. 

Igitur  infefto  agmine  fuggressus ,  cxterio- 
rem  urbem ,  ut  ipsi  vocabant ,  ex  itînere  ce- 
pit  :  nam  oppidani  militesque ,  ne  vires  fpar- 
gerent ,  in  interiorem  urbem  concesserant , 
auxilium  fuorum  9  qupd  hàud  procul  abesse 
rebantur  ,  operituri.  Verùm  vanam  expefta- 
tionem  fecit  Macedonicse  classis  adventus», 
qusB  Nicanore  duce ,  Laden  insulam  fupra  Mi- 
létum sîtam  occupavit  :  deinde  quum  jam  ho- 
fiium  classis  ad  Mycalem  montem  hxreret  » 
ipsum  Milesiorum  portum  ingressa  Persici  au- 
xilii  fpem  oppidanis  ademit.  Neqae.  prohibe-. 
bant  Barbari  ^  quamquam  numéro  navium- 
longé  prseftarent  :  quippe  paul6  minus  qua- 
drîngentis  habebant ,  quum  Nicanor  tantum 
fexaginta  fupra  centum  adduxisset. 

Interea  Glaucîppus  princeps  civîtatîs  ad 
Alexandrum  missus ,  petito ,  f^  urbem  &pùr' 
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avec  lui  la  cavalerie  des  Thraces ,  &  quatre  régi- 
ments de  foldats  les  plus  fidèles ,  entre  lefquels  étoit 
le  Royal  ;  il  alla  droit  à  Milet  avec  Ton  infanterie. 
Higetiilrate  Capitaine  de  la  gamifon  ,  lui  avoit  fait 
cfpérçr  que  la  ville  fe  rendroit  ;  mais  depuis  qu'elle 
eut  appris  que  l'armée  navale  des  Perfes  n'étoit  pas 
loin,  elle  changea  de  réfolution ,  8c  s'efforça  de  la 
conferver  à  Darius,  Elle  étoit  abondamment  four- 
nie de  vivres  9  d'armes  «  &  de  toutes  les  autres  cho- 
ies qui  font  néceffaires  pour  foutenir  un  siège  :  elle 
renfermoit  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  , 
parce  qu'après  la  bataille  ,  Memnon  s'étant  retiré  à 
Milet ,  y  avoit  laiiTé  beaucoup  de  fes  foldats ,  &  en 
avoit  fortiâé  la  garnifon, 

Alexandre  en  approcha  (ans  brùît  avec  fon  armée 
en  bataille,  &  prit  d'abord  ce  qu'ils  appellent  la 
ville  extérieure  ;  car  les  habitants  &  les  foldats  s'e- 
toient  retirés  dans  la  ville  intérieure  pour  ne  pas  di- 
vifer  leurs  forces ,  en  attendant  le  fecours  qu'ils 
croyoient  déjà  proche  d'eux.  Mais  l'arrivée  de  l'ar- 
mée navale  des  Lacédémoniens  tronipa  leur  atten- 
te, &fous  la  conduite  de  Nicanor,  elle  s'empara 
de  rifle  de  Lade  qui  eft  au-defTus  de  Milet.  Lorfque 
celle  des  ennemis  eut  mouillé  l'ancre  fous  le  pro- 
montoire de  Micale ,  il  entra  dans  le  port  même 
des  Milésiens  &  leur  ota  refpérance  de  tout  fe- 
cours. Les  Barbares  ne  s'y  oppoferent  point ,  quoi- 
qu'ils fiiffent  les  plus  forts  par  le  nombre  de  leurs 
vaiffeaux  »  car  ils  en  avoient  plus  de  quatre  cents  , 
&  Nicanor  n'en  avoit  pas  plus  de  cent  foixante. 

Alors  Glaudppus ,  le  premier  Se  le  plus  considé^ 
^abk  de  la  ville.»  fut  envoyé  à  Alexandre ,  à  ^ui  U 
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demanJa  qu'il  vouti!it  permertre  que  /a  *ii^e  O  Ifpn 
àt  Mil  et  fuJTcnc  communs  aux  Macédo/iîtns  (r  aux 
Perfir,  Mais  il  ncn  remporta  que  cette  trîile  r^ 
ponCe  :  f^n'H  n*était  pas  venu  en  Asit.pour  prendre 
vc  quon  voudrok  lui  donner  ;  mais  afin  que  VoA 
pojféddî  ce  qu'il  donnerci:  lui-même  :  Qu^iis  fe  ri- 
folujfent  donc  ou  de  lui  ai  an  donner  au  plutôt  h  dif* 
position  de  leur  fortune^  ou  de  comhaure  le  hnàt- 
main\  &*  de  la  difputer  avec  les  armes*  Ceux  qui 
étoient  dans  la  Tille  repouflereni  courageufement 
Us  premiers  efforts  tJes  Macé<3ûnîens  >  &  outre  Ifjj 
autres  qui  furent  tues  (3ans  Tailaut  j  il  y  <ienica- 
ra  (feux  ûis^  J^HeUanjcé  ,  nourrice  d'Alexandre  & 
feur  de  CJituf,  qui  avoîc  fauve  le  Roi  avec  lam 
d'honjieur  &  de  gloire.  Les  assiégeants  a  ni  méi  par 
le  dépit  Si  par  la  colère  j  avoient  fait  tomber  aTrt 
leurs  machines  une  grande  partie  des  murailles  it 
Javillej  &  lis  étoîent  déjà  prêts  d*y  entrer  1  les  al* 
sièges  apperçurent  alors  dans  le  port  les  vaîffeaux 
âts  Macédoniens;  ils  en  furent  sî  cpotivantci» 
qu'une  parue  s'ctant  couch(:e  fur  fès  boucliers,  fk 
jetta  à  la  nage  dan*  une  petite  ifle  qui  eft  afTez  pro- 
che de  la  ville  %  &  les  autres  qui  etoienc  déjà  dam 
les  baireaux ,  &  tout  prêts  i  Te  fauver  »  furent  pris  a 
rentrée  du  port  par  les  ennemis* 

Alexandre  maître  de  JVlilet  >  ne  laiïïa  pas  Cïi  re- 
pos ceux  qui  s'étojent  emparés  de  l'ifle  ;  il  envoya 
contr'eux  des  vai/Teaux  où  il  fit  mettre  des  écheUes 
afin  que  le  foldat  pût  monter  fur  les  bords  e^arpél 
de  cette  ifle  j  comme  fur  les  murailles  de  quelque 
ville  ennemie.  Après  avoir  reconnu  que  les  Gre 
foudoyésqui  s'y  étoient  retirés,  ctoient  réfolus* 
sV  défendre  juTqu'à  la  dernière  extrémité  ,  quoi* 
qu'ik  ne  iuSkni  pas  plu^  de  trois  unu  >  U  fat  lù\i~ 
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tus  Maceionibus  Persisq/te  communes  cssepatert- 
tur  y  trifte  responsum  retulerat  :  non  fe  venissc 
in  AsUm ,  ut  acciperet  qnod  alii  concédèrent  ^  fcd 
ut  qmsque  haberet  quod  ipse  reliquisset  ,  itaque 
[cirent  omnium  fortunarum  arbitrium  meliori 
permittendum ,  ant  in  proximam  lucem  de  eo 
certandum  esse.  Sed  qui  in  civitate  erant ,  prî- 
mum  invadentium  impetum  fortiter  retude- 
runt ,  caesis  inter  alios  duobus  Hellanicae  fi- 
liis ,  quae  nutrix  Alexandrî  fuerat ,  &  Clitum , 

2ui  rege  fervato  .  eximium  decus  meruit  , 
*atrem  habebat  :  fed  quum  dolore  iraque  in- 
censi  hoftes  machinîs  admotis  magnan^  muro- 
rum  partem  dejecissent ,  jamque  in  oppidum 
irrupturi  viderentur  ,  conspeâisque  in  portu 
Macedonum  triremibus ,  novus  terror  ingruc- 
ret  y  pars  fcutis  incubantes  in  parvam  insulam 
nrbi  objacentem  enataverunt ,  alii  fcaphis  con- 
fcensis ,  quum  iter  molirentur  ,  in  ipso  portûs 
adieu  âb  hoflium  navigiis  intercepti  funt. 


Alexander  oppido  in  poteftatem  redaélo , 
contra  eos  qui  in  insulam  tenebant ,  naves  ex- 
pediri  jussit,  quibus  impositse  proris  fcalas  fe- 
rebantur  ;  ut  in  abruptam  infulas  oram ,  velut 
în  mures  hoftilis  oppidi  transcenderet  miles. 
At  quum  mercenarios  Grsecos  qui  th  confu- 
jgerant,  quamVis  haud  plures  treceritis  essent  j 
ultima  pati  parât oâ  conspiceret ,  misertus  vi- 
rorum  fortium^  &  qui  pro  fide  in  eos  a  quibus 
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xondufli  erant  >  haud  procul  exîtio  abessent; 
lis  pepercit  j  &  fecujii  miUtare  jussit,  Barbaros 
in  urbe  deprehensos  in  fervitiitem  red^gir, 
Milesiisquifuperfueraiit  libertatem  reilîcukj 
pb  veteremurbisgloriam» 


Tantum  enîm  aliquando  opibus  gloriâquc 
jVtiletus  floruerat,  ut  per  vîdna  maria  fupra 

tfeptuaginta  colonias  dediixerît  ;  mulm  qiio- 
que  civibus  nobilîs ,  qui  in  facris  certamim- 
bus  palmam  adepti ,  pamae  celebntatem  au- 

^«erant  ;  nam  cjusmodi  vifloriae  ,   more  quo* 
dam  Gr^ECoram  ?  inter  prima  virtmis  deco^  | 
cenfcntuT.  In  quem  jocatus  Akxander ,  '^^^l 

,  gnâ  muhitudine    ftatuarum  conspefta  ;  J^fl 
€nim  iflorum  Uceni ,  inqujt .  <^fiuyn  Pcrs^rnm 

iJHlum'rcccpifiiif  Quippc  vir  ftrenuus  ,  6c  ad 
beliandi  usum  cunéla  refercns,  îgnominîosuiû 
dticebat ,  debitum  feriis  certaminibus  robuTi 
ad  voluptatem  inertis  vulgi>  inani  oftemado* 
ne  consumere. 


4 


^  Intereâ  milites ,  quia  vi  introïtum  erat ,  oV 
VJa  quœque  dirîpientes  ,  ad  fanum  Cereriï 
'  pervenerant  j  quod  quuni  expoUaturj  quidam 
jrrupis'ïent,  ignis  ex  penetralibus  sedis  repen- 
te emicans  j  facrilegorum  oculos  extinxit,  Hk 
tinm  progenitorum  fuorum  monumenta  AI*" 
xander  reperii ,  inspe^^o  fonte  >  cujus  aqua  ti 
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ché  de  la  réfolution  de  ces  hommes  courageux,  qui 
vouioient  perdre  la  vie  pour  garder  la  foi 'à  ceux 
qui  les  avolent  employés.  Il  leur  fit  donc  grâce  H* 
brement  >  &  voulut  qu'ils  portaflènt  fous  lui  les  ar- 
mes ;  mais  il  mit  en  (èrvitude  tous  les  Barbares  qui 
le  rencontrèrent  dans  Milet  9  &  en  considération  de 
l'ancienne  gloire  de  cette  ville,  il  rendit  la  liberté  à 
tous  les  Milésiens  qui  y  ctoient  demeurés. 

La  ville  de  Milet  avpit  été  autrefois  si  florîflante 
par  fts  richefles ,  par  fa  grandeur  &  par  fa  gloire , 
qu'elle  avoit  envoyé  fur  les  mers  voisines  plus  de* 
(bîxante-dix  Colonies.  Elle  étoit  encore  illuftre  par 
le  nombre  de  fcs  citoyens.,  qui  ayant  remporté  le 
prix  dans  les  çpmbafs  iacrés ,  avoient  augipenté  la 
gloîrç  &  la  rcputation.de  leur  patrie.  Ces  fortes  de 
vîifioires  ,  fuîvant  la  coutume  des  Grecs ,  étoient 
considérées  comme  un  des  pljus  grands  honneurs 
que  la  vertu  pouvoiç  recevoir.  Alexandre  voulant 
railler  cette  coutume  lorfqu'il  vît  tant  de  flatues  : 
ÇÎL  étoient  donc -^  dit-il  ,  les  mains  îf  les  Iras  de 
ces  grands  hommes ,  lorfjue  vous  refîtes  le  joug  Zf 
la  domination  des  Perfes  ?  Ce  Prince  courageux  j^ 
qui  rapportoit  toutes  chofes  à  Tufage  de  la  guerre  , 
croyoit  qu'il  étoit  honteux  d'employer  par  oftenta- 
tion  pour  le  divertiflèment *dn  peuple,  ce  courage 
&  cette  force  que  l'on  deyoit  réferver  pour  les  vrai» 
CQmbats. 

Çepen^îant  parce  que  les  gens  de  guerre  étoient 
entrés  de  force  dans  la  ville  ,  ils  prirent  tout  ce  qui 
fe  préfenta  devant  eux.  Arrivés  au  temple  de  Cérès, 
quelques-uns  d'eux  s'y  fetterent  avec  intention  dé 
piller;  mais  aussi-totil  fortit  du  fond  du  temple  un 
feu  si  vif  &  si  brillant,  qu'il  aveugla  ces  facriléges, 
/Vlexandre  y  trouva  des  monuiq^ent?  dç  fts  ancêtres  j 
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car  il  vit  une  fontaine  que  ies  Mîlésiens  appellemlî 
fontaine  d*Achille  ,  qui  eft  falce  dans  fa  fource  «  Sc 
qui  ell  douce  en  fe  répandant  en  ruiflèaux*  On  rap- 
porte qu'Achille  s'y  Java  après  avoir  défait  Strara- 
belus  fils  de  Télamon ,  qui  amenoît  du  fecours  gux 
Lesbains,  11  y  a  voit  chez  les  Milésiens  un  Oracle 
d* Apollon  Didyméen  qui  cioit  en  grande  réputa- 
tion: on  dit  que  Séleucus  qui  i  après  Alexandre  > 
fut  le  Prince  le  plus  riche  ,  Tayant  confulté  fur  fou 
retour  en  Macédoine  i  il  lui  répondit  ,  qu'il  prît 
congé  àt  l'Europe  j  6*  qu'il  cmèrassdc  rAsiti 


Une  autre  merveîUe  charma  refpm  du  Roi 
rîeux  j  &  la  ^inguhnté  des  événements  TafTeftoît 
beaucoup»  On  lui  dit  qu^il  y  avoït  dans  la  ville  Je 
Jafle ,  située  dans  une  ifle  proche  de  Milet ,  un  en- 
fant qui  étoît  aimé  d'un  dauphin  ^  que  ce  poîfTon 
connoiïToit  même  fa  voîx ,  &  que  toutes  les  fois 
que  cet  enfant  rappellolt ,  il  ne  manquoir  pns  de 
'venir ,  &  de  ]e  recevoir  fur  fon  dos  s'il  vouloit  qu'il 
le  portAt,  Alexandre  jugeant  que  cet  enfont  ctojt 
aimé  de  Neptune  le  fit  grand  Prêtre  de  ce  Dieu. 

Chap- VIII.   Alexandre  s*etoit  rendu  maîti 
de  Milet;  mais  la  flotte  nombrcufe  dçs  Barbares 
rinquiéioit  toujoun.  Ils  fe  promenoîent  fiir  la  iner> 
pleins  de  confiance  dans  le  nombre  de  leurs  vaii- 
feaux  &  dans  Texpérience  qui  les  rendoienc  fu|>é- 
rieuK  à  leurs  ennemis-  Souvent  ,  comme  pour  les 
braver ,  ils  fe  préfentoient  devant  le  port  de  la  viJl 
oùlcfivaiffeauxduRoi  s'étoient  retirés.  Alexan^ 
envoya  Philotas  avec  de  la  cavalerie  &  trois  ré^^ 
ments  d'infanterie  au  promontoire  de  M  y  cale ,  oi 
tes  Perfts  éiçicjit à  lar^cre.  Son  deflëin  étoh  de  le* 
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îpso  fcaturiginis  labro  haufta  falsum  faporem 
habet,  eadem  dulcis^ma  ,  quum  profluxît  in 
rivulos.  Achilleum  Milesii  nominant,  inque 
do  luftratum  heroëm  rumor  tenuit  ,  quum 
Strambelum  Telamonis  filium  Lesbiis  auxj- 
lîum  ferentem  oppressisset,  Apud  Milesios 
Didyraei  Apollinis  oraculum  erat ,  divitiïs  fa- 
maque  célèbre.  Id  tum  Seleucus ,  cujus  ma- 
'^ma^  poil  Alexandrum  opes  fuere ,  de  reditu 
in  Macedoniam  consuluisse  dicitur  ,  &  ref- 
ponsum  accepisse  ,  ut  Europâ  valere  jussâ  , 
Asiam  compléter etur. 

Aliud  lubînde  miraculum  attentum  habuît 
regem  ,  cujus  curiosum  ingenîum  ,  &  cogno- 
fçendi  avidum ,  novitate  rerum  mire  aflîcieba- 
tur.  Amatum  a  delphine  puerum  ex  Jaflb,  quod 
haud  procul  Mileto  in  insula  situm  oppidum 
eft ,  acceperat  ;  ejusque  vocem  agnovisse  pit 
cem ,  &  quoties  evocaretur ,  vehi  cupientem 
exçepisse  dorso,  Igîtur  gratum  accçptumque 
Neptuno  homînem  interpretatus  Rex ,  facer- 
4otio  ejus  Dçi  illum  praefecit. 

Cap.  VIII.  Occupata  hune  îh  modum 
Mileto ,  quuum  adhuc  Barbarorum  numerosa 
classis  in  mari  vag^retur ,  &  fiduciâ  multitudi- 
nis  fusç ,  quodque  peritiâ  rei  nauticse  Maçedo- 
nas  anteïret ,  hoftem  ad  navale  prœlium  pro- 
voçaret ,  obque  ipsum  urbis  portum ,  in  quem 
naves  fuas  abduxerat  Rex ,  fréquenter  obver- 
f^retur  ;  Alexander  Philotam  cum  equîtatu  & 
tribus  peditum  cohortibus  ad  Mycalen  mon-» 
tem  iTiittit,  u|?i  Persiçaruai  nayiuqa  ftatip  er3t| 
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fcut  exscenderc  volentes  fubmoveret  ,  neque 
[aquari  lîgnarive  j  aut  cetera  necessaria  è  terra 
[perere  permhteret.  Ea  res  barbaros  in  maxi- 
itis  anguflias  conjecît  :  obsessis  similes  haere- 
jbant  in  portu  ,  neque  terram  ubi  volebant  ca- 
Ijperc,  aut  necessariis  rébus  reficipoterant.Ita* 
Ique  consilio  babiro  j  Samutn  averterunt  cor-* 
rfium  j  petitoquc  inde  commeatu  ^  Miletum  rc- 
[vedi  an  te  oftium  portas  inftru(îta  acie  confti- 
terunr. 

InterbaeCj  quïnque  Persarum  navesîn  por- 
tu quodam  qui  inter  parvam  illam  insulam^  de 
I  qtia  fupra  diftiim  eft,  &  ftationem  Macedotii* 
[c3e  classis  médius  erati  muita  hoftîum  navigîa 
iconspicatî  plenîs  velîs  et>  ferebantur:  namma^ 
fximam  fociorum  nav?dium  partem  ob  varios 
îusus  abesseconjecerant;  vacuarumquenavjum 
haud  difficilem  occupationem  fore  arbkraban- 
tur,  AtRexiis  qui  aderant  celemer  in  decem 
knremcsimpositîs  ,  obvlam  ire  hoftibus  jubet. 
Illi  tum  numcro  navium  ,  tum  inopînata  rc 
perterriti,  quum  ultro  fe  peti  conspicerent  jIk^ 
[lis  j  quos  împaratos  oppressuri  vénérant ,  td 

fa  vertunt  ;  una  tamen  navis  >  quse  Jassios  ' 
ebatj  deprehensa  eft  :  cetera^  velociores  : 
fuam  classem  effugerunt  :  ita  rrullo  eorum  qutt 
Jntenderant  efFe^^o>  Mil^^to  discessum  eft. 


Alcxander^  cjimm  fuam  ciassem  ncquc  h^ 
l^ii  parem ,  &  ad  alios  usus  fiipervacuam  sn 
f  cerneret ,  mulrique  &:  graves  ad  eam  fumpt  _ 
^equirerenrur,  dimittere  eam  ftacuit;  paucii 

eirpcchtr 
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empêcher  de  faire  aucune  defcente  >  foit  pour  cher* 
cher  de  l'eau  ou  du  bois  ^  foit  pour  les  autres  cho(ês 
tiécefliires  à  la  vie.  Les  Barbares  réduits  à  Textrc- 
inité  Jurent  contraints  à  demeurer  en  ce  lieu  com- 
me des  gens  assiégés,  ne  pouvant  aller  à  terre  pour 
fe  procurer  ce  dont  ils  avoient  be(bin.  Apiès  avoir 
tenu  confeil ,  ils  prirent  la  route  de  Samos ,  d'où 
Zfànt  tiré  des  vivres  ,  ils  reparurent  devant  le  port 
dç  Milet  )  &  s'y  préfenterent  en  ordre  de  bataille» 

Cependant  cinq  vaiflèaux  des  Perles  ayant  apper- 
çu  dans  un  port  qui  étoit  entre  la^  petite  ifle  dont 
nous  avons  parlé  >  &  l'endroit  où  la  flotte  àes  Ma- 
cédoniens étoit  à  l'ancre ,  plusieurs  vaiilèaux  enne- 
mis )  ils  y  vinrent  aussi-tot  à  pleines  voiles:  ils 
avoient  -conjeôuré  que  la  plupart  àes  gens  de  mer 
envoient  alors  éloignés,  comme  étant  employés 
ailleurs ,  &  s'imaginoient  qu'il  leur  (èroit  facile  de 
s'emparer  de  ces  vaiflèaux  (ans  défenfê.  Le  Roi 
ayant  promptement  fait  entrer  dans  dix  galères  ceux 
qui  étoîent  alors  préfents ,  leur  commanda  d'aller 
au-devant  des  ennemis.  Les  Perfes  épouvantés  pat 
le  nombre  de  ces  vaifTeaux  &  par  l'attaque  de  ceux 
qu'ils  croy oient  furprendre  les  premiers ,  prirent  la 
faite.  On  prit  un  des  vaifTeaux  où  il  y  avoit  des 
Jassiens  ;  mais  comme  les  autres  étoient  meilleurs 
voiliers ,  ils  fe  fauverent  parmi  de  refte  de  la  flotte, 
&  fe  retirèrent  de  Milet  fans  avoir  rien  exécuté  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  entrepris. 

Alexandre  voyant  que  fa  flotte  n' étoit  pas  égale  à 
celle  des  ennemis ,  qu'elle  lui  étoit  inutile  aux  au- 
tres chofès  ,  qu'il  falloit  faire  de  grandes  dépenfes 
pour  l'entretenir,  réfolut  de  la  renvoyer,  &  de  rete- 

L 
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.  tilt  jfêulement  un  petit  nombre  de  vaifTeaux  afin  it 
porter  les  machines  dont  on  fe  fert  aujc  sièges  des 
villes.  Parménion  n'étoit  pas  de  ce  fentimenti  ^ 
avoit  confêillé  au  Roi  de  livrer  un  combat.  Il  di^ 
foit  que  si  les  Macédoniens  étaient  vainqueurs  on  en 
tireroit  un  grand  avantage  pour  toutes  les  autres  en- 
treprifes,  £>  que  s*  ils  étoient  vaincus^  ils  ne  feraient 
pas  une  grande  perte ,  puifque  les  Perfes  avaient  dit 
ja  la  domination  de  la  mer  »  &  qu^au  rejie  ceux  qifi 
étoient  les  plus  forts  fur  terre ,  en  défendraient  aifé- 
les  rivages*  Afin  que  fon  opinion  fût  plutôt  (ûivie» 
il  témoigna  qu'il  étoit  prêt  d'exécuter  le  confeil 
qu'il  avoit  donné  9  &  qu'avec  autant  de  vaîflèatn^ 
qu'il  plairoit  au  Roi  de  lui  fournir  >  il  vouloit  bien 
0ussi  lui-même  prendre  fâ  part  du  péril. 

D'ailleurs  fon  opinion  étoit  confirn^ée  par  un 
préfage  ;  on  avpit  vu  les  jours  précédents  un  aigle 
arrêté  fur  le  bord  de  la  mer  derrière  la  flotte  du 
Roi.  Alexandre  difoit  au  contraire  9  que  Parménion 
(è  trompoit,  lorsqu'il  étoit  d'avis  »  qu'on  opposât 
M  peu  de  vaifleaux  au  grand  nombre  que  les  ennc- 
»>  mis  en  avorent ,  &  des  gens  de  mejr  fans  cxpér 
»>  rience  t  à  àe%  marins  expérimentés  ;  qu*il  ne  fe 
M  défioit  pas  du  courage  des  siens  9  mais  qu'il  (ça- 
9»  voit  bien  que  le  courage  contribuoît  peu  à  faire 
93  gagner  àes  viâoires  dans  les  batailles  navales  ; 
9>  qu'elle;  dépendoient  beaucoup  plus  du  caprice  des 
9>  flots  &  àes  vents  >  que  la  fcience  des  pilotes  9c  dés 
î»  matelots  (çavoit  éviter,  ou  faire  fervir  à  Tavanr 
>>  tage  de  leur  parti  ;  qu'il  falloit  efpérer  quelque 
9*  chofe,  &  même  de  grands  avantages  de  la  forme 
&>  des  vaifleaux  ;  qu'ainsi  les  efforts  des  Macédo- 
9>  nîens  feroient  vains  &  inutiles ,  puifque  les  Bar- 
t»  ]iM^  pQUVoijent  pu  impunément  les  éviter  9  oq 
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navium  retentis,  quibus  ad  obsidiones  urbîum 
ipachinse  tormentaqué  portarentur.  Dissuase- 
rat  illud  Parmenio  ,  monueratque  ut  navali 
prœlio  contenderetur.  Macedonihus  tnim  viUo^ 
rihus  magnum  ad  cetera  emolumentum  accessu^ 
Tum  esse  :  at  viHos  nihil  fane  amissuros ,  nam 
imperium  maris  jam  mm  esse  pênes  Persas  ;-  & 
litora  facile  tHtaturos ,  qui  pedefiribus  copiis  plus 
passent  :  ^ubque  expeditiîis  quod  videbatur 
obtineret,  idem  qui  consilium  dederat,  exse- 
quî  illud  paratum  oftendebat ,  conscensisque 
Davibus  quam  Rex  jussi«set  discriminis  partem 
capessere. 


Confirmabatur  etîam  augurîo ,  quod  fupe- 
rioribus  diebus  a  tergo  regîse  classis  aquila  in 
iîtore  consiftens  apparuisset.  Contra  Alexan- 
4er  3B-falli  Parmemonem  asseverahat,  quipau- 
»  cas  fuorum  naves  tantse  hoftium  multitudir 
»  ni ,  imperitosque  rémiges  &c  rudes  classia* 
9  rios ,  exercitatissimis  hominibus ,  reique  nau* 
m  tîc2B  peritissimis  objiciendos  duceret  :  fe  qui- 
»  dem  virtuti  fuorum  non  diffidere ,  ceterum 
»  fcireillam  in  navalibuspugmis  minimum  con- 
»  ferre  ad  viâoriam  ;  mult6  enim  plura  vento- 
»  rum  fluâuumque  ludibriis  permitti  ^  quas 
»  gubernàtorum^  atque  remigum  peritia  vita- 
»  ret ,  aut  fuis  partibus  opportuna  redderet  : 
»  nec  in  ipsarum  navium  conflxuftione  nihil 
»,aut  parum  situm  :  ita  Macedonum  conatus 
«>  vanos  fore ,  quum  eos  Barbari  impune  auc 
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»  eludere ,  jaut  etiam ,  si  casus  daretur ,  ofw 
»  prîmere  possent.  Neque  ver6  exiguum  i4 
»  detrimentum  futurum  :  totam  Âsiam  adrec- 
3»  turam  anîmos  ,  si  inter  initia  belli  çlades  ac- 
»  cepta  foret.  Plerosque  mortalium  ita  conipar 
»  ratos  esse ,  ut  eum  rerum  eventum  exspec-r 
»  tandum  putent ,  quem  ex  principio  fuçcef* 
5^  fuum  fpe  ?i\it  formidîne  praecepçrunt. 

»Et  ne  de  Asîa  dubitenius,  Induit,  quîs 
»  mihi  prseftabit  Graecos  in  fide  mansuros ,  si 
»  feliciçatem  iliam  expiravisse  credant ,  quam, 
9>  si  verum  amamus ,  unam  in  nobis  reveren* 
go  tur  ?  Plane  ad  fortunam  jpeam  peninerç  ar- 
g»  bitror,  quod  aquila  pone  cjassem  conspefta 
7>  efl,  idqiie  boni  fuccessûs  oiiien  accîpio;fed 
»  hoc  manifeftb  proinittit  augurium  y  nos  hof-? 
»  tium  naves  è  continenti  expugnaturos  esse  : 
»  nam  praesaga  viétorix  ajes ,  non  in  navibus, 
»  fed  in  litore  conftitit  ;  nec  magis  evéntum  , 
»  quam  locum  oftendit  belli.  Nam  si ,  ut  cœ- 
»  pimuç ,  maritimas  urbes  noftri  juris  effici- 
»  mus ,  Persarum  classis  ultro  dilabetur  :  ne^ 
3D  que  enim  fupplementum  >  aut  iecuras  etiam 
,v  uationes  in  proixiptu  erunt  ;  &  si  haec  adi- 
ip  mas ,  qu6  plus  in  mari  habent  virium ,  eh 
»  çeleriùs  consumentur.  Atque  sic  implebir 
y  mus  fiden)i  vaticinii ,  quod  xrex  tabulas  Inr 
9»  fcriptum  nuper  ex  quodam  in  Lycia  fonte 
V  çbullivisse  comperimuç  ,  i/^Jtare  ferminffni 
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»5  s*eh  rendre  vîdorieux  :  que  cette  perte  ne  ferok 
»>  pas  de  peu  d'importance  ;  que  toute  TAsie  repren- 
a>  droit  courage  9  si  dès  le  commencement  de  la 
»  guerre,  leurs  ennemis  étoient  battus.  Que  la  plû- 
»>  part  des  hommes  étoient  compofês  dé  telle  forte  , 
»  qu'ils  attendoient  en  toutes  chofes  la  fin  &  Tévé- 
»  nement  que  refpérance  ou  la  crainte  leur  avoit 
M  feît  concevoir  d'abord. 

»  Mais  fans  parler  de  l'Asie ,  dont  on  ne  doit 

»  point  douter  que  ce  ne  foit  là  le  fentîment ,  qui 

»  pourroit  m'aflurer ,  dit-il ,  que  les  Grecs  me  gar- 

»  deront  leur  foi ,  s'ils  fe  perfuadent  une  fois  que 

»  nous  avons  perdu  cette  prospérité  qu'ils  refpeélent 

»  feule  en  nous  ,  si  nous  voulons  dire  la  vérité  l 

»  Pour  moi  j'eftime  qu'il  eft  avantageux  à  ma  for- 

.  a*  tune  qu'on  ait  vu  cet  aigle  derrière  ma  flotte  9  & 

»  je  prends  cela  pour  le  préfage  d'un  bon  fnccès  : 

9>  cet  augure  nous  montre  que  nous  vaincrons  de  la 

.   »  terre  les  vaifTeaux  des  ennemis.  En  effet  cet  oifeau 

on  qui  préfage  la  vidoire  ,  ne  s'eft  pas  arrêté  (ur  les 

»  vaiffeaux ,  mais  fur  le  rivage  >  &  ne  nous  a  pas 

»  plutôt  montré  l'événement  de  la  guerre  ,  que  le 

y>  lieu  où  nous  devons  la  faire.  Si  nous  réduifons 

r    »  fous  notre  puiflance  les  villes  maritimes ,  comme 

>    »  nous  avons  commencé ,  l'armée  navale  àes  Perfes 

j     »  fe  dissipera  bientôt  d  elle-même  ,  quand  elle  ne 

■  »  trouvera  plus  ni  de  renfort  &  de  vivres ,  ni  enfia 
,  w  de  ports  aflurés  où  elle  puifle  fe  retirer.  Si  vous 
*  »  ôtez  ces  avantages  aux  ennemis  9  plus  ils  auront 
«    «  de  force  en  mer  ,  &  plutôt  elles  fe  dissiperont. 

■  M  Ainsi  nous  accomplirons  la  prédiâion  de  cette  la- 
ps   w  me  de  cuivre ,  qu'une  fontaine  de  Lydie  jetta  der- 

3>  nierement  en  fe  débordant,  &  fur  laquelle  nous 
3>  avons  trouvé  écrit,  que  la  fin  de  VEmpire  dts  Pcr- 
Lf^fes  approchoitt  L  iij 
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Il  congédia  Jonc  fon  armée  navale  »  &  laîfla  l  (él 
Capitaines  la  charge  de  fubjuguer  le  Pont ,  &  la 
contrées  voisines  du  Font.  Quanta  lui  >  fuîvanr  Ton 
derïeîn  ,  il  paffa  dans  la  Carie  «  où  \\  avoir  apprù 
qu*un  grand  nombre  des  ennemis  s'étoient  reurcisi 
HaJjcarnaiïe  qui  étoit  force  &  par  C2,  siruauon  ,  & 
par  deux  bonnes  cûadellcf,  leur  avoii  fait  efpércr 
d'arrêter  par  fei  murailles  ,  comme  par  une  puif* 
Tante  digue  ,  rinipetuo&ité  d'Alexandre  qui  venoît 
comme  un  rorrent.  On  efpéroir  beaucoup  en  Mem- 
non  j  qui  pttparoTt  avec  un  grand  foin  tout  ce  qui 
cft  ubip  &  nécenaiie  quand  on  veut  foutenîr  ufl 
siège;  iJ  rCy  avoir  pas  long-temps  que  Darius  Ij^ 
2voit  donné  le  Gouvernement  de  toute  la  côte^H 
la  mer.  S:  le  commandement  de  Tarmée  navale-  ^ 

Cet  homme  étoir  intelligent  &  habile  à  connot* 
rre  les  occasions  &  à  les  fainr  :  il  voyoîc  que  malgti 
ia  fupfriorité  dans  Tart  de  Ja  guerre  fur  tous  les  Ca- 
picaines  de  la  Pérfe ,  on  rhongroît  moins  qu*il  fcïa- 
blolt  le  mériter  j  parce  qu*il  étoit  Grec  d'origînei 
&  qu'autrefois  ayant  été  bien  reçu  dans  la  Cour  Je 
Macédoine  ,  on  pouvoït  le  foupçonner  d'inrelli- 
gence*  Il  envoya  à  Darius  &  fes  enfants  &  fa  fem- 
me, fous  prctexie  d*ètre  en  peine  de  leur  sûreté; 
mais  en  effet  pour  gagner  Ta  confiance  en  luidoo* 
rant  ces  otages»  Alexandre  entré  dans  la  Carie» ré* 
dujiit  en  peu  de  temps  routes  les  villes  entre  MjIci 
6t:  Halicarnallë  ;  la  ph'ipart  étoient  habitées  par 
Grecs,  k  qui  il  a  voit  coutume  de  rendre  leurs  1 
01  leurs  privilèges  ,  proteftant  qu'il  n^ctoit  venu 
dans  TAsie  que  pour  la  menre  co  libéré* 

Bientôt  après  il  ne  s'acquit  pas  moins  raffèftion 
des  Barbares  par  le  bon  accueil  qu'il  fit  à  Ada  Prin- 
cefle  du  fang  Royal ,  qui  vint  le  visiter  comme 
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Ita  dissolutâ  classe  ^  Pontum  adjacentesque 
f^onto  regiones  prastoribus  fuis  fubjugandas 
f  elîquit  ;  ipse  inmtutum  iter  prosequutus  ^  in 
Càriam  movit  :  nam  e6  magtiam  vlm  iioftium 
confluxisse  cognoverat.  Quippe  Halicarnaf- 
fus  naturâ  loci  munitissima  >  duplîdque  arce 
tuta^  fpem  prsbebat  Macedonem  torrenti$ 
more  ruentem,  ex  urbe  tanquam  crepidine 
opposita  coërcerî  posse.  Maxima  in  Memno- 
ne  fpes  erat^  qui  omnia  ad  ferendam  obsi- 
dionem  opportuna  fummâ  cura  prxparabat* 
Nuper  enim  a  Dario  maritimas  orae  totiusquç 
classis  prastor  creatus  erat. 

Nam  homo  callidus  temporumque  prudens; 
ûuum  fe  omnes  Persicos  duces  bellicis  artibus 
uiperantem  ^  unam  ob  causam  infra  meritum 
honorari  intelligeret ,  quod  Grascus  génère  j 
.  &  olira  Macedonicae  regiae  hospes  de  proditîo 
ne  fuspeâus  haberi  poterat  ;  uxorem  fuam  li- 
berosque  ad  Darium  misit ,  quasi  de  fecurita- 
^  illorum  folicitus ,  rêvera  ut  his  velut  ob§i- 
àibus  fiducîam  régis  obligaret.  Ceterum  Aie- 
xander  Cariam  întrogressus^  omnia  inter  Mi*- 
letum  &  Halicarnassum  oppida  brevi  in  po-* 
teftatem  redeg^t.  Pleraque  enim  Grascis  incolisr 
habitabantur  y  quibus  immunitatem  fuasque 
leges  reftituere  consueverat  ,  ob  liberandos 
eos  in  Asiam  venisse  professus. 

Neque  minorem  mox  a  Barbaris  îniit  gra- 
tiam ,  comiter  excepta  Adâ,  regii  generis  mu- 
liere  ;  quae^  iter  per  ea  loca  facientem  convc- 
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nerat,  illiusque  fidem  implorans  in  regîi 

reftituî  oraverat*  Nam  Hecacomnus  Cariae  rc 

très  filios  habiîitj  d  Lias  films  :  ex  quïbus  maT(imus 

Tiatu  Mausolus  Artemisiam  duxerat  :  minorex 

fororibus  Ada  fratri  Hidreo  nupsit.  Sed  Mau- 

solo  quidem  foror  eademque  conjunx  fucces- 

s\t  i  more  gentis  j  quo  in  matrimonium  reg* 

numque  fociari  fus  eft  iisdem  paretitibus  ge- 

ritos  :  at  poftquam  Artemisia  desiderio  àt- 

funfti  extabuit  >  Hidreus  regno  potkus  ,  8c 

sine  fobole  mortuus ,  Aàx  reliquit  imperium. 

Hanc  Pexodarus  expulit,  qui  unus  de  Heca^ 

Tomni  filiis  fupererat  ^  &  quanquam  is  deccs- 

sjssetj  exclusa  manebat,  quia  OrontobaTeuî 

Eobilem  Persam  Pexodarus  generum  adscivc- 

.rat ,  ut  in  novo  &  vî  parto  jmperjo  illiusopi 

'bus  &  gratia  protegererur  :  atque  ille  cxAia 

âo  fûcero  j  velut  dotale  regnum  retinebau 


i 


Eam  ïnjuriam  deplorans  millier  ,  sîmul 
'  Allndis  dédit  is  (  munitissimum  id  Qaflellura 
erat  )  impetravit  j  ut  nomen  filii  quod  defere- 
bat ,  lubcns  acciperet  ,  flrenuamque  ei  ope- 
ram  ad  antique  dignitatis  decus  mature  red- 
piendum  polltceretur,  Neque  promisso  fides 
defuit  y  expugnarâque  deinde  Halicarnasso, 
totam  illî  Cariam  parère  jusait.  Intérim  hm 
bénigne  exceptas  reginae  per  omnem  illum 
traftum  diffusa  ,  multas  civitates  Alcxandro 
Cpnciliavit  j  nam  plera^quç  a  necessariis  aut 
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jxaflbît  par  cette  contrée  9  &  qui  le  pria  de  la  pren-* 
dre  en  (à  proteâion  9  &  de  la  rétablir  dans  Ton 
Royaume,  Hécatomne  Roi  de  Carie  9  avoit  eu  troiff 
fils  &  deux  filles  9  dont  Paine ,  appelle  Maufole  > 
avoit  époufé  Artemife ,  &  Ada  la  plus  jeune  6ts  fil- 
les 9  avoit  époufé  Hidrée  fbn  frère,  Artemife  fœut 
&  femme  de  Maufole,  lui  avoit  fiiccédé  au  Royau- 
me 9  fiiivant  la  coutume  du  pays ,  par  laquelle  il  eft 
permis  aux  fœurs  &  aux  frères  de  fe  marier  enfem- 
ble  9  afin  de  régner  enfemble,  LorfquI Artemife  fut 
morte  de  douleur  &  de  regret  d'avoir  perdu  (on 
mari  9  Hidrée  qui  lui  fuccéda9  &  qui  mourut  fans 
en&nts  9  laiiïà  l'Empire  à  Ada.  Mais  Pexodare  qui 
refioit  feul  àts  trois  fils  d'Hécatomne^  la  dépouilla 
de  la  puiflànce  9  &  quoiqu'il  fût  mort  aussi ,  cepen- 
dant elle  fut  privée  de  la  couronne  9  parce  que  Pe- 
xodare avoit  pris  pour  gendre  Orontobate  grand 
Seigneur  de  Perfe9  afin  d'en  être  protégé  dans  la 
poflèssion  d'un  Empire  qu'il  avoit  ufurpé  par  force; 
enfin  Orontobate,  aprè$  la  mort  de  fon  beau- père  » 
avoit  retenu  le  Royaume  comme  l'ayant  eu  en  dot 
de  (a  femme. 

Ada  ayant  fait  fes  plaintes  à  Alexandre  de  Tinjure 
qu'elle  avoit  reçue ,  &  lui  ayant  donné  en  même? 
temps  la  fortereflê  d'AJindes  9  obtint  de  lui  qu'elle 
Tappelleroit  fon  fils  ,  &  qu'il  lui  donneroit  du  (ê* 
cours  pour  la  rétablir  dans  (a  première  dignité.  Il 
ne  manqua  pas  â  fa  parole;  car  après  avoir  pris  Ha- 
licamaflTe,  il  voulut  que  la  Carie  obV'it  à  cette  Prin- 
celTe  &  la  reconnût  pour  Reine.  Cependant  le  bruit 
qui  courut  du  grand  accueil  qu'il  avoit  fait  à  cette 
Princelïè,  s'étant  tépandu  dans  cette  contrée  >  con- 
quit feul  à  Alexandre  une  infinité  de  villes  :  la  plu- 
part étoiem  occupées  >  ou  par  ks  parents ,  ou  pat 

Lv 


-50  SUPPLÉMENTS 

les  amîs  d'Ada  ,  qui  envoyèrent  aussi-Lot  au  Roî* 
par  des  AmbafTadeurs ,  des  couronnes  d  or ,  a^ec 
de*  protefîarions  de  demeurer  fous  fa  proteôion  & 
fous  fa  puiffance  )  &  d'exécuter  fidèlement  toiu  fe* 
ordres. 

Tandis  que  ces  chofe  le  paffoient ,  Ad  a  preno! 
elie-mcme  le  foin  de  faire  préparer  des  viandes  de- 
ljcÎ€ufes  f  des  patiiTerîes  ?  &  toutes  fortes  de  confi- 
tures ,  &  les  envoya  â  Alexandre  avec  les  cwiÊiniers 
&  ceux  qu'elle  croyoit  les  plus  habiles  dans  ce  qui 
concerne  la  table-  Elle  vouloît  lui  marquer  fa  re- 
connoifTance  j  en  lui  procurant ,  pour  le  déhiTer  Je 
Texercicc  des  armes ,  les  plaisirs  du  \\î\^e  des  tables 
Asiatiques^  Ce  làge  Prince  qui  fçavoit  bien  que  la 
bonne  chère  &  les  excès  de  la  bouche  nefontpaj 
de  faifon  dans  3es  affaires  férieufes ,  la  remercia  de 
ia  bonne  volonté ,  &  lui  repondit  que  I^éonidasfon 
GouveTneuT ,  lui  avok  autrefois  donné  de  mcilhuiî 
cuisiniers  que  les  siens  ;  qu^il  lui  apoi:  enfeîgni  -;wt 
pour  dîner  agréablement ,  itfaîloitfe  lever  matin  E> 
fe  promener^  &  que  pour  faire  unfouper  délicieux 
il  falloxt  faire  unfohre  dîneu 

C  H  A  F,  TX,  Prefque  toute  h  Carîe  s'croît  rangée 
fous  robéilïànce  d'Alexandre  ;  Halicarnafïc  la  ca* 
pitale  du  Royaume  écoit  cependant  occupée  par  une 
forte  garnîfon*  Le  Roî  perfuadé  que  ce  siège  dure- 
roît  long-temps  ,  y  fit  apporter  de  fes  vaifTeaux  les 
provisions  &  les  machines  dont  il  avoît  befoin  pour 
Tattaquer  »  &  campa  avec  fon  infanierJe  à  cinq  fla- 
des  de  I3  ville*  Quelque- temps  après,  comme  il 
faifoit  battre  les  murailles  auprès  de  la  porte  qui 
mené  à  MylafTei  les  habitants  firent  fur  lui  unefoi- 
tieà  rimprévu  ;  mais  les  iVIacédomens  les  routin~ 
rent  vigoureufemenc  j  &  après  avoir  caillé  en  pic^ 


y 
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{amiliaribus  Adas  tenebantur  :  ii  per  legatos 
obtulemnt  aureas  coronas ,  futurosque  in  fide 
ac  poteftate  régis  ^  &  imperata  faâuros  pro- 
lïiîserunt. 

Dutn  haec  ita  geruntur  >  exquisitse  artîs  fa- 
pdrîsque  cibos  atque  bellaria  folicite  confîci 
<^urabat  Ada ,  eaque  cum  îpsis  coquis  &  cupe- 
diariîs  reri  dono  mittebat ,  tanquam  beneme- 
i*enti  gratiam  relatura ,  si  muniis  armorum  fef- 
fum  "fetigatumque  Asiatici  luxûs  deliciis  cxci- 
petet.  At  ille  prudens  intemperantiam  gulae 
lerîa  traftanti  întempeftivam  esse ,  benevo- 
lèntiac  quidem  muliebri  comiter  gratias  egit; 
ceterum  non  dttinuisse  respondit ,  ut  pro  ipsa 
folicita  esset ,  meliores  habente  cocjhos  ,  anihus  ip-* 
sum  olim  pétdagogus  funs  Leonidas  injtruxisset  ; 
ddprandium  iter  anulttcanum ,  ad  cœnam  fru-^ 
gale  prandium. 


C  A  P.  I X.  Jam  tota  ferme  Caria  în  ditio- 
iitx»^  Alexandri  concesserat  ;  fed  caput  regtiî 
Halicarnassusfirino  prxsîdio  tenebatur.Itaque 
diuturnam  obsidionem  fore  conjeâans^  corn- 
meatum,  &  machinas  quse  ad  oppugtiationem 
pertinerent ,  navibus  eo  deportari  jubet  ;  ipse 
cufh  pedeflri  exercitu  quinto  ab  urbe  fladio 
caftra  communit.  Deinde  muros  adortum  jux* 
ta  portum  quâ  Mylassa  iter  eft ,  improvisa  op- 
pidanorum  eruptio  excepit  :  fed  Macedonibui 
forciterconserentib^s  manum  >  qùibusdam  fua* 

Lvi 


„   *    nff 
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^rum  amissis  y   haud  magno   negotio  rejefU 
funr. 

Paucî  deinde  dies  intercesserant  j  quum 

Alexander  objeda  fpe  Myndensium  oppido 
per  proditionem  potiuridi ,  nodle  intempefta 
cum  pane  copiarum  proficiscîrur,  Sed  nihil 
quoquam  movente  >  admotâ  gravi  armaturâ 
murum  fuffbdi  imperat  :  iieque  etiim  fcalas 
aut  machinas  attulerat  j  quum  oppugnandi 
consilio  urbem  non  accesisset»  Et  illi  quidem 
unâ  turrium  dejedâj  nihil  tamen  aperuerunt 
locî,  quo  intra  perrumperent.  Nara  forte  ira 
pprociderat  turris,  ut  quam  murorum  partem 
'  îlans  protexerat ,  non  minus  rtiina  fepïret  ;  et* 
vesque  fumma  ope  resiftebant;&  ab  Halicar- 
rassensibus  adjuvabantur  ^  quos  audîto  vicinsc 
civitaus  perieulo ,  marîdmo  itinere  Memnoti 
fiîibmîseratt  Ita  conatus  Maccdonum  irntu^ 
fuît. 


I 


Alexander,  ad  obsidionem  Halicarnassî 
versus,  ante  cmnia  fossam  triginta  maxime 
cubitos  latam  ,  aham  quindecim,  quam  holles 
pro  urbe  duxerant  explerurus  ^  très  tefludînes 
apparat,  quibus  protedus  miles  materiam  ter- 
ramque  sine  noxa  congereret.  jEquata  fossa^ 
turres  machinasque  quibus  mûri  fternuntur, 
1  admoverijussit.  Jamque  flratâ  mœnium  parte, 
quâ  ruin^  viam  aperiebant ,  in  urbem  pêne-- 
trare  nitebantur  ;  fed  hoftes,  quum  ob  multi- 
dioeiB  integri  fubinde  fessis  fucçedeient  ^  du- 
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Ces  quelques-uns  des  ennemis ,  ils  les  repouflèrenc 
lâns  beaucoup  de  peine. 

Alexandre  qui  efpéroit  prendre  Mynde  par  întel* 
Ugence)  y  alla  de  nuit  avec  une  partie  de  (es  trdù- 
pes«  Mais  comme  il  vit  que  perfonne  ne  faTorifoit 
.  (on  deflèin ,  &  qu'on  ne  répondait  pas  â  l'efpérance 
qu'on  lui  avoit  fait  concevoir  >  il  fit  approcher  fes 
{bldats  pé(âmment  armés  ,  8c  leur  commanda  dis 
miner  le  mur  ;  il  n*avoit  apporté  ni  échelles  ni 
machines»  parce  qu*il  n^étoît  pas  venu  avec  inten- 
don de  faire  un  siège.  Ils  firent  tomber  une  tour  » 
mais  ils  ne  s'ouvrirent  point  de  paflàge  par  oit 
ils  puflfent  entrer  dans  la  ville  ;  la  tour  étoit  ton»' 
bée  de  manière  qu'elle  défendoit  encore  par  ft» 
ruines  cette  partie  de  la  muraille  qu'elle  couvroit 
étant  (ur  pied.  Les  habitants  le  défendirent  avec 
beaucoup  de  courage,  &  furent  en  même-temps 
(êcourus  par  ceux  d'Halicarnafîe  que  Memnon  y 
avoit  eUvoyés  par  mer ,  ayant  fçu  le  péril  où  cette 
ville  étoit  réduite:  ainsi  Tentreprife  des  Macédo- 
niens n'eut  point  de  fucccs. 

Lorfqu'Alexandre  fut  de  retour  an  camp  devant 
Halicarnafle ,  H  réfolut  premièrement  de  faire  rem- 
plir un  foffé  de  trente  coudées  de  large ,  &  de  quinze 
de  profondeur ,  que  les  ennemis  avoient  fait  creufet 
devant  la  ville  ,  &  pour  y  réussir  >  il  fit  préparer 
trois  tortues,  afin  que  le  foldat  couvert  de  cette  dé- 
knCe^  put  apporter  fans  péril  8c  la  terre  &  les  au- 
tres chofes  qui  pouvoiem  combler  le  foflë»  Dès  qu'il 
fut  rempli,  le  Roi  fit  aussi- t6t  approcher  les  tours 
8c  les  machines  qui  fervent  à  renverfer  les  murail- 
les. Les  Macét^oniens  s'eflFbrcerent  d'emrer  dans  la 
ville  par  la  brèche  ;  mais  les  ennemis  Ce  relevoient 
fucccssivement^  leur  nraibre  leur  perinettoit  de  fe 
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fiîcccder  Ici  uns  aux  autres ,  ^Sc  la  préfence  de  \eixfi 
chefs  qui  les  ^inimoîenr ,  leur  fit  faire  une  résiftancfi' 
génère  ule.  ^| 

Aiîiiî  le  jpur  ayant  été  employé  en  dîverJes  atta— 
'  ^ues  j  Memnon  qui  s'imagina  que  les  ennemis  fati- 
gues faifoient  la  garde  plus  nigligemment  que  de 
coutume*  fôrtit  (le  la  ville»  de  nuid  avec  urr  bon 
nombre  de  fes  foldaw  ,  &  mit  le  feu  aux  travaux  & 
aux  machines.  Les  Macédoniens  accoururent  en 
îïieme-tcmps  pour  rtteindre  ;  ceux  de  Memnoo 
voulurent  les  empêcher,  &  il  y  eut  encore  en  cette 
occasion  un  combat  affcz  fanglant-  Les  Macédo- 
riens  avoient  plus  de  fermeté  dans  les  combats  que 
leurs  ennemis:  Jeur  bravoure  s*étoit  afferroîe  par 
les  dangers  auxquels  ils  avoient  ttc  si  fouvenc  ex* 
pofés  ;  cependant  les  Perfes  les  inquiccoîent  beau- 
coup &  par  leur  nombre  Bc  par  leur  appareil.  Com- 
me on  livroit  le  combat  près  de  la  ville ,  lis  ctoient 
expofés  aux  traits  &  à  coûtes  les  autres  chofts  qu'on 
leur lançojt  avec  des  machines difpofées  furies  mu- 
railles,  &  ils  ne  pouvoient  fe  vanger  des  blelTures 
qu'ils  recevoient-  fl 

On  entendoit  de  grands  cris  de  part  &  d*autre  ;^P 
les  uns  animoient  leurs  gens  «  les  autres  dîfoierit  des 
injures  ï  leurs  ennemis  »  &  les  gémiJTêments  des 
blefîcs,  &  de  ceux  quî  fe  mouroienc,  répandoiettt 
répouvanie  &  le  tumulte  parmi  les  ttnébres  de  la 
nuit;  ce  bruit  s'augmencoît  encore  par  les  voix  de 
la  multitude  quî  bouchoit  l?s  brèches  ,  tandis  que 
les  autres  combattoîenr.  Enfin  les  Macédoniens  re- 
pouflerent  les  ennemis  entre  leurs  murailles,  aprè) 
un  avoir  tué  environ  cent  foixantc-dix ,  entre  lef- 
quels  étoit  Néoptoleme  >  qui  s*étoït  réfugié  au pr« 
Dîirius  avec  Amyntas  fon  frerc.  Il  ne  mourut  pa* 
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cumque  prxsentia  ad  omnia  audenda  confir* 
marentur^  flrenue  repugnabant. 

Luce  per  varia  cenamina  consumptâ,  quum» 
diurno  labore  fatigatos  hoftes  Memnon  fegniùS' 
cuftodias  agere  crederet,  cum  valida  mana 
prorumpit  oppido^  ÎMemque  operîbus  injicit* 
Sed  Macedonibusadincendium  concurrenti-: 
bus,  quum  hi  extinguere  flammas  conarentur> 
illi  augerent ,  &  prohibentîbus  vim  intenta- 
rent ,  acre  praelium  coortum  eft  :  quippe  Ma- 
cedones  roDore  vîrtutis  &  assuetudine  peri- 
culonim  longé  prseftantes  hoftibus ,  Runnero 
apparatuque  Perfàrum  urgebantur:  &  quia 
haud  procul  mûris  res  gerebatur ,  balliftis  ca- 
tapultisque  per  mmœnia  dispositis  enùnus  im-r 
petit!  inulta  vulnera  accipiebant. 


Atrox  înter  haec  utrîmque  clamor  ,  hor- 
tantium  fuos  ,  increpantium  adverses  ;  tuih 
fiuciorum  &  morientium  gemîtus  ,  inter  noc- 
turnas  tenebras  omnia  terrore  tumultuque  im^ 
pleverant  :  augebantur  ha^c  vocibus  cetene 
mukitudinîs ,  quae  dum  alîi  pugnant,  operi  in- 
tenta ,  mûris  qui  pulsu  machinarum  corrue- 
rant ,  reparandis  occupabatur. ^Tandem  acriis 
adnisî  Macedones  hoftem  intra  mœnia  redege- 
runt  ,  centum  feptuaginta  interfeélis  ,  inter 
tjuos  &  Neoptolemus ,  qui  cum  Amynta  fra- 
tre  ad  Darium  perfugerat ,  occubuit.  Macedo- 
num  non  quidem  ultra  fedecim  perieru4t  ^  fed 
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trecenn  ferme  vulnerati  funt ,  quia  noflurM" 
pugna  fucrit  >  neque  adversùs  cœcos  hSus  & 
incidentia  temere  tela  quidquatn  fatis  provU 
deripotuerat.  ^M 

Poft  aliquot  deinde  dies ,  Icvîs  &  ludicra 

tes  ingcnti  certamini  causaoi  pracbuît  ,  orto 
inhio  a  duobus  veteranis  ex  Perdiccae  agmine. 
Il  conrubernales  quum  essent  j  unaque  genio 
indulcîssent ,  ut  fit  in  ter  fermones  familiaresj 
jadlantia  militari  fua  forna  fada  vicissim  ex  toi 
kntesj  altercari  cœperant ,  uter  alteri  ante 
ferretur;  quum  alrer  eorunij  (juid  inani  ^r\ 
pîtn  i^erborurn  fœdamus  honeftîssiinam  contemU 
ntrn  ^  inquit  ?  nùn  eut  Hngtta  ,  fid  cal  dextra 
rneilor  ^  hoc  agiiur  ,  &  adcji  occasio  :  ea  opth 
de  controversih  nDJirisjudk*ibh:  âge  si  vir  «^  i 
cxcHrmm  fcquerc* 

Vino  &  aïTibînone  incaluerant  ;  îtaque  pr 
Vato  consilio  arma  capiunt  >  &  ad  muros  juxt^ 
arcem  quae  Mylassis  obversa  eft ,  excurrunr, 
Horum  temeritate  animadvLTsâj  fiatim  exop- 
pido  globus  hoftium  efFunditur.  lUi  firmato 
gradu  certamen  consemntj  propiiisîncurren- 
tes  gladiis  exi  ipiunt  j  in  recedentes  tela  cofiji- 
dunc  j  fed  advtrsus  multos  j  &  ex  fuperiore 
loco  dimicant^s  haud  dlu  impurita  duorum 
audacia  fuisset  ,  nisi  conspLfto  ipsorum  pcri- 
culo  J  commilîtonum  psuci  primb  ^  deinde  alu 
âtque  alJikbQianiibuï  fubvemssenr. 
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plus  de  (èîze  hommes  du  côté  àes  Macédoniens  ; 

mais  il  7  en  eut  environ  trois  cents  de  blelTés ,  parce 

I      qu'on  avoit  combattu  de  nuit ,  &  qu'on  ne  pouvoit 

I      fe  défendre  contre  des  coups  que  Ton  ne  voyoit  pas 

I      venir  ,  8c  qui  tomboient  au  hazard. 

-  Quelques  jours  après  ,  une  chofe  aflèz  légère 
I  donna  (ujet  à  un  grand  combat  qui  commença  par 
I  deux  (bldats  des  troupes  que  Perdiccas  avoit  fous 
fes  ordres*  Ils  logeoient  tous  deux  enfembie  ;  un 
jour  après  auoir  bu  ,  ils  commencèrent  à  parler  de 
leurs  belles  aâions»  comme  il  arrive  ordinairement 
entre  gens  de  guerre  »  &  entrèrent  en  quelque  forte 
en  di(pute  à  qui  des  deux  Temportoit  par-deilùs  Tau- 
tre  par  la  force  &  par  le  courage.  Enfin ,  dit  l'un 
des  deux  à  (on  compagnon  ,  pourquoi  déshonorons^ 
nous  par  des  paroles  une  si  glorieufe  difpute?  Il  j'ff- 
gît  ici  de  ff  avoir  non  pas  qui  a  la  meilleure  langue,  j 
mais  qui  a  la  meilleure  main.  Prenons  pour  juge  Voo 
tasion  quife  préfente ,  elle  décidera  mieux  que  nous 
notre  différent  •^  6»  si  vous  êtes  brave ,  fuivei-moip 

Comme  ils  étoient  animés  par  l'ambition  &  par  le 
TÎn  »  ils  prennent  d'eux-mêmes  leurs  armes,  &  cou- 
rait tous  deux  aux  murailles  du  côté  de  la  citadelle 
qm  étoit  tournée  vers  Mylaflê.  Lorfqu'on  eut  vu 
de  la  ville  cette  nouvelle  témérité  ,  il  en  fortit  aussi- 
tôt une  troupe  d*ennemi$  ;  mais  ces  deux  téméraî» 
r«8  au  lieu  de  fuir  »  demeurèrent  fermes ,  reçurent 
Vipée  à  la  main  ceux  qui  s'approchèrent  d'eux ,  &: 
lancèrent  des  javelots  fur  ceux  qui  fe  retiroient. 
L'audace  de  ces  deux  hommes  ne  fut  pas  demeurée 
impunie  »  8c  ils  n'auroient  pas  résifté  long-temps 
contre  le  grand  nombre  ,  &  même  contre  àes  gens 
qui  combattoient  d'un  lieu  élevé ,  si  d*abord  quel- 
jues-uns  de  leurs  compagnons  qui  les  virent  dans 
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b  pcriJ ,  &  enfuite  quantité  d'autres  ,  n'eufTent  cott^ 
ru  à  levLï  Cscouts* 

Cependant  ceux  de  la  ville  s*avan<;oient  égale- 
ment ;  car  à  meftire  qu'il  en  venok  Jw  côté  de* 
IVÏricédoniens  >  li  en  yenoh  aufsi  du  coté  des  âssié- 
gés  au  lieu  où  Ton  combattoit*  Le*  uns  Se  les  au» 
très  Ce  rendant  vîftoneux  ou  par  la  force  ou  par  le 
tiombre>  Ton  combattît  avec  des  fuccès  divers ,  juP 
qu*à  ce  qu'Alexandre  s' étant  avancé  avec  ceux  qui 
r  environ  noient,  épouvanta  les  ennemis,  lesrepouf- 
ia  dans  la  ville  ,  &  il  s'en  fallut  peu  que  les  Macé- 
doniens n'y  entrafîènt  avec  eux*  Comnne  chacun 
étoit  attentif  à  regarder  ce  qui  fe  paiToit  devant  lei 
mu  railles,  on  les  gard  oit  plus  négligemment;  deux 
tours  étoient  tombées  a  coups  de  béliers  avec  les 
murs  qui  y  tenojent ,  &  la  troisième  qui  écoif  déjà 
ébranlée  j  &  qui  commen^oit  à  fe  tendre  j  n*eûi  pu 
résider  long-temps  aux  mineurs,  Mnis  parce  que 
l'on  combattit  ïorfque  Ton  y  fongeoït  le  moins ,  Se 
^ue  toute  Tannée  n*avoit  pas  été  mife  en  bataille» 
en  perdit  cette  occasion  d* entrer  dans  la  ville. 

Quoique  lelon  l'opinion  des  Grecs  »  c'eût  été 
avouer  fa  défaite  fie  céder  la  viâoîre,  que  d'envoyer 
<îemander  les  morts  afin  de  les  fjire  inhumer,  cepen* 
dant  Alexandre  aîma  mieux  demander  les  siens»  & 
faire  trêve  avec  rennemi,  que  de  les  laiffer  a  l'aban- 
don &  fans  fépuUure*  Ephialte  3c  Trasibule  Athé- 
niens, qui  étoient  avec  les  Per/èsj  confulterent  plutôt 
leur  haine  contre  les  Macédoniens,  quelefemiment 
de  rbumanjté,  Tls  propoferent  de  ne  point  accorder 
cette  grâce  aux  plus  grands  ennemis  de  la  Perfe. 
Memnon  qui  n'étoit  pas  de  cet  avjs>  leur  remon- 
tra »  iju'il  étoit  wàigne  des  mœurs  6*  àes  coùttimct 
des  Grecs  de  refufir  UfépuUtirs  aux  ennemis  qu\ 
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Eodem  modo  &  oppîdanis  fubinde  ad  lo- 
cum  ubi  pugnabatur ,  confluentibus ,  ita  nunc 
his.,  nunc  mis  robore  numeroque  fuperiori- 
bus ,  varie  pugnatum  eft ,  donec  Alexander 
cum  manu  aux  circa  îpsum  erat  progressus , 
metum  hoftibus  incussit  »  flatimque  intra  mu« 
nimenta  compulsi  funt  9  nec  miutum  abfuit  y 
quîn  hoftes  simul^irrumperent.  Forte  enim  in- 
tends omnibus  in  ea  qus  ante  urbem  gère* 
bantur^  mœnia  negligenter  fervari  contigerat, 
&  duae  turres  cum  contînenti  murorum  pafte 
crcbris  arietum  iftibus  cesserant ,  tertia  quo-^ 

3ue ,  laxatâ  jam  8c  concussâ  compage ,  fo- 
îentibus  haud  in  longum  resiftere  potuisset, 
At  quia  tumultuarium  in  prœlium ,  neque  unî- 
vereus  exercitus  inftruftus  fuerat ,  opportun!* 
tas  ejus  rei  è  manibus  amissa  eft. 


Alexander,  quanquam  ea  res  opînîone  Graî- 
corum  de  viâoria  concedentis  viaeretur,  cor- 
pora  fuorum  qui  fub  ipsis  mœnibus  oppetie- 
rant,  induciis  poftulatis  ab  hofte  repetere, 

Îuàm  inbumata  dimittere  .maluit.  At  qui  cum 
érsis  erant ,  Ephialtes  &  Thrasybulus  Athe- 
uienses ,  quum  plus  apud  ipsos  odium  adver- 
fus  Macedonas  ^  quàm  humanitatis  ratio  va- 
leret ,  negabant  indulgendum  hoc  esse  infes- 
lissîmîs  hoftibus.  Non  tamen  permoverunt 
Afemnonem  >  quin  Gracomm  moribus  indignum 
esse  dîceret ,  jepfiltHram  invidere  cAsis  hoplmî^ 


t6ô  SUPPLÉMENTS 

Armis  &  viribus  in  adverses  &  ohsiftentes  uten^ 
ànm  ,  ntquî  contHmdiis  fngnandum  in  eos  | 
qtios  bonis  malisque  nojlris  Jua  dies  exemisset, 

Sanè  prsEter  alias  Memnonis  virtutes,  etiatn 
moderatio  ejus  insîgnis  fuit,  neque  enim  per 
vecordiam  conviens  înfeétari  hoftem  pulchrum 
ducebat ,  fed  virtute  &  consiliis  vires  iilius 
animosque  contundere.  Igitur  quum  aliquan^ 
do  in  agmine  quemdam  ex  mercenariis  non- 
nuUa  contumeliose  &  petulanter  in  Alexan- 
drum  jacientem  audisset,  conversa  haftâ  homi- 
nem  pulsans  :  Non  te  conduxi,  înquit ,  ut  maie- 
diceres  Alexandre ,  fed  Ht  adversks  illum  dimi-  " 
careSé 

Cap.  X.  Interea  obsessi  fummo  ftudio fe- 
curitati  fuae  providentes  ,  pro  diruto  muro 
alium  interiorem  ex  cofto  latere  eduxerunt, 
non  redlâ  regione ,  fed  in  nascentis  lunse  figu- 
ram  sinuatum ,  eaque  res,  quum  inter  muhos 
diftributum  munus  esset ,  celerrime  confcfta 
eft.  Hune  murum  Alexander  poftero  ftatim 
die  machinis  quassare  cœpit,  qu6  minore  ne- 
gotio  recens  aahuc  opus  labefaftaret.  In  eo  la- 
Dore  occupatis  Macedonibus ,  iterum  ex  urbe 
valida  eruptio  faéla  eft  ,  cratiumque  quibus 
opéra  tegebantur  nonnihil ,  &  unius  turrîs  li- 
gnesB  partem  flamma  comprehendit.  Ne  ad  ce- 
tera opéra  transiret  incendium  ,  Philotas  & 
Hellanicus  obftiterunt  j  quibus  in  eam  diem 
machinarum  cuftodia  cesserat ,  &  Alexander 
mature  conspedlus,  tantum  trepidationis  inje-^ 
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mfoit  vaincus  ;  qu'il  falloit  emphjtr  U  force  &•  Its 
armes  contre  des  ennemis  qtûon  avoit  en  zêze  &  <pd 
faifoient  résiftvice  ;  mais  qt^U  nefaUntpas  char- 
ger d'outrages  G*  d'injures  ceux  que  la  mon  nous 
avoit  étés  ^  ù'  qui  itoient  incafoiïcs  de  mms  aider 
ou  de  nous  nuire. 

Entre  les  yertas  de  MemnoO)  (â  modéfatîoa  ctcnt 
remarquable  >  &  ce  Capît^îne  ne  crojok  pas  qii*il 
convint  d'ofi&nfer  même  un  enneipi  par  une  passion 
aveugle  ;  mais  qu'il  falloît  Thumilier  par  la  force  8c 
par  la  prudence.  Ayant  entendu  un  jour  que  quel* 
qu'un  de  (es  foldats  parloir  (ans  relpeâ  d'Alexandre» 
Je  ne  t*ai  pas  pris  à  mafoUe^  lui  dît*il ,  en  le  frap- 
pant de  ÛL  javeline»  pour  parler  mal  ï Alexandre ^ 
nais  pour  combattre  contre  M. 

C  R  A  p.  'X.  Les  asâëgés  (erieufenent  occupés  ie 
leur  propre  défenfê ,  remplacent  la  muraille  abba^ 
tue,  par  un  mur  extérieur  en  forme  de  croiflânt: 
cet  ouvrage  fut  bientôt  achevé.  Alexandre  com-^ 
Kiença  àhs  le  lendemain  à  le  battre  :  comme  il  ve- 
noit  d'être  conflruit ,  il  lui  étoit  plus  facile  de  le.  dé», 
truire.  Les  Macédoniens  travailloient  à  le  dém^Ur  » 
lorsqu'on  fît  une  fortîe  de  la  ville.  Une  partie  des 
travaux  qui  les  mettoieat  à  couvert  fut  confiimée 
par  le  feu,  dont  la  flamme  endommagea  aussi  une 
tour  de  bois,  Philotas  &  Hellanique  ,  chargés  du 
Can  de?  machines ,  arrêtèrent  le  progrès  de  l'inceur 
die»  A  la  vue  d'Alexandre  qui  parut  aus».-tât ,  les 
ennemis  épouvantés  jetterent  les  torches  ardentes 
qu'ils  portoient ,  quelques-uns  abandonnèrent  leuri 
armes  &  rentrèrent  en  confusion  dans  la  ville*  Ils 
f'^  défendirent  plus  f^cilemem;  rav^tagerfu  lieu 
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lesfuvorifoit:  le  mur  j  comme  nous  avons  déjà  dît» 
ctoit  bàtî  de  manière  que  de  quelque  coté  que  l'en- 
nemi J'accaquit  f  on  pouvoit  le  charger  à  coups  de 
iraits>  non-feutemenc  de  front}  mais  de  ô%ac  \ 
part  &  d'autre. 


Les  Capnames  des  Perfes  tinrent  confeil ,  voyafl 
que  de  jour  en  jour  on  les  refTerroît  davantage  ,  Se 
<ju'ily  avoit  apparence  qu'Alexandre  ne  fc  re»rc- 
roit  pas  qu'il  ne  fe  fût  rendu  maître  de  la  ville, 
EphîaJte  qui  k  diAinguoit  entre  les  autres  par  la 
vigueur  du  corps  &  par  le  courage  3  parla  des  maux 
Bc  à^s  incommodités  d'un  ion^  sjége  ;  il  remontra 
qu'ils  ne  devaient  pas  attç/iâre  qu'après  avoir  perdit 
peu  â  peu  leurs  forces  y  iîi  faffent  contraints  àe  fs 
Tendre  avec  la  ville  â  la  difcrétion  du  Vainqueur  ; 
que  tandis  qu^ils  pou^oiem  encore  agir  j  il  faïloti 
faire  une  for  lie  avec  l'élire  dei  foldatî  qu^ils  avaient 
alors  à  leurfolde^îr  en  venir  aux  mains  avec  Ven* 
nemï  ;  que  plus  f on  confeil  paroijfoit  hardi  en  appor 
rence^  plus  il  y  auroit  dsfaciliié  d  l'exécuter  ;  que 
comme  les  ennemis  fe  figuroient  qu'ils  prendraient 
tout  autre  parti ,  &  qu'ils  n^étoiem  pas  préparés  con- 
tre une  entreprife  qu^Hs  n^attendoient  pas^  ilslts 
paincr  oient  fans  beaucoup  de  ptine^ 

Memnon  même  qui  ne  préfcroit  pas  ordinaire' 
ment  les  confeils  hardis  j  à  ce^  dont  le  fuccès  aoit 
certain  »  fut  de  Tavis  d'Eiphiates,  Comme  il  dC 
Foyoît  point  d'apparence  de  Tecours ,  &  qu'il  ptir 
voyoit  bien  que  la  fin^de  ce  siège  feroit  funefteiil 
crut  que  dans  un  si  grand  péril  il  étoic  à  propos  d'c* 
prouver  ^  ^ue  pouvoit  faixe  ce  Capitaine  ^  ^ 
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IzichoftiuiiQ  aniaiis,  ut  omissis  fàcibus  quibus 
armati  procurreranc ,  quidam  etlam  arma  ja- 
cîentes,  efiusâ  fuga  oppidum  répétèrent.  Inde 
vîm  facile  propellebant,  adjuti  commoditate 
loci  y  quem  multo  asquioreip  obtinebant ,  & 
quia  murus  ,  sicut  dbdmus  9  ita  conftruâus 
fcrat ,  ut  quamcumque  partem  invasisset  hof- 
tis ,  non  a  fronte  tantum ,  fed  ex  utroqueja* 
terum  mlssilibus  appetî  posset. 

Pofthaec  Persarum  duces,  quum  omnia  sibi 
In  dies  ardîora  esse  vidèrent  ,  conftaretque 
non  abfcessurum  Mace^onem  donec  urbis  po-r 
tiretur^de  fumina  rerum  consilium  habebantt 
Ibi  Ëphialtes  vir  animi  corporisque  robore  in 
paucis  conspiçuus  ,  ijticomiiioda  longs  obsi- 
aioniç  disseruit^  negabatqiie  exspeEtandum  do^ 
nec  paulatim  accisis  viribus  exhau/ii  fraSli^ue 
cum  ipsa  urbe  in  viHoris  arbUrium  concédèrent  ; 
fed  dum  aliquid  virium  fnperesset  j  cum  robore 
conduUltii  militis  erumpendum  ,  &  alacribns 
animis  cum  ho^e  confligendum  esse»  ConsUi^m 
fuHm  quo  in  fpeciem  aud^icius  esset  ^  eo  plus  in 
exsequendo  fàcilitatis  habiturum  :  hoJUbus  enim 
nlia  omnia  exspe^antil':4S ,  &  adversHS  casnm  de 
qm  nihil  dubitarent ,  imparatis ,  Jkperfiis$fnp  iri 
jfkos. 

Neque  M^mnon ,  quamquam  cauta  consilk 
fpeciosis  praîferre  folitus,  reftitit:  nam  etiamsi 
nihil  novaretur ,  nuUâ  propinquâ  auxilii  fpe  , 
triftem  obsidionis  exitum  fore  prospiciebat  ; 
& .  ut  in  tanto  discrimine  ,  non  inconsultun) 
f  ebatur  experiri  virum  açrem ,  &  qui  velut  \n^ 
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ftinélu  quodam  ad  çxtrema  audenda  ageretun 
Igitur  Ephialtes  duobus  millibus  ex  omni  mer- 
cenariorum  numéro  deleftis ,  faces  mille  para- 
re  jubet,  prîmâque  luce  adesse,  &  arihatos 
exspeélare  imperium.  Cœptâ  die  quum  Ale- 
xander  iterum  muro  latericio  machinas  admo- 
visset,  inftarentque  Macedones  operi ,  Ephial- 
tes porta  fubitb  patefaââ  dimidium  fuorum 
cum  facibus  ;  ipse  immitic  cum  ceteris  denso 
agmine  fubsequitur ,  ut  hoftes  incendium  pro- 
hibituros  fubmoveret. 

Alexander  intellefto' quîd  ageretur»  aciem 
celeriter  inftruit ,  fubsidia  deledlo  milite  fir- 
mat  9  quumque  alios  ad  extinguendum  ignem 
îre  jussisset ,  in  eos  oui  cum  Ephialte  advene- 
rant  împetum  faeit.  Ât  iUe  insignî  corporis  ro- 
bore  i  quotquoc  conferre  pedem  audeoant  ob- 
truncans ,  fuos  voce  nutu ,  &  imprimis  exem- 
plo  ad  vîrtutem  animabat  :  neque  parum  mo- 
leftiac  è  mûris  exhibebatur  hofti  ;  quippe  tu^ 
rem  centum  cubitorum  obsessi  erexerant ,  top 
mentisque  commode  dispositis^  haftas&fax» 
jaculabanmr. 

Inter  hase  ex  diversa  parte  urbîs  (  îpsî  Trî- 
pylon  vocabant)  duce  Memnone  alius  oppi- 
danorum  globus ,  quâ  minime  exspeftabatur  » 
erupit ,  tantusque  tumultus  incessit  caftris ,  ut 
ip$e  etîam  Rex  consiliî  incertus  efficeretur. 
Sed  animi  magnitudine ,  &  opportunis  impe- 
riis  omnia  pericula  propulsabat,  &  fortuna  in 
tempore  fubvenit,  Igitur  &  qui  machinas  in- 

écoit 
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ftoit  comme  pouffé  par  quelque  înfpiration  à  en- 
r-  I  treprendre  les  chofes  extrêmes,  Ephialtes  ayant 
j-  I  choisi  deux  mille  hommes  entre,  les  étrangers  fou- 
OS  I   <Ioyés  9  fit  préparer  mille  flambeaux  ,  &  commanda 


e- 
al- 

UtD 

nsa 


ï  ceux  qu'il  avoit  choisis  de  fe  tenir  prêts  dès  la 
pointe  du  jour  ,  &  d^attendre  fous  les  armes  (on 
commandement.  Dès  que  le  jour  commença  ,  Alc- 
lanidre  fit  encore  approcher  fes  machines  de-ce  nou- 
teau  mur  de  brique  ;  &  tandis  que  les  Macédoniens 

iétoient  employés  à  ce  travail ,  Ephialtes  ayant  fait 
inopinément  ouvrir  une  porte,  fit  fortir  la  moitié  de 
lèt  foldats  avec  des  flambeaux  à  h  main ,  &  les  fiii- 
?it  en  même-temps  avec  le  refte  en  bataille  pour 
empêcher  les  ennemis  d'éteindre  le  feu  àes  machines, 
Loriqu' Alexandre  eut  appris  l'état  Açs  chofes  ,  îl 
Bm  promptement  fes  foldats  en  bâtciille ,  en  choî- 
«t  un  certain  nombre  pour  Je  fecours  qu'il  falloit 
nt  cw    cn?oyer   de   part  &  d'autre ,  détachât   quelques 
ClCtB"    troupes  pour  éteindre  le  feu  ,  &  alla  lui-même 
^ni  fl*^    Wntre  Ephialtes.  Celui-  ci  fort  &  robufte  tuoit  tous 
pe  tlff"  '  VUX  qui  fe  préfentoient  devant  lui ,  animoit  les 
nt ,  tOf  '  tens4)ar  (a  voix ,  par  fes  geftes ,  &  principalement 
.  g^  jàs     pv  fon  exemple.  Les  affiégés  n'embaràffoîent  pas 
I  jeureniiemi  ;  car  ils  avoient  élevé  fur  leurs  mu- 
wllcs  une  tour  de  cent  coudées  de  haut ,  &  à^-lï 
îcsiTï     ^  lançoient  fins  peine  fur  les  assiégeants,  &  des 
s  onC     ^^  ^  ^^^  pierres  par  le  moyen  de  leurs  machines. 
.  V  11        Cependant  il  fortit  d'un  autre  coté  de  la  ville ,  que 
^  .    j    TonappelloitTrypylon ,  &  par  où  on  devoit  moins 

î        n    t'y  attendre,  une  autre  troupe  d'habitants  fous  la 

i^prci»! 

V  .     :    conduite  de  Memnon  ;  l'allarme  en  fut  si  grande 

^^^     '■     dans  le  camp  àçs  Macédoniens  ,  que  le  Roi  même 

^rtun  ^     ng  fçavoit  quel  parti  prendre  :  la  grandeur  de  foA 

:ninas  •    courage  >  &  les  ordres  qu'il  donnoit  à  propos ,  le 
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ffendoîent  fupérieur  au  danger,  &  h  fortune  ne  hi 
mafiquoit  jamais  dans  Toccasion^  Ainsi  ceu3(  qu» 
avoienc  mis  le  feu  dans  les  machines  furent  repoulr 
(es  avec  un  grand  carnage  par  le$  foldats  qui  les  gar« 
doient ,  &  par  ceux  que  Je  Roi  avoit  envoyés  au  fe- 
cours^ 

D'un  autre  coté  Ptolomée  fils  àt  Philippe ,  Capi- 
Caine  des  Gardes-du-Coi;ps ,  accompagné  des  co* 
faortes  de  Simandre  &  d*Addée  ,  en  condui&nc  avec 
Jui  fa  Compagnie ,  foùtint  les  efforts  de  Memnon^ 
Les  Macédoniens  furent  vainqueurs  de  ce  c&éj, 
içuoiqu'ik  euflènt  perdu  Ptolomée  ,  Adée  ^  Clea^* 
que  Capitaine  des  Archers  ,  avec  environ  quarante 
hommes  de  leurs  gens.  Les  ennemis  Te  retirèrent 
avec  tant  d'épouvante  que  le  pont  qu'ils  avoient 
fait  pour  pafler  le  foffé ,  rompit  fous  le  grand  nos»* 
bre  qui  (ê  hâtoient  de  (è  fauyer.  Ceux  qui  étoieot 
demeurés  deffiis  9  fe  précipitèrent  dans  le  foffift 
quelques-uns  y  furent  étouffes  par  leurs  compi* 
gnons  ;  d'autres  furent  tués  par  les  Macédoniens  qd 
leur  lançoient  àes  traits  d'enhaut ,  &  plusieun  qui 
f*étoient  fauves  de  ce  tumulte ,  périrent  près  dei 
portes  de  la  ville^  La  frayeur  avoit  fàisi  les  efprid» 
Bl  la  crainte  que  les  assiégeans  n'entraflent  pélc- 
tnéle  avec  les  afliégés  fit  fermer  les  portes  à  la  faite 
8c  une  grande  partie  des  habitants  fut  livrée  à  la  dif'' 
çrétion  de  Tennemî, 

Cependant  Ephîaltes  autant  redoutable  par  l'ef'- 
pérance  que  par  le  défeQ>cir  qui  l'animoit ,  combatp 
toit  en  "furieux  contre  les  troupes  du  Roi  :  il  eût 
fait  balancer  la  vidoire  si  les  vieux  foldatt  Macér 
doniens  ne  fuflènt  venus  au  fecours  des  leurs  qui 
iétoient  alors  en  périL  Ils  (ê  tenoient  dans  le  camp 
rcjiime  &lda^  privilèges  ^  JiPn'épieptpbli^jiu» 
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cenderant  9  a  Macedonîbus  qui  ibi  curabant , 
quique  a  Rege  missi  fubsidio  vénérant  ^  cum 
oiagna  clade  repulsi  funt* 

Et  Memnonem  Ptolemaeus  excepît  Philîppî 
filius ,  regii  corporis  cuftos ,  praeter  proprîam 
manum  Addasi  Tiraandrique  cohortîbus  ftipa- 
patus^  eâque  parte  egregie  vicerunt  Macedo- 
nés ,  quanquam  Ptolemasum  Addeumque  3  8c 
fegittariorum  ducem  Clearchum  cum  quadra- 
ginta  ferme  manipularibus  amisissent  ;  &  hof- 
tes  cum  tanta  trepidatione  recesserunt ,  ut  an* 

Suftum  pontem  ,  quem  ad  fossam  fuperàn- 
am  conftruxerant  ,  multitudo  feftinantiuni 
ruperît ,  iis  qui  fuperftiterant  in  praeceps  de- 
volutîs ,  ex  quibus  nonnulli  à  fuis  conculcatî 
înterierunt  ;  alios  Macedones  ex  fuperiore  lo- 
co  telis  confixere  ;  multi  quibus  iftî  calamitas 
pepercerat ,  fub  ipfa  urbis  porta  necem  inve- 
aerunt  :  quippe  exterritis  omnibus ,  metuen- 
tîbusque  ne  unâ  Macedones  irrumperent , 
porta  prajpropere  occlusa  magnam  oppidano- 
rum  partem  ad  exitium  hofti  tradidit. 

Inter  haec  Ephîaltes  non  fpe  raagîs  quam 
desperatione  formidabilîs ,  cum  Regiis  ferocî- 
ter  dimicabat ,  &  ancipîtem  feciffet  viftorîam, 
nî  laborantibus  fuis  feniores  Macedonum  ma- 
ture fuccurriflènt.  li  in  caftris  habebantur  im- 
munes  operum  periculorumque ,  nîfi  ubi  ne- 
ceffias  exigeret  j  quum  ftjpendiis  pragmiisque 
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tiHiilominus  perfruerentur  :  metuerant  eunt 
honorem  fortibus  faftis ,  &c  fub  fupôrioribns 
Regibus  îpfoque  Alexandre  bellicis  laboribuç. 
SBtate  exadla.  li  quum  fuos  periculis  territos 
detreftare  pugnam  ,  &  receptui  locum  cîri» 
cumfpicere  intelligerent  ,  Atharia  quodanj 
duce ,  in  prîmam  aciem  provolant ,  accenso? 
que  quod  elanguerat  prœlio ,  juniores  convî? 
ciis  &  pudore  flagitii  ad  refumendo?  ^iinoj 
CQiDpeliunt. 


Ita  sîmul  acerrimo  nisu  încumbentibus  om-f 
nlbus  ,  quum  semulationem  fuam  bofiiaiq 
damnis  exercèrent ,  monjento  temporîs  incliT 
nata  fortuna ,  Ephialtes  cum  plurioiîs  fortiff 
simîsque  fuorum  csesus ,  reliquî  in  urt)entt  rcT 
pul$i  funt.  Introierant  etîam  Maçedonum  muli 
ti ,  &  oppidum  vi  capiebatur ,  quum  recep? 
tui  cani  Rex  juffit ,  sive  ut  urbi  pareeret ,  siye 
prsecipiti  jam  in  vesperam  die  ,  noâe.m  9  & 
occultas  ignoti§  loçis  insidias  metuebat»  Hoç 
prœliuqf^  pra^cipuas  obfeflbrum  vires  con- 
fumpsit.  Igitur  Menanpn  re  çunj  Orpntobate 
qui  urbem  tenebat ,  ceterîsque  ducibus  deli- 
berata ,  npâ^  intempefta  turrim  lîgneam  & 
porticus  ubi  tela  fervabantur,  inçendunt,  ae- 
jdificiifquç  rauro  viçinîs  ignem  fupponunt,  quo 
celeriter  concepto  ,  quum  &  ex  porticibus 
lurrique  flamma  vento  agitata  accederet,  lat€ 
fuderunt  incendium, 

Oppidanorum  militumque  validissima  pa.9 
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tebarges  &  aux  fondions  de  la  guerre ,  qtie  dant 
rextréme  nécessité  :  cependant  ils  recevoient  com-^ 
ine  les  autres  la  folde  &  les  récompenfes ,  èc  \t%  au* 
très  avantages  de  la  milice  ;  il  avoient  mérité  cet 
honneur  par  leurs  belles  aâions  &  par  les  fervices 
qu'ils  avoient  rendus  aux  Rois  précédents  &  à  Aie* 
xandre  même.  Dès  qu'ils  eurent  appris  que  leurs 
gens  épouvantés  du  péril  reculoient  déjà ,  &  qu'ils 
cherchoient  un  lieu  de  retraite ,  ils  coururent  en 
même-temps  à  la  tête  dn  bataillon  fous  la  conduite 
d*im  certain  Atharîas  «  rétablirent  le  combat ,  &  fi- 
rent reprendre  courage  aux  autres  en  leur  repra- 
cliant  leur  lâcheté* 

Ainsi  chacun  fît  des  efïbrts  comme  à  Tenvî  Tun 
(de  l'autre  ,  &  par  cette  émulation  l'on  fît  bientôt 
changer  la  fortune*  Ephialtes  fîit  tué  avec  les  plus 
braves ,  &  les  autres  furent  repouflîs  dans  la  ville« 
Plusieurs  Macédoniens  y  entrèrent  avec  eux,  &  on 
Tauroit  prife  de  forcé ,  si  le  Roi  n'eut  fait  aussi- tôt 
(bnner  la  retraite ,  foit  qu'il  voulût  la  conferver  t 
(bit  que ,  comme  le  jour  finifToit ,  il  appréhendât  la 
suit  &  les  embûches  dans  des  lieux  cachés  &  que 
l'on  ne  connoifToit  pas.  Ce  combat  épuifa  les  meil- 
leures forces  6gs  assiégés.  Memnon  ayant  tenu  con- 
ièil  avec Orontobate  &  les  autres  Capitaines,  ils  fi- 
rent brûler  pendant  la.  nuit  lajtour  de  bois  &  Tarfenal 
où  étoient  les  armes,  &  mii-ent  le  feu  aux  maifons 
les  plus  proches  de  la  muraille.  Il  y  prit  bientôt,  & 
les  fiâmes  de  Tarfenal  &  de  la  tour  étant  pouffées 
par  le  vent ,  l'embrafement  pailà  plus  loin ,  ^  fè  r^ 
pandit  de  tous  cotés. 

Alors  la  plupart  des  habitants  &  des  gens  de 
guerre  fe  jetterent  dans  une  forterefife  située  dans 
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une  ifle  9  &  les  autres  fe  retirèrent  dans  une  as- 
tre citadelle  appellée  Salmacie ,  on  luî  avoit  do»- 
Bé  ce  nom  d'une  fontaine  célèbre  qui  n'en  étoît 
pas  éloignée.  Les  Capitaines  firent  pailër  dans 
Fiile  de  Cos  le  refie  de  la  multitude  avec  ce  qn*2 
y  avoit  de  plus  précieux  dans  la  ville.  Cependant 
iMexandre  ayant  appris  par  les  transfuges  &  par 
les  cho(ès  mêmes  qu'il  voyoit ,  ce  qu'on  avoit  feit 
dans  f^alicamafTe  ,  commanda  à  Tes  foldats  de  ^ 
jetter  quoiqu'il  fut  encore  nuit ,  de  tuer  tous  çeui 
qu'ils  furprendroient  en  mettant  le  feu  quelque  part» 
&  d*épargner  tous  les  autres  qui  ne  feroient  point 
de  résiflance.  Le  lendemain  il  considéra  les  deux 
fortereflès ,  dont  les  Perfes  &  les  étrangers  foudojréi 
s'étoient  emparés ,  jugeant  que  le  siège  en  feioît 
long  y  &  qu'après  avoir  pris,  la  capitale  de  ce  peu- 
ple >  elles  ne  méritoient  pas  de  l'arrêter  >  ni  de  loi 
iàire  perdre  le  temps  qu'il  devoit  employer  atlleorii 
il  fit  rafer  la  ville ,  donna  ordre  à  Ptolomée  d'avdr 
l'œil  fur  ces  fortereflès  qui  étoient  environnées  de 
foflfés  &  de  murailles  9  &  le  laiflTa  dans  la  Carie  pour 
la  défenfe  de  cette  contrée  avec  trois  mille  hommes 
étrangers  &  douze  cens  chevaux* 

Ptoiemée  quelque-temps  après  ayant  joint  lêt 
troupes  avec  Afander  Gouverneur  de  la  Lydie»  dé- 
fit Ofontobate  en  bataille  ;  &  enfin  les  deux  forte* 
reilès  furent  prifes  par  les  Macédoniens  qui  s'obfti» 
siereut  à  ce  siège  9  animés  par  la  colère  &  le  dépit 
6'y  avoir  été  si  long- temps  arrêtés.  Cependant  k 
Roi  qui  avoit  (es  defTeins  fur  la  Phrygie  &  fiir  les 
Provinces  qui  la  touchent  »  envoya  Parménion  à 
Sardis  avec  fês  plus  fidèles  foldats  &  fa  cavalerie  au-» 
xîliaire ,  &  les  Theflâliens ,  dont  Alexandre  Lyo- 
ceâes  avoit  la  conduite.  Us  avoient  ordre  d'eotser 
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afcetn  în  infula  sitam  j9ccupavit  \  alii  in  Salma-* 
cidem  fe  contuiere  :  alteriu»  arcis  id  nomen  ^ 
Inditurti  a  fonte  ,  qui  ibi  eft  >  t^ulgatissimse  fa- 
mse  retiquaiB  muititudinem  resque  preciosas 
duces  avexerunt  in  Cen  infulam.  Alexander 
indiciotransfugarum^  &  objeéla  oculis  fpecief, 
^uas  in  urbe  gefla  fuissent  cognitis ,  quanquan^ 
medîâ  noâe ,  Macedonas  in  urbenf  irruere  ^  & 
qîios  încendïum  augentes  deprehendissent ,  in- 
terficere  ;  si  qui  donâ  fe  continerent ,  ab  eo- 
ruitt  cxde  temperare  jubet.  Luce  oborta  arces 
a  Persk  &  mercenariis  insessas  contemplacus, 

Î^uum  obsklionem  earum  tongi  operis  futuram 
uspicaretur^  neque  opéras  pretium  putaret 
capite  gentis  expugnato ,  agendi  tempus  per 
otium  &  înertiam  terere  9  urbem  ipsam  exfcin- 
dit,  arces  muro  fossaque  circumseptas  Ptole- 
masum  observare  jubet,  quem  cum  tribus  mil'- 
fibus  peregrinorum  militum ,  &  equitibus  da- 
centis  ad  Cariam  tuendam  relinquebat. 


Is  non  longo  poft  tempore ,  copîîs  cunil 
Asandro  Lydiae  prsetore  conjunôis  Oronto- 
batem  acie  vicit ,  &  Macedonibus  ira  taedio- 
que  diuturnïoris  morae,  oppugnationî  aeriter 
încumbentibus ,  arçes  in  poteftatem  redaélae 
fum.  At  Rex  Phrigiam  icontinentesque  pro- 
vincîasanimo  complexus,  Parmenione^i  cum 
amîcorum  turmis  &auxiliariis  equitibus  ,Thet 
felisque  quibus  Alexander  Lynceftes  praeerat,* 
Sardes  mittit ,  ut  inde  in  Phrygiam  irrueret  y 

Miv 


^7*  S  t/  P  P  t  É  ME  tfT  S 

venturoque  exercitui  commeatum  &jpabulinn 
ex  hoflîco  pararet ,  data  ad  hoc  plauftra ,  guz 
simul  ducerentur.  Quum  deinde  multos  Ma- 
cedonum  paui6  ante  eam  expeditîonem  duâîs 
uxoribus ,  desiderium  earum  impatienter  fer- 
re cognovîsset ,  PtolemeEum  Seleuci  filium 
corporis  cuftodem  iis  praefecit ,  domumque  de» 
ducere  jussit^  cum  uxoribus  hibernaturos. 


Duo  quoque  ex  ducibus  Cœnos  atque  Me- 
Jager  ob  eandem  causam  una  profeéti  lunt.  M 
Régi  magnas  apud  milites  commendationi  fuiti 
promptioresque  deinde  eos  ad  longinquam  mi- 
îitiam  reddidit ,  quum  fui  rationem  habitam 
vidèrent ,  fperarentque  deinceps  etiam  ad  fuos 
visendos  fubinde   commeatum  împetraturoft 
esse.  Dueibus  injunâum  efl  ^  ut  intérim  »  dum 
in  Macedonia  morarentur ,  ftrenue  deleâus 
agerent,  quantasque  maximas  possent  equi' 
tum  peditumque  copias  ,  cum  iis  qui  tum  abî* 
bant ,  fub  initium  veris  adducerent,  Animad- 
verso  autem  exercitum  Asiaticis  moribus  infi- 
ci  5  magnamque  vulgo  per  caftra  impudicorum 
multitudinem  haberi ,  probrosos  omnes  con^ 
quiri  jussit ,  &:  in  parvam  quamdam  Ceraminî 
sinus  insulam  feposuit ,  hassitque  infamia  loco, 
&  ob  ejus  rei  memoriam  Cinasdopoiis  appellar 
tun 


IDE  FREINSHEMIUS.  173 
dans. la  Phrygie ,  &  de  tenir  des  vivres  prêts  dans  le 
pays  ennemi  pour  l'armée  qui  le  devoit  fûîyre*  On 
fit  partir  avec  eux  les  voitures  néceflaires  pour  cet 
objet*  Alexandre  ayant  reconnu  que  beaucoup  de 
Macédoniens  qui  s'écoient  mariés  un  peu  avant  cette 
expédition  ,  a  voient  de  l'impatience  de  revoir  leurs 
femmes^  il  les  mit  fous  la  conduite  de  Ptolemée  fils 
de  Seleucus,  l'un  des  Gardes-du-Corps  ^  &  lui  com- 
manda de  les  conduire  en  leur  pays  pour  y  pafTet 
fhiver  avec  leurs  femmes. 

Deux  de  fes  Capitaines  ,  Cénon  &  Meleagre^ 
partirent  avec  eux ,  attirés  aussi  par  l'amour  de  leurs 
nouvelles  époufês.  Cette  attention  de  la  part  du  Roi 
hi  fervit  beaucoup  à  augmenter  l'affedion  Ats  trou"- 
pes  )  &  les  rendit  plus  prompts  à  le  fuivre  dans  les 
{oerres  les  plus  éloîgnées.  Le§  foldats  reconnoif- 
foient  qu'ils  en  étoient  considérés,  &  qu'ils  pou*» 
Toient  efpérer  d'obtenir  la  permission  de  revoir  leur 
patrie.  Il  donna  ordre  aux  chefs  de  lever,  durant 
feur  réjour  dans  la  Macédoine ,  le  plus  grand  nom- 
bre d'hommes  qu'ils  pourroient  trouver  pour  l'in- 
fanterie &  la  cavalerie ,  ^  de  les  conduire  à  l'armée 
au  commencement  du  printemps  avec  ceux  qui  y 
Ittourneroient  dans  cette  faifon.  Mais  après  avoir 
remarqué  que  fon  armée  commençoit  déjà  à  (e  cor* 
iompre  par  les  mœurs  &  par  les  délices  de  l'Asie ,  & 
^u'il  y  avoit  dans  fon  camp  un  grand  nombre  d'im- 
pudiques ,  il  fit  chercher  avec  foin  tous  ceux  à  qui 
fon  pouvoit  faire  juftement  des  reproches  si  hon- 
teux ;  &  pour  les  féparer  àes  autres ,  il  les  fit  me- 
ner dans  une  petite  ifle  du  golfe  de  Cérafn:ie.  Le  lieit 
où  ils  furent  tranfportés  a  eu  part  à  leur  infamie  % 
car  en  mémoire  qu'ils  y  furent  relégués  ,  on  l'ap'- 
pelle  Cinédopolisr 
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Chap.  XI,  Ces  chofes  ayant  été  exécutées,  commtf* 
il  perfevéroit  dans  le  delïèin  de  foumettre  à  (à  puîf- 
(ànce  toute  la  cote ,  pour  rendre  inutiles  les  opéra- 
tions de  la  flotte  ennemie ,  il  fe  rendit  mahre  d*Hy-- 
pâmes.  Les  foldats  étrangers  qui  étoîent  dans  la  ci-- 
tadellelui  livrèrent  cette  place.  Il  paflà  enfuite  dans^ 
la  Lycîe ,  où  ayant  fait  alliance  avec  les  TelmiP* 
siens,  &  paffé  le  Xante ,  il  prit  en  fa  protedion  la< 
ville  qui  porte  le  nom  de  ce  fleuve  >  celles  de  Pina« 
re  &  de  Patare ,  villes  importantes  de  cette  contrée  y 
&  environ  trente  autres  petites  places.  Quand  il  vit 
que  tout  étoit  aflèz  tranquille ,  il  paflla  dans  la  My« 
liade,  qui  eft  une  portion  de  la  grande  Phrygie,. 
que  les  Rois  de  Perfè  avoient  attribuée  à  làLyde*. 

Tandis  qu'il  la  recevoit  fous  fon  obéifl!ànce  »  les 
AmbaflTadeurs  des  Phafélites  le  vinrent  trouver  pouf 
lui  demander  fon  amitié ,  &  lui  préfenterent  une 
couronne  d*or.  Alors  il  vint  aussi  de  la  bafliè  Lyde». 
des  Ambafl[kdeurs  de  plusieurs  villes  qui  demande^ 
rent  la  même  grâce.  Le  Roi  envoya  devant  quel* 
ques-uns  de  (es  Capitaines,  afin  que  les  Phafélites  & 
Jes  Lyciens  remiflTent  leurs  places  entre  leurs  mains >. 
$L  quelques  jours  après  il  alla  lui-même  à  Piiafèlle»- 
Us  attaquoient  alors  une  place  forte  dans  les  terref> 
de  leur  domination ,  que  lesPisides  qui  incommo- 
doient  de-là  les  peuples  voisins ,  y  avoient  fait  bâ* 
tîr  &  fortifier  ;  mais  elle  fut  bientôt  prife  après  Tar^ 
rivée  d'Alexandre.  Il  demeura  quelques  jours  cher 
les  Phafélites  pour  fe  r^ofer  &  pour  rafraîchir  fou- 
armée,  parce  que  la  faifon  l'y  invitoit:  on  ctoit  dé- 
jà au  milieu  de  l'hyver,  &  les  chemins  étoienfmar 
vais  &  difficiles.. 

Comme  il  étoit  dans  cette  ville,  il  y  vit  dans  h 
place  une  ftatue  db  Théodeâes  que  les  habitams  loi- 
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C  A  P.  X I.  His  rca  geftis  insiftens  consilio 
fiio,  ut  omni  maritima  ora  fui  juris  effeéla, 
çlassem  hoftium  înutilem  redderet,  Hyparnis 
feceptis ,  quse  arcem  tenentes  mercenarii  de- 
diderant,  in  Lyciam  contendit,  Ibi  pacSa  cum. 
Telmissensibus  amicuia  ,  Xanthoque  flumine 
transmisso  ,  cognominem  amni  urbem ,  Pina- 
raque  &  Patara,  nobilia  iis  regionibus  oppida  ^ 
€um  aliis  minoribus  circlter  triginta ,  in  fidem\ 
accipit ,  rebusque  fatis  in  praesensL  cooiposîtis  r 
in  Myliada  procedit,  Phrygiae  majoris  portio 
Mylas  eft  ,  fed  Persarum  regibus  placuerat 
LycisB  eam  contribui, 

Eam  dum  recipît ,  adfuere  Phaselîtarum  le- 
gati^  amicitiam  orantes  >  aureamque  coronam* 
hospitale  donum  aiFerebant  :  idem  petebant 
muljcarum  urbium  oratoresex  inferiore  Lycia. 
Itàque  Rex  prsemissis  ,  quibus  oppida  fua 
Phaselitae  Lyciique  traderent  ,  paucis  poft 
diebus ,  Phaselim  profeftus  eft  :  oppugnabant 
iiii  tum  maxime  vaiidum praesidium,  quod  in^ 
ipsorum  ditione  Pisidse  conftruxerant ,  nuil- 
tasque  inde  injurias  intulerant  accolîs  j  id  ad- 
ventu  Alexandri  brevi  captum,  fuir,  Apud 
Phaselitas  piusculos  dies  ,  ut  feque  &  exerci- 
tum  reficeret,  quietî  dédit  :  invitabat  etiani^ 
tempus  anni  :  quippe  média  jam  hiems  difficlf 
les  progredienti  vias  efFecerar,. 

Ibi  per  hilaritatem  &  epulas  laxato  animoy 
quum  ftatuam  Theodedli  a  civibus  fuis  in  fora» 
positam  vidisset  >,.  ut  a  cœna  temulentus  furre- 
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xerat ,  faltabundus  e6  processit ,  fréquente^ 
que  eî  coronas  injecit.  Nam  Tbeodeétera , 
quum  Ariftotelem  una  audiret ,  fanailîareni 
gratumque  habuerat.  Sed  otiosos  juvenilk 
animi  lusus  atrox  a  Parmenione  nùncius  ciii- 
discussit, 

Comprehenderat  ille  Persam  quemdam  Asî- 
sînem  nomîne  ,'a  rege  Dario  palam  quidemi 
ad  Atyzîem  Phrygise  Satrapam  missum ,  fed 
cum  occultis  mandatis,  ut  Akxandrum  Lyn- 
ceftem  captata  occasîone  fecreto  cotïvenîret> 
eique  si  deftinata  efFecisset ,  Macedoniae  re- 
gnum  &  mille  infuper  auri  talenta  pollicere- 
tur.  Nam  is  cum  Amynta  transfùga  fcelefla 
<:onsilio  inito  ,  occidendi  regîs  partes  sibî 
fumpserat.  Oderat  eum  tum  aliis  de  causis', 
tum  quod  Heromenem  &  Arrabseum  ,  fratres: 
hujus  Alexandrî,  inter  paternae  necis  conscios^ 
fupplicio  afFecisset,  Et  quanquam  îpse  pœna 
exemptus ,  multisque  poftea  honoribus  orna- 
tus,  non  simplex  benefîcium  Regideberet, 
insita  animo  ferocia  &  dbminandl  cupidine  ni- 
hil  nefas  putabat ,  per  quod  ad  regnum  vi» 
fterneretur, 

Re  in  consilium  dedufta ,  facilitatem  Régis 
arguebant  amicî,  qnod  hominem  in  manifqlo 
maleficio  dcprehensum  ,  no?t  modo  ppinire  non  fu^ 
^fiimiisset ,  verùm  etiam  pmmiis  &  honoribus  au^ 
Bum  oJHima  equitatûs  parti  praposuisset.  Quem 
deinceps  &  fidum  futHrnm ,  si  prêter  impunitO' 
um  ^ropior  amicitU  gradus ,  maxime  dignitates-  y, 
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aroîent  dreffée  ;  &  un  jour  qu'il  s'étoit  diverti  dans 
un  feftin  avec  k%  amis  ,  il  alla  danfer  avec  eux 
.après  fouper  à  Tentour  de  cette  fiatue,  &  jetta  defTus 
quantité  de  couronnes  de  âeurs.  Lorfqu'il  étudioit 
fous  Ariftote ,  il  avoit  fait  amitié  avec  lui ,  &  Tavoit 
particulièrement  eilimé.  Mais  la  nouvelle  facheufe 
qu'il  reçut  de  Parménion  l'obligea  bientôt  à  (è  déro' 
ber  à  (es  divertiilèments  &  à  Tes  plaisirs. 

Parménion  avoit  pris  un  certain  Perfàn  appelle 
Asîsînes  >  que  Darius  envoyoit  en  apparence  à  Aty- 
siés  Satrape  de  Phrygie  ;  mais  il  avoit  des  ordres  fe- 
crets  de  voir  par  occasion  Alexandre  Lynceftes ,  & 
de  lui  promettre  le  Royaume  de  Macédoine  avec 
mille  talents  d'or,  s'il  vouloit  faire  ce  que  l'on  avoit 
réfolu.  Lyncefles ,  fuivant  la  cruelle  réfolution  qu'il 
avoit  prife  avec  Amyntas  >  s'étoit  autrefois  chargé 
de  tuer  le  Roi ,  qu'il  haïflbit  par  plusieurs  raifons  > 
&  principalement  parce  qu'il  avoit  fait  punir  He- 
ïomene&  Arrabée  fes frères,  comme  complices  de- 
la  mort  de  Ton  père.  Quoiqu'on  lui  eut  pardonne 
fcn  crime ,  qu'on  l'eut  obligé  en  le  comblant  d'hon- 
neurs d'avoir  de  meilleurs  fentiments  ,  &  qu'il  fut 
extrêment  redevable  au  Roi ,  cependant  comme  il 
étoit  ambitieux  ,  &  qu'il  avoit  dans  refprit  la  pa^ 
sîon  de  régner  ,  il  croyoit  pouvoir  tout  (acrifier  à 
l'ambition  qui  le  portoit  à  ufurper  le  trône. 

Cette  affaire  fut  portée  dans  le  ConfeiU  Les  amîs 
du  Roi  lui  remontrèrent  ^^  qu'il  avoit  donné  un 
»  cours  trop  libre  à  fa  clémence  en  dérobant  au  châ- 
»  timent  un  homme  furpris  dans  le  crime  ,  &  en- 
»  core  plus  en  le  comblant  d'honneurs  &  de  récom- 
3>  penfe ,  &  en  lui  confiant  une  partie  de'la  meilleu- 
3»  re  cavalerie.  Pourrez-vous  ,  lui  repréfentercnt- 
»  ils>  compter  fur  la  i&délité  de  quelqu'un  ;.  si  om 
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M  peut  être  impunément  coupable  9  &  que  les  gran*' 
»  àes  Charges  &  \cs  Gouvernements  deviennent  la 
»  récompenfe  dir  parricide?  Il  faut  donc fe  hâter  de 
n  réparer  cette  faute  qu'un:  excès^,  de  bonté  vous  a* 
»  feir  commertre  ;  prévenez  ce  perfide  avant  qu'il 
»  fçache  que  Ton  defleîn  eft  découvert ,  &  qu'il  porte 
»  à  de  nouveaux  troubles  les  esprits  légers  des  TheP- 
»  feliens.  Le  danger  préfent  eft  trop  grand  pour  le 
»  méprifer  r.  il  ne  faut  point  négliger  les  préfagea 
»  que  les^ Dieux  nous  accordent  ;  ils  vous  aveniflênt 
9  de  vou»  précautionner  contre  les  embûches  que* 
»  vous  tendent  vos  ennemis.. 

En  effet  durant  le  siège  d'HalicarnafTe  ,  comme 
Alexandre  dbrmoit  pendant  le  jour ,  une  hirondelle» 
oifeau  affez  connu  dan&  les  préfages,  voltigça  long* 
temps  avec  un  grand  bniir  autour  de  fa  tête,  &  fe 
plaçoit  tantôt  d'un  côté  de  fon  lit ,  tantôt  de  l'au- 
tre :  (on  cri  étoîtplus^  aigu  &  plus  confus  que  de* 
coutume.  Cependant  le  Roi  qui  étoit  las  ne  fe  ré- 
veilla pas  entièrement,  mais  il  le  chalfa  avec  la 
main.  L'hirondelle  au  lieu  de  s'effaroucher  9  fe  po(a 
fur  la  tête  d'Alexandre^  &  ne  ceffa  point  de  crier, 
quîil  ne  l'eût  chaflee  encore  une  fois  étant  éveiller 
Selon  le  Devin  Arifiandre,  ce  prodige  annonçoit» 
que  le  Koï  étoit  menacé  d'un  grand  péril  par  Vun  de 
f es  favoris  :  mais  que  la  trakifon  feroit  découverte; 
qu*il  le  conjeâîuroit  de  la  nature  de  cet  oifeau  qui 
étoit  ami  de  l'homme  ,..  0*  le  plus  babillard  de  tous 
les  oifeaux. 

Alexandre  rapproche  cet  événement  &  le  com- 
pare avec  la  circonftance  préfente»  Il  reconnoît  que 
ce  que  l'on,  dit  d'Asisines.  a  beauconf.  de  rap^ou 
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hnorificét  préfiStera  y.  parricidii  merces  essent  f 
Iptur  mature  emtndandum  ^  ijuad  nimia  lenitatc 
pecoiuffp  esset  :.  prinsquâim  ilh ,  consilium  etna-' 
nasse  fentiens  ,  Thessalorum  mobiles  animas  ad 
ns  novandas  ihdkceret.  Non  contemnendum  esse 
priculum  ,»  (JHo  maJHS  ne  excogitari  quidem  pos^ 
it'f.neque  fpernendd  Deorum  ofienta^qui  Regem 
Jk  cavendis  insidiis  evidtnttr  monnissenu 


Nûper  enîm,  dum  Halicamassum  obsidens, 
poft  longos  magnosque  labores  meridiatione 
leficitur  ;  hirundo  y  nota  auspiciis  avis  ,  ma- 
gno  cum  garritu ,  circum  caput  quiescentia 
volitaverat ,  &  mod6  in  hoc ,  mod6  fllud  lec- 
tuli  latus  fe  demiserat ,  turhulentiorem  folita 
«antum exorsa, Et Rexquidem defatigato  cor- 
pore  non  penîtus  excussit  fomnum ,  fed  tamen 
avem*  continua  ftrepitu  moleftam  fentiens , 
manu  obiter  repulit.  Illa  adeo  non  exterrita 
eft ,  ut  etiam  in  ipsius  capite  consederit ,  ne- 
que  priùs  ftrepere  desîêrit,  quam  ab  exper- 
ttGto  demum  abaéla  eft,  Idque  sic  înterpreta- 
tus  fuerat  Ariftander  ,  ut  injiare  periculum  di- 
«eret  ab  amico  Régis  ;  fed  insidias  in  occhUo  non 
mansuras  :  hoc  enim  monen  natnram  avis  y  qua 
pTA  ceteris  homihi  familiaris  y  eadenrfupra  ma- 
dnm  garrula  esset. 

Hisitaquediligenter  expensis,  quum  indî- 
cium  Asisinis  cum  vatis  responso  convenire 
cerneret>.memimssetciue  fe  matris  literis  anxic 
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monitutn ,  ut  ab  hoc  homine  sibi  caveret ,  nî» 
hil  ultra  differendum  ratus  ,  quid  fieri  vellet, 
Farmenioni  signîficat  :  nam ,  ut  diximus  y  cum 
ipso  in  Pfarygiam  iverat  Lynceftes  Alexander. 
Sed  ne  quo  casu  çonsilium  Re^s  parum  ia 
tempore  proderetur ,  literas  fcribi  non  pla- 
çait ;  fed  per  hominem  fidum  atque  honora- 
tum  mandata  perferri  :  eledus  eft  Amphote- 
rus  Crateri  frater ,  qui  cum  Macedonïcum  ha- 
bitum  Phrygio  mutasset ,  assumptis  Pergen.sî- 
bus  aliquot  itinerîs  gnaris ,  ad  Parmenionen» 
occultus  pénétrât, 

Ita  Alexander  comprehenditur ,  &  quum 
ob  veterem  fuam  familiàsque  dignîtatem  &  ■ 
gratiam  diu  dilatus  esset,  tertio  poft  anno, 
dum  a  PhilotsB  conseils  fiipplicium  fumitur, 
focietate  .^riminis ,  &  pœna  fontium  in  eri- 
tium  abreptus  perîit.  Régi  ex  PhaseFide  mCH  • 
venti ,  fupra  deteftas  insidias  propitîus  numï- 
nis  favor  alio  ffatim  beneficïo  patuît.  Parte 
exercitûs  ad  Pergensium  urbem  per  montes 
pr^missa ,  cereros  ipse  per  litus  ducebat ,  quâ 
Climax  mons  Pamphylio  mari  imminens ,  an- 
^uftam  euntib.is  lemitam  refinquit  ,  quoties 
mare  tranquîUum  eft  ;  at  quum  a^ftus  incu- 
buit  fluftibus  operitur  :  idque  hieme  frequensr 
&  prope  perpetuum  eft.  At  Alexand'er  ni&il 
aeque  ac  moram  metuens ,  exercitum  per  ae- 
qua ,  per  îniqua ,  eodem  ardore  atque  impu- 
ta rapiebat.  Continui  per  eos  dies  Auftri  na- 
verant ,  qui  mare  in  litus  propellentes ,  omniï 
ititieris  veftigia  altis  paludibus  opplent  j  assi- 
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Ivec  la  réponfè  du  Devin,  Il  fe  rappelle  aussi  que 
&  mère  Tavoit  averti  par  fes  lettres  de  fe  méfier  d« 
cet  homme,  &  il  conclut  qu'il  ne  doit  point  différer 
i  prendre  des  mefures  certaines.  Il  fît  donc  fçavoir 
iParménion  ce  qu'il  a  voit  résolu:  Alexandre  Lyn- 
ccûes  étoît  allé  avec  lui  dans  la  Phrygie  :  dans  la 
crainte  que  Ton  projet  ne  fut  découvert  »  il  ne  vou- 
lut point  écrire  à  Parménion ,  mais  lui  envoyer  (èi 
YoloQtés  &  fes  ordres  par  quelque  perfonne  fidelle. 
Il  choisit  donc  Amphoterus  frère  de  Crater  »  qui 
ayant  pris  un  habit  à  la  Phrygienne ,  &  quelque! 
Pergiens  pour  guides  ,  qui  fçavoient  fort  bien  Ici 
chemins ,  alla  trouver  fecretement  Parménion, 

Ainsi  on  fe  faisit  d'Alexandre  Lyncefles  ;  &  quoi* 
igoe  fà  mort  eut  été  long- temps  différée  à  caufe  ^9 
Ibn  rang  &  de  la  noblefTe  de  fa  Maifon ,  enfin  trois 
sns  après  qu'on  eut  puni  les  complices  de  Philotas^ 
H  mourut  comme  coupable  du  même  crime ,  8c  fu- 
bit  le  fort  de  ces  criminels.  Le  Roi  partant  de  Pha«> 
jfcle  9  après  avoir  découvert  cette  trahifon  ,  recott- 
mit  encore  par  une  nouvelle  feveur  qu'un  Dieu  le 
protégeoit.  Il  avoit  envoyé  par  les  montagnes  une 
fSLtûe  de  fon  armée  à  la  ville  des  Pergiens  >  &  il 
"  conduifoit  le  refte  par  un  fentier  étroit  qui  eu,  entre 
le  mont  CJimax  &  la  mer  de  Pamphilie  lorfqu'clle 
jdemeure  tranquille ,  car  il  en  eft  tout  couvert  dès 
.qu'elle  commence  à  s'enfler ,  8c  en  hiver  il  en  eft 
prefque  toujours  cache.  Alexandre  qui  ne  craignoit 
rien  tant  que  le  retardement ,  faifoit  paiïèr  fon  ar- 
mée 9  8c  par  les  lieux  aifês  &  par  les  lieux  difficiles  > 
avec  la  même  ardeur  &  la  même  promptitude* 
Mais  les  vents  du  midi  qui  ayoient  toujours  foufSé 
durant  ce  temps- là ,  a  voient  pouffé  la  mer  fur  le  ri- 
vage ^  &  rempli  d'eaux  tou&  les  chemins»  Il  tocu.*^ 
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boit  même  de  grandes  pluies ,  comme  il  amvlf 
d'ordinaire  quand  on  voit  fouffler  ces  vents^  Dèf 
qu'Alexandre  fut  arrivé  en  ce  lieu ,  le  vent  du  fep*. 
tentriort  s'éleva  inopinément,  di^ipa  les  nuages, 
fit  ceflèr  la  pluie ,  repoufTa  les  eaux  de  h  mer ,  & 
découvrit  le  chemin  aux  Macédonierw.  Il  fallut  mê- 
me paflèr  durant  un  jour  par  àts  gués  que  l'on  ne 
connoiflbif  pas,  &  où  Ton  avoit  de  l'ea*  jufqu'àla 
moitié  du  corps.  Je  crois  qu'Alexartdredeyoit  à  (bff 
caradere  cette  hardieffe  dans  \ts  pétils ,  &  que  cet 
prodiges  &  fes  préfages  ne  fervirent  qu'à  l'augmen- 
ter ,  lorfqu'il  eut  reconnu  que  les  Dieux  le  defti- 
noîént  à  des  expéditions  si  glorieuiês. 

On  dit  qu'étant  encore  dans  la  Macédoine  »  il  fr 
préfenta  â  lui  en  fonge  un  homme  plus  augufte  A: 
phis  vénérable  que  ne  font  ordinairement  les  hçm- 
mes,  qui  l'avertît  de  lefuivre  dans  VAsîe  pour  rtii' 
verfer  f  Empire  des  Perfes  ;  &  que  comme  il  faifbi^ 
la  guerre  dans  la  Phénicie ,  un  Prêtre  des  Juifi  fol 
Tint  au  dîevant  de  lui  »  &  en  qui  il  reconnut  Ja  v^• 
sion  quil  avoit  eue  en  dormant ,  lut  rappelh  CS 
fonge.  Durant  le  siège  de  la  ville  de  Tyr ,  il  avôk 
fommé  les  Rois  Se  les  peuples  voisins  de  le  rendre  f 
&  de  faire  des  levées  ;  mais  les  Juifs  qui  occupoieit 
Jérufalem,  ville  fameufè  8t  célèbre,  s'cxGuûntfnf 
l'alliance  qu'ih  a  voient  avec  Darius,  refuferentfoB 
amitié.  Pour  châtier  l'orgueil  &  l'opiniâtreté  de  df  • 
peuple,  il  fit  marcher  fes  troupes  vers  la  Judée.  Eii 
même  -  temps  ceux  de  Jerufalem  ,  pour  appaifci 
Alexandre  ,  fortirent  de  leur  ville  ,  &  vinrent  cit 
fuppliants  au-devant  de  lui  avec  les  femmes  &  le» 
enfants* 

Les  Prêtres  marchoîent  les  premiers  revêtus  de 
robes  de  lin ,  le  peuple  les  lîiivoit  couvert  de  robe» 
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duas  etiam  magns&que  pluvias ,  ut  ventis  iftis 
fpirantibus  folet  ,  ruebant  ;^ed  adventante 
Alexandre  ,  fubitb  exortus  Aquila  caslum 

Surgavit  imbribus ,  undas  rejecit  in  mare ,  & 
lacedonibus  transitum  aperuit.  Sic  quoque 
unius  diei  itinere  per  incerta  vada  einergen- 
duna  fuit ,  aqua  ad  umbilicum  ferflSTpèrtin- 
gente.  Tantam  in  periculis  Alexandri  fidu- 
ciam ,  ut  ab  ipsius  ingenio  profeâam  non  du- 
bitô  ,  ira  frequentibus  prodigiis  &  ominibus 
auâam  conHrmatamque  fuisse  crediderim  > 
poftquam  decrero  numinis ,  clarissimîs  maxir 
misque  rébus  fe  deftinari  conjecit. 

Adhuc  in  Macedonia  degenti  fpecîes  jhu- 
mana  auguftior  apparuisse  dicitur  j  monentis 
m  ad  evertcndum  Imperinm  Persicum  quampri- 
tniim  in  Asiam  fequeretur:  atque  in  memoriam 
însomnii  revocatum  esse  Regem,  quum  in 
Phœnice  res  gereret  ;  obvio  Judaeorum  (àcer- 
dote  in  quo  recognovit  ornatum ,  quem  pri- 
dem  in  objeda  imaginé  per  quietem  vîderat,. 
Nam  inter  obsidionem  Tyrî  vicinis  regibus 
populisque  deditionem  &  deleftus  imperave- 
tat  :  fed  Judaei  ,  qui  Hierosolyma  famosam 
urbem  tenebant,  fœdus  cum  Darîo  causati, 
Macedonum  amicîtiam  detreftabant.  Eam  gen- 
tis  contumaciam  puniturus,  îrv  Judaeam  intefto 
agmine  perrexit.  At  Hierosolymitani ,  ut  Ré- 
gis ifam  lenirent,  cum  uxoribus  liberisque 
uipplices  in  occursum  venientes  efFunduntur^ 
Sacerdotes  primi  ibant  tenuissima  byssa 
aoû^:  ho%  deinde  populus  caadido  &  ipse 
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veftitu  fequebatur.  Agmen  ducebat  Jaddifil 
fummus-  Sacrorum  Antiftes  cum  folemni  oFna* 
tXL.  Appropinquantis  pompa  venuftatem  fpe- 
ciemque  miratus  Rex,  equo  desUiens,.folus 
processit ,  adoratoque  Dei  nomine  ,  qùod  au- 
reae  laminae  insculptum  cidaris  pontîficia  prae* 
ferebat ,  ij^sum  quoque  revejervter  falutavit. 
Improvisa  res  omnium  qui  cum  eo  advenerant 
animos  in  ftuporem  dédit.  Judaei  ex  propinqui 
^xitii  metu  non  in  fpem  incolumitatis  mod6, 
fed  inopinatae  gratiae  fiduciam  ereéH  circumi- 
bant  Regem ,  laudes  gratulationemque  &  vo- 
ta miscentes. 

Contra  Syrorum  Reguli ,  qui  ob  crebral 
acerbasque  cum  ludasis  fimultates  Alexanr 
drum  fecuti  fuerant ,  inimicorum  fuppliciiS) 
ut  rebantur ,  infeftî  animi  libiHinem  expkturi, 
ftupebant  ;  dubii  verane  essent  quae  intueren- 
tur  j  an  aliquod  oculorum  ludibrium  vana 
imagine  fopitos  fensus  falleret.  Neque  minùii 
Macedonas  insolentia  fpeftaculi  fuspensos  ha- 
buit  :  donec  propiùs  accedens  Parmenîo  inter- 
rogare  ausus  eft ,  quld  ita  externis  caremonUs 
^honorem  dcferret ,  cjnem  a  tamfœda  genti  etiam 
recipere  vix  tanto  rege  àignum  esset  f  atque  ille 
infomnium  fuum  retulit,  Deinde  urbem  ingreir 
fus ,  in  pulcherrima  aede  ritu  recepto  fàcroqi 
Deo  fecit ,  &  dona  templo  intulit. 

Inspexit  etiam  facros  gentis  codices ,  qui- 
bus  continebantur  diu  ante  prasscripta  vatici- 
nia,  inter  quasTyrum  Macedonibus  cessuram^ 
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•Wancbes  ,  &  Jadde  qui  étoit  alors  grand  Pontife  » 
conduifoit  cette  multitude  9  revêtu  des  habits  &  des 
ornements  pontificaux.  Le  Roi  furpris  de  la  maje^i^ 
té  de  cette  pompe  ,  defcendit  de  cheval  lorfqu'il  la 
vit  approcher ,  &  s'avança  feul  comme  pour  al- 
ler au-devant.  Après  avoir  .adoré  le  nom  de  Dieu 
qui  étoit  gravé  fur  une  lame  d'or  de  la  mîttre  du 
grandrPrêcre ,  il  le  falua  lui-même  avec  beaucoup 
de  révérence  &  de  refpetl.  Cette  adion  qu'on  n'at- 
tehdoit  pas ,  furprit  tous  ceux  qui  étoîent  venus  avec 
Alexandre  :  alors  les  Juifs  »  qui  de  la  crainte  de  pé-* 
rir ,  pafîerent  inopinément  à  Tempérance  non-feu-* 
kment  du  falut ,  mais  d*entrer  bientôt  en  grâce  9 
environnèrent  le  Roi,  en  mêlant  fes  louanges  ave9 
Jes  vœux  qu'ils  faifoient  pous  lui. 

Les  premiers  d'entre  les  Syriens  qui  Tavoîent  fiiî- 
vi  à  cau(e  des  inimitiés  qu'ils  portoient  aux  Juifs  > 
&  qui  croyoient  afTouvir  leur  haine  par  le  fupplics 
de  leurs  ennemis ,  demeurèrent  confus  &  étonnés  1 
ils  doutojent  de  ce  qu'ils  voyoient ,  &  ce  qui  fe  pa& 
foit  leur  paroifToit  un  fonge,  La  nouveauté  de  ca 
Ipedacle  ne  donna  pas  moins  d'étonnement  aux  MaT 
cédoniens.  Parménion  5*étant  approché  d'Alexauf 
dre  9  prit  la  hardieflè  de  lui  demander  >  -pourquoi  il 
tenioit  à  une  Religion  étrangère  un  honneur  qu'il 
devoit  refufer  pour  lui-  même  de  la  part  de  cette  viU 
f^ation»  Alors  Alexandre  dit  à  Parménion  le  (bnge 
qu'il  avoit  eu  autrefois.  Entré  dans  la  ville  »  il  fit  à 
Dieu  un  fâcrifice  dans  le  Temple  de  Jerufalem  fui^ 
vant  la  coutume  du  pays  »  &  y  préfeota  <fes  ofTranr 
dey. 

Il  y  vît  même  les  Livreç  facrés  de  ce  peuple  ,  qui 
comen oient  les  Prophéties,  entre le(quelles  il  y  eg 
ayoi^  qjui  montroienç  manifeAemeQt  que  la  viUs  d^ 
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Tyr  (è  rendroit  aux  Macédoniens ,  fc  que  les  Per(êi  » 
ieroient  vaincus  par  un  Grec«  Comme  il  s'imagûit 
ique  ces  prophéties  parloient  de  lui ,  il  accorda  au» 
Juifs  la  liberté  de  vivre  fuivant  leurs  loix  &•  leurs 
coutumes,  dans  la  ville  &  au-dehors ;  tr parce qut 
iefept  en  fept  ans  ils  ne  labouroient  point  la  terrt% 
il  voulut  ausn  quHls  ne  payajfent  point  de  tribut  e« 
cette  année»  Il  considéra  avec  admiradon  la  natufe 
àe  ce  pays  «  qui  produit  feul  Thuile  de  beaume  »  ft 
qui  efi  >  encre  les  plus  fertiles  »  le  plus  abondant  ea 
firuirs.  Il  laifla  pour  Gouverneur  dans  cette  contrée 
Andromaque»  que  les  Samaritaine,  toujours  enne- 
mis des  Juifs  9  tuèrent  cruellement  quelque-tempi 
après.  Ceci  n'arriva  qu'après  la  prife  de  Tyr  &  do 
Gaza  j  &  nous  en  avons  parlé  par  occasion. 

Chap.  XII.  Après  qu'Alexandre  eut  pafle  ce 
chemin  étroit  le  long  de  la  mer  de  Pamphilie,  ft 
qu'il  fiit  parti  de  Perges ,  il  rencontra  les  Ambaffir 
deurs  des  Afpendiens  qui  étoient  6ts  principaux  de 
la  ville.  Ils  lui  demandèrent ,  qu'ils  ne  fujfent  point 
obligés  de  recevoir  de  garnifon ,  &•  offrirent  de  bi 
donner  cinquante  talents  pour  le  paiement  des  fol" 
dats ,  &  autant  de  chevaux  qu^ils  avoient  coùtum 
à! en  entretenir  pour  tribut  au  Roi  de  Perfe.  Dc-là 
le  Roi  paila  dans  le  pays  des  Sidet€S9  qui  habitent 
fur  le  fleuve  de  Mêlas ,  &  qui  tirent  leur  origiiitf 
ées  Cuméens  de  l'Eolide  ;  mais  ils  parloient  comme 
les  Barbares ,  &  avoient  perdu  la  langue  Grecque  9 
non  par  la  fuite  des  temps ,  comme  il  arrive  otdî- 
nairement.  Ils  difoient  que  leurs  ancêtres  à  peine  ar* 
rivés  en  ce  pays,  oublièrent  inopinément  leur  kn- 
gue  naturelle  ,  &  qu'ils  parlèrent  un  langage  non- 
veau  9  Se  auparavant  inouï. 

Lorfqu'il  fut  maicce  de  Side  »  qni  étoU  la  capitale 
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&Persasa  Grsco  quodam  debcllatum  iricla- 
re.significabatur.  £um  Te  fore  int^rprecatus  « 
Judf  is  concessit ,  ut  demi  foris^ue  fiis  legibus 
ritibmûi»e  libère  uterentur  ,  &  quia  feptir/ium 
qmemqtie  annum  agricHlturét  exsorttm  açunt  ^ 
etidm  tributerum  ifta  portîone  (olverentur.  Natu- 
fiam  quoque  regionis  admiratus  ,  qux  aliis 
fraâibus  inter  prseftantissimas  dives  opobalsa- 
mum  fola  producit  9  Androniachuni  iis  regio- 
nibus  prxposuit  ^  quem  Samarîtani ,  perpetui 
Judacorum  hoftes  ^  paul6  poft  atrociter  neca- 
^erunt.  Sed  hsec  quîdem  poil  Tyrum  Gazam- 
que  expugnatas  geila  funi;  :  nos  per  occasio* 
iiein  prascepimus. 

Cap*  XII.  Ceterum  anguiliis  ad  mare 
Pamphilium  fuperatis ,  Alexander  Pergis  pro- 
fçâus  in  itinere  obvios  habuit  Aspendiorum 
kgat03 }  ex  principibus  civîtatis.  li  petentes  ne 
fr£sidium  récif  ère  cogerentur ,  quinquaginta  ta-- 
lems  in  fiipendium  militum  »  &  quantum  equo^ 
ntm  tributi  nomine  régi  Persarum  alere  consue^ 
verant  j  promiserunt.  Inde  Rex  ad  Sidetas  oui 
Melanem  amnem  adcolunt ,  progressus  eft  5 
Cumaeorum  ex  Solide  genus ,  fed  fermonc 
barbaro  :  naip  Graecus  exoleverat  5  non  diu* 
turpitate  teroporis,  ut  accidit  j  verùm  majores 
fuos ,  ut  in  eas  regbnes  venerunt ,  repente 
oblitos  patrias  linguas ,  novam  &  aQtea  inaur 
îàïs^  fonuisse  memorabant» 

Siie  reçepta  >  quae  P^mphyliae  metropolîs 
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erat ,  Syllium  ibatur ,  tutum  natura  sitûs  ojh 
pîdum  ,  &  tam  peregrino  milite  ,  quam  Bar- 
barorum  adcolentium  firma  manu  egregie  mu- 
nitum.  Ea  res ,  &  quia  Aspendios  rebellare 
Buntiabatur ,  avertit  iter,  Aspendumque  duc- 
tus  eft  exercitus.  Illi  fubita  Macedonum  ir- 
ruptione  territi ,  desertis  quse  in  piano  erant 
«dificiîs ,  in  arcem  concessere.  Alexander  va- 
cua  urbe  potîtus ,  fub  ipsa  arce  caftra  commii- 
lîit ,  &  quum  peritissimos  architeélos  haberet, 
apparatu  oppugnationis  obsessos  ad  pacem 
prioribus  conditionibus  repetendam  compulit. 
Nihil  ad  majora  properantî  optatius  acciderc 
potuîsset ,  quam  locî  haud  contemnendi  longa 
obsidione  non  detineretur.  Ne  tamen  impuni- 
ta  defeftorum  temeritas  esset ,  potissimos  d- 
vium  obsides  tradi ,  pecuniaeque  imperatas  nec 
içxsolutse  fummam  duplicari  praecepit. 


Adjeftum  eft,  ut  Satrapa^  quem  Alexander 
praefecisset ,  obedirent ,  annua  Macedonîbu» 
tributa  folverent ,  &  de  agro ,  unde  vicinos 
vî ejecsse arguebantur ^  judicio  contenderent. 
His  ita  geftis  remensus  iter,  quod  ad  Pergeti* 
sium  oppidum  ferebat ,  inde  perrexit  in  Phry- 
giam.  Sed  pér  ifta  loca  ducenti  fuperàndaB 
erant  anguftiaî ,  quas  juxta  Telmissum  urbem 
Pisidaru'm  duo  montes  ex  adverso  concurren- 
tes efficiunt ,  ita  ftridis  faucibus  ut  porcarum 
similitudinem  référant ,  easquc  Barbari  ^rma- 
u  manu  utrimque  insederant. 
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cle  la  Pamphilie  >  il  prit  le  chemin  de  Syllium  ,  qui 
cf  oit  fort  par  fon  aesiette  ,  &  par  une  bonne  gami- 
Çon  de  foldats  étrangers  :  cette  raifon  jointe  à  la 
nouvelle  de  la  révolte  Ats  Afpadiens,  l'engagea  à  fe 
détourner  :  il  conduisit  fon  armée  à  Afpende.  Les 
habitants  épouvantés  de  Tarrivée  fubite  des  Macé- 
doniens ,  abandonnèrent  leurs  maifonj ,  &  fe  retirè- 
rent dans  la  citadelle.  Alexandre  s'étant  rendu  maî- 
tre de  la  ville  qu'il  trouva  déferte  ,  fe  logea  au  pied 
de  la  citadelle  ;  &  comme  il  avoit  avec  lui  d'excel- 
lents Ingénieurs  ,  il  fe  di(po(à  à  former  le  s\égt ,  & 
força  les  habitants  à  recevoir  la  paix  aux  conditions 
qui  avoient  déjà  été  propofees.  Il  ne  pou  voit  rien 
arriver  de  plus  heureux  à  ce  Prince  qui  couroit  à  de 
plus  grandes  entreprifes,  que  de  n'être  pas  retenu 
par  le  Ibng  siège  d'une  place  forte  &  considérable; 
Mais  afin  que  \ts  révoltés  ne  demeurafTent  pas  im- 
punis 9  il  voulut  qu'on  lui  donnât  pour  otage  les 
principaux  habitants  de  la  ville ,  &  qu'on  lui  four« 
nit  le  double  de  l'argent  à  quoi  elle  avoit  été  taxée  t 
&  que  l'on  n'avoit  pas  payé, 
'    On  ajouta  qu'ils  obéiroient  au  Gouverneur  qu'A- 
lexandre y  avoit  établi  ;  qu'ils  payeroîent  tous  les 
ans  un  tribut  aux  Macédoniens ,  &  qu'ils  fe  défen- 
droient  en   jugement  touchant  la  terre  d'où  ils 
étoient  accules  d'avoir  chafle  leurs  voisins  par  for*. 
ce.  Il  reprit  enfuite  la  route  qui  menoit  â  Perges  9 
èc  de-là  il  continua  fon  chemin  dans  la  Phiygie» 
Mais  en  parcourant  ces  contrées  >  il  fàlloit  qu'il 
pafsât  par  àts  détroits  entre  deux  montagnes  qui 
font  prefque  jointes  Tune  à  l'autre  auprès  de  Tel- 
miflè  ville  des  Pisîdes.  Les  entrées  mêmes  en  font  si 
étroites  qu'elles  refTemblent  à  des  portes  :  un  grand 
nombre  de  Barbares  armés  s'en  étoient  emparés  «  & 
les  gardoient  de  part  &  d'autre.  N 
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Alexandre  fit  camper  fes  troupes  à  l'entrée  mê- 
me de  ce  Pas ,  prévoyant  bien  ce  qui  devolt  arri- 
ver; que  les  Thelmissiens  qui  verroîent  qu'on  au- 
roit  campé  «  s*iniaginant  que  Ton  cralgnoît  le  pc^  . 
ril  9  &  qu'on  diffcreroit  de  paffer,  ne  demeureroienC 
pas  long-temps  dans  ces  détroits  ;  mais  qu'ils  y  lai^ 
feroient  quelques  troupes ,  &  que  tous  les  autres  te- 
toumeroient  dans  la  ville,  Alexandre  profitant  de 
l'occasion ,  fit  aussi-tôt  marcher  les  Archers  &  les 
Frondeurs ,  &  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  léger  parmi 
les  foldats  péfaîninent  armés  ;  &  après  avoir  chaflî 
les  Barbares  9  il  alla  camper  devant  la  ville  même 
de  Thelmifle»  Il  y  donna  audience  aux  Ambai&- 
deurs  ^es  Selgiens ,  qui  vinrent  lui  offrir  &  learfê* 
cours  &  leur  alliance ,  animés  par  la  haine  qa'ib 
portoient  aux  Thelmissiens  leurs  voisins  9  quoiqu'ils 
fuffent  originaires  d'un  même  peuple.  Il  les  reçut 
avec  bonté ,  &  leur  fit  une  favorable  réponic. 
Mais  afin  de  ne  pas  perdre  de  temps  dans  le  siège 
d'une  feule  place  9  il  conduisit  fon  armée  ï  Sala- 
gaffe  qui  étoit  une  ville  forte ,  &  remplie  d'une 
jeuneflê  qui  h  fortifioit  encore.  Quoique  tous  les 
Pisides  foient  vaillants  &  belliqueux  9  les  Sagallair 
siens  font  plus  eftimés  que  les  autres.  Comme  ils 
avoient  reçu  des  troupes  de  Thelmifle  9  qui  leur 
étoit  alliée  >  &  qu'ils  avoient  plus  de  confiance  en 
leurs  foldats  qu'en  leurs  murailles  >  ils  les  mirent  en 
bataille  fur  uue  montagne  voisine.    Comme  ils 
étoient  favorifés  de  l'avantage  du  lieu ,  ils  repouf* 
ferent  les  gens  armés  à  la  légère  qu'Alexandre  avdt 
fait  avancer.  Les  Agrianiens  tinrent  ferme  9  parce 
que  la  phalange  Macédonienne  étoit  déjà  proche» 
&  que  le  Roi  qu'ils  apperçurent  devant  les  Enfei- 
gne^  foutint  le  courage  des  troupes.  Les  foldatf 
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Alexander  in  ipso  adita  caftra  poni  jubet , 
ratus ,  quod  evenit ,  Telmissenses  caftris  lo- 
catis  periculum  difFeîri  credentes  non  diu  hse- 
furos  in  anguftiis  ^  fed  modico  in  illis  reliélo 

Îirassidio  ceteros  in  urbem  recessuros  esse, 
gitur  occasione  haud  fegniter  usus ,  protinus 
fagittarîos  &  funditores ,  quodque  ex  gravi 
armatura  maxime  expeditum  erat^  inducit,  âc 
pracsidio  Barbarorum  deturbato  ^  ante  ipsam 
urbem  cadra  coUocat.  Ibi  légatos  Selgensium 
audiit,  qui  ob  vetuftas  cum  vicinis  Telmissen- 
sibus  simultates  ,  quamquam  ejusdem  nationis 
essent ,  amicitiam  ac  auxilia  ofFerebant  Régi. 
Quibus  perbenigne  cxceptis ,  ne  in  obsidione 
linius  urbis  tempus  tereret ,  Sagalassum  cadra 
movit ,  validam  urbem  &  juventutis  robore 
firmatam  :  quum^nim  omnes  Pisidse  bellî- 
cosîsînt,  Sagalassenses  prae  ceteris  pugnaces 
habentun  li ,  quum  etiam  a  Telmîsso  fœders- 
tas  fociseque  copiai  venissent  ,  vîrîs  magis 
auam  mœnibus  confisi ,  in  vicino  colle  în- 
ftruxerant  aciem  ;  &  prasmissos  ab  Alexandro 
velites  opportunitate  loci  adjuti  repulerant  : 
fed  Agriani  resiftebant ,  quîs  propinqua  jam 
Macedonum  phalanx ,  &  ante  prima  signa  Rex 
conspeélus  audaciam  addiderat.  Maximus  mi- 
liti  labor  fuit  per  ardua  conniti  :  poftquam  a>- 
quiori|||Lis  paulo  locis  considère  datum  efl  » 
(emermum  montanorum  vulgus  haud  «gre  dif- 
jecere. 
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Ex  Macedonum  ducibus  Cleander  deside- 
ratas eft ,  cum  vîginti  ferme  militibus  ;  Bar-» 
barorum  ad  quingentos  cecidere  :  ceteros  ex- 
pedita  fuga ,  &  locorum  notida  protexit.  Fu- 
gientibus  tamen  inftititRex,contentione  quan-? 
ta  poterat  tam  grave  agmen ,  eodemaue  împe- 
tu  urbs  eorum  capta  eft.  Per  cetera  cleînde  P5- 
sidix  munita  loca  circumtulit  bellum ,  quo^ 
rum  nonmiila  pugnando  cepit,  alla  cpnditio- 
nîbus  in  fîdem  venerunt.  Telmissum  expugna- 
tana  ,  ob  pertinaciam  civium  ,  folo  asquavit  j 
populo  libertatem  adèmit  ;  &  paul6  poft  cum 
aliis  quibusdam  Pisidlse  civîtatibus  ,  Celasna-' 
rum  prsefefturaK  contribuit.  Pacatîs  hune  în 
modum  asperrimis  nationibus^  în  Phrygiam 

Î)rocessit ,  qua  Ascanius  lacus  eft ,  cujus  aqua 
ua  fponte  concrescens  9  necessitate  falis  è  lovh 
ginquo  petendi  folvit  accolas. 


Dum  ea  geruntur,  Memnon  fuarum  partîum 
reliquiis  undîque  coleâis  ,  ut  bhaerentem 
Asise  Alexandrum  extorqueret ,  ad  bellum 
GrsBcias  Macedoniseque  interendum  cogitatio- 
ncs  convertit.  Quippe  Darius  in  hoc  uno 
fpem  reponens  ,  qui  viftoris  impetum-fua  vir- 
tute  fuaque  prudentia  diutissime  ad  Halicar^ 
nassum  moratus  esset ,  fumma>  rerum  prajfe^ 
ce^at  eum  ,  magnamque  pecuniae  vim  tranf- 
miserat.  Itaque  mercenariorum  manu  quanti 
poterat  conduââ,  cum  trecentarum  navium 
classe  libero  mari  vagabatur  ^  &  ^us  tantis 
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eurent  beaucoup  de  peine  à  fe  rendre  maîtres  de 
cette  montagne  :  mais  quand  ils  furent  arrivés  fur 
des  lieux  un  peu  plus  unis ,  ils  en  chaiTerent  facile- 
ment la  multitude  qui  Toccupoit. 

£ntre  hs  Capitaines  Macédoniens 9  Cléandre  de- 
meura fiir  la  place  avec  enviroii  vingt  (bldats;  mais 
du  côté  des  Barbares  9  il  mourut  plus  de  cinq  cens 
hommes  9  &  le  refte  fe  fauva  par  la  fuite.  Le  Roi 
les  fuivit  d'aussi  près  qu'il  étoit  possible  avec  des 
troupes  péfamment  armées  9  &  du  même  coup  prit 
leur  ville.  Il  déclara  enfuite  la  guerre  à  toutes  les 
places  fortes  de  la  Pisidie  :  il  en  prit  quelques-unes 
{>ar  force)  &  les  autres  fe  rendirent  à  composition* 
Après  la  prife  de  Thelmifïê ,  il  la  fit  aussi-tôt  rafer 
i  caufc  de  ropîniâtreté  de  fês  habitants  :  il  ôta  la  li* 
berté  au  peuple  ;  &  quelque-temps  après  il  la  donna 
si  Célene  &  à  quelques  autres  villes  de  la  Pisidie. 
Ayant  réduit  &  pacifié  ces  Nations  barbares  ,  il  prit 
le  chemin  de  la  Phrygie  le  long  du  lac  d' Afcagne  » 
dont  l'eau  a  la  vertu  de  Ce  congeler  d'elle-même  en 
fel ,  &  délivre  ceux  du  pays  de  la  nécessité  d'en  aller 
chercher  plus  loin. 

Memnon  ayant  ramafle  de  tous  côtés  le  refte  dô 
fcs  forces  »  fongea  à  porter  la  guerre  dans  la  Ma- 
cédoine Se  dans  la  Grèce  pour  faire  faire  diversion 
i  Alexandre  9  qui  s'attachoic  à  l'Asie,  Darius  qui 
mettoit  toutes  (es  efpérances  en  ce  Capitaine  ,  qui 
avoit  si  long-temps  arrêté  devant  Halicarnaflè  les 
efforts  du  Vidorieux  par  fa  force  &  par  fa  pruden- 
ce 9  lui  avoit  aussi  donné  le  commandement  géné- 
ral,  &  lui  avoit  cftvoyé  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent. Après  avoir  levé  autant  de  gens  de  guerre 
igu'il  lui  fut  possible ,  il  fe  promena  fur  la  mer  avec 
une  armée  de  trois  cens  vaifTeaux .  &  considéra 
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avec  foîn  tout  ce  qui  étoît  contraire  ou  favorable  à 

un  si  grande  entreprife. 

Dans  cette  vue  il  s'empara  des  lieux  qui  n'é- 
toient  pas  bien  gardés ,  entre  lefquels  étoît  Lamp- 
sico  :  il  attaqua  les  ifles  que  les  Macédoniens  ne 
pouvoient  fecourir  j  parce  qu'ils  manquoient  de 
vaif&aux  9  quoique  de  part  &  d'autres  ils  fuflfent 
maîtres  de  la  terre  ferme.  La  division  qui  régnoit 
entre  ces  peuples  favorifa  beaucoup  le  deflëin  de  ce 
Capitaine.  Quoique  la  plupart  foutinffent  le  parti 
d'Alexandre ,  l'auteur  de  leur  liberté ,  cependant  il 
y  en  avoit  beaucoup  qui  >  s'étant  aggrandis  fous  la 
domination  des  Perlés  9  aimoient  mieux  leur  propre 
puiilànce  9  &  (ê  confèrver  leurs  anciens  Maîtres  9 
qne  de  voir  tout  le  monde  égal  &  la  Républiqvi 
en  liberté.  Athenagoras  &  AppoUonide  qui  étoîeiiC 
des  premiers  de  l'Ifle  de  Chio  y  reçurent  Memnon» 
après  avoir  communiqué  leur  deflein  à  Phisine  &  i 
Mégare  qui  étoient  de  leur  parti.  Ainsi  Chid  fiit 
prife  *  on  y  mit  une  garnifon  ;  &  le  Gouverne- 
ment de  la  ville  fut  donné  à  ApoUonide  &  à  ceux 
de  fa  faâion. 

De-là  en  allant  à  Lesbos  ,  Atifle  >  Pytrhe  & 
Erefle  ne  lui  firent  aucune  résiftance.  11  établit  AriC- 
ionique  dans  Métymne  &  réduisît  toute  l'ifle ,  ex- 
cepté la  ville  de  Mytilene  qu'il  assiégea  (ans  pou- 
voir s'en  rendre  makre.  Après  avoir  environné  la 
ville  de  tous  cotés  »  bouché  le  port  >  &  mis  des 
vaifTeaux  dans  tous  les  lieux  commodes  pour  em- 
pêcher qu'il  n'y  entrât  aucun  fecours ,  il  moumc 
de  la  pefte  :  fa  mort  nuisit  beaucoup  aux  inté- 
rêts des  Perfes.  Lorsqu'il  étoît  prêt  à  expirer  ,  il 
donna  le  gouvernement  àPharnabafe  fib  de  (afisitf 
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C^onatibus  adversa  vel  sequa  futura  essent  ^  fo- 
lerti  asftimatione  pensabat. 

Interealocis  quse  minus  anxié  cuftodieban- 
tur  occupatis  (  inter  quse  &  Lampsacus  fue- 
rat  )  insulas  aggressus  eft  9  quibus  Macedones 
quamquam  utrimque  continentî  potirentur , 
ob  inopiam  navium  auxilium  ferre  non  pote- 
rant.  Juvit  consîlium  ducîs  animorum  mira 
ubîque  dissension,  quum  aliis  ad  Alexandrum 
libertatis  auélorem  res  trahentibus ,  non  deef- 
fent  qui  Persicis  opibus  auéli ,  propriam  fub 
veteribus  dominis  potentiam ,  quam  liberatâ 
refwblicâ  eamdem  omnium  scqualitatem  mal- 
lent. Igitur  Athenagoras  &  ApoUonides  ex 
Chîorum  optîmatibus ,  re  cum  Phisino  Mega- 
reoque  &  aliis  fuse  faélionis  hominibus  com- 
municata ,  Memnonem  arcessunt.  Ita  Chius 
proditîone  capitur ,  &  pra^sidîo  ibi  coUocato , 
urbanarum  rerum  adminiftratio  ApoUonidi  fo- 
ciisque  traditur. 

Inde  Lesbom  petens  ,  Antîssam  ,  Pyrrham 
&  Eressum  nuUo  negotio  capit  ;  Methymnac 
Ariftonicum  tyrannum  imponit  ;  totamque  in- 
fulam  excepta  Mîtylene  nobilissîma  urbe  ,  in 
poteftatem  redigit.  Ea  multîs  dîebus  obsidio- 
nem  conftanter  pertulit ,  nec  ab  ipso  Memno- 
ne  capta  eft.IUe  enim,  quum  jam  magnis  operi- 
bus  urbem  circumvallasset ,  &  occluso  porta , 
naviumque  ftationibus  per  opportuna  loca  dif- 
positis,  ne  quâ  fubsidio  venientibus  aditus  pa- 
teret ,  providisset ,  peftilenti  morbo  correptus 
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prseclaram  Persarum  fpem ,  irreparabilî  cum 
ipsorum  damno ,  deseruit.  Sed  quum  fe  jam 
niorti  vicînum  intelligeret ,  Pharnabazo  foro- 
ris  fuaî  filio ,  quem  Artabazo  pepererat  9  im- 
perîum  fuum  tradidit ,  donec  Darius ,  re  com- 
pertâ,  aliter  ftatùeret. 

Hic  cum  Autophradate  classîs  prasfeôo 
munia  partitus,  eo  tandem  obsessos  adegit, 
ut  fecuro  pra&sidii  discessu  paâo ,  columnas 
quis  fœderis  cum  Alexandro  leges  însculptac 
erant ,  fubverterent ,  Darioque  ndem  pollid* 
ti,  dimidiam  exulum  fuorum  partem  recipe- 
rent.  At  Persac  non  intégra  fide  paétis  (ij^e- 
re  3  fed  introdudis  in  urbem  militibus  Lyco- 
medem  Rhodium  prseesse  jusserunt;  Dîogenî, 
qui  ob  ftudia  in  Persas  exulaverat ,  patriae  ty- 
rannis  tradita  eft.  Pecunia  deinceps  privatim 
ab  opulentissimo  quoque  per  vim  ablata  y  ne- 
que  eo  minus  imperatum  tributum  ,  quod 
commune  Mitylenceorum^penderet, 
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.  &  d'Artabafes  jufqu'à  ce  que  Darius  en  eût  autre- 
ment di(pofé« 


Ph^mabafê  partagea  les  divers  emplois  de  ce  siè- 
ge avec  Autophradate  qui  commandolt  Tarmée 
fiavale.  Les  assiégés  furent  réduits  à  une  si  grande 
extrémité ,  qu'ils  fe  rendirent  aux  conditions  que  la 
garnifon  en  fortitoît  en  liberté:  qu'ils  renverfe* 
roîent  les  colonnes  fur  lesquelles  étoient  gravés  les 
articles  de  Talliance  faite  avec  Alexandre,  &  qu'a- 
près avoir  prêté  ferment  de  fidélité  à  Darius ,  ils  re- 
cevroient  dans  leur  ville  la  moitié  de  ceux  qui  en 
avoient  été  bannis.  Les  Perfês  n'obferverent  pas  le 
traité  dans  tous  les  points»  Ils  firent  entrer  dans  la 
ville  une  garnifon  dont  ils  donnèrent  le  commande- 
ment à  Lycomede  Rhodien ,  &  DIogene  9  qui  avoit 
été  banni  pour  avoir  (butenu  le  parti  des  Perfes , 
eut  le  gouvernement  de  la  ville.  On  enleva  par 
force  aux  riches  particuliers  leur  or  &  leur  argent , 
quoiqu'on  imposât  un  tribut  général  fur  tous  les 
citoyens. 


Nv 
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QUINTE-CURCE, 

LIVRE  TROISIEME- 

CHAPITRE   PREMIER, 

ALEXANDRE,  Jaiis  CCS  cîrconftanees »  charge 
Cléandre  de  lever  ê^es  troupes  dans  le  Péloppo- 
nefe  ,  &  lui  fournit  l'argent  nécefTaire  pour  cet  ob- 
jet» Ce  Priiice ,  après  avoir  réglé  les  affaires  de  la 
Lycie  &  de  la  Pampbylie,  met  le  siège  devant  Cé- 
lenes.  Le  fleuve  Marfyas.,  connu  par  les  fables  des 
Grecs,  coule  au  milieu  de  cette  ville  :  (à  (burceeft 
fiir  le  fommet  d'une  montagne  d*où  il  tombe  avec 
grand  bruit  fur  un  roc  >  &  fe  répand  enfîiite  dans  la 
plaine  ;  il  arrofe  les  campagnes  voisines ,  &  con- 
(èrve  Tes  eaux  toujours  claires ,  fans  les  mêler  avec 
des  eaux  étrangères.  Selon  les  Poètes^  les  Nymphes 
éprifès  de  fon  amour ,  fàifoient  leur  demeure  dam 
ce  rocher.  La  couleur  de  ce  fleuve  ,  femblable  à  la 
mer ,  donna  lieu  à  cette  fiâion.  Dans  Tienceinte  de 
la  ville  il  conferve  fon  premier  nom;  mais  àc% 
qu'il  en  fort  ^  il  enfle  fon  cours ,  devient  plus  iia- 
pétueux ,  &  reçoit  alors  le  nom  die  Lycus» 

Le  Roi  entre  dans  la  ville  qu*il  trouve  abandonnée^ 
fe  difpofe  à  attaquer  la  forterefli  où  les  habitants  s'c- 
toient  retirés»  Un  hérauU  le  devance  pour  Its  fom- 
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QUINTI    CURTII 

LIBER  TERTIUS. 

CAPUT    PRIMUM. 

IN T E R  haec  Alexander ,  ad conducendurn 
ex  Péloponnèse  militem  ,  Cleandro  cum 
pecunia  misso  j  Lycise  Pamphilisque  rébus 
compositis ,  ad  urbem  Celaenas  exercitum  ad- 
movit.  Mediam  illa  tempeftate  interfluebat 
Marsyas  amnis  ,  fabulosis  Graecorum  carmi- 
mbusîinclytus.  Fons  ejus  ex  fummo  montis 
cacumine  excurrens ,  in  fubjeétam  petram  ma- 
gne ftrepitu  aquarum  cadit  :  înde  difFusus  , 
circumjeftos  rigat  campos ,  liquidas  ,  &  fuas 
duntaxat  undas  trahens.  Itaque  cok>r  ejus  pla- 
ddo  mari  similis  ,  locum  Poëtarum  mendacia 
fecit  ;  quippe  traditum  eft  ,  Nymphas  amore 
amnis  retentas ,  in  illa  rupe  considère.  Cete- 
rùm ,  quandiu  intra  muros  fluît ,  nomen  fuum 
fetînet  :  at  quum  extra  munimenta  fe  evol- 
vit ,  majore  vi  ac  mole  agentem  undas  Lycum 
sippellant. 

Alexander  quîdem  deftitutam  a  fuis  in- 
trat  :  arcem  verb  ,  in  quam  confugerant , 
oppugnare  adortus  ,  caauceatorem  praemi- 

N  vj 
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sit  ,   qui  denunciaret ,  ni  dederent ,    ipso* 
^  ultimâ   esse  passuros.  lUi  caduceatorem  m 
turrim ,  &  situ  Sç  opère  multum  editam  per- 
duftum  ;  quama  esset  altitude ,  intueri  ju-; 
bent ,  ac  nunciare  Alexandre ,  non  eadem  Ip- 
sum &  incolas  seftimatione  munimenta  metiri  : 
fe  fcire  inexpugnabiles  esse ,  ad  ultimum  pra 
fide  morituros.  Ceterùm  ut  circumsideri  ar- 
cem ,  &  omnia  àibi  in  dies  arâiora  viderunt 
esse;  fèxaginta  dierum  inducias  pafti,  utnisi 
intra  eos  auxilium  Darius  ipsis  misis$et>  de- 
derent urbem  :  poftquam  nihil  înde  ptaEfsidii 
mittebatur,  ad  pr^ftitutam  diem  permîsere  fe 
regi.Superveniunt  deinde  legati  Atheniensium, 
petentes ,  ut  capti  apud  Gtanicum  amnem  red^ 
derentur  sibu  Ille  non  hos  modo ,  fed  etiam  cete* 
ras  GrACos  reftuui  fuis  jussUrum  resçondix ,  Jinito 
J?€rsico  bello.  Ceterum,  Dario  imminens ,  quem 
nondum  Euphratem   fuperasse  cognoverat, 
undique  omnes  copias  contrahit ,  totis  viribus  ' 
tanti  belli  discrimen  aditurus.  Phrygia  erat , 
per  quam  ducebaturexercitus,  pluribus  vicis, 
quam  urbibus  frequens.  Tune  babebat  quon- 
dam  nobilem  Midsç  regiam ,  Gordium  noraen 
eft  urbi,  quam  Sangarius  amnis  interfluit,  pari 
intervalle  Pontico  &  Cilicio  mari  diftantem. 
Inter  haec  maria  anguftîssimum  Asiae  fpatium 
esse  comperimus ,  utroque  in  -ardlas  fàuces 
compellente  terram.  Quse  quia  contînenti  ad- 
haeret ,  fed  magna  ex  parte  cingitur  flu(flibus, 
fpecîem  insulae  praebet,  ac  nisî  tenue  discrimen 
objiceret;»  maria  quaenunc  dividit  committe- 
xet. 
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ioier  de  Çt  rendre  ou  de  ne  point  attendre  de  pardon. 
Ceux-d  le  condui(ènt  fur  une  tour  fort  élevée  &  par 
(a  situation  &  par  fa  ftruâure  ;  lui  en  font  considérer 
la  hauteur  «  &  le  chargent  de  dite  à  Alexandre  qu'ik 
lie  jugeoient  pas  comme  lui  de  la  place»  qu'ils  Tef- 
dmoient  imprenable,  &  qu'ils  étoient  rcfolus  de 
mourir  fidèles  à  leur  Maître»  Comme  ils  fe  virent 
înveftis  de  toutes  parcs  «  &  que  de  jour  en  jour  ils 
ïê  trouvoient  plus  prelTés,  ils  demandèrent  foixante 
jours  de  trêve ,  au  bout  defquels  ils  promirent  de  & 
lendre,  s'il  ne  leur  venoit  point  du  fecours  ;  &  n'ayant 
point  de  nouvelles  de  Darius  >  ils  fe  rangèrent  au 
jour  marqué  fous  robéiffknce  du  Roi,  Prefque  en 
snême-temps  èit%  Ambaffadeurs  d'Athènes  viennent 
lui  demander  leurs  citoyens  pris  a  la  bataille  du 
Cranique.  Il  leur  fit  réponfe,  quils  leur  feraient 
rendus  comme  aux  autres  Grecs  ^  quand  la  guerre  de 
Perfe  feroit  finie.  Cependant  plein  d'impatience  de 
joindre  Darius ,  &  ayant  appris  qu'il  n'avoit  pas  en- 
core paffé  l'Euphrate,  il  affemble  Ces  troupes  de 
tous  côtés ,  réfolu  de  tenter  la  fortune  du  combat 
avec  toutes  fes  forces.  Il  prend  la  route  de  la  Phry- 
gié ,  plui  remplie  de  villages  que  de  villes  ;  la  ca- 
pitale s'appelloit  Gordien ,  ancien  &  fameux  fé- 
jour  du  Roi  Midas ,  située  fur  la  rivière  de  Sangare  , 
&  également  diflante  de  la  mer  Pontique  &  de  celle 
de  Cilicie.  On  a  remarqué  que  c'eft  l'endroit  oi 
PAsîe  fe  rétrécit  le  plus ,  ces  deux  mers  venant  à 
ferrer  la  terre  des  deux  cotés ,  font  une  langue  qui 
attache  à  la  terre  ferme  cette  Province ,  qui  étant 
prefque  toute  environnée  d'eau ,  a  comme  la  forme 
d'une  ifle ,  &  il  n'y  a  que  ce  petit  efpaçe  qui  em- 
pêche les  deux  mers  de  fe  ioindre» 
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Alexandre  ayant  réduit  cette  ville  en  Ton  obéi(Iânce> 
visite  le  Temple  de  Jupiter ,  où  il  vit  le  chariot  dans 
lequel  autrefois  Gordius  père  de  Midas  9  (ê  faifoîc 
porter.  Tout  cequi  le  diftinguoît  des  chariots  ordi- 
naires c*étoit  le  jougs  dont  le  lien  étoit  compofë  de 
plusieurs  nœuds  tellement  mêlés  Se  entrelacés  les  uns 
dans  \t$  autres ,  qu'on  n'en  voyoit  point  les  bouts. 
Les  habitants  afluroient  qu'il  avoit  été  prédit  par 
rOracle  >  que  celui  qui  te  pourToit  dénouer  aurok 
tEmpire  de  VAsie  :  il  lui  prit  envi  d'appliquer  ea 
fa  faveur  cette  prédidion ,  &  d'en  tenter  l'événe- 
menr.  Un  grand  nombre  de  Phrygiens  &  de  Macé- 
doniens l'environnoient ;  tous  étoient  inquiets;  les 
uns  craignant  qu'il  ne  dénouât  ee  fatal  lien  >&  les 
autres  qu'il  n'eût  trop  hazardé  :  car  ces  noeuds 
étoient  cachés  avec  tant  d'induflrie  &  d'artifice  9 
qu'on  ne  pouvoit  ni  voir  ni  imaginer  où  en  étoit 
le  commencement  &  la  fin.  Cependant ,  le  Roi  fe 
trouvant'engagé  à  cette  entreprise  ^  craignit  que  s'il 
n'y  réussifToit  pas ,  on  n'en  tira  un  mauvais  préfàge* 
Après  avoir  fait  plusieurs  efforts  inutiles  pour  dé- 
faire ces  noeuds  9  comme  il  vit  qu'il  ne  pouvoît 
y  réussir  :  N'importe ,  dit-il ,  comme  on  les  démile  , 
&  en  coupant  d'un  coup  d'épée  toutes  les  cour-  ' 
royes ,  ou  il  éluda  l'Oracle ,  ou  il  l'accomplie» 

Dans  la  réfolutîon  d'aller  chercher  Darius  par-touf 
où  il  (eroit ,  &  de  l'engager  à  une  bataille ,  voulant 
s'affurer  de  ce  qu'il  laifîbit  derrière ,  il  donne  à  Am- 
photere  la  conduite  de  l'armée  navale  qui  étoit  à  la 
côte  de  rHellefpont ,  &  à  Egeloque  le  commande- 
ment des  autres  troupes,  avec  ordre  de  chafïèr  àes 
i/Ies  de  Lesbos ,  de  Chio  &  de  Con  les  garnirons  de» 
ennemis.  Il  leur  fait  délivrer  cinq  cens  talents  pour 
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Alexandcr  urbe  in  fuam  ditionem  redaâa  y 
Jovis  templum  intrar.  Vehiculum ,  quo  Gor- 
dîum  MidsE  patrem  vedum  esse  conftabat, 
adspexit ,  cultu  haud  fane  a  vilïorîbus ,  vulga- 
tîsque  usu  abhorrens.  Notabile  erat  jugum  ad- 
flriélum  complurîbus  nodis  in  femetipsos  im-^ 
plîcatîs  &  celantibus  nexus.  Incolis  deinde  af- 
firmantibus  editam  esse  oraculo  fonem ,  Asiae 
potiturum,  qui  inexplicabile  vinculum  folviC- 
fet,  Gupido  incessit  animo  fortîs  ejus  implen- 
dae,  Circa  Regem  erat  &  Phrygum  turba  & 
Macedonum  ^  illa  exspedlatione  luspensa,  hsec 
folicita  ex  temeraria  Régis  fiducia.  Quippe  fé- 
riés vinculorum  ira  adftriéla ,  ut  unde  nexus 
înciperet,  quove  fe  conderet,  nec  ratione  nec 
visu  pereipi  posset  ;  folvere  aggresso  ,  injece- 
rat  curam  ,  ne  in  omen  verteretur  irritum  in- 
ceptum.  Ille  nequaquam  diu  luftatus  cum  la- 
tcntibus  nodis  :  Nihil  ^  inquit  ,  intereji  cjhc^ 
modo  folvatHr  :  gladioque  ruptîs  omnibus  lo- 
ris, oraculi  fortem  yel  elusit ,  vel  implevit,. 


Cum  deinde  Darîum ,  ubicumque  esset,  oc- 
cupare  ftatuisset  ;  ut  a  tergo  tuta  relinqueret , 
Amphoterum  classi  ad  oram  Hellesponti ,  co- 
piis  autem  praefecit  Hegelocum ,  Lesbum  ,  & 
Chium ,  &  Con  praesidiis  hoftium  liberaturos. 
His  talenta  ad  belli  usum  quingenta  attributa  : 
Ad  Antipatrum ,  &  eos  qui  Graecas  urbes  tue- 
ban  tur  j  fexcenu  missa  :  ex  fœdere  navesTo- 
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cîîs  imperatae ,  quse  Hellesponto  prsesiderent;  ' 
Nondum  enim  Memnonem  vita  excessisse  eo- 
gnoverat,  in  quem  omnes  intenderat  curas, 
latis  gnarus  cunâa  in  expedito  fore ,  si  nihil    < 
ab  eo  movèretur.  Jamque  ad  urbetn  Ancyram 
ventum  erat ,  ubi  numéro  copiarum  inito, 
Paphlagoniam  intrat;  huîc  jundli  erant  Eneti, 
unde  quidam  Venetos  trahere  orîginem  cre* 
dunt  :  omnisque  haec  regio  paruit  Reg^,  da- 
tîsque  obsidîDus  ,  tributum  quod  ne  Persis 
quidem  tulîssent  ,  pendere  ne  cogerentur ,   ■ 
impetraverunt.  Calas  huîc  regioni  praepositus 
eft  ;  îpse  ,  assumptis  qui  ex  Macedonia  nupcr 
advenerant  ^  Cappadociam  petiit. 


Cap.  II.  At  Darius;  nuncîatâ  Meniflo^ 
îîis  morte  haud  fecus  quam  par  erat ,  motus; 
omissa  omni  alla  fpe ,  ftatuît  ipse  decernere  : 

3uippe  quae  per  duces  fuôs  aéla  erant  i  cunfta 
amnabat  ;  ratus  pluribus  curam  ,  omnibus 
abfuisse  fortunam.  Igitur  caftris  ad  Babylo- 
nem  posîtis ,  qu6  majore  animo  capesserent 
bellum  ,  univerfas  vires  in  conspeftum  dédit, 
&  circumdato  vallo ,  quod  decem  millium 
armatorum  multitudinem  eaperet  ,  Xerxîs 
exemplo  numerum  copiarum  iniit.  Orto  foie, 
ad  noftem  agmina  ,  sîcut  descrîpta  erant ,  ia- 
travere  vallum  :  inde  occupaverunt  emâssa 
Mesofotami^  campos  ;  equitum  peditumque 
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les  frais  de  cette  guerre ,  &  en  envoyé  /îx  cens  au- 
tres à  Antîpater  &  à  ceux  qu'il  avolt  laifles  pour  la 
défenfe  -des  villes  de  la  Grèce.  Il  fomma  aussi  Tes 
Alliés  >  fuivant  leur  traité ,  de  lui  fournir  un  certain 
nombre  de  vaiflèaux  pour  tenir  rHellefpont ,  &  (e 
fendre  maître  de  la  mer  :  il  ne  (çavoit  rien  encore 
ie  la  mort  de  Memnon ,  qui  étoit  le  feul  de  touf 
les  Capitaines  de  Darius  qui  Toccupoit  ;  bien  per- 
(iiadé  du  fiiccès  ,  si  celui-là  ne  s*oporoit  point  àfà 
marche.  Déjà  il  s'étoit  avancé  jufqu'à  la  ville  d*An- 
cyre,  où  après  avoir  fait  la  revue  de  fon  armée, 
il  entra  dans  la  Paphlagonie  ,*  frontière  àes  Ené- 
tiens  )  dont  quelques-uns  croyent  que  les  Vénériens 
tirent  leur  origine.  Ces  peuples  fe  fournirent  vo- 
lontairement au  Roi ,  &  ayant  donné  des  otages  9 
obtinrent  qu'ils  feroient  exemts  de  tribut  ,  n'en 
ayant  pas  même  payé  aux  Perfes.  Il  établit  Calas 
Gouverneur  de  cette  Province ,  &  prenant  avec  lui 
les  recrues  nouvellement  arrivées  de  la  Macédoi- 
ne ,  il  s'avance  vers  la  Capadoce. 

C  H  A  p.  IT.  Darius  apprend  la  mort  de  Memnon 
^i  TafHige  autant  que  lé  méritoit  :me  perte  si  im- 
|>ortante  :  fans  fonder  déformais  (es  efpérances  fur 
autrui ,  il  réfoud  de  commander  lui-même  fon  ar- 
mée, &  de  combattre  en  perfonne  Ton  ennemi  ;  il 
étoit  mal-(âtisfaît  de  fous  fes  Lieutenants  5  la  plu- 
part avoient  été  négligens ,  8c  tous  avoient  été  mal» 
heureux.  Après  avoir  campé  dans  la  plaine  de  Ba- 
bylone  ^  pour  animer  davantage  Tes  foldats  à  la 
guerre ,  il  fait  la  revue  de  toutes  ks  forces  :  &  ayant 
tiré ,  à  l'exemple  de  Xerxés ,  une  tranchée  en  rond  % 
dont  l'enceinte  pouvoit  tenir  dix  mille  hommes  en 
bataille  ,  il  reconnut  le  véritable  nombre  de  (es 
troupes.  Depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'à  la  nuit  ^ 
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elles  ne  cefTerent  de  filer  par  cet  efpace ,  feloit 
qu'elles  étoient  enrôlées,  De-là  elles  fe  répandirent 
dans  les  campagnes  de  la  Méfopotamie ,  où  Ton  vît 
une  multitude  inombrablede  gens  de  pied  &  de  che- 
val qui  paroiflbit  encore  plus  grande  qu'elle  n'étoit. 
Les  peuples  fuivants  compofoient  Ton  armée  :  il 
y  avoit  cent  mille  Perfes,  dont  trente  mille  de  ca- 
valerie ;  dix  mille  cavaliers  Médes  ,  &  cinquante 
mille  d'infanterie  ;  deux  mille  cavaliers  Barcaniensf 
armés  de  haches  tranchantes  àt%  deux  cotés  &  de  lé- 
gers boucliers  faits  à  peu-près  comme  des  ronda- 
ches;  ils  étoient  fuivis  par  dix  mille  fantassins  de  la 
même  nation.  Les  Arméniens  avoient  fourni  qua- 
rante mille  piétons  &  fept  mille  cavaliers  ;  les  Hyr- 
caniens,  peuple  diftingué  par  (a  bravoure»  don- 
noient  six  mille  cavaliers  :  les  Derbices  étoient  au 
nombre  de  quarante  mille  hommes  d'infanterie»  ar- 
més pour  la  plupart  de  piques,  &  de  bâtons  duras 
au  feu  ;  ils  avoient  avec  eux  deux  mille  hommei 
de  leur  cavalerie  :  huit  mille  piétons  &  deux  cens 
cens  cavaliers  étoient  arrivés  6^^:%  bords  de  la  mer 
Calpienne.  Le»  contrées  de  l'Asie  les  moins  bcllî-' 
queufes  avoient  envoyé  deux  mille  fantassins  & 
quatre  mille  cavaliers,  Darius  avoit  encore  à  (k 
folde  trente  mille  Grecs  ,  l'élite  de  la  jeuneflè.  Le 
temps  ne  lui  permit  pas  d'affembler  les  Baâriens» 
les  Sogdiens ,  \t%  Indiens  &  tous  les  autres  peuple* 
gui  habitent  le  long  de  la  mer  rouge ,  dont  les  noms 
mêmes  lui  étoient  inconnus.  La  chofe  dont  il  man- 
quoit  le  moins ,  c'étoit  d'hommes.  Ravi  de  contem- 
pler cette  multitude  ,  comme  fes  Satrapes  enfloient 
k^  efpérances  par  leur  vanité  &  leurs  flatteries  ordi- 
naires ,  il  fe  tourna  vers  Caridemus  Athénien  :  cet 
homme  étolt  expérimenté  dans  l'art  de  la  guerre  d^ 
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propemodum  innumerabilis  turba ,  majorem 
quam  pro  numéro  fpeciem  gerens. 


Persarum  erant  centum  millîa ,  în  quîs  eques 
triginta  millia  implebat.  M  edi  decem  equitum} 
quinquaginta  millia  peditum  habebant.  Barca- 
Dorum  equitum  duo  millia  fuere  ;  armati  bipeti- 
nibus ,  levibusque  fcutis  cetras  maxime  fpe- 
ciem reddentibus  :  peditum  decem  millia  pari 
armatu  fequebantur.  Armenii  quadragmta 
millia  miserant  peditum ,  additis  leptem  mil- 
libus  equitum.  Hircani  egregii ,  ut  inter  illas 
gentes  ,  fex  millia  expleverant ,  equis  milita* 
tura.  Derbices  quadragînta  millia  peditum  ar* 
maverant  ;  pluribus  hœrebant  ferro  prasfixe 
baftas  ,  quidam  lignum  igni  duraverant  :  hos 
quoqae  duo  millia  equitum  ex  eadem  gente 
comitata  funt.  A  Caspio  mari  ofto  millium 
pcdefter  exercîtus  venerat  ;  ducenti  équités» 
tùm  hîs  erant  ignobiles  Asiae  gentes  ;  duo 
millia  peditum  ;  equitum  duplicem  paraverant 
numerum.  His  copiis  triginta  millia  Graeco- 
rum  mercede  condnéla ,  egregise  juventutis , 
adjefta  funt.  Nam  Badrianos,  &  Sogdianos, 
&  Indos ,  ceterosque  rubri  maris  accolas  , 
ignota  etiam  ipsi  gentium  nomina ,  feftinatio 
prohibebat  acciri.  Nec  quidquam  illî  minus , 
quam  multitudo  militum  démit  :  cujus  tum 
universas  adspeftu  admodum  laetus  ,  purpu- 
ratis  folita  vanitate  fpem  ejus  inflantibus  ; 
conversus  ad  Charidemum  AtheniensembeUl 
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perhum,  &  ob  exiliutn  infeftum  Âlexandro 
f  quippe  Athenis  jubente  eo  fuerat  expulsus) 
percontari  cœpit  :  Satisne  ei  videretur  inflruc* 
tus  ad  obterendum  hoftem  ? 

At  ille  &  fuse  fortis ,  &  regise  fuperbîae  obU- 
tus  j  Verum^  inquit ,  &  mforsan  audire  nolls  ;  & 
ego  ,  nisi  nunc  dixero ,  allas  nequidquam  confite* 
bor.  Hic  tanti  apparatus  exercitûs ,  hsc  tôt  gen^ 
îmmy  &  totÎHS  Orients  excita  fedibns  fuis  moles,  fif' 
nitimis  poteji  esse  terribilis  :  nitet  purpura  auroque, 
fulget  armis  &  opulent ia  ^  quant am  qui  oculis  non 
fubjecere ,  animis  concipere  non  possunt.  Sed  MO' 
cedonum  actes  torva  fane  &  inculta  ,  clypeis 
haftisque  immobiles  cuneos ,  &  conserta  rokors 
viforum  tegit.  /psi  phalangem  vocant  pedkftm 
fiabile  aqmen  :  vir  viro ,  armis  arma  conserta 
funt.  Ad  nutum  monentis  intenti  feqai  signa  | 
ordines  fervare  didicere.  Quod  imperatur  ,  omnes 
exaudiunt  :  obsijlere ,  circumire  ,  discurren  m 
carnua,  mutarepugnam  y  non  duces  magis  quam 
milites  callent.  Et  ne  auri  argentique  Jtudio  ti"  i 
neri  putes ,  adhuc  illa  disciplina  paupertatemér 
gifira  Jietit  :  fatigatis  humus  cubile  eft  :  cihs 
quem  occupant  Jatiat  :  tempora  fomni  arSlisrê 
quam  noElis  funt.  Jam  Thessali  équités  j  (f 
Acarnanes ,  jEtolique ,  inviEla  bello  manusfitH- 
dis  credo^  &  haftis  igné  duratis  repellentur  l 
pari  robore  opus  eji  /  in  illa  terra  ,  qua  hos  ft" 
nuit ,  auxilia  quarenda  funt  :  argentum  ipid 
atque  anrum  ad  'conducendum  militem  mittt. 


LIVRE  IIL  CHAPITRE  IL  309 
halfloit  Alexandre  ,  à  cau(è  qu'il  a  voit  été  banni 
(TAthènes  par  Ton  commandement.  Darius  lui  de- 
manda s*il  le  trouvoît  ajfe^  puijfant  pour  renverferfon 
ennemi  ? 

Caridemus  oubliant  fa  fortune  préfente,  &  com- 
bien il  eft  dangereux  de  bleflêr  la  vanité  des  Grands^ 
loi  répondit  :  Peut-être  9  Seigneur,  la  vérité  pourra 
vous  offenfer  ;  mais  si  je  vous  la  cache  maintenant , 
invain  voudrai-je  vous  la  dire  dans  un  autre  temps. 
Cejuperbe  appareil,  ce  nombre  prodigieux  d'hommes 
iont  vous  avei  épuifé  tout  VOrient ,  pourroient  être 
formidables  à  vos  voisins.  Tout  n'ejl  qu^or  &•  que 
pourpre  dans  votre  armée  ;  à  moins  d'en  être  le  té- 
momonnefçauroitfe  Vimaginer.  Varmée  des  Macé- 
doniens a  fair  terrible  quoique  négligée  ;  elle  n'ejl 
occupée  qiià  fe  conferver  inébranlable  enfe  couvrant 
itfes  boucliers  &•  de  fes  piques  :  leur  phalange  eji 
Bfi  corps  d'infanterie  qui  combat  de  pied  ferme  (ffe 
lient  si  ferré  dans  fes  rangs ,  que  les  hommes  &*  les 
ormes  font  comme  une  haie  impénétrable.  Ils  font  si 
lien  drefjés  îf  si  attentifs  aux  commandements  de 
leurs  Chefs ,  qu^au  moindre  signe  vous  les  voye^ 
fdvre  leurs  enfeignes  ,  garder  leurs  rangs ,  affaire 
ms  les  mouvements  de  l'exercice  militaire.  Tous 
Aéijfent  a  la  fois  aux  ordres  qu'on  leur  donne  .'faut- 
il  faire  face  à  t ennemi ,  tourner  à  droite  &  à  gau* 
(h ,  doubler  les  files  ^  &*  changer  la  forme  d'un  ba- 
ttiïlonf  les  Capitaines  ne' l'entendent  pas  mieux  ^ue 
Us  foldats  :  ne  croje:^  pas  que  ce  fhit  l'or  6*  l'argent 
qui  les  faffe  agir ,  ils  n'ont  appris  cette  difcipline 
qu'en  l'école  de  la  pauvreté ,  (y  encore  aujourd'hui 
ils  ne  fe  maintiennent  que  par  elle.  Ont-ils  faim  ? 
toute  viande  leur  ejl  bonne  ;  font-ils  fatigués  ?  ils 
couchent  fur  la  terre ,  &  jamais  le  jour  ne  les  trouve 
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que  debout.  Penfei  -  vous  que  la  cavalerie  TAe/Jà- 
iiermejù*  celle  des  Acarnaniens  6*  des  EtoUens^ 
peuples  invincibles  à  la  guerre  ^  puijfent  être  repouf- 
fis  avec  des  frondes  £>  de  méchants  hâtons  brûlés 
par  le  bout  ?  Non ,  non  :  il  faut  des  forces  pareilles 
AUX  leurs  pour  leur  oppofer^  G*  c'ejl  dans  leurs  pcvj/s 
mêmes  quil  faut  chercher  du  fecours  contr*eux.  Etr 
voye\-y  donc  cet  or  G*  cet  argent  inutile  ,  pour  vous 
procurer  de  bonnes  troupes^ 

Darius  de  Ton  naturel  étoitun  efprît  doux  &  mo* 
deré  :  mais  il  eft  étonnant  comme  la  fortune  «  pour 
rordinaîre ,  corrompt  &  pervertît  la  nature..  La  vé- 
rité TofFenfa  ;  il  fit  inhumainement  traîner  au  (îip- 
plice  un  homme  qu'il  avoit  reçu  dans  fes  Etats  9  ^u* 
s'étoît  mis  fous  fà  proteâion  ,  &  qui  même  alors  lui 
donnoit  le  plus  falutaire  conleiU  Caridemus  ne  pa- 
rut point  troublé ,  &  continuant  à  parler  avec  liber" 
té.  Tai ,  dit-il ,  mon  vengeur;  bientôt  celui  contre  qui 
je  vous  ai  donné  un  si  bon  confeil,  me  fera  lui-mime 
raifon  du  mépris  que  vous  enfuîtes.  Et  vous  en  qui 
la  fouveraine  puijfance  a  fait  un  changement  si  fur 
bite,  vous  apprendre^  à  la  pojlérité  que  quand  une 
fois  les  hommes  s'abandonnent  à  la  fortune  ,  elle 
étouffe  en  eux  toutes  les  bonnes  femenc es  delanor 
ture.  Comme  il  proferoit-ces  paroles  à  haute  voiXf 
ceux  qui  avoient  charge  de  Texécuter ,  Tétrangle- 
rent.  Le  Roi  s'en  repentit  après ,  mais  trop  tard  >  * 
ayant  reconnu  que  ce  qu'il  lui  avoit  dit  étoit  vérita- 
ble 5  il  lui  fit  donner  la  fepulture. 

Chap.  IIL  II  commanda  à  Thymondas  fils  de 
Mentor,  jeune  homme  aâif  &  entreprenant,  de 
prendre  tous  les  foldats  étrangers  que  commandoit 
Phamabafe ,  parce  qu'il  désiroît  s'en  fervir  en  cette 
guerre  comme  de  ceux  en  qui  il  mettoic  ùl  priiid- 
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Erat  Dario  mite  ac  tradabile  ingenium ,  hisî 
fuam  naturam  plerumque  fortuna  corrumpe- 
ret.  Itaque ,  veritatis  impatiens ,  hospîtem  ac 
iupplicem ,  tune  maxime  utilîa  fuadentem  > 
abftrahi  jussit  ad  capitale  fupplicium.  Ille  ne 
tum  quidem  libertatîs  oblitus  :  hahto ,  jnquit, 
faratum  mortis  me  a  ultorem  :  cxpetet  pœnas  mei 
consilii  fpreti  is  ipse  ,  contra  quem  tibi  suasi.  Th 
quidem  licentia  regni  tam  fubito  mutatus ,  ào'^ 
cumentum  eris  pojteris ,  homines ,  cum  fe  perms» 
sere  fortuna  ,  etiam  naturam  dediscere.  Hase 
vociferantem  quibus  erat  imperatum  ,  jugu- 
lant. Sera  deînde  pœnitentîa  fubiit  Regem , 
ac  vera  dixisse  confessus  ,  eum  fepeliri  jus^ 


Cap. III.Thymodes  erat Mentorîs filius, 
împiger  juvenis  ;  cui  praeceptum  eft  a  Rege  , 
ut  omnes  peregrinos  milites  in  quîs  plurimum 
faabebat  fpei ,  a  Pharnabaso  acciperet  ;  opéra 
eorum  usurus  in  bello  :  ipse  Pharnabaso  tradît 
împerîum ,  auod  ante  Mémnoni  dederat.  An- 
xium  de  înftantibus  curis  ,  agîrabant  etiam 
per  fomnium  fpecies  immînentium  rerum,  sîve 
illas  asgritudo  ,  sive  divînatio  animi  praesa- 
gîentis  accersit.  Caftra  Alexandri  magno  is;- 
nis  fulgore  collucere  èi  visa  funt  :  &  pauTb 
poft  Aiexander  adduci  ad  ipsum  in  eo  veftis 
habîtu ,  quo  ipse  fuisset  :  equo  deinde  per  Ba- 
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byionem  veftus ,  fubîtb  cum  ipso  equo  ocu- 
lis  esse  fubdudus.  Ad  haec  vates  varia  inter- 
pretatione  curam  dîftrînxerant  :  alii  Utitm  id 
Régi  [omnium  esse  dicebant  ;  quod  cafira  hof- 
tium  arsissent ,  qmd  Alexandrum  ,  deposita  rr-. 
gia  vefte  ,  in  Persico  &  vulgari  BabitH  perdue^ 
tum  esse  vidisset.  Quidam  contra  auguraban- 
tur  :  quippe  illuftria  Macedonum  cafira  visa, 
fnlgorem  Alexandre  portendere  :  quem  regnum 
AsiâL  occupaturum  esse  ^  hand  amhigere  ;  quoniam 
in  eodem  habitu  Darius  fuisset  y  quum  appella^ 
tus  efi  rex,  Vetera  quoque  omîna ,  ut  fit ,  fol- 
licitudo  révocaverat  :  Darium  enim  in  prin- 
cipîo  imperii  vaginatn  acinacis  Persicaitijuf- 
sisse  mutari  in  eam  formam ,  qua  Graeci  me- 
rentur;  protinusque  Chaldaeos  interprétâtes, 
împerium  Persarum  ad  eos  transiturum ,  quo- 
rum arma  esset  imitatus.  Ceterùm  ipse  &  va- 
tum  responso*quod  edebatur  in  vulgus,  & 
fpecie  qu2B  per  fomnum  oblata  erat ,  admo- 
dum  Ixtus ,  cadra  ad  Euphratem  moveri  ju* 
bet. 


Patrîo  more  Persarum  tradîtum  eft  ,  orto 
Sole  demum  procedere.  Die  jam  illuftri ,  ir 
gnum  è  tabernaculo  Régis  buccina  dabatur. 
Super  tabernaculum  unde  ab  omnibus  con- 
fpici  posset ,  imago  Solis  cryftallo  inclusa  fui- 
gebat.  Ordo  autem  agminis  erat  talis.  Ignîs, 
quem  ipsi  facrum  &  a^ternum  vocabant ,  a^ 

pale 
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ik  eipérance*  Phamabafe  eut  le  commandement 
le  Memnon  avoît  auparavant.  Ce  Prince  accablé 
I  (bin  des  afiàires  qui  Toccupoient  9  étoît  encore 
[ité  en  dormant  par  les  images  du  malheur  qui  le 
;enaçoît  ;  foit  que  le  chagrin  dont  il  avoit  l'ame 
eine  ,  lui  excitât  ces  fongesf  ou  qu'il  eût  quelque 
«flèndment  de  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Il  lui  (emr 
a  qu'il  yoyoit  le  camp  des  Macédoniens  tout  en 
Dy  de  qu'aussi- tât  après  on  lui  avoit  amené  Alé- 
indfe  V€tu  de  l'habit  qu'il  portoit  lui-même  com- 
e  homm^rivé ,  quand  il  fut  falué  Roi  des  Per- 
f,  9c  qaVpiite  l'ayant  vu  promener  à  cheval  par 
Ville  de  Sabylone ,  lui  &  le  cheval  étoient  dima- 
f  tout  à  coup*  /Les  Devins  confultcs  là-deflus  > 
amerent  diveriès  interprétations  qui  partagèrent  les 
jfdtù  Les  uns  difoient  que  c*{toit  un  bon  fiugurepour 
Roi  d^ avoir  vu  brûler  Le  camp  des  Macédoniens,  &• 
!  ce  qvL  Alexandre  ayant  quitté  la  robe  royale ,  lui 
*m  été  amené  vêtu  à  la  Persienne  ,'&  avec  thahit 
une  perfonne  privée.  Les  autres  affuroient,  au  con- 
ûrCf  que  cette  grande  lueur  du  camp  des  Macédo- 
enspréfa^eoit  lafplendeur  de  la  gloire  d'Alexan-^ 
e,  &  qiCit  ne  falloit  point  douter  que  C Empire  ne 
fiât  entre  (es  mains  y  parce  qu'il  avoit  paru  ha* 
Ué  comme  Ntoit  Darius  ^  lorfqu^il  fut  appelle  d  la 
luronne  m  Là-deflus ,  comme  c'eft  la  coutume  de 
ux  qui  craignent ,  ils  rappelloîent  en  leur  mémoi- 
tous  les  mauvais  préfâges  qu'ils  avoient  eu  autre- 
is  (iir  ce  fujet  ;  &  rapportoient  que  Darius ,  au 
Mnmencement  de  fon  règne»  avoit  changé  le  four- 
au  de  fon  cimeterre  fait  à  la  Persienne,  &  l'avoit 
it  foire  à  la  Grecque,  &  qu'aussi-tot  les  Chaldéens 
rdent  prédit  que  l'Empire  àes  FerCes  pafTeroit  à 
ux  dont  il  avoit  imité  les  armes.  Le  Roi  très-fâtis- 
it  de  Ces  fonges ,  &  de  la  répon(è  favorable  desDe- 
ns,  qui  étoit  celle  qu'on  faisoit  courir  parmi  le 
fuple  9  fit  avancer  fes  troupes  vers  TEuphrate. 
C'étoit  une  ancienne  coutume  des  Perfes  de  ne 
ire  marcher  leur  armée  qu'après  que  le  Soleil  étôit 

O 
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levé  9  &  alors  avec  la  trompette  le  signal  étoic  doiH 
né  de  la  tetite  du  Roi ,  au-defliis  de  laquelle  étoiC 
arborée  l'image  éclatante  du  Soleil  encnalTée  <hoi 
du  cryfial.  Voici  en  quel  ordre  ils  marchoient.  Pre* 
mierement  )  on  portoit  en  grande  cérémonie  du  feu 
fur  les  autels  d'argent.  Ils  Tavoîent  en  singulière  vé- 
nération ,  l'appellant  éternel  &  (àcré,  &  les  Afagef 
renoient  après  ^  chantant  des  hymne^  i  la  Ëiçon  ^ 
pays.  Ils  étoient  fiiivis  de  trois  cens  fpixante-cin) 
jeunes  hommes  vêtus  de  robes  de  pourpre  9  fiblon  le 
nombre  des  jours  de  Tannée ,  p^rce  oue  les  Perles 
font  aussi  leur  année  de  pareil  nombfljjk  jours.  Ôa 
voyoit  enfuîte  un  char  confacré  à  Juj^r  ,  tiré  pat 
^es  chevau:!?  blancs  &  fuivi  d'un  coursier  d'cxtraorr 
dinaire  grandeur ,  qu'ils  appelloient  le  cheval  du Sp« 
leil.  Ceu}(  qui  conduifoient  les  chevaux  étoient  v^ 
tus  de  blanc  >  8c  avoîeht  des  hpussines  d*or  à  la  maio* 
Dix  chariots  roulojent  tout  couverts  (J'écofiès  f  ot 
&  d'argent.  L^  cavalerie  çompofêe  de  douze  na^ 
dons  difierentes  d'armes  &  dç  mœurs ,  marchpien( 
en  corps ,  8c  après  elle  ceu:ç  que  les  Pprfês  appd^ 
lent  Immortels)  au  nombre  de  di^  mille  «  (îiri»i&nt 
en  luxe  tout  le  reâe  des  Barbares.  Ils  portoient  def 
colliers  d'or,  &  des  robes  de  draps  d'or  fn(ë«  avec  des 
cafâques  à  manches  toutes  cQuvertjes  fie  pierreries» 
A  quelque  diûance  de  là  (ùivoient  ceuin  qu'ils 
nomment  les  Cousins  du  Roi  jufqu'au  nombre  de 
quinze  mille  ;  mains  cette  trQupe  trop  mollement 
parée  9  tenoit  plus  de  la  femme  que  du  foldat  »  &  ijr 
montroit  plus  curieufè  en  fes  habits  qu'en  fes  atr 
tnes.  Les  Doryphores  venoient  après  ;  ç'efl:  ainsi 
qu'ils  appelloient  ceux  qui  avoient  coj&tume  de  portes 
le  manteau  du  Roi.  Ils  marcboient  devant  fon  cha* 
riot ,  dans  lequel  il  parpiiToit  élevé  comme  fur  un 
trâne  ;  les  deux  côf^s  du  chariot  étoient  enrichi;  d0 
plusieurs  images  des  Diepx  faites  d'or  8c  d'argent  ( 
Bc  de  deffusle  JQug,  qui  étoit  tout  femé  de  pierror 
f ies  9  s'élevoient  deux  Aatues  de  la  hauteur  d'un» 
99^ii^9  iwt  yWP  repréfe^toit  ^inuSf  t^  f^jf^ 
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l^nteis  altaribus  prsferebatur.  Magi  proximi 

J)atrium  carmen  canebant*  Magos  trecenti  & 
exaginta  quinque  juvenes  fequebantur ,  pu-^ 
nlceis  amiculis  velati,  diebus  totius  anni  pa- 
res numéro  ;  quippe  Persîs  quoque  in  totideni 
dies  descriptus  eu  annus.  Currum  deinde  Jo- 
vi  facratum  albentes  vehebant  equî  :  hos  exî- 
flûse  magnitudinis  equus ,  quem  oolîs  appella- 
bant ,  fequebatur  :  aurex  virgae  &  albae  veC- 
tes  9  régentes  equos  adornabant.  Haud  pro- 
'cul  erant  véhicula  decem ,  multo  auro  argen- 
toque  caelata.  Sequebatur  hsec  equitatus  duo* 
deçim  gentium  variis  armb  &  moribus.  Pro-« 
xiou  ibant  quos  PerfcB  immortales  vocant,' 
ad  decem  millia  :  cultus  opulentise  Barbarae 
pon  alios  magis  honeftabat  :  illi  aureos  tor- 
ques ,  illi  veftem  auro  diftinélam  habebant  n 
manicatasque  tunicas  gemmis  etiam  adorna-r 
tas* 

Exiguo  întervallo ,  quos  Cognatos  Regî» 
âppellant ,  decem  &  quinque  millia  hominum, 
Hsec  vero  turba  muliebriter  propemodum 
culta,  luxu  magis  quam  decoris  armis  conspî- 
cua  erat.  Doryphori  vocabantur  proximum 
bis  agmcn  ,  foliti  veftem  excipere  regalem  : 
iii  currum  régis  anteïbant  ,  quo  îpse  emî- 
nens  vehebatur.  Utrumque  currûs  latus  Dço- 
rum  slmulacra  ex  auro  argentoque  expressa 
decorabant  :  diftinguebant  îhternitentes  gem- 
inas  jugum  ;  ex  quo  eminebant  duo  aurea  d- 
mulacra  cubitalia  2  quorum  alterum  Nini^al^ 
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terum  Beli  gerebat  effigîem,  Inter  hsBc  au- 
ream  aquilam  pinnas  extendentî  similem  fa- 
craverant.  Cultu$  Re^  mter  omnia  luxuria 
notabatur  :  purpures  tunicas  médium  album 
Sntextum  erat  :  pallam  auro  diftinébm  aurei 
accipitres,  velut  roftris  inter  fe  corruerent , 
adornabant ,  &  zona  aurea  muliebriter  cin-> 
élus  acinacem  fuspenderat>  ciii  ex  gemma 
erat  va^^  Cidarim  Persx  regium  capitis 
vocabant  insigne  ;  hoc  csrulea  fascia  albo 
diftinda  circumibat.,  Currum  decem  millia 
baftatorum  fequebantur  :  haftas  argenté  exor- 
n^tas  i  fpicula  auro  prasfîxa  ^eftabant.  Dextra 
}asvâque  Regem  ducenti  terme  nobilîssinâ 
propinquprum  comitabantur. 


Horum  agmen  claudebatur  triginta  mîU 
libus  pçditum ,  quos  equi  Reg^s  quadringen* 
ti  fçquebantur.  Intervallo  deinde  unîus  fta-.- 
dii ,  matrem  Darii  Sysigambîm  çurrus  vehe- 
bat  ;  &  in  alio  erat  conjux  :  turba  feminarun) 
Reginas  comitantium  equis  veâabatur.  Quin- 
decim  inde  »  quas  armamaxas  appellant  y  fe^ 
quebantur  ;  in  bis  erant  liberi  Kegis  &  qui 
çducabant  eo$ ,  fpadonumque  grex ,  haud  fa- 
ne illis  gentibus  vilis.  Tum  regîse  pellices  tre- 
centa?  lexag^rita  vehebantur ,  &  ipsaî  regali 
cultu  ornatuque  :  poft  quas  pecuniam  Regi$ 
fespenti  muli^  &  treçenti  cameli  vehebaot; 
praesidio  fagîttariorum  prosequente.  Propin* 
c[uorum  aniiçorinm^ue  conjuges  huiç  agmioi 
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Bélus  ;  entre  deux  étoît  un  aigle  d'or  «  confacré ,  àkr 
ployant  les  ailes  >  comme  pour  prendre  Ton  vol* 
Mais  tout  le  cédoît  à  la  magnificence  qui  éclatoit  en 
la  perfonne  du  Roi  :  il  portoit  une  veAe  de  pour-- 
pie  mêlé  de  blanc ,  &  par-deifiis  il  avoit  une  lon« 
we  robe  toute  couverte  d'or ,  où  Ton  voyoit  deujfi 
iperviers  également  d'or,  qui  fêmbloîent  fondre  l'un 

.  fcr  l'autre,  &  qui  s'entre-donnoîent  du  bec.  Il  por- 
toit une  ceinture  d'or  comme  les  femmes,  d'où  pen- 

-  doit  un  cimeterre  qm  avoit  un  fourreau  tout  cou- 
vert de  pierres  précieufes ,  si  délicatement  mifes  en 
onivre,  qu'on  eût  dit  qu'il  n'étoit  que  d'une  feule 
pierre.  Son  ornement  de  tête  étoit  une  thiare  bleue 
ceinte  d'un  bandeau  de  pourpre ,  rayé  de  blanc ,  qui 
étoit  la  marque  royale ,  ou  le  diadème ,  que  les  Per- 
fes  appellent  Cydaris.  Dix  mille  piquiers  fuivoient 
llbn  chariot ,  ayant*  leurs  piques  enrichies  d'argent , 
avec  les  pointes  garnies  d'or.  A  Ces  côtés  marchoient 
environ  deux  cens  de  fes  plus  proches  parents ,  & 
trente  mille  hommes  de  pied  faifoient  l'arriere-gar- 
de  de  toutes  tt%  troupes. 

Les  chevaux  du  Roi  fuivoient  au  nombre  de  qua- 
tre cens ,  que  l'on  menoit  en  main.  A  cent  ou  six- 

t  TÎngts  pas  de -là  ,  venoit  (ur  un  chariot  Sysigambis 
mère  de  Darius ,  &  (a  femme  (ur  un  autre.  Toutes 
les  femmes  de  la  maifon  des  Reines  fuivoient  à  che- 
val :  quinze  grands  chariots ,  qu'ils  appellent  Arma- 
Qiaxes,  paroiflbient  enfuite,  où  étoientles  enfants 
.  du  Roi  avec  ceux  qui  avoient  foin  de  leur  éducation» 
&  une  troupe  d'Eunuques  beaucoup  efiimés  en  ce 
pays^là.  Les  concubines  du  Roi ,  jufques  au  nombre 
de  trois  cens  (bixante-cinq  ,  &  toutes  en  équipage 
de  Reines ,  marchoient  à  leur  fuite  :  elles  étoient 
fuivies  de  six  cens  mulets  &  trois  cens  chameaux  qui 
portoient  l'argent  ,  efcorté  d'une  garde  d'archers. 
Après  elles  venoient  les  femmes  des  parents  du  Roi 
&  celles  de  (es  favoris;  &  derrière  elles ,  une  grande 
troupe  de  goujats ,  de  valets ,  &  d'autres  gens  de  ba- 
gage, tous  montes  (ur  des  chariots*  Quelques  corn- 
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pagnies  années  à  la  légère  >.  chacune  conduite  psr 
Us  Officiers,  fermoîent  la  marche)  pour  empêcher 
les  foldats  de  s*écarter.  Telle  ctoit  l'armée  de  Da- 
XÎUS9  bien  différente  de  celle  des  Macédoniens  :  on  j. 
voyoit  àes  hommes  &  des  chevaux  tous  remarqua- 
bles ,  non  par  Tor  ni  par  les  ornements  d'un  Taii% 
luxe  ;  mais  par  leurs  armes  bien  polies.  Ces  trou- 
pes toujours  prêtes  à  camper,  à  marcher ,  ou  à  com- 
battre y  n'étoient  point  embarraffées  ni  de  bagage  > 
ni  de  gens  inndles  ;  obéiffantes  non-  feulement  au 
signal  >  mais  au  moindre  clin  d'ail  de  leurs  Chefi  ; 
toujours  largement  fournies  de  vivres  ,  elles  (ça- 
voient  toujours  prendre  leurs  logements  avec  avan- 
rage.  Lorfqu'il  fallut  combattre ,  Alexandre  vit  tons 
fes  foldats  repondre  à  fà  bravoure ,  &  Darius  aTec 
une  armée  inombrable  ,  s'étant  inconsidérément 
engagé  dans  un  lieu  étroit,  où  il  ne  pouvoir  fe  fer- 
vir  de  toutes  fes  forces ,  (e  vit  lui-même  réduit  ao 
petit  nombre  qu'il  a  voit  méprifé  en  fon  ennemi, 

C  H  A  p.  I V.  Cependant  Alexandre ,  après  avoîf 
pourvu  Abiftameiie  du  gouvernement  de  la  Capado« 
ce,  marcha  vers  la  Cilicie ,  &  arriva  en  cette  contrée 
qu'on  appelle  le  camp  de  Cyrus,  parce  que  ce  Prince 
y  avoit  campé ,  lorfqu'il  menoît  fon  armée  en  Ly-  ■* 
die  contre  Crefiis.  C'eft  une  ouverture  fort  étroite 
que  les  habitants  do  pays  appellent  Pyles  )  dont  la 
situation  naturelle  femble  imiter  les  fortification? 
faites  par  la  main  des  hommes.  Arianes  Gouver- 
neur de  cette  Province ,  fe  reffouvenant  du  con- 
feil ,  alors  falutaire ,  que  Memnon  lui  avoît  donné 
au  commencement  de  la  guerre ,  fe  réfolut  de  Té- 
xécuter  hors  de  faifon.  Il  fît  le  èégit  dans  la  Cili- 
cie ,  mit  le  feu  par- tout ,  &  corrompît  tout  ce  qui 
pouvoit  fervir  à  l'ufage  des  hommes ,  afin  de  rendre 
inutile  aux  ennemis  un  pays  qu'il  ne  pouvoit  con» 
fèrver.  Il  eut  été  plus  prudent  d'occuper  avec  de 
puiflântes  troupes  l'entrée  du  détroit  qui  conduit  en 
la  Cilicie ,  &  de  (è  loger  (ur  le  haut  de  la  montagne 
qui  commandoit  au  chemin  par  où  Tennemî  devoir   - 
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Çi-ôxirnsB  ,  lîxarumque  &  calonum  grcges  ve- 
hebantur.  Ultimi  erant  cum  fuis  quisque  duci-» 
bus  qui  cogèrent  agmen ,  leviter  armati.  Con* 
tra  si  quis  aciem  Macedonum  intueretur  ,  dif- 

Sar  acies  erat  :  equis  virisque  non  auro ,  noii 
iscolori  vefte ,  fed  ferfo  ,  atque  aère  fiilgenti* 
bus.  Agmen  &  flare  paratum ,  &  fequi  :  nec 
turba  ^  nec  fàrcinis  praegrave  :  intemum  ad 
duds ,  non  signum  mod6  ^  fed  etiam  nutum  : 
&  caftris  locus^  &  exercitui  commeatus  fup- 
petebant.  Ergo  Alexandro  in  acîe  miles  non 
defuît.  Darius  tantasr  multitudinis  rex ,  loci, 
in  quo  pugnavk ,  anguftiis ,  redaâus  eft  ad 
paacitatem  quam  >n  hofte  contempseratr 

Cap.  IV.  Intereâ  Alexander  Abiftamene 
Cappadociae  prseposito ,  Ciliciam  petens  eum 
omnibus  copiiâ ,  regionem  ,  quae  cadra  Cyri 
appellatur ,  pervenerat  :  ftativâ  ibi  habuerat 
Cyru$  ,  qùùm  àdversùm  Crœsum  in  Lydiam 
duceret.  Aberat  ea  regio  quinquaginta  fladia 
ab  aditu  quo  Ciliciam  intramus  :  Pylas  in- 
colas dicunt  3  arétissimas  fauce^  9  munimenta 
?uas  manu  ponimus ,  naturali  situ  imitante» 
gitur  Arsaiîes,  qui  Cilicias  praeerat,  repu- 
tans  quidi^ûbelli  Memnoniuasisset;  quon-^ 
dam  fali^P^nsilium  f^rb  exsequi  ftatuit  : 
igni  ferr^PH^iliciam  vaftat ,  ut  hofti  foli*' 
tudinem  faciat  :  quidquid  usui  esse  potefl  ^ 
corrumpit;  fierile  ac  nudum  folum^  quod 
tueri  nequibat ,  relifturus.  Sed  longe  utilius 
fuit  an^^uflia^  aditûs  ^  qui  Ciliciam  aperk4i( 
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valido  occupare  praesidio ,  jugumque  oppor- 
tune obtinere  ,  unde  inultus  fubeuntem  aut 
prohibere  aut  opprimere  hoftem  potuisset. 
Nunc  paucis  ,  qui  callibus  praesiderent  >  re- 
liais ^  rétro  ipse  concessit  populator  terrae , 
quam  a  populationibus  vindicare  debuerat. 

Ergo  qui  relîftî  erant ,  proditos  fe  rati ,  ne 
conspeftum  quidem  >  hoftis  fuftinere  volue- 
runt ,  cum  vel  pauciores  locum  obtinere  po- 
tuissent.  Namque  perpetuo  jugo  moptis  af- 
peri  ac  praeruptî  Cilicia  includitur  :  quod 
quum  a  mari  furgat  ,  veluti  sinu  quodatn 
flexuque  curvatiim  ,  rursus  altero  cornu  in 
diversum  littus  excurrît.  Per  hoc  dorsum , 
quâ  maxime  introrsum  mari  cedît,  asperi 
très  aditus  &  perangufti  funt  :  quorum  uno 
Cilicia  intranda  eft^  campeftris  eadem- qui 
vergit  ad  mare ,  pianiciem  ejus  crebris  di(bn<- 
guentibus  rîvis  :  Pyramus  &  Cydnus  indyti 
amnes  fluunt.  Cydnus  non  fpatio  aquarum  , 
fed  liquore  memorabilis  :  quippe  leni  traâu 
e  fontibus  labens ,  puro  folo  excipitur  ,  nec 
torrentes  incurrunt ,  qui  placide  manantîs  al- 
veum  turbent.  Itaque  incôrruptus ,  idemque 
frigidissimus ,  quippe  multa  riparum  amœni- 
tate  inumbratus,  ubique  fontiDUsJuis  simîlii 
in  mare  evadit.  flB 

Multa  in  ea  regîone  monunlKB^  vulgata 
carminibus,  vetuftas  exederat.  Monftraban- 
tur  urbium  fedes ,  Lyrnessi  &  Thebes ,  Ty 
phonis  quoque  fpecus ,  &  Corycium  nemus»    , 
^bi  crocum  gîgnitur  ,  ceteraqiw  in,  quibu» 
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lentrer ,  &  d'où  11  pouvoît  lui  empéchir  le  paflàge  » 
ou  le  déuuire  (ans  péril.  Content  de  répandre  peu 
de  gens  iur  les  avenues ,  i\  Ce  retira  en  arrière ,  8c 
fit  lui-même  dans  fa  Province  le  ravage  dont  il  la 
devoit  garantir. 

Cette  conduite  fit  croire  à  ceux  qu'il  avolt  laides 
qu'ils  étoient  trahis  ;  ils  n'eurent  pas  feulement  l'aP- 
inrance  de  foutenir  la  vue  de  Tennemî,  quoique 
de  moindres  forces  encore  euiïent  été  fufSfantes 
pour  garder  ce  pofle.  En  effet  la  Cilicie  eft  enfer- 
mée aune  longue  chaîne  de  montagnes  rudes  &  in- 
accesnUes,  qui  s'élevant  du  bord  de  la  mer,  Ce 
courbent  en  forme  de  croiflànt,  &  reviennent  abou- 
tir au  même  rivage.  Au  dos  de  ces  montagnes , 
<Ians  les  endroits  les  plus  reculés ,  il  y  a  trois  en-* 
trfcs  fort  étroites  &  de  difficile  accès ,  par  l'une 
dielquelles  il  faut  pafTer  néceflàirement  Tune  pour 
entrer  dans  la  Cilicie.  Au  bas  ,  en  tirant  vers  la 
mer  9  on  découvre  de  belles  8c  (pacieufes  campa- 

5 nés  arrofees  de  quantité  de  petits  ruiffeaux  &  de 
eux  fleuves  célèbres,  Pyrame  &  Cydne.  Ce  der- 
nier n'eft  pas  si  renomme  pour  la  grandeur  de  fon 
canal ,  que  pour  la  beauté  de  Ces  eaux  :  tranquille 
dans  fa  (burce  ,  il  coule  fur  un  lit  de  gravier  fort 
pur  ,  &  où  il  ne  tombe  jamais  de  torrent  qui  trou- 
ble la  netteté  de  fon  eau  ,  ni  la  tranquillité  de  fon 
cours.  Ainsi  il  fe  conlêrve  toujours  en  ce  même 
état  jufques  dans  la  mer ,  &  l'eau  en  eft  extrême- 
ment fraiclje ,  à  caufe  de  l'ombrage  agréable  des  ar^ 
bies ,  dont  Ces  riws  font  couvertes. 

Le  temps  avcHt  détruit  plusieurs  monuments  qtxB 
les  poètes  ont  tant  célébrés  dans  leurs  ouvrages.  On 
y  montroit  encore  la  place  où  étoient  les  villes  de 
Lymeflè  8c  de  Thebes  ;  on  y  voyoit  la  caverne  de 
Typhon ,  la  fameufe  foret  de  Coryce  où  croît  le 
&Man  y  8c  plusieurs  cbofes  dont  la  renommée  cour 
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fervoîf  la  mémoire.  Alexandre  entra  par  ce  paffa^ 
ge  qu'ils  appellent  Pyles  9  &  après  avoir  considéra 
la  situation  des  lieux ,  on  dit  qu'il  n'a  jamais  tant 
admiré  fa  bonne  fortune  qu'en  cette  occasion  ,  & 
qu'il  confellà  qu'il  pouvoit  être  défait  aifément  à: 
coups  de  pierres ,  s'il  y  eût  eu  feulement  fur  le  haut 
quelques  foldats  pour  le  repoulfer.  Çutre  que  c'é- 
toit  un  défilé  où  a  peine  quatre  hommes  armés  pou- 
voient  marcher  de  front  y  le  fommet  du  mont.avan— 
çoit  (iir  le  chemin ,  qui  n'étoit  pas  feulement  étroit^ 
mais  rompu  en  plusieurs  endroits  par  Taffluence  des 
ruiffeaux  qui  defeendènt  du  pied  des  montagnes.  Il 
eff  Vrai  qu'il  avoit  fait  avancer  les  Thraces  ^pnés  à 
la  légère  pour  reconnoître  les  paffages  9  &  voir  si 
on  ne  lui  auroit  point  dreifé  quelque  embufcade». 
X,ts  Archers  s'étoient  aussi  fàisis  du  fommet  de  ce- 
mont  9  ayant  toujours  eu  les  arcs  tendus  fur  les  che- 
mins 9  parce  qu'on  les  avoit  avertis  qu'il  n'étoit  pasî 
tant  queflion  de  marcher  que  de  combattre.De  cet- 
te façon  fon  armée  paffa  jufqu'à  la  ville  de  Tarcef, 
où  elle  arriva  au  moment  que  les  Perfes  commen- 
çoient  â  y  mettre  le  feu ,  de  peur  que  l'ennemi  ne 
profitât  du  butin  d'une  ville  si  opulente.  Le  Roi  j: 
ayant  envoyé  Parménion  en  diligence  ,  avec  quel- 
ques troupes  de  cavalerie  pour  en  empêcher  l-em- 
brafement ,  comme  il  fçut  que  les  Barbares  à  l'arri- 
vée des  siens  avoient  pris  la  fuite ,  il  entra  dans  la: 
ville  qu'il  venoit  de  fauver.. 

C  H  A  p.  V.  La  rivière  de  CyJne  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  pafTe  par  le  milieu  :  en  plein  été  îf  n'y 
a^  pomt  de  climat  au  monde  où  lef  chaleurs  foient 
si  excessives  qu'en  la  CiJicie  ;  on  étoit  alors  au  plus 
fort  de  rété ,  &  c'étoit  l'heure  du  jour  où  le  Soleit 
lance  ks  rayons  avec  plus  de  violence.  Le  Roi  y.  ar- 
ri  voit  tout  couvert  de  lueur  &  de  poussière-,  &  à  la- 
vue  de  cette  eau  si  claire  &  si  belle ,  iliui  prit  envie 
de  %y  baigner  ;  i^fe  dépouille  à  la  vue  de  fon  armée,. 
&  jugeant  même  que  cela  n'auroit  pas  mauvaife 
grâce  ,  de  faire  voir  aux  gens  de  guerre  »  cominr 
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ïîliil  praeter  famam  duraverat.  Alexander  fau- 
ces  jugi  I  quas  Pylae  appellantur ,  intraviu 
Contemplatus  locorum  situs ,  non  alHs  mà- 
gîs  dicitur  admiratus  esse  felicitatem  fuam  : 
obrui  potuisse  vel  faxîs  confitebatur ,  si  fuif- 
fent ,  qui  in  fubeuntes  propellerent.  Irer  vi^ 
quaternos  capiebat  armatos  :  dorsum  montis 
imminebat  viae ,  non  anguftae  mod6  ,  fed  ple-^ 
rumqiie  praeruptaer ,  crebris  oberrantibus  ri- 
vis,  qui  ex  radicibus  montium  manant.  Thra-- 
Gas  tamen  leviter  armatos  praecedere  jusserat , 
fcrutarique  calles^  ne  occultus  hoftis  in  fub- 
cuntes  erumperet  :  fagittariorum  quoque  ma- 
nus  occupaverat  jugum  ;  întentos  arcus  ha^ 
bebanr ,  moniti ,  non  itcr  ipsos  inire ,  îtà 
pnelkim.  Hoc  modo  agmen  pervenit  ad  ur- 
Dem  Tarson ,  cui  tum  maxime' Persae  fubjicie- 
bant  ignem ,  ne  opulsntum  oppidum  hoftis- 
invaderet.  At  ille  Parmenione  ad  inhibendum^ 
incendium  eu  m  expedita  manu  praemisso  , 
poftquam  Barbaros  adventu  fuorum  fugatos- 
esse  cognovit ,  urbem  a  fe  conservatam  intratr 

Cap.  V.  Mediam  Cydnus  amnîs,  dequq> 
paulb  ante  diélum  eft  ,  înterfluit  j  &  tune  aî- 
fias  erat ,  eu  jus  ealor  non  aliam  magis  quam^ 
Cilieias  oram  vapore  folis  accendit  :  &  dieï 
fervidissimum  t^mpus  coeperat.  Pulvere  ac 
fiidore  simul  perfusum  Regem  invitavit  liquor 
fluminis ,  ut  calidum  adhuc  corpus*  ablueret.. 
itaque:  vefte  deposîta  in  conspedlu  agminis  5 
décorum  quoque  futurunv  ratus^y  si  oftendiCr 
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fet  fuis  levi  ac  parabili  cultu  corporis  fe  essë 
contentum ,  descendit  in  flumen ,  vixque  in- 
gressi  fubito  horrore  artus  rigere  cœperunt: 
pallor  deinde  difiusus  eft  ,  &  totum  çrope- 
modum  corpus  vitalis  jcalor  reliquit.  Expi- 
ranti  similem  miniflri  manu  excipiunt  ^  nec  (a- 
tis  compotem  mentis  in  tabernaculum  defe- 
runt. 

Ingens  foUicitudo  &  pêne  jam:  luâus  in 
caftris  erat.  Fientes  querebantur  in  unto  im^ 
fetH  cursuque  rerum  ^  omnis  Atatis  ac  memorU 
cUrissimum  rcgem  ,  non  in  acte  faltem ,  non 
ah  hofte  dejeSlum ,  fid  ablutniem  aqua  corpus  ^ 
ereptum  esse  &  exfiinSum.  Infiare  Darium^ 
vièlorem  antequam  vidisset  hoftem  :  sibi  easdem 
terras  ,  quas  viElores  peragrassent ,  rcpef endos  : 
omnia,  aut  ipsos ,  aut  hoftes  populatos  ;  fer  vaf' 
tas  folitudines ,  etiamsi  nemo  insequi  velit ,  enn- 
tes ,  famé  atque  inopia  debellari  passe.  Qjiem  si* 
gnnm  daturum  fugientibns  ?  Quem  ausurum 
Alexandro  fuccedere  ?  Jam  ut  ad  Hellespontum 
fuga  penetrarent ,  classem ,  quâ  transeant ,  quem 
prdparaturum  f  Rursus  in  ipsum  Regem  mise- 
ricordia  versa ,  illum  florem  juventA  y  illam  v^m 
anirni  ,  eundem  Regem  &  commilitonem  ,  di» 
velli  a  fe  &  abripi  y  immemores  fui  quereban* 
tur. 

Inter  hsec  liberiùs  meare  fpîrîtus  cœperat  ; 
ailevabat  Rex  oculos  ,  &  paulatim  redeunte 
animo  circumftantes  amicos  agnoverat,  laxa- 
taque  vis  morbi  ob  hoc  folum  videbatur ,  quia 
magnitudinem  mali  fentiebat,  Animum  autem 
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fans  chercher  l'appareil  ni  Tartifice  àt^  bains  déli- 
cieux »  il  fe  contentoic  de  la  première  eau  qui  fe 
pré(êntoit  ;  il  fê  jetta  au  milieu  du  fleuve*  A  peine 
y  étoit-il ,  qu'il  lui  prit  un  grand  tremblement  par 
tons  les  membres  ;  il  devint  pâle  >  &  pre(que  toute 
la  chaleur  naturelle  l'abandonna*  ^t%  gens  le  pren- 
nent entre  leurs  bras,  &  l'emportent  en  fa  tenter- 
ayant  perdu  toute  connoiflance  ,  &  dans  l'état  d'un 
homme  prêt  à  expirer. 

Le  trouble  &  la  confternatîon  (è  répandent  pat 
tout  le  camp  ,  comme  s'il  eût  été  mort  ;  ils  fon- 
doient  tous  en  larmes.  Le  p2uj  grtaii  Pnnce  gui  fût 
jamais  >  s'écrioient-ils  >  nous  tfi  malheureufement 
ravi  au  milieu  dcfes  profpérités,  &*  au  fort  dcfés 
conquêtes ,  non  par  une  bataille  ou  dans  un  ajfaut , 
mais  pour  s* être  baigné  dans  un  fleuve  l  Darius  ef 
proche  j  &  il  ejt  viaorieux  avant  même  que  d'avoir 
vu  r ennemi  :  nous  ferons  contraints  de  fuir  &*  d& 
repaffer  avec  honte  par  où  nous  fommes  venus  triomr 

Îhants  ;  ce  pays  eji  ruiné  ou  par  nous  ou  par  les 
krfes.  Forcés  à  traverfer  tant  de  déferts ,  la  faim 
G*  la  difette  pourront  feules  nous  détruire  ,  quand 
perfonne  ne  nous  pourfuivroit.  Qui  nou^  conduira 
dans  notre  fuite  \  qui  ofera  fuccéder  à  Alexandre^ 
Et  quand  nous  ferions  affe\  heureux  que  de  gagner 
VHellefpont ,  qui  nous  donnera  des  vaiiïeaux  pour 
paj^er  ?  Bientôt  ils  s'oublioient  eux-mêmes ,  &  la 
maladie  feule  d'Alexandre  les  occupoit.  Ce  n'é- 
toient  que  regrets  &  que  plaintes  9  de  ce  qu'en  la 
fieur  de  fa  jeuneffe,  dans  cette  vigueur  de  courage  ^ 
celui  qui  etoit  (y  leur  Roi  Gf  Uur  compagnon  de 
guerre  tout  enfemble  ,  leur  fût  si  cruellement  enle^ 
vé,  &*  arraché  d'entre  les  bras. 

Cependant  il  avoit  commencé  à  reprendre  Ces  ef» 
prits ,  &  peu  à  peu  revenant  à  foi ,  il  entr'ouvroit 
les  yeux ,  &  reconnoifToit  ceux  qui  étoient  autour 
de  lui.  La  violence  de  fon  mal  ne  (èmbloit  s'être  re- 
lâchée que  parce  qu'il  commençoit  à  le  fentir.  Mais 
l'efprit  étoit  encore  plus  aiSèûé  que  le  corps  :  il 


avoît  appris  que  Darius  devoît  arrw»'  dans  cin^ 
fours  \  il  ire  cefToît  de  fe  plaindre  de  fa  deftinée  ,. 
ji/i  /e  liVTX>ït  pieds  &*  mai/rj  /zVej  a  fan  ennemi ,  &*• 
wf  déroboit  une  si  belle  n6lotre ,  le  réduifant  à  mou- 
rir dans  un  tenter  d'une  mon  obfcure  &*  bien  éloignée' 
de  cette  gloire  si  éclatante  qu'il  s^étoit  promife^ 
Ayant  fait  entrer  fes  amis  &  ùs  Médecins  9  il  leur 
dit.  Vous  voye\ ,  mes  amts^  en  quel  point  la  fortune 
me  prend ,  &•  comme  celui  que  je  fms  venu  chercher 
me  provoque  lui-même  au  combat  i  il  mefemhle  que 
y  entends  déjà  le  bruit  des  armes  des  ennemis  y  &•;> 
ne  m*étonne  pas  si  Darius  m^écrivoit  des  lettres  st 
fuperbes  :Je  crois  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  la 
fortune ,  ù  il  nignoroit  pas  le  malheur  qiCelle  me 
réfervoit.  Mais  il  Je  flatte  envaifi^  si  l'on  me  permet 
de  me  faire  traiter  à  ma  mode,  Vétat  de  mes  affai^ 
Tes  ne  demande  pas  desrsmédes  lents ,  ni  desMé^ 
decins  timides  ;  je  préfère  une  mort  prompte  à  un^- 
tardive  guérifon.  Sil  y  a  quelque  fecret  dans  la  m^- 
decine  Sont  je  doive  attendre  dufecoursyqiConfça*^: 
ehe  *que  je  ne  demande  pas  tant  â.vivr-e  qu^à  corn*; 
battre», 

Unç  réfolutlon  sî  étrange  donna  de  la  frayeur  â' 
tout  le  monde ,  &  chacun  en  particulier  fe  mit  à*, 
le  fupplîer  de  ne  peint  agir  avec  préoîoitation  ,• 
mais  de  lailTer  faire  les  Médecins.  Ce  n'eft  pas  fans- 
caufe ,  lui  difoient^ils  ,  que  les  remèdes  extraordi- 
naires nous  font  flifpeâs,  puifque  Darius  9  pour  fe 
défaire  de  vous,  follicite  même  la  fidélité  de  vof 
domefHques  ,  &  tâche  de  les  corrompre  à  force- 
d'argent.  Il  a  fait  publier  qu'il  donneroit  mille  ta- 
lents à  quiconque  vous  fepoit  mourir:  dans  ce» 
cîrconftQnces ,  nous  ne  croyons  pas  qvriï  fe  trouve 
un  homme  afièz  hardi  pour  hazardcr  un  remède 
qui  puillè  être  fufpeâ,. 

Chap.  VI.  Entre  plusieurs  fametni  Médecins 
fui  avaient  fuivi  le  Koi  en  p^rtantdeMacédoioe^ 
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irgrîtudo  corporis  urgebat  ;  quippe  Darium 
quinto  die  in  Ciliciam  fore  nunciabatur  :  vin- 
aum  ergo  fe  tradi ,  &  tantam  viftoriara  eripr 
sibi  e  manibus  ,  obscurâque  &  ignobili  morte 
ia  tabernaculo  fuo  extingui  fe  querebatur. 
Admîssisque  amicis  pariter  &  medicis  :  Itf 
quo  me  ,  inquic ,  artkulo  nrum  mearumfornt^^ 
na  deprehenderit ,  cernitis.  Strepitum  hoftilium 
«rmorum  exaudire  mihi  vidcor  ,  &  qui  ultro 
intuli  bellum,  fam  provocor.  Darius  ergo  quum 
Um  fuperhas  litteras  fcriheret  ^  fortunam  meatm 
in  connlio  hahuit  ^  fed  ne^uidquam ,  5/  mihi  ar-- 
Jritrio  meo  cnrari  liceu  Lenta  remedra  &  jegtm 
mcdicos  non  expetunt  tempora  me  a  :  vel  mori 
jbtnue'  quam  tarde  canvalescere  mihi  melius  eft  ;• 
promde ,  si  ^uid  opis ,  si  quid  artis  in  medicis 
efly  fciant  me  non  tam  mortîs  ^  quam  belli  reme^ 
dinm  quétrere* 

Ingentem  omnibus  ïncusserat  curam  tan* 
prasceps  temeritas  ejus.  Ergo  pro  fe  quisquc 
precari  cœpere ,  ne  teftinatione  periculum  au- 
geret ,  fed  esset  in  poteflate  medentiùm  :  in- 
experta  remédia  haud  injuria  ipsis  esse  fusr 
peâa  ,  quum  ad  perniciem-  èjus  etîam  a  ia- 
tere  ipsius  pecunia  folîcitaret  hoftîs  (  quippe 
Darius  mille  talenta  interfeftori  Alexandri  da- 
turum  fe  pronunciari  jusserat  :  )  itaque  ne  au- 
surum  quidem  quemquam  arbitrabatur  expe- 
rîri  remedium^,  quod  propte^'  novitatem  pof- 
fèt  esse  fuspeûum*      '  ^  . 

Cap.  V  t.  Erat  inter  nobilès  medlcos  e 
Macedoqia  Regem  fequutus  Philippus.,  na- 
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tione  Acaman ,  fidus  admodum  Régi  :  pueror 
cornes  &  cuilos  falutis  datus  5  non  ut  Regem 
inod6  9  fed  etiam  ut  alumnum ,  eximia  cari-    1 
tate  diligebat.  Is  non  praeceps  fe ,  fed  ftre-    i 
nuum  remedium   afferre  ,    tantamque   vim 
morbi  potione  medicata  levaturum  esse  pro- 
misit.  NuUî  promissum  ejus  placebat,  prê- 
ter ipsum  ,  cujus  periculo  poUicebatur.  Om- 
nia   quîppe   faciliùs^   quam  moram  perpeti 
poterat  :  anna  &  acies  in  ocuiis  erant  ^  & 
viâoriam  in  eo  positam  esse  arbitrabatur , 
si  tantum  ante  signa  (lare  potuisset  :  id  ip- 
fum  9  quod  poft  diem  tertium  medicamen- 
tum    fumpturus    esset  (   ita  enim   medicus 
praedixerat  )  aegre  ferens.  Inter  haec  a  Par- 
menione ,  fidissîmo  purpuratorum ,  literas  ac- 
cipit  y  quibus  ei  denunciabat  9   ne  falutem 
fuam  Philippo  committeret  :  mille  talentis  a 
Dario ,  &  Ipe  nuptiarum  fororîs  ejus  esse  cor-r 
ruptum. 

.  Ingentem  anîmo  folîcîtudinem  literae  în- 
cusserant  »*&  quidquid  in  utramque  panem 
aut  metus ,  aut  fpes  fubjecerat ,  fecreta  aefti- 
inatione  pensabat.  Bibcre  perjeverem  f  Ut ,  si 
venennm  datum  fuerît ,  ne  immerito  quidem  f 
quidquid  acciderit ,  evemsse  videatur  ?  Dam* 
mm  medicifidem  F  In  talnrnacfdo  ergo  me  eP* 
frimi  patiar  i  At  fatius  eji  dlteno  me  morifce' 
Içre ,  quam  metû  meo.  Diu  animp  Itk  diversa 
versato ,  nulli ,  quid  fcrîptum  esset  ,  enun- 
ciat  :  epiilolaraque,  sigillo  ^nnuli  fui  impref 
fam ,  pulvino  y  cui  incumbebat  j  fubjecit»  hr 
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U.y  en  avoit  un  nommé  Philippe*  Arcanien  de  na- 
tion 9  placé  auprès  de  lui  àhs  fbn  bas  âge  pour  avoir 
foin  de  fa  perfonne  ;  il  l'aimoît  avec  une  tendreilè 
&  une  passion  incroyable  ,  non-feulement  comme 
fon  Roi ,  mais  comme  fon  nourriflbn.  Celui-ci  en- 
treprit de  le  guérir  avec  un  remède  qui  ,  (ans  être 
violent ,  devoît  avoir  un  prompt  &  puiflànt  tSeu 
Cette  proposition  ne  plût  qu'au  Prince  (ùr  qui  fê 
devoit  faire  Tépreuve  du  remède  :  il  étoit  difpofé  à 
tout,  le  retardement  feul  lui  paroiflbit  infupporta- 
ble.  n  n*avoit  que  les  armes  dans  l'efprit ,  il^e  reP- 
piroitque  le  combat,  &  pourvu  qu*il  pût  feulement 
paroitre  à  la  tête  de  fes  troupes ,  il  fe  tenoit  afluré 
de  la  vidoire.  Il  portoit  même  impatiemment  que 
par  l'ordonnance  du  Médecin  il  fallut  attendre  trois 
jours  à  prendre  la  médecine.  Sur  ces  entrefaites  il 
leçut»  des  lettres  de  Parménion ,  celui  de  tous  les 
Grands  de  la  Cour  en  qui  il  avoit  le  plus  de  con- 
fiance. Il  lui  mandoit,  de  ne  point  confier  fa  vie  à 
PhiUppe  que  Darius  avoit' corrompu  j  en  lui  don" 
nant  mille  talents,  &  lui  faifant  efpérer fa  fœur em 
mariage. 


Ces  lettres  le  livrèrent  à  une  grande  incertitude.' 
Tout  ce  que  la  crainte  &  Tefpérance  lui  pouvoîent 
repréfenter  de  part  &  d'autre  >  lui  revint  devant 
les  yeux  &  partagea  fon  efprit ,  fans  qu'il  (çût  à 
quoi  Ce  réfoudre.  Quoi  !  difoit-il  en  lui  -même > 
prendrai'je  cette  médecine  ,  afin  que  si  je  fuis  em^ 
poifonné,  on  m'impute  encore  a  être  péri  par  mafaur 
te?  Mais  condamner ai-je  la  fidélité  de  mon  Méde-- 
cin  ?  Me  laijferai-je  aussi  opprimer  dans  une  tente  ? 
Que  le  fort  en  décide  ,  j'aime  mieux  mourir  par  la 
méchanceté  d* autrui ,  que  par  ma  mHiance.  Après 
avoir  été  long-temps  agite  de  diverfes  penfées ,  il 
ne  communiqua  à  perfonne  ce  qu'on  lui  avoit  écrite 
mais  recacheta  la  lettre  de  fon  cachet ,  8c  la  mit  fous 
lôn  chevet»  Deux  jours  fe  paiferent  dam  ces  isn 
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quiétudes  ;  au  troisième  9  le  Médecin  entre ,  la  ml-* 
decîne  à  la  main.  Le  Pôî  Ce  foulevant  Se  s'appuyant 
fur  le  coude ,  prît  d'une  main  la  lettre  de  Parmé- 
liion  )  &  de  Tautre  la  médecine  qu'il  avala  (ans  dé-: 
libérer.  Il  donna  la  lettre  à  Philippe,  &  fixant  lef 
yeux  fur  lui  pendant  qu'il  lifoit,  il  eherchoît  fur  (on 
\ïù\ge  quelque  indice  qui  lui  découvrît  le  fentiment 
intérieur  de  fon  ame  Philippe  après  Tavoîr  lue  » 
parut  plus  irrité  qu*effrayé ,  &  jettam  dans  un  pre- 
mier mouvement  de  colère  ,  la  lettre  &  fon  man- 
teau devant  le  lit  du  Roi  ;  Seigneur ,  lui  dit- il,  il  e/f 
€ertain  que  mon  f dut  a  toujours  été  attaché  au  vôtre; 
mais  il  ne  fut  jamais  si  vrai  qu'aujourd'hui ,  que  j€ 
ne  vis  plus  que  par  vous ,  &*  que  je  ne  dois  plus  ref* 
pirer^  qu^ autant  que  vous  refpirere^  vous-même.  Vo^ 
tre  guéri/on  mejuftifiera  du  parricide  que  Ton  m*ac^ 
cuje ,  G*  comme  Je  vous  fauverai  la  vie ,  vous  me  la 
fauvere^  aussi.  La  feule  grâce  quejs  vous  demande ^ 
ejl  de  bannir  toute  crainte  ;  laijfe^  opérer  le  remi^ 
ce ,  &»  délivre:^  votre  efprit  des  inquiétudes  oà  l'ont 
jette  vos  amis,  pleins  de  zélé  à  la  vérité;  mail  iuxt 
\éle  indifcret  &*  hors  dejdfon^ 


Ces  paroles  ne  raflurcrent  pas  feulement  le  Rou 
mais  lui  remplirent  Tame  de  joie  &  d'efpérance. 
Les  Dieux ,  lui  dit-îl ,  vous  avoient  laijfé  le  choi:^ 
des  moyens  les  plus  propres  à  connottre  la  confiance 
que  j*ai  en  vous  ;  je  fuis  perfuadé  que  vous  rCawrie\ 
vas  pris  celui  dont  vous  vene\  défaire  l'expérience. 
Vous  avouera^  qu'il  n^étoitpas  en  votre  pouvoir  d*ea 
fouhaiter  un  plus  convainquant.  La  lettre  ne  m'tt 
poiit  empêché  de  prendre  la  médecine  que  vous  m^a-^ 
ve\  préfentée  ;  &»  si  je  fuis  inquiet  fur  lefuccès\  c'eft 
autant  pour  votre  intérêt  que  pour  le  mien.  En  ache- 
vant ces  paroles  il  lui  préienta  k  main  comme 
«ne  marque  de  (a  confiance.  Cependant  le  remède 
agit  si  fortement  que  les  accidents  qui  s*enfûivirent> 
fcrtifiohnit  beaiKoup  1  accu&tioa  de  Paxm^oii  ^  il 
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ler  lias  cogitationes  biduo  assumpto  ^  illuxît 
s  medico  deftinatus  dies ,  &  ille  cum  pocu- 
lo  ,  in  quo  medlcamentum  diluerat ,  intravit. 
Quo  viso  Alexander ,  levato  corpore  în  cu- 
bhum  ,  epiftolam  a  Parmenione  missam  ,  si- 
mftra  manu  tenens ,  accipît  poculutn ,  &  hau- 
ritinterritus:  tu  m  epiftolam  Philippum  lege- 
le  jubet  :  nec  a  vultu  legentis  movit  oculos , 
ratus  aliquas  conscientias  notas  in  ipso  ore 
posse  deprehendere.  IHe,  epiftola  periefta, 
plus  indignationîs  quam  pavoris  oftendît  5 
projeétisque  amiculo  &  literis  ante  ieftum: 
JtfAc,  inquit,  femper  quidem  fpiritus  meus  ex 
H  fependit  j  fed  nnnc  vert ,  arhltror  ,  facro  & 
^enerabili  ore  trahitur^  Crimen  parricidn ,  quod 
mifn  ohjeRum  efi ,  ma  falus  diluet ,  fervatns  d 
me  vitam  mihi  dederis*  Oro  quétsoqne ,  amlsso^ 
ûHC  metH  patere  medicamentum  concipi  vems^ 
taxa  panlisper  animum  ,  quem  inttmpejUva  fo*- 
Ucitudine  amici  fane  fidèles  ,  fed  molefte  feduli 
turbant. 

Non  fecurum  modo  haec  vox ,  fed  etiaiû 
ktum  Regem ,  ac  plénum  bonag  fpei  fecît» 
Itaque  5  si  DU,  inquit,  PhiUppe  ^''nhipermU 
lissent ,  qno  maxime  modo  anîmum  velles  expe^ 
riri  meum ,  alio  profe^o  voluisses  :  fed  certiorem 
fiam  expertHS  es  ,  ne  optâmes  qtddem  r  hac  epif- 
tola  accepta  y  tamen  qmd  dilueras ,  hibi ,  Ô^ 
nunc  credo ,  te  non  minus  pro  tua  fide ,  quam 
fro  mea  falute  esse  foUcitum.  Hase  eloquutus» 
dextram  Philîppo  oiFert,  Ceterùm ,  tanta  vis 
medicamiais  fuit  ^  ut  quae;  fequuta  fuat  ^  çrW 
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minatîonem  Parmenionis  adjuverint  :  întef- 
clusus  fpiritus  arfte  meabat.  Nec  Philîppus 
quidquam  inexpertum  omîsit  :  ille  fomenta 
corporî  admovit  ;  ille  torpentem ,  nunc  cibî, 
nunc  vini  odore  excitavît.  Atque  ut  primùm 
mentis  compotem  esse  fensit ,  mod6  matris 
fororumque,mod6  tantas  viftoriae  appropÎD' 
quantis  admonere  non  deftitit. 

Ut  ver6  medicamentum  fe  diffudît  în  ve- 
nas ,  &  fensîm  toto  corpore  falubritas  percipi 
potuit ,  primb  anîmus  vigorem  fuum  ,  deinde 
corpus  quoque  exspeélatione  maturiùs  reçu- 
peravit  :  quippe  poft  tertium  diem ,  auam 
in  hoc  ftatu  ruerat ,  în  conspedlum  mifitum 
venit.  Nec  avidiùs  ipsum  Regem ,  quam  PIA- 
lippum  întuebatur  exercitus  :  pro  le  quîsquc 
dextram  ejus  amplexi ,  grates  habebapt  velut 
praîsentî  deo.  Namque  haud  facile  diftu  eft> 
praeter  ingenitam  illi  genti  erga  reges  fuos  ve- 
nerationem ,  quantum  hujus  quoque  reris  vd 
admirationi  dediti  fuerint ,  vel  caritate  flagra- 
verint,  Jam  primùm  nihil  nisi  divina  ope  aj?- 
gredi  videbatur  ,  nam ,  quum  esset  praefto  | 
ubique  fortuna ,  temeritas  in  glorîam  cesse-  j 
rat.  -/Etas  quoque  vix  tamis  matura  rébus,  i 
fed  abunde  fufficiens ,  omnia  etîam  ejus  opé- 
ra honeftabat.  Et  quas  leviora  vulgo  funt, 
exercitatio  corporîs  inter  ipsos  ;  cultus  ha- 
bitusque  paululiim  a  privato  abhorrens  ;  mi- 
lîtaris  vîgor  :  quîs  ille  vel  ingenii  dotibuSi 
vel  animi  artibus ,  ut  pariter  carus  ac  vcnc: 
randus  esset ,  effecerat. 
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Princeper£t  la  parole  ,  &  tomba  en  de  si  grandes 
fotblefles,  qa*il  n^ayok  presque  plus  de  pouh  9'^  dMU 
respiration.  Philippe  n'oublia  rien  dftircqoi  etoïc^ 
Ide  fon  art  pour  le  (ècourir.  Il  lnij^i»4iaii£&  tontes 
les  parties  deftituées  de  chalenr  «  ifexcita  par  Fo- 
<ienr  du  vin  &  de  certaines  viandes»  fks  efprits  lan- 
guiflànts  ;  &  quand  il  fiit  un  peu  revenu  à  lui  »  il 
Fentretint  de  chofes  agréables  ;  lui  parlant  tantôt  de 
ia  mère  &  de  (es  (œurs ,  &  tantôt  de  cette  grande 
▼iâoire  qui  s'avan^oit  à  grands  pas  pour  couronner 
'  iès  triomphes. 

Enfin  lorfque  la  médecine  eut  commoicé  à  (aire 
heureu(êment  fon  opération  >  Telprit  (une  premier 
à  reprendte  (a  vigueur ,  &  le  corps  en(ùite  recouvra 
aussi  les  forces  beaucoup  plutôt  que  l'on  n'avoit  ef* 
péré.  Trois  jours  après  avoir  été  en  cette  extrémi- 
té,  il  (è  fit  voir  à  (on  armée^  qui  ne  regardoit  pas 
le  Médecin  avec  moîn;  d'emprellèment  que  le  Roi 
même  ;  chacun  rembraffoit  &  lui  rendoit  grâces  > 
somme  à  un  Dieu  qui  avoit  fauve  la  vie  à  ce  Prin- 
ce. Jamais  nation  n*eut  pour  (es  Rois  une  vénéra- 
tion plus  profonde  que  les  Macédoniens  :  elle  pa- 
roiffoit  naître  avec  eux  ;  mais  on  ne  peut  expri- 
mer leur  admiration  &  leur  amour  pour  Alexan- 
dre, Us  étoient  perfuadés  qu'il  n'entreprenoît  rien 
uns  une  assiftance  particulière  des  Dieux  ;  &  com- 
me la  fortune  lui  étoit  toujours  favorable  »  fa  tcmé- 
TÎté  tournoit  à  fa  gloire ,  &  (êmbloit  avoir  je  ne 
{çai  quoi  de  divin.  Ce  qui  donnoit  le  plus  d'é- 
clat à  toutes  fes  adions ,  c'étoit  de  le  voir  si  jeune 
exécuter  de  si  grandes  entreprifes.  Il  possédoit  cer- 
taines qualités  qui  paroiffent  ordinairement  peu 
importantes  >  mais  qui  influent  cependant  beau- 
coup fur  l'affedion  des  foldats  pour  leur  Prince.  H 
s'habilloit  comme  eux  >  prenoit  avec  eux  les  exer- 
cices du  corps  ;  il  avoit  l'air  martial  &  une  force 
de  tempérament  propre  à  foutenir  tous  les  travaux 
de  la  guerre.  Ces  qualités  »  foit  qu'il  les  dût  à  la 
nature  ou  à  fa  politique ,  le  &ifoient  également 
aimer  &  re(peâer  des  foldats* 
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Chap.  vil  Darius  ayant  appris  ùl  maladie J 
^*  -onra  vers  TEuphrate  avec  toute  la  diligencaj 
'     •  Aiir^v^apable  une  armée  aussi  pefânte  que  h] 
«enne;  Si-^\;''l  eût  fait  dreflèr  quantité  de  pontlj 
fur  cette  rivi^.   &  qu'il  fe  hâtât  le  plus  qu'il  pou*  j 
Toit  de  gagner  la  Cilicie  )  il  fut  cependant  ciiiq| 
jours  entiers  à  faire  pailèr  Cts  troupes.  Alescandre  1 
ayant  repris  ks  forces ,  vient  dans  la  ville  de  Soles^  | 
s*en  rend  ipaitre  ,  condamne  ks  habitants  à  dedx 
^cens  talents  pour  avoir  fuivi  le  parti  des  Per(ès,  & 
met  garnifon  dans  la  fortereflè.  Pour  acquitter  les 
vœux  qui  avoient  été  faits  pour  (a  (anté ,  il  célèbre 
des  jeux  ^lemnels  durant  quelques  jours  en  l'hon- 
fieur  d'Efculape  &  de  Minerve,  &  fait  voir  par  ces 
divertiffements  &  ces  réjouiflances  publiques ,  avec 
quelle  confiance  en  fa  fortune  il  méprifoit  les  Bar- 
bares. Comme  il  assiftoit  à  ces  fpeâaclef  >  il  re- 
çut d'Halicarnafle  \çs  agréables  nouvelles  ,  que  ]e$ 
Perfes   avoient  été  défaits-  par  les  siens  en  une 
fanglante  bataille ,  &  qu'enfuite  les  Myndiens  & 
les  Cauniens,  &  plusieurs  autres  peuples  de  cette 
contrée  avoient  été  mis  fous  fon  obeiflànce.  Ces 
jeux  achevés ,  ayant  décampé  &  paffé  le  fleuve  de 
Fyrame  (ur  un  pont  de  batteaux  ,  il  fe  rendit  à  b 
ville  de  Malles ,  &  fbn  fécond  logement  fut  près  de 
Caftabale.  Là  Parmcnion  vient  trouver  le  Roi ,  qui 
l'avoit  fait  avancer  avec  quelque  cavalerie  9  afin  d(8 
reconnoitre  les  détours  des  montagnes  où  il  feUoît 
paffer  pour  aller  à  la  ville  dlffe  :  s'étant  (âisi  des 
détroits  9  &  y  ayant  laifTé  quelques  (bldats  pour  les 
garder ,  il  avoit  aussi  pris  lllè  abandonnée  des  habi* 
tanfs.  Entré  plus  avant,  il  chafTa  àes  montagnes 
ceux  qui  s'y  étoient  retranchés  ;  &  après  s'être  aflùr 
ré  de  tous  les  poftes ,  il  étoit  venu  apporter  lui-mfr! 
pe  les  nouvelles  de  ce  ^u'il  avoit  fait. 

Le  Roî  fit  marcher  (on  armée  vers  cette  ville  1 
pà  après  ^voir  délibéré  si  Ton  deyoi^  passer  outxf  > 
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Cap,  VII.  At  Darius,  nuncîo  de  ad- 

firersa  valetudine  accepto ,  celeritate  9  quan- 

xam  capere  tam  grave  agmen  poterat ,  ad  Eu* 

•  j)hratein  contenait,  junôoque  eo  pon^ibus, 
jquinque  tamen  diebus  trajeçît  exercitum, 
Ciliciam  occupare  felUnaq$,  Jamque  Alexaa- 
Jer  viribus  corppris  receptis ,  ad  urbçm  So 
Jos  perv^nerat ,  cujus  potitus  ,  ducentis  ta- 
lentis  nomine  muldlae  exaâiis  ,  arci  praesidium 
Tnilitum  impofuit.  Vota  deinde  pro  falute  fut 

_i:epta  par  ludum  atque  otiuna  redcjçns,  often- 
jdit  quanta  fiduçîa  rfarb^ros  iperneret.  iEsçu- 
Japio  &  MinervsB  ludos  celeoravit,  Speûanti 
lîunçjus  IsEtus  affertur  ex  Halicarnasso,  Peis 
fas  acie  a  fuis  esse  fuperatos  :  Myndios  quo- 
flue,  &  Caunios,  Se  pleraque  tracStûç  ejus  fua 
i^fta  ditiQnIs.  Igîtur  edito  îpeftaculo  Judicro, 
caftrisque  motis  ,  &  Pyranio  anjine  ponte 
jundte ,  ad  urbçm  Mallon  pervenit  :  inde  al- 
teris  caftri^  ad  oppidun)  Caftabalum.  IbiPar- 
xnenio  Régi  occurrit  i  qi;em  praemiserat  ad 
explorandum  iter  faltûs  ,  per  quem  ad  urbem 
Jsson  nomine  penetranduni  erat.  Atque  ille 
anguftiis  eju3  occup^tis ,  &f.  praesidio  modicp 
Teliélo ,  Isspn  quoqije  deçertam  a  Barbaris  ce.- 
perat.  Inde  progressus,  deturbatis  qui  inte?p 
iriora  montium  obside|:)ant ,  praesidiis  cuhéla 
firmavit  :  occupatoque  itinere  ,  sicut^auij) 
ante  di^um  eft  ^  idéjn  &  auftçi:  §c  nunçîijs 
yenit,      /         ■     '     / 

Isson  inde  ]Ele^  copias  adtpovit  :  ubi  cpn» 
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foret;  an  ibi  opperiendi  essent  milices  novij 
quos  ex  Macedonia  adventare  conftabat.  Par- 
menio  non  alium  locum  prselio  aptiorem  essè 
censebat  :  quippe  illic  utriusque  Rejgis  copias 
numéro  futuras  pares  ;  quum  anguluae  muln- 
tudinem  non  caperent ,  planitiem  ipsis  cam- 
posque  esse  vitandos^  ubi  circumiri^ubian- 
cipiti  acie  oppriiû  possent.  Tîmere ,  ne  non 
virtute  hoftium ,  fed  lassitudine  fua  vînceren- 
tur.  Persas  récentes  fubinde  fuccessuros  9  si 
laxiùs  flare  potuîssent.  Facile  rano  tam  falu- 
bris  consilii  accepta  eft  :  itaque  inter  angufr 
tias  faltus  hoftem  opperiri  flatuit. 

Erat  in  exercitu  Kegis  Sisines  Perses  quon^ 
dam  a  Prxtore  iEgypti  missus  ad  Philippum, 
donisque  &  omni  honore  cultus ,  exilium  pa- 
cria  fede  mutaverat  :  fecutus  deinde  in  Âsiam 
Alexandrum  inter  fidèles  focios  habebatur. 
Huîc  epiftolam  Cretensis  miles  obsig^atam 
annulo ,  cujus  signum  haud  fane  notum  erat^ 
tradidit.  Nabarzanes'praetor  Darii  misent 
eum  ,  hortabaturque  Sisinem ,  «^  dignum  ali- 
quid  nobilitate  ac  morihus  fuis  ederet:  magno  ii 
ei apud  Regem  honorifore.  Has  litteras  Sisines, 
utpote  înnoxîus ,  ad  Alexandrum  faepe  défer- 
re tentavit  :  fed  quum  tôt  curis  apparatuquc 
belii  Regem  videret  urgeri ,  aptius  fubinde 
ternes  exspeâans,  fuspicionem  initi  fcelefti 
consilii  prcebuit.  Namque  epiftola ,  priusquam 
ei  redderetur ,  in  manus  Alexandrî  pervene- 
rat  y  leâamque  eam ,  ignoti  annuUi  sigillo  im- 
presso^  Sisini  dari  jusserat^  ad  asltimandam 
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pu  attendre  là  les  recrues  qui  venolent  à  grandes 
journées  de  Macédoine ,  Parménion  fiit  d'avis  qu'ils 
ne  pouvoient  choisir  de  lieu  plus  avantageux  pour 
donner  bataille ,  parce  que  (es  forces  fe  trou  voient 
égales  à  celles  de  Darius ,  ces  détroits  n'étant  pas 
capables  de  tenir  cette  multitude  d*hommes  qui  ren- 
doit  l'ennemi  redoutable.  Il  leur  repréfenta  ,  qi^ïls 
devdient  fur-tdut  éviter  les  plaines  y  où  ils  pouvoient 
itre  enveloppés  ù**  accablés  par  le  grand  nombre ,  G*  ^ 
oà  ils  couroientrifque  defuccomber,  non  par  lavaleur 
de  f  ennemi ,  mais  par  leur  propre"  lassitude  ;  parce 
que  si  les  Perfes  avoient  le  moyen  de  s* élargir ,  ils 
awroient  dequoi  fournir  continuellement  de  nouvelles 
troupes  pour  le  combat.  Un  avis  aussi  raifonnable 
fut  approuvé ,  &  on  réfolut  d'attei^re  les  ennemis 
dajis  les  détroits  des  montagnes.  ^ 

■Il  y  avoit  dans  l'armée  Macédonienne  un  Perfan 
nommé  Sisenes,  que  le  Gouverneur  d'Egypte  avoir 
envoyé  autrefois  à  Philippe ,  qui  l'ayant  comblé 
comblé  d'honneurs  &  de  biens ,  l'a  voit  fait  réfou- 
6xe  à  quitter  Ton  pays  pour  demeurer  auprès  de  luû 
Il  avoit  fuivî  Alexandre  en  Asie  9  &  il  étoit  ^gs  pre- 
miers dans  fa  confidence.  Celui-ci  reçut  par  les 
Biains  d  un  foldat  de  Crète,  une  lettre  cachetée  d'un 
cachet  qu'il  ne  connoifTbît  point.  Nabarzanes  Lieu- 
tenant de  Darius ,  qui  la  lui  envoyoit ,  l'exhortoit 
d* entreprendre  quelque  chofe  digne  de  fa  naijfance 
&*  de  la  grandeur  de  fan  courage ,  que  cela  le  met-' 
troit  en  ejlime  &  gji  crédit  auprès  du  Roi.  Sisenes 
qui  Ce  fèntoit  mnocent  >  Ce  mit  plusieurs  fois  en  de- 
voir de  montrer  cette  lettre  à  Alexandre  ;  mais  le 
voyant  accablé  d'affaires  &  perpétuellement  occupé 
aux  préparatifs  de  la  guerre  ,  il  difïeroit  de  jour  en 
jour ,  attendant  de  rencontrer  l'occasion  plus  fa- 
vorable. Ces  remifes  firent  naître  un  foupçon  dans 
Tefprit  du  Roi ,  qu'il  avoit  quelque  mauvais  deffein. 
La  lettre ,  avant  que  de  Hii  être  rendue ,  étoit  tom- 
bée entre  les  mains  d'Alexandre ,  qui ,  après  l'avoir 
li^e  &  recacheté^  d'un  cachet  încQonu ,  l'avoit  fait 
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donner  fous  main  à  Sifenes  pour  éprouver  (a  fidé- 
té.  Mais  Sifenes  ayant  Içiffé  paflêr  plusieurs  joun 
fans  fe  faire  voir  au  Roi ,  lui  donna  Ai  jet  de  croire 
qu'il  Tavoit  fupprimée  à  mauvaife  intention  ;  &  un 
jour  comme  il  étoit  parmi  les  troupes ,  il  fut  tué 
par  les  foldats  de  Crète ,  ce  qui  fut  fait  fans  doute 
par  le  commandement  du  Roi, 

C  H  A  p.  V 1 1 1.  Déjà  les  foldats  Grecs  que  Thy- 
mondas  avoit  reçus  de  Pharnabaze ,  &  qui  éioîent 
la  principale  &  prefque  Tunique  efpérance  de  Da- 
rius ,  avoient  joint  le  gros  de  fon  armée.  Ceux-d 
faifoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  lui  perfûader 
de  retourner  iur  fes  pas ,  &  de  rentrer  dans  \ts  lar- 
ges &  fpacieufes  campagnes  de  la  MéC>potainie> 
ou  du  moins  9  i|U  rejettoit  ce  confeil ,  qu'il  Hfpadit 
cette  multitude  inombrable  d'hommes ,  &  ne  (ê  mît 
point  au  hazard  de  voir  toutes  (es  forces  abattues 
d'un  feul  revers  de  fortune.  Ce  confeil  ne  déplaifoit 
pas  tant  à  Darius  qu'aux  Grands  de  fa  Cour,  qnidi- 
ibient  que  cette  infidèle  nation  &  ces  âmes  venaki 
*ne  lui  propofbient  de  diviser  Ces  troupes ,  qu'afin 
qu'étant  écartés  des  autres  y  ils  puffent  plus  aifèment 
livrer  à  Alexandre  ce  qu'on  leur  avoit  confié»  & 
que  le  plus  sûr  étoit  de  les  inveftir  avec  toute  l'ar- 
fnée ,  &  de  les  tailler  en  pièces ,  pour  laiffer  â  la  po- 
ftérité  un  exemple  mémorable  que  la  perfidie  flC 
demeure  jamais  fans  vengeance. 

Darius,  qui  étoit  un  Prince  religieux  &  humain, 
protefta  «  qu'il  ne  commettroit  jamais  une  aâion 
03  si  lâche  &  si  horrible ,  que  de  maffacrer  inhumai^ 
33  nement  des  hommes  à  (a  folde ,  &  qui  étoient  ve- 
03  nu  (êrvir  fur  fà  foi.  Quels  étrangers,  d;t- il,  vou- 
33  dront  déformais  fe  confier  en  moi ,  si  je  fouille 
33  mes  mains  du  (âng  de  tant  de  braves  (bldats  î  Ilfe- 
93  roit  injuile  de  faire  mourir  un  homme  pour  un 
33  avis  imprudent.  Qui  voudra  concilier  les  Grands, 
33  s'il  y  a  dû  péril  à  le  faire?  vous-mêmes,  tous  les 
33  jours  appelles  au  Confeil ,  nq  dites-vous  pas  li- 
»>  librement  votre  fentiment  particulier  /  vousn'j 
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fidem  Barbari.Qui,  quu  per  complures  dies 
non  adierat  Regem,  l'celefto  consUio  eam  vi- 
:sus  eft  (fuppressisse  ^  &  in  agmine  a  CretensH 
l)us  i  haud  dubie  jussu  Régis  occisus  efL 

..  Cap.  VIII.  Jam  Gnecî  milites  ,  quos 
Thymodes  a  Pfaarnabaso  acceperat,  pnecipua 
fpes  &  propemodum  unîca,  ad  Darium  perve- 
nerant.  Hi  magnopere  fuadebant ,  ut  rétro 
abiret ,  fpatîososque  Mesopotamias  campos  re- 
peteret.  Si  id  consilium  damnaret>  at  ille  divi* 
aeret  faltem  copias  innumerabiles  ,  neu  fub 
unum  fortunas  iâum  totas  vires  regni  cadere 
pateretur.  Minas  hoc  consilium  Re^  9  quam 
purpuratis  ejus  displicebat  :  ancipitem  fidem  j 
£c  mercede  venalem  proditionem  imminere  ; 
&,  dividi  non  ob  arma  copias  velle ,  quàm  ut 
ipsi  in  diversa  digressi ,  si  quid  commissum  eC- 
(et ,  traderent  Alexandro.  Nihil  tutius  esse  , 
quam  circumdatos  eos  exercitu  toto  obrui  te- 
lis  j  documentum  non  inultas  perfidix  futuros. 

At  Darius,  ut  erat  fanôusôc  mîtis,  »  fe 
a»  verb  tantum  facinus  negat  esse  faélurum ,  ut 
»  fuam  fecutos  fidem ,  fuos  milites  jubeat  tru- 
3>  cidari.  Quem  deinde  ampliùs  nationum  ex- 
»  terarum  falutem  fuam.  credîturum  sibi ,  si 
»  tôt  militum  fanguine  imbuîsset  naanus  ?  Ne- 
»  minem  ftoUdum  consilium  capite  luere  de- 
»  bere;  defuturos  enim,  qui  fuaderent,  sifua- 
»  sisse  periculum  esset.  Denîque  ipsos  quoti- 
»  die  ad  fe  vocari  in  consilium,  variasque  ^'^ 

?v 


340  (QUINTE 'CURCEs 

30  tentîas  dicere  ;  nec  tamen  melioris  fidei  fat- 
3D  beri ,  qui  prudentiùs  fuaserint.  Itaque  Gracis 
9  nunciari  juhet  ;  Ipsum  quidem  benevoIenriaB 
»  illorum  gratias  agere  ;  ceteriim ,  si  rétro  ire 
»  pergat ,  h^ud  dubie  Regnuip  hoflibus  tradW 
w  turum  :  fama  bella  ftare ,  &  epm ,  aui  reçe- 
»  dat ,  fugere  credi.  Trahendi  ver6  belli  vîx 
x>  ullam  esse  ratîonem  :  tanta^  enim  multitudl* 
»  ni,  utique  quum  jam  hiems  inftarçt^  in  re- 
»  gîone  vafta  ,  &  invîcem  a  fuis  atgue  hofte 
3»  vexata,  non  fufFeâura  alimenta.  Nedividî 
»  quidem  copias  posse ,  fervato  more  majo- 
»  rum ,  qui  universas  vires  femper  discrimlni 
s>  bellorum  obtulerint.  Et  hercule  terribilem 
99  antea  Regem  ,  &  absentia  fua  ad  vanam  fi- 
»  duçiam  elatum  ,  çofteaquam  adventare  fc 
9>  fenserit ,  cautum  pro  temèrario  fadum ,  de- 
30  lituîsse  inter  anguftias  faltûs  ritu  îgpobUium 
»  ferarum,  quae  ftrepitu  prxtereuntîura  audi- 
»  to ,  fylvarum  latebris  fe  oeculuei'unt.  Jam 
»  etîam  valetudinis  simulatîone  fruflrari  fuos 
y}  militçs  ,  fed  non  ampliùs  îpsum  essç  passu- 
»  rum  detreftare  certamen  ;  in  illo  fpecu ,  in 
»  quem  pàvidi  recessîssent,  oppressurum  essç 
V  cunftantes. 

Ha^c  magnificentiiis  jaéïata  quam  venus. 
Ceterùm  pecunia  omni  rebusque  pretîosissi- 
mis  Damascum  Syriaj  cum  modico  praesidio 
militum  missis,  reliquas  copias  in  Cilidam  dur 
jcit ,  insequentîbus  more  patrio  ^gmen  conju- 
ge  &  matre  ,  yirgines  quoque  cum  parvo  filio 
ppfliiitatantur  j>atrem.  Force  eadejB  poiîlç"^ 
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^  êtes  pas  tou  joui's  de  la  même  opinion  ;  cependant 
ce  ceux  dont  les  avis  font  moins  bons ,  ne  font  pas 
M  éftimés  \ts  moins  fidèles.  Darius  envoya  dire  aux 
»  Grecs ,  qu'il  les  remercîôit  de  ce  témoignage  de 
ce  leiur  aâèdion  ;  mais  qu'il  les  prioit  de  considérer 
»  que  retourner  en  arrière ,  c'étoit  .proprement  li- 
»  vrer  fon  Royaume, à  fon  ennemi  :  qu'en  matière 
M  de  guerre  la  réputation  fait  tout,  &  qu'on  nç  fçau- 
«  roit  empêcher  de  croire  que  celui  qui  fe  retire  9 
M  prend  la  fuite.  Qu'il  n'y  avoît  point  de  raifon 
M  pour  prolonger  la  guerre  ;  que  la  faifon  étant  dé- 
3>  jâ  avancée  ,  on  trouvoit  à  peine  de  quoi  faire 
a»  fiibsifler  une  si  grande  armée  >  dans  un  pays  ftc- 
»  rîle,  &  ravagé  par  les  siens  &  par  les  ennemis  ; 
»  ^u'ii  pouvoit  encore  moins  partager  (ûs  troupes  « 
»xontre  la  coutume  de  (es  ancêtres,  qui  a  voient 
3*  toujours  expofés  leurs  forces  entières  au  hazard 
»  d'une  feule  bataille.  .Cet  Alexandre,  ajouta-t-ily 
»  qui  étoit  la  terreur  de  l'Univers  ,  me  fentani  éloî- 
«  gné ,  fi'avançoit  plein  d*une  vaine  confiance  & 
»  conduit  par  fon  ambition  :  dès  qu^  a  connu  ma 
»  marche ,  la  timfidité  .a  fait  place  chez  lui  à  la  fà- 
9>  geffe  ;  il  fe  cache  dans  le  creux  de&  montagnes  » 
3>  lembJable  à  ces  animaux  timides  qui  prennent 
»)  l'effroi  au  moindre  bruit  des  paflànts  &  fe  fauvent 
»  dans  les  buiffons.  Maintenant  il  joue  la  maladie* 
»  abufe  de  la  patience  de  fês  foldats ,  &  les  frufhe  de 
»>  leur  attente.  Mais  je  ne  fouffiîrai  plus  ces  délais  ; 
»  je  le  forcerai  au  combat  ;  je  le  ferai  fortir  de  fà 
»  tanière ,  8c  l'attaquerai  même  dans  fon  fort. 

Ce  vain  difcours  qui  n'indiquoit  que  fâ  fuffifàncef' 
léguîfoit  la  vérité.  Il  envoie  a  Damas ,  ville  de  Sy- 
rie ,  fon  argent  &  ce  qu'il  a  de  plus  précieux,  avec 
jne  légère  efcorte ,  Se  conduit  le  refle  de  Ces  trou- 
pes en  Cilicie.  Sa  femme,  fameré,  félon  la  cou- 
tume de  cette  nation ,  marchoient  à  la  fuite  de  l'ar^ 
mce  avec  ks  Princeflès  Ces  filles  &  le  petit  Prince' 
[on  fils.  La  même  nuit  Alexandre  étoit  arrivé  au 
détroit  par  pu  Ton  entre  dans  la  Syrie ,  &  Darius  i 
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cet  autre  lieu  qu*oh  appelle  les  Pyles  Amanîquef* 
Les  Perfes  trouvant  la  ville  d'Ifle  abandonnée  des 
Macédoniens,  qui  s*en  étoient  emparés,  ne  doutè- 
rent point  qu'ils  n'euflênt  pris  la  fuite  ,  &  fo- 
rent d'autant  plus  confîrméb  dans  cette  opinion , 
qu'ils  trouvèrent  (ur  le  chemin  quelques  foldats  qui 
étant  bleffés  ou  nialades  >  n'avoient  pu  fuivre  l'ar^ 
mée.  Ces  miférable^,  à  la  periùation  àes  Grands 
qifi  étoient  auprès  de  Darius  ,  gens  barbares  & 
cruels ,  furent  traités  avec  toute  forte  d'inhumani- 
té ;  le  Roi  leur  fit  couper  &  brûler  les  mains ,  & 
commanda  qu'on  les  promenât  par-tout  le  camp , 
afin  qu'ils  pufTent  reconnoitre  le  grand  nombre  de 
fes  troupes ,  &  qu'après  les  avoir  considérées  à  loi- 
sir ,  on  les  renvoyât  à  leur  Roi'  pour  lui  fiîîre  le 
rapport  de  tout  ce  qu'ils  ayoient  vu.  Il  décampe  i 
pafîè  la  rivière  de  Pinare  9  &  croît  n'avoir  plus  rien 
a  faire  qu'à  pourfuivre  des  fuyards.  Cependant 
ceux  à  qui  l'on  avoit  coupé  les  mains ,  arrivèrent 
au  camp  des  Macédoniens ,  &  apprirent  que  Dadus 
s'avançoitavec  la  plus  grande  diligence  qui  lui  étoit 
possible. 

On  avoît  bien  de  la  peine  à  Iç  croire  :  le  Roî 
envoya  du  côté  de  la  mer  pour  reconnoitre  si  Da- 
rius venoit  en  perfonne ,  ou  quelqu'un  de  fes  Lien- 
tenants  >  avec  une  partie  de  Ces  troupes  qu'on  eût 
prifès  pour  l'armée  entière.  Les  efpions  n'étoient 
pas  encore  de  retour ,  qu'on  apperçut  de  loin  une 
effroyable  multitude  de  gens,  avec  tant  de  feux  it 
tous  cotés ,  qu^on  eût  dit  qu'une  incendie  générale 
ravageoit  les  campagnes^  Cette  armée  nombreufc» 
&  qui  n'ob/êrvoit  aucun  ordre ,  tenoît  une  étendue 
de  pays  infinie ,  principalement  à  caufe  du  bagage 
&  de  l'attirail  qu'elle  traînoit  après  elle.  Alexancfrc 
assit  fon  camp ,  &  fe  retrancha  au  même  endroit  où 
il  Ce  trouva  quand  les  ennemis  parurent ,  témoi- 
gnant une  joie  incroyable  de  Ce  voir  en  état  de  don- 
ner la  bataille  dans  ces  détroits,  comme  il  l'avoît 
désiré.  Cependant  fon  affurance  étoit  troublée  pat 
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Alexander  ad  fauces ,  quibus  Syria  aditur ,  & 
^  Darius  ad  eum  locum ,  quem  Amanicas  Pylas 
vocant ,  pervenit.  Nec  dubîtavere  Persae , 
quin  Isso  reliâa ,  quam  ceperant ,  Macedones 
lugerant.  Nam  etiam  faucii  quidam  &  invali- 
di ,  qui  agmen  non  poterant  perfequi ,  ex- 
cepti  erant.  Quos  omnes  ,  inftîndu  purpura- 
torum ,  Barbara  feritate  faevientium  ,  praecisis 
adudlisque  manibus  circumduci  ,  ut  copias 
fuas  noscerent  ,  fatisque  omnibus  fpeélatis  , 
nunciare  quse  vidissent  Régi  fuo  jussit.  Motis 
ergo  caftrîs ,  fuperat  Pînarum  amnem  ,  in  ter- 
gïs,  ut  credebat ,  fugientîum  haesurus.  At  illi, 
fluorum  amputaverat  manus ,  ad  caftra  Mace- 
Gonum  pénétrant,  Darium  quam  maximo  cur- 
$u  posset  j  fequi  nunciantes* 


Vix  fides  babebatur  :  itaque  fpeculatores  m 
maritimas  regîones  prasmissos  explorare  jubety 
ipse  ne  adesset ,  an  praefeftorum  aliquis  fpe- 
ciem  prsebuisset  univers!  venientîs  exercîtûs. 
Sed  quum  fpeculatores  reverterentur ,  procul 
ingens  multitudo-  conspedla  eft  ,  ignés  deinde 
totis  campis  coUucere  cœperunt,  omniaque 
velut  continent!  incendio  ardere  visa ,  quum 
incondita  multitudo ,  maxime  propter  jumen- 
ta  iaxiùs  tenderet.  Itaque  eo  ipso  loco  metari 
fuos  caftra  jusserat ,  Isetus  quod  omni  expeti- 
verat  voto ,  in  illis  potissimùm  anguftiis  de- 
cernendum  esse.  Ceterùm ,  ut  folet  fieri  quum 
ultimi  discriminis  tempus  adventat ,  in  folici- 
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tudînem  versa  fiducia  eft.  Illam  îpsam  fortu- 
nam ,  quâ  aspirante  res  tam  prospère  gesserat» 
verebatur ,  nec  injuria ,  ex  hîs  quae  tribuisset 
sibi  i  quam  mutabilis  esset,  reputabat  :  unam 
fuperesse  noftem ,  quse  tanti  discriminis  mo- 
raretur  eventum  :  rursùs  occurrebat ,  majora 
periculis  prsemia  ,  &  sicuc  dubium  esset ,  an 
vinceret ,  ita  illud  utique  certum  esse ,  bonef- 
te,  &  cum  magna  iaude  moricurum. 

Itaque  corpora  milites  curare  jussit  ^  ac 
deinde  tertia  vigilia  inftruélos  &  armatos  ef- 
fe  :  ipse  in  jugum  editi  montis  ascendit,  mul- 
tisque  collucentibus  facibus ,  patrie  more  fa- 
criticium  diis  praesidibus  loci  fecit.  Jamque 
tertium-,  sicut  pra^ceptum  erat ,  signumtuba 
miles  acceperat ,  itinerî  simul  paratus  &  pras- 
lio  :  ftrenueque  jussi  procedere  ,  oriente  luce 
pervenerant  ad  anguftias  ,  quas  occupare  de- 
creverant.  Darium  trigînta  inde  ftadîa  abesse 
praemissi  îndicabant,  tunç  consiftere  agmen 
jubet ,  armisque  ipse  fumptis  ,  aciem  ordina^ 
bat.  Dario  adventum  hoitium  pavidi  agreftes 
nunciaverunt ,  vix  credenti  occurrere  etiam , 
quos  ut  fugientes  fequebatur.  Ergo  non  me- 
diocris  omnium  anîmos  formido  incesserat: 
quippe  itinerî  quam  prselio  aptiores  erant, 
raptimque  arma  capiebant  :  fed  îpsa  feftinatio 
discurrentium,  fuosque  ad  arma  vocantium; 
majorem  metum  incussit.  Aliî  jugum  montis 
cvaferant ,  ut  hoftium  agmen  inde  prospice- 
rent  :  equos  plerique  fra^nabant  j  discors  exer- 
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la  crainte  &  rinquiétude  qu'on  éprouve  ordinaire- 
ment lorsqu'on  t^  fur  le  point  de  tout  hazarder.  Il 
redoutoit  avec  faifon  le^  caprices  de  la  fortune  qui 
lui  avoit  été  toujours  favorable.  Les  bienfaits  qu*if 
en  avoit  reçus  étoient  pçur  lux  autant  de  preuves  de 
fon  inconfiance.  Il  étoit  à  la  veille  de  fe  voir  ou 
vainqueur ,  ou  le  plus  malheureux  de  tous  les  Prin- 
ces. Il  ne  fe  dissimuloit  point  quHa  récompenfe 
étoit  beaucoup  plus  grande  que  le  péril,  &  que 
dans  rincenicude  du  fuccès ,  il  pouvoit  fe  promettre 
de  mourir  dans  le  (ein  de  la  gloire. 

Ayant  commandé  à  ît%  foldats  d'être  prêts  pout 
ta  troisième  veille  de  la  nuit  «  il  monta  fur  le  fom- 
met  d'une  haute  montagne  ,  fit  allumer  beaucoup 
de  flambeaux  >  &  il  offrit^  (èlon  Tufage  de  fon  pays  y 
on  làcrifîce  aux  Dieux  tutélaires  de  la  contrée.  Les 
trompettes  9  fiiivant  Torde  qui  en  avoit  été  donné  > 
avoient  déjà  fonné  par  troi^  fois ,  &  les  troupes 
étoient  prêtes  à  marcher  &  à  combattre  ;  on  leur 
commanda  de  doubler  le  pas  ^  &  elles  fe  rendirent 
an  point  du  jour  aux  paifages  dont  elles  vouloient 
iê  faisir.  Cependant  les  coureurs' rapporterci  urne 
Darius  n'étoit  plus  qu'à  trente  ftades  de-là  ;  le  tvrf 
fit  faire  alte ,  &  avant  pris  fes  armes  9  rangea  {^%  fol- 
dats en  bataille.  Les  pay fans  qui  s'enfuyoient ,  aver- 
tirent aussi  Darius  de  l'arrivée  de  Tennnemî  ;  mais 
îl  ne  pouvoit  fe  perfuader  que  des  gens  qu'il  pour- 
liiivoit  comme  des  fuyards ,  enflent  la  hardiefle  de 
venir  à  lui.  L'épouvante  fut  grande  dans  fon  ar* 
mée  9  qui  étoit  plus  en  état  de  marcher  que  de  com* 
battre.  Se  trouvant  furpris,  ils  couroicnt  anx  arme* 
en  défordre ,  &  c*étoit  à  qui  fe  faisiroît  èit%  premie-: 
res  qui  lui  venoient  en  main  :  l'empreffement  de 
ceux  qui  couroient  ainsi  efi  tumulte ,  &  qui  crioient 
à  leurs  compagnons  qu'ils  priflênt  les  armes ,  aug- 
mentoit  encore  la  frayeur.  Quelques-uns  gagnoient 
le  haut  des  montagnes  pour  voir  d'e-là  les  troupes 
de  l'ennemi  ;  la  plupart  metioient  la  bride  à  leurs 
chevaux ,  &  cette  multitude  compofée  de  tant  de 
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nations  qui  ne  s'accordolent  point ,  &  où  chacun  (è 
mêloit  de  commander,  avoit  tout  rempli  de  confu- 
sion &  de  trouble. 

Darius  ,  au  commencement,  avoit  réfblu  d'oc- 
cuper la  croupe  de  la  montagne  avec  une  partie  de 
(es  forces ,  pour  enveloper  les  ennemis  par  derrière, 
&  d*en  jetter  eafore  quelques  autres  du  côté  de  la 
mer  qui  couvroit  fon  aile  droite ,  afin  de  les  enfer- 
mer de  toutes  parts.  11  avoit  d'ailleurs  fait  avancer 
vingt  mille  hommes  &  quelques  compagnies  d'ar- 
chers, avec  ordre  de  pafTer  la  riviere.de  Pinare, 
qui  féparoit  les  deux  armées,  &  de  s'oppofer  aux 
Macédoniens  ;  ou  si  cela  ne  fe  pouvoit ,  de  regagner 
les  montagnes,  &  fe  mettant  à  couvert ,  charger  les 
ennemis  en  queue.  La  fortune  plus  puifïànte  que  la 
raifon  &  la  bonne  conduite,  renverfa  de  si  fages 
confeils ,  &  fe  joua  de  tous  hs  ordres  qu'il  avoit 
donnés.  Les  uns  étoient  si  troubles  par  la  frayeur, 
qu'ils  n'avoient  pas  le  courage  d'exécuter  les  ordres 
qu'ils  recevoient  ,  &  les  autres  les  exécutoient  en 
vairjj.  parce  que  quand  une  fois  les  membres  plient, 
^^^  -  néccfTaire  que  le  corps  fuccombe. 

Chap.  I X.  Voici  la  difposition  de  fon  armée. 
Nabarzanes  conduifoit  l'aile  droite  où  étoit  la  ca- 
valerie ,  fontenue  d'environ  vingt  mille  hommes, 
tant  archers  que  frondeurs.  Du  même  côté  étoit 
Thymodas  qui  commandoit  Tinfanterie  Grecque* 
compofée  de  trente  mille  hommes  que  Darius  avoit 
à  ù  folde  ;  c'étoit  la  fleur  &  la  force  de  fon  armée, 
&  qui  ne  cédoit  en  rien  à  Ja  phalange  Macédonien- 
ne. A  l'aile  gauche ,  il  y  avoit  vingt  mille  hommes 
de  pied ,  Barbares  ,  commandés  par  Ariftomede 
Theflalien  ,  &  derrière  eux  étoient  \qs  nations  les 
plus  belliqueufes  pour  les  foutenir.  Là  devoit  com- 
battre le  Roi  à  la  tète  de  trois  mille  hommes  d*ar- 
raes  choisis ,  &  qui  étoient  la  garde  ordinaire  du 
corps ,  &  d'un  gros  compofé  de  quarante  mille  hom- 
mes de  pied.  Ils  étoient fuivis  de  la  cavalerie  des  Hir- 
caniens  &  des  Médes  :  celle  des  autres  peuples  étoi( 
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cîtus,  nec  ad  unum  intentus  imperium  j  vario 
tumultu  cunéla  turbaverat. 

Darius  initîo  montis  jugum  cum  parte  co- 
pîarum  occupare  ftatuît ,  &  a  fronte  &  a  ter- 
go  cîrcumitu  rus  hoftem  :  a  mari  quoque,  quo 
dextrum  ejus  cornu  tegebatur ,  alios  objeftu- 
rus ,  ut  undique  urgeret.  Prseter  haec  vigînti 
millîa  praemissa  cum  fagittariorum  manu  ,  Pî- 
narum  amnem ,  qui  duo  agmina  interfluebat , 
transire ,  &  objicere  fese  Macedonum  copiîs 
jusserat ,  si  id  prseftare  non  possent ,  retro- 
cedere  in  montes,  &  occulte  circumire  ulti- 
mos  hoflium,  Ceterùm  ,  deftinata  falubriter 
omni  ratione  potentior  fortuna  discussit ,  quip- 
pe  alii  prae  metu  imperium  exsequi  non  aude- 
lant ,  alii  fruftra  exseqyebantur  :  quia ,  ubi 
partes  labant ,  fumma  turbatur. 

Cap.  IX,  Acies  autem  hoc  modo  ftetît. 
Nabarzanes  equitatu  dextrum  cornu  tuebatur, 
additis  funditorum  ,  fagittariorumque  vigintv 
fere  millibus.  In  eodem  Thymodes  erat  Grae- 
cis  peditibus  mercede  conduftis  triginta  milli- 
bus praepositus  :  hoc  erat  haud  dubium  robur 
exercitûs,  par  MacedonicsePhalangi  acies.  In 
favo  cornu  Ariftomedes  Thessalus  viginti. 
millia  Barbarorum  peditum  habebat.  In  fub- 
sidiis  pugnacissîmas  locaverat  gentes.  Ipsum: 
Regem  in  eodem  cornu  dimicaturum  tria  mit 
lia  dekflorum  equitum^,  assueta  corporis  cuf- 
todiae,.&  pedeftris  acies  quadraginta  millia  fe^- 
qjièbantur..  Hircanldpinde-,  Medique  équités  ^ 
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his  proximi  ceterarum  gentium ,  dextra  IsE- 
vaqiie  dispositi.  Ho€  agmen ,  sicut  didum  eft, 
inftruélum  î  fex  millia  jaculatorum  fundito- 
rumque  antecedebant.  Quidquid  in  illis  angu- 
ftiis  adîri  poterat ,  impleverant  copiae  ,  cor- 
nuaque  iiinc  a  jugo ,  illinc  a  mari  ftabant ,  uxch 
rena  matremque  Régis  y  &  alium  feminarum 
gregem  in  médium  agmen  acceperant. 

Alexander  phalangem ,  quâ  nihil  apud  Ma- 
cedonas  validius  erat ,  m  fronte  conftîtuit  : 
dextrum  cornu  Nicanor  Parmenionis  filius 
tuebatur ,  huic  proximi  ftabant  Cœnos ,  & 
Perdiccas,  &  Meleager  ,  &  PtokmxuSr  & 
Amyntas ,  fui  quisque  agmînis  duces  :  in  te- 
vo ,  quod  ad  mare  pertinebat ,  Craterus  & 
Parmenîo  erant  ;  fed  Craterus  Parmenîoni  pa- 
rère jussus.  Equités  «b  utroque  cornu  locati: 
dextrum  Macedones  Thessalis  adjuiiâis ,  te- 
vum  Peloponnenses  tuebantur»  Ante  hanc 
aciem  posuerat  funditorum  manum,  fagîttariis 
admixtis.  Thraces  quoque  &  Cretenles  ante 
agmen  ibant,  &  îpsi  leviter  armati.  At  iisj  qui 
prxmissi  a  Dario  jugum  montis  insederant) 
Agrîanos  opposuît  ex  Grœcia  nuper  adveâos» 


Parmenioni  autem  praeceperat  ,  ut  quantum 
posset ,  agmen  ad  mare  extetideret  ;  qu6  Ion- . 
giùs  abesset  montibus  quos  occupaverant  ba^ 
bari.  At  illi  neque  obftare  venienti ,  nec  eir- 
cumire  prœtergressos  ausî  ;  funditorum  maxi- 
me adspeftu  profugerant  territi  :  eaque  res  tu- 
tum  Alexandro  agminis  latus ,  quod  ne  fuper- 
ne  incesseretur  timuerat ,  praeftitit.  Triginta 
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rangée  à  droit  &  à  gauche  9  par  encadrons  détachés 
àes  autres*  A  la  tête  marchoient  six  mille  frondeurs 
ou  gens  de  traits.  Tous  ces  détroits  furent  rempli  de 
fes  troupes  ;  de  fone  que  Tune  des  ailes  s'étendoic 
jufqu'au  pied  de  la  montagne  ,  &  l'autre  jufqu'au 
bord  de  la  /mer.  Au  milieu  de  Tarmée  étoient  la 
femme  &  la  mère  de  Darius  avec  toute  la  fuite  des 
femmes. 

Alexandre  mit  fa  phalange  ,  qui  étoit  la  plus 
grande  force  des  Macédoniens ,  au  front  de  la  ba- 
taille. Nicanor  îih  de  Parménion  )  menoit  Taîle 
droite,  renforcé  de Cénus ,  de  Perdiccas,  de  Méléa- 
gre  9  de  Ptolomée  &  d*Amyntas ,  chacun  avec  le» 
troupes  qu'il  commandoit.  A  la  gauche  >  tirant  vers 
la  mer ,  étoient  Parménion  8f,  Cratère  ;  mais  Cra- 
tère avoit  ordre  d'obéir  à  Parménion.  Il  plaça  la  ca- 
valerie fur  les  deux  ailes  9  les  Macédouiens  avec  les 
Theflàliens  à  la  droite ,  &  ceux  du  Péloponnefe  à  la 
gauche  ;  au-devant  il  mit  quelques  compagnies  de 
frondeurs  &  d'Archers ,  &  la  cavalerie  légère  àes 
Thraces  &  àes  Candiots.  Il  oppofa  les  Agriens  nou- 
vellement arrivés  de  Grèce,  à  ceux  que  Darius  avoit 
envoyés  occuper  les  motvtagnes  ,  &  commanda  à 
Parménion  de  s'étendre  le  plus  qu'il  pourroit  vers 
la  mer  9  afin  de  s'éloigner  toujours  des  rochers  dont 
les  Barbares  s'étoîent  faisis.  Ceux-ci  n'oferent  point 
combattre  ceux  qu'ils  avoient  en  tête,  nipourfiii- 
vre  ceux  qui  étoient  paffés  ;  mais  à  la.  feule  vue  des 
frondeurs  ils  prirent  l'épouvente  &  s'enfuirent,  ce 
qui  confèrva  le  flancs  de  l'armée  ;  car  Alexandre 
craignoit  qu'il  ne  fut  attaqué  de  la  hauteur:  ils  ne 
marchoient  dans  ces  détroits  que  trente-deux  hom- 
mes de  front ,  le  lieu  ne  permettant  pas  de  s'élargir 
davantage.  Dès  que  le  chemin  s'ouvrit  entre  ces 
montagnes ,  il  étendit  fon  armée ,  &  il  eut  affez  de 
place  pour  mettre  de  la  cavalerie  furies  ailes» 
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CfiTA  P.  X.  Déjà  les  deux  armées  étoient  en  pré- 
sence ,  mais  non-pas  à  la  portée  du  trait  «  quand  le» 
Perfes  jetterent  les  premiers  un  cri  confus  &  épou- 
vantable. Les  Macédoniens  y  répondirent ,  &  la  ré- 
percussion du  cri  dans  les  valons  &  les  rochers  d'a- 
kntour,  le  rendit  plus  grand  qu'il  ne  de  voit  être ,  à< 
proportion  de  leurs  troupes;  c'eft  une  chofe  ordi- 
naire dans  la  nature  9  qu'au  moindre  bruit  qui  écla* 
té ,  les  forêts  &  les  montagnes  voisines  retentiffènt 
&  multiplient  le  Ton  qu'elles  reçoivent.  Alexandre 
marchoit  à  la  tête  de  fesolrapeaux  ,  faisant  à  chaque 
înftant  signe  de  la  main  à  (es  foldats  de  modérer  un 
peu  cette  ardeur  avec  laquelle  ils  k  portoient  "au 
combat,  de  peur  que  par  trop  de  précipitation  ils 
ne  vinfîent  à  la  charge  déjà  las  &  hors  d'haleine» 
Comme  il  paffoit  à  cheval  le  long  des  rangs ,  il  par- 
loit  différemment  aux  foldats  >  accommodant  (es 
difcours  à  l'humeur  de  chaque  nation  en  particu-r 
Eer.. 

Il  rappellôît  aux  Macédoniens  »  leur  ancienne 
»  valeur,  &  comme  après  tant  de  guerres,  &  ga-- 
»  gnées  tant  de  batailles  en  Europe  ,  ils  étoient  vc- 
3> nus,  le  menant  plutôt  qu'il  ne  les  menoit,  fubju- 
3>  guer  l'Asie  &  les  extrémités  de  l'Orient  ;  qu'il  ne 
3>  tiendroit  qu'à  eux  de  s'acquérir  le  titre  de  Libéra- 
»  teurs  de  l'Univers,  &  pouffant  leurs  vidoires  au- 
33  de- là  des  bornes  d'Hercule  &  de  Bacchus  ,  ^t 
»  donner  la  loi  non-feulement  aux  Perfes,  mais  à 
»  tous  les  peuples  de  la  terre  ;  que  les  Badriens  & 
»  les  Indiens  deviendroient  fujets  de  la  Macédoine  J 
»  que  ce  qu'ils  voyoient  maintenant  n'étoit  que  la 
»  moindre  partie  de  leurs  conquêtes,  &  qu'une  feu- 
»  le  vidoire  le»  ?Hoit  rendre  maîtres  de  tout  le 
»  refle.  Qu'ils  ne  feroientpas  toujours  parmi  lesro- 
»  chers  àts  lUyrjens  &  dans  le»  montagnes  de  la 
35  Thrace  à  faire^  une  guerre  ipgrate,  fans  en  re- 
!»  cueillir  aucun  fruit  ;  mais  que  les  dépouilles  de 
»  tout  l'Orient  feroient  le  prix,  de  leur  v^ury  &  la. 
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&  duo  armatorum  ordines  ibant  ;  neque  enim- 
latîùs  extendi  acîem  patiebantur  anguftiae  : 
paulatim  deinde  fe  laxare  sinus  moniium  ,  & 
majus  fpatium  aperire  cœperant  ;  ita  ut  non- 
pedes  folàm  pluribus  ordinibus  incedere ,  fed 
ttiam  a  laterîbus  circumfundî  posset  equitatus. 

C  A  p.  X.  Jam  in  conspeftu  ,  fed  extra  teli. 
jaôum ,  utraque  acies  erat  ;  quum  priores  Per- 
sae  inconditum  &  trucem  fuftulere  clamorem. 
Redditur  &  a  Macedonibus  major ,  exercitus 
impar  numéro  y  fed  jugis  montium  vaftisque 
faltibus  y  repercussus  :  quippe  femper  circum- 
jeda  nemora  petraeque ,  quantamcumque  ac- 
èepere  vocem  ,  multiplicato  fono  referunt. 
Alexander  ante  prima  signa  ibat ,  idemtidem 
manu  fuos  inhibens  ;  ne  luspensi ,  acriiis  ob  ni- 
miam  feftinationem  concitato  fpiritu ,  capesse- 
Tent  bellum,  Cumque  agmen  obequîtaret ,  va- 
ria oratione  ,  ut  cujusque  animis  aptum  erat , 
milites  alloquebatur. 

Macedones ,  »  tôt  bellorum  în  Europa  vi- 
»  6tores  ,  ad  fubigendam  Asiam.  atque  ultima 
»  Orientis ,  non  ipsius  magis ,  quam  fuo  duâu 
»  profefti,  inveteratae  virtutîs  admembarjtur. 
»  lUos  terrarum  orbis  liberatorçs ,  emensof- 
»  que  olim  Herculis  &  Liberi  patris  terminos, 
»  non  Persis  mod6  ,  fedetîam  omnibus  gentil 
»  bus  imposituros  jugum  ;  Macedonum  Bac- 
»  tra  &  Indos  fore  :  minima  esse  ,  quse  nu  ne 
»  intuerentur  ;  fed  omnia  viftoria  parari.  Non 
»  pneruptis  pétris  Illyriorum  &  Thracise  faxîs-. 
»  fterilem  laborem  fore  j  fpolia  totius  Oriea-r 
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»  tis  ofFerri.  Vix  gladio  faturum  opus  ;  totatrf 
»  aciem  fuo  pavore  fludluantero  umbonibus 
»  posse  propelli.  F'idor  ad  hac  Atheniensium 
»  PhiUppHs  fOrter  invocabortur ,  domitaeque  nu- 
»  per  BœotisB ,  &  urbis  in  ea  nobilissimae  ad 
»  îblum  dirutas  fpecies  reprA^ntabatur  animis  : 
»  jam  Granicum  amnem ,  jam  tôt  urbes ,  aut 
»  expugnatas ,  aut  in  fidem  acceptas ,  omnia- 
»  que ,  quas  poft  tergum  erant,  ftrata ,  &  pe- 
*  dibus  ipsorura  fubjefta  memorabat.  Quum 
»  adierat  Gracos  ;  admonebat  ab  iis  gentlbus  îl- 
»  lata  Graecke  bella  Darîi  priùs  ^  deinde  Xer- 
»  xis  insolentîa ,  aquam  ipsam  terramque  poC- 
»  tulantîum  :  ut  neque  fontium  hauftum  ,  nec 
»  folitos  cibas  relinquerent.  Dein  Deûm  tem- 
3>  pla  ruinis  &  ignibus  esse  deleta  :  urbes  eo- 
»  rum  expugnatas  ;  fœdera  bumani  divinique^ 
»  jurîs  violata  referebétt,  lllyrios  vero  &  Thra^ 
»  cas ,  rapto  vivere  assuetos ,  aciem  hoftium  au- 
»  ro  purpuraque  fulgentem  intueri  jubebat  » 
»  praedam ,  non  arma  geftantem  :  irent ,  im- 
»  bellibus  feminis  aurum  viri  eriperent  ;  at 
»  pera  montium  fuorum  juga  ,  nudosque  col- 
»  les ,  &  perpetuo  rigentes  geiu ,  ditibus  Per- 
»  farum  campis  agrisque  mutaient. 
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»  récompenfe  de  leurs  fatigues  ;  qu'à  peine  (èroit-il 
»  befbin  de  tirer  Tépée ,  &  que  cette  grande  multitu- 
M  de ,  déjà  toute  ébranlée  &  chancelante  par  fa  pro- 
»  pre  frayeur ,  pouvoit  être  renverfée  du  feul  choc 
»de  leurs  boucliers.  //  invoquait  fort  père  Philip* 
»  pe  vainqueur  des  Athéniens ,  £>  repréfentoit  aux 
»  sitns  la  Béocie  dernièrement  domtée ,  &  la  plus 
»  floriffante  de  Ces  villes  détruite  &  ruinée  de  fond 
»  en  comble  2  ffl/2r(^t  il  leur  remettait  devant  lesjeuji 
»  la  journée  du  Granique  ;  tantôt  le  grand  nombre 
»  de  villes  qu'il  avoit  ou  forcées  ou  reçues  à  compO- 
9»  sition^  &  enfin  j  la  quantité  de  Provinces  qu'ils 
»  avoient  laiflees  derrière  eux  défolées  &  foumifes 
3>  à  leur  obéiffance.  En  parlant  aux  Grecs  >  il  leur 
»  remontroity  Que  ces  peuples  éioient  leurs  anciens 
9>  6c  naturels  ennemis  qui  ayoîent  tant  fait  de  maux 
»  à  la  Grèce;  &  que  Darius  premièrement,  &  Xer- 
9>  xés  cnfiiite,  avec  un  orgueil  infupportabie ,  leur 
9  avoient  demandé  de  la  terre  &  de  l'eau  en  tri- 
»  but  pour  marque  d'une  honteufê  fervitude  ;  que 
»  ce  dernier  avoit  inondé  tout  leur  pays  d'un  si 
»  grand  nombre  d'hommes  &  d^animaux  ,  qu'ils 
»  avoient  tari  les  fontaines,  épuifc  les  rivières,  & 
»  confumé  généralement  tout  ce  que  la  nature  pro- 
»  duit  pour  l'ufage  &  la  nourriture  des  hommes  ; 
»  qu'ils  avoient  faccagé  leurs  villes,  abattu  &  réduit 
»  en  cendres  les  temples  des  Dieux ,  &  violé  toutes 
9'  fortes  de  droits  divins  &  humains.  Enfuite  s^adref- 
»fant  aux  Illyriens  (y  aux  Thraces  y  nations  ac* 
»  coutumées  a  vivre  de  rapine  ;  il  leur  faifoit  con^ 
»  templer  V armée  des  ennemis  toute  éclatante  d'or 
»  fr  ce  pourpre  ,  &  moins  chargée  t armes  que  de 
»  ^izri/z.  Vous  qui  ètts  hommes,  allez,  leur  difoit" 
Jiily  allez  ravir  tous  ces  ornements  à  ces  femmes» 
»  &  faites  un  échange  de  leurs  rochers  &  de  leurs 
3»  affreufes  montagnes  toujours  couvertes  de  neiges 
^  &  de  frimats ,  avec  les  belles  plaines  &  les  riches 
^  campagnes  de  la  Perfe, 
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.  Chap.  XI.  Dès  qu'ils  furent  à  la  portée  dof 
trait ,  la  cavalerie  àçs  Perfes  ie  mit  à  charger  furieu- 
fement  l'aîle  gauche  àes  ennemis.  Cétoit  fur- tout 
avec  fa  cavalerie  que  Darius  désiroit  de  combattre  f 
(cachant  bien  que  la  plus  grande  force  de  l'armée 
des  Macédoniens  consiAoit  en  leur  phalange.  Os 
commençoit  même  à  inveûir  l'arle  droite  où  étok 
Alexandre,  lorlque s'en  appercevant,  il  fe  contente 
de  laifler  deux  efcadrons  iîir  la  montagne  &  vient 
promptement  fe  jetter  avec  le  refte*  au  fort  de  la 
mêlée  ;  il  détache  de  Ton  armée  la  cavalerie  Theflà- 
lienne ,  ordonne  à  celui  qui  la  conduifoit,  de  paflèr 
le  plus  à  couvert  qu'il  pourroit  derrière  (es  gens  de 
pied ,  afin  d'aller  joindre  Parménion  &  iervir  fous 
ordres.  Cependant  Alexandre,  enveloppé  de  ton» 
côtés  par  les  Perfes,  ie  défendoit  vaillamment; 
mais  les  uns  &  les  autres  étoient  si  (êrrés  qu'ils  ne 
pouvoient  qu'à  grande  peine  lancer  leurs  javelots  » 
qui  fe  rencontroient  &  s'entre- choquoient  prefquc 
tous  en  l'air ,  de  forte  que  la  plupart  tomboient  ï 
terre  fans  eflfèt  ;  ou  s'ils  portoient  juiqu'aux  enne- 
mis ,  les  coups  en  étoient  si  foibles  &  l'atteinte  si 
légère ,  qu'ils  ne  pouvoient  les,  offenfer.  Forcés  de 
combattre  de  plus  près,  ils  mettent  tous  l'épée  à  1& 
main ,  &  il  fe  fait  un  grand  carnage. 

Les  deux  armées  fe  trouvoient  tellement  jointff 
&  attachées  enfemble ,  qu'on  fe  battoit  corps  i 
corps  &  qu'on  fe  portoit  la  pointe  des. épées  contre 
le  vifàge  les  uns  des  autres.  Il  n'y  avoit  point  de 
foldat  si  timide  ni  si  lâche  qui  piit  reculer ,  &  qui 
ne  fût  contraint,  malgré  lui,  de  payer  de  (à  per- 
fbnne.  Ils  combattoient  de  pied  ferme  &  main  i 
main  comme  dans  un  combat  singulier ,  &  ne  pou- 
voient quitter  leur  place  qu'ils  ne  s'en  fiffent  une 
autre  par  la  mort  de  leur  ennemi.  Alors  ils  avan- 
çoient  un  pas  ;  mais  ils  rencontroient  un  nouvel  en- 
nemi qui  \es  terrafîbit  bientôt ,  parce  qu'ils  étoient 
cpiiifés  &  affoiblis.  Les  blefles  ne  pouvoient  fe  tirer 
<ie  la  preifei  comme  ii  arrive  ordiloairemcm  ;  Teiir 
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Ç  A  P.  X I.  Jam  ad  teli  taftum  pervenerant  ; 
quum  Persarum  'équités  feroeiter  in  IsEvum 
cornu  hoftium  înveâi  funt.  Quîppe  Darius 
equeftri  praelio  decernere  optabat  :,  phalangem 
Macedonici  exercitûs  robur  esse  conjeâans , 
jamque  etiam  dextrum  Alexandri  cornu  cîr- 
cumibatur.Quod  ubi  Macedo  conspexit;  dua- 
bus  alis  equitum  ad  jugum  montis  jussis  fub- 
siftere ,  ceteros  in  médium  belli  discrimen  ftre- 
nue  transfert.  Subduélis  deîhde  ex  3^ie  Thef- 
falis  equitibus ,  praîfeftum  eorum  occulte  cir- 
cumire  tergum  îuorum  jubet,  Parmenionique 
conjungi ,  &  quod  is  imperasset  \  impigre  ex* 
fequi,  Jamque  ipsis  in  médium  Persarum  un- 
dique  cîrcumfusi  egregie  fe  tuebantur;  fed 
concerti ,  &  quasi  cohserentes  ,  teb  vibrare- 
îion  poterant  :  simul  erant  emissa  ,  in  epsdem 
concurrentîa  implicabantur ,  ievique  &  vano 
iftu  paiica  in  hoftem ,  plura  in  humum  inno- 
xia  cadebant. 

Ergo  cominùs  pugnam  coaéli  conserere  ; 
gladios  impigre  ftrîngunt.  Tum  verb  multum 
languînis  fusum  eft  :  duae  quippe  acies  ita  co- 
haerebant,  ut  armis  arma  pulsarent ,  mucro* 
nés  in  ora  dirigèrent.  Non  timido,  non  ignavo 
cessare  tum  licuît  :  coUato  pede,  quasi  singu- 
li  inter  fe  dimicarent,  in  eodem  veftigîo  fia- 
bant,  donec  vincendo  locum  sibi  facerent. 
Tum  deraum  ergo  promovebant  gradum  , 
quum  hoftem  proftraverant.  At  illos  novus  ex- 
çipiebat  adversarius  fatigatos:  nec  vulnerati, 
ut  aliàs  folent  ^  acie  poterant  excedere  ^  quum 
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hoftis  inftaret  a  fronte  ,  &  a  tergo  fui  urge- 
rent.  Alexander  non  ducis  magis ,  quam  mili-. 
tis  munera  exsequebatur  ; .  opimum  decus  cx- 
so  Rege  expetens  :  quippe  Darius  curru  fubli- 
mis  eminebat  y  &  fuis  ad  fe  tuendum ,  &  hof- 
tibus  ad  incessendutn  ,  ingens  incitamemum. 
Ergo  frater  ejus  Oxathres  ,  quum  Alexan- 
drum  inftare  ei  cerneret  ,  équités  ,  quibus 
praeerat  ,  ante  ipsum  currum  Régis  objecit  : 
armis  &  robore  corporis  multum  fuper  cete- 
ros  eminens;  animo  ver6  &  pietate  in  paucif- 
siniis  9  illo  utique  pra^lio  ciarus  5  alîos  impro- 
vide  inftantes  proftravit^  alios  in  fugam  aver-« 
tit.  Ad  Macedones  ,  ut  circa  Regem  eranc , 
mutua  adhortatione  firmati,  cum  ipso  in  eqm- 
tum  agmen  irrumpunt.  Tum  yerb  similis  rui- 
nae  ftrages  erat. 


Circa  currum  Darii  jacebant  nobilissimi  du" 
ces ,  ante  oculos  Régis  egregia  morte  defun- 
éli ,  omnes  in  ora  proni ,  sîcut  dimicantes  pro- 
cubuerant ,  adverso  corpore  vulnerîbus  ac- 
ceptis.  Inter  hos  Atizyes ,  &  Rheoniithres ,  & 
Sabaces  prastor  ^Egypti ,  magnorum  exerd- 
tuum  prsefeûi  noscitabantur  :  circa  eos  cuma- 
lata  erat  peditum  equitumque  obscurior  tur- 
ba.  Macedonum  quoque  non  quîdem  multip 
fed  promptissimi  tamen  csesi  funt  :  inter  quos 
Alexandri  dextrum  fémur  leviter  mucrone 
perftridlum  eft.  Jamque  qui  Darium  vehebant 
equi^  confossi  haflis  6c  dolore  ejQFerati^  }U|;um 
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fiemi  qu'ils  avoient  en  tête  les  retenoit  9  &  leurs 
compagnons  en  queue,  les prefFoit  en  même-temps. 
Alexandre  faifoit  le  devoir  de  Capitaine  &  de  fol- 
dat,  &  vouloit  mettre  le  comble  d'honneur  à  fa  vic- 
foire  en  tuant  Darius  de  (a  main.  Ce  dernier  élevé 
fiir  un  char,  &  expofé  à  la  vue  de  tout  le  monde, 
étoifun  puiflant  objet  pour  inciter  également  &  lef 
siens  à  le  défendre ,  &  ù$  ennemis  à  l'attaquer.  Son 
fircre  Oxathres  le  voyant  preffé  par  Alexandre,  (t 
met  au-devant  de  lui  pour  le  couvrir  avec  quel- 
ques compagnies  de  cavalerie  qu'il  commandoiti 
on  le  dîAinguoit  à  fa  taille  >  à  l'éclat  de  (^ts  armes  , 
&  plus  encore  à  fa  valeur.  Plein  de  courage  &  d'un 
aifiour  extrême  pour  fon  Roi,  il  donna  des  preuves 
extraordinaires  de  l'un  &  de  Pautre  en  cette  occa- 
sion ,  renverfant  à  iês  pieds  tous  ceux  qui  ratta-* 
quoiem  avec  vivacité ,  &  mettant  les  autres  en  fui« 
te.  Mais  les  Macédoniens  animés  par  la  préfènce  de 
leur  Roi  ,  venant  à  fe  rallier  &  à  s'encourager  les 
uns  les  autres ,  enfoncent  avec  lui  cet  efcadron ,  & 
le  taillent  en  pièces.  En  un  moment  tout  fut  rem- 
pli d'horreur  &  de  fang  $  ce  n' étoit  plus  un  combat  > 
mais  un  carnage  affreux. 

On  voyoit  autour  du  chariot  de  Darius ,  les  plus 
grands  Seigneurs  &  les  plus  vaillants  Capitaines  de 
Perfe ,  tous  couchés  fur  le  vifage ,  de  la  façon  qu'ils 
étoiént  tombés  en  combattant ,  &  morts  glprieufê-r 
ment  â  la  vue  de  leur  Roi ,  ayant  reçu  toutes  leur^ 
bleffiires  pardevant.  On  y  reconnoiffoit  entr'autres 
Atyzies,  Rhéomithres,  &  Sabaces  Gouverneur  d'E* 
gypte ,  qui  avoient  autrefois  commandé  de  grandes 
armées.  Ils  avoient  autour  d'eux  un  grand  nombre 
de  gens  de  pied&  de  cheval  de  moindre  marque, 
tous  entaffés  les  uns  (lir  les  autres.  Du  côté  des  Ma» 
cédoniens ,  quoiqu'il  n'y  en  eût  pas  beaucoup  de 
tués,  il  en  tevint  peu  de  ceux  qui  donnèrent  des 
premiers  avec  le  plus'  de  furie ,  entre  lefquels  Alér 
xandre  fut  légèrement  bleffé  d'un  coup  d'épée  »à 
Jaçuiffe  droite.  Cepetidant,  les  clievaux  qui  traj. 
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«oient  le  chariot  de  Darius ,  étants  percés  de  coups; 
&  irrités  par  la  douleur  de  leurs  blefTures ,  commen- 
cèrent à  fe  cabrer  &  à  fecouer  le  joug  avec  tant  de 
violence  qu'ils  alloient  renverfer  le  char  ,  quand 
ce  miférable  Prince  craignant  de  tomber  vif  en  la 
puifTance  des  ennemis^  ïq  jetta  en  bas»  &  fiit  mis 
iur  un  cheval  qu'il  ^ifoit  fuivre  ,  &  (è  dépouilla 
des  marques  royales,  de  peur  qu'elles  ne  découvrif- 
fent  fa  fuite.  A  fon  exemple  tous  les  autres  pren- 
nent répouvante ,  &  fe  fauvent  comme  il  peuvent  9 
jettant  les  armes  qu'un  peu  auparavant  ils  avoîent 
prifes  pour  leur  défenfe,  tant  la  peur  eu  une  passion 
mfenfee  ;  elle  craint  même  les  chofes  d'où  elle  at- 
tend fon  (ecours.  La  cavalerie  que  Parménion  avoît 
détachée  ,  pourfiiivoit  vivement  les  fuyards  9  qui 
pour  leur  malheur  étoient  tous  venus  Ce  réfugier  en 
cet  endroit  &  s'expofer  de  nouveau  à  la  fureur  des 
ennemis.  Mais  du  côté  droit ,  les  Perfes  pourfiii- 
voient  vivement  la  cavalerie  Theffalienne  9  &  ils 
avoient  déjà  rompu  du  premier  choc  une  partie  de 
fon  efcadron  >  quand  les  Theflàliens  revenant  prom- 
ptement  fur  leurs  pas  ,  revinrent  à  la  charge  9  & 
trouvant  les  Barbares  en  défordre,  dans  la  confian- 
ce qu'ils  avoient  de  la  viâtoire ,  en  firent  un  horri- 
ble carnage.  Les  chevaux  àos  Perfes  &  leurs  gen- 
darmes ,  tout  couverts  de  lames  de  fer  9  étoient  si 
péfamment  armés ,  qu'ils  avoient  peine  à  tourner; 
mais  les  ThefTaliens  (Cachant  manier  leurs  chevaux 
à  toutes  mains  9  avoient  toute  (brte  d'avantage  fut 
^\xx,  &  en  firent  plusieurs  prifonniers. 

Alexandre  qui  auparavant  n'avoît  ofe.  poufler  lef 
Barbares,  ayant  appris  l'heureux  fiiccès  de  ce  com» 
bat,  &  fe  voyant  viôorieux  àts  deux  côtés  9  les  fui 
à  toute  bride.  Il  n'avoit  que  mille  chevaux  avec 
lui  9  &  cependant  il  tailloit  en  pièce  une  multitude 
incroyable  d'ennemis.  Mais  qui ,  dans  la  chalctf 
de  la  vidoire,  ou  dans  l'effioi  d'une  déroute  consi- 
dère le  nombre  de  &s  troupes  ï  Cçtte  poignée  de 
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quatere  ,  &  Regem  curru  excutere  cœperant  ; 
quum  ille,  vericus  ne  vivus  veniret  in  hoftium 
poteftatem  ,  desilit ,  &:  in  equum ,  qui  ad  hoc 
fequebatur,  imponitur  :  insignibusquoaue  im- 
perii ,  ne  fugam  proderent ,  indecore  aDJeftis. 
Tum  ver6  ceteri  dissipanturmetu;  &  qua  cui- 
que  patebat  ad  fugam  via  ,  erumpunt  ;  arma 
jacientes  ,  quae  paul6  ante  ad  tutelam  corpo- 
rum  fumpserant  :  adeb  pavor  etiam  auxilia 
formidabat.  Inftabat  fugientibus  eques  a  Par- 
menione  missus  ,  &c  forte  ii^id  cornu  omnes 
fuga  abftuierat.  Àt  in  dextro  Persae  Thessalos 
equîtes  vehementer  urgebant,  jamque  una  ala 
ipso  impetu  proculcata  erat  :  quum  Thessalî 
ftrenue  circumaftis  equis  dilap.si,  rursus  in 
pnelium  redeunt  ;  fparsosque  &  incomposi- 
tos  vîâorîae  fiducia  Barbaros  ingenti  caîde 
profternunt.  Equi  pariter  equitesque  Persa- 
rum  ferie  laminarum  graves ,  agmen  ,  quod 
celeritate  maxime  conftat,  aegremoliebantur, 
quîppe  in  circumagendis  equis  fuis  ThessaÛ 
muîtos  occupaverant. 


Hac  tam  prospéra  pugna  nuncîata ,  Aie-' 
xander  non  ante  ausus  persequi  Barbaros  , 
utrimque  jam  viâor  inftare  fugientibus  cœpit. 
Haud  ampliùs  Regem  quam  mille  équités  fe- 
quebantur,  quum  ingens  multitudo  hoftium 
caderet  :  fed  quis  aut  in  viâorîa  ,  aut  in  fuga 
iropias  numerat  f  Agebantur  ergo  a  tam  paucis 
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Ï)ecorum  modo ,  &  idem  metus ,  qui  cogebat 
ugere ,  fugientes  morabatur.  At  Graeci ,  qui 
in  Daril  partibus  fteterant ,  Amynta  duce 
(  praetor  hic  Aléxandri  fuit ,  nunc  transfuga) 
abrupti  a  ceteris  y  haud  fane  fugientibus  simi- 
les  evaseraht.  Barbari  longe  diversam  fugam 
întenderunt  :  aliî  qua  réélu  m  iter  în  Persidem 
ducebat  ;  quidam  circumîtu  rupes ,  faltusquè 
montium  occultos  petivere.;  pauci  cadra  Da- 
ni.  Sed  jam  illa  quoque  hoftis  viélor  intrave- 
rat ,  omnî  quid^n  opulenria  ditia.  Ingens  auri 
argentique  pondus  ,  non  belli,  fea  luxuriat 
apparatum^  diripuerant  milites  :  quumqueplus 
raperet ,  passim  ftrata  erant  itînera  vilîoribus 
farcinis ,  quas  in  comparatione  meliorum  ava- 
ritia  contempserat,  Jamque  ad  feminas  pe^ 
ventum  erat  :  quibus ,  qu6  cariora  orhamenta 
funt,  violentiiis  detrahebantur  :  nec  corporibus 
quidem  vis  ac  libido  parcebat.  Omnia  planôu 
tumuituque ,  prout  cuique  fortuna  erat ,  caf 
tra  repleverant ,  nec  ulla  faciès  mali  deerat, 
quum  per  omnes  ordines  setatesque  5  viftom 
crudelitas  ac  licentia  vagaretur.  Tune  verb 
impotentis  fbrtunae  fpecies  conspici  potuit  : 
quum  ii,  qui  tum  Dario  tabernaculum  exo^ 
naverant ,  omni  luxu  &  opulentia  inftruc- 
tum  3  eadem  illa  Alexandro ,  quasi  veteri  do- 
mino reservabant  :  namque  id  lolum  intaâuffl 
omiserant  milites ,  ita  tradito  more ,  ut  viâo» 
rem  vidi  Régis  tabemaculo  exciperent. 
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fbJdats  les  chaflbit  devant  foi  comme  i^s  trou- 
peaux de  moutons,  &  la  même  peur. qui  caufoit 
îeur  fiiitô ,  la  retardoît.  Les  Grecs  qui  étoieiït  à  la 
Iblde  de  Darius  ,  (bus  la  conduite  d'Aniyhtas  » 
^autrefois  Lieutenant  d'Alexandre ,  &  alors  du  par- 
ti contraire,  s'étoient  retirés  de  la  mêlée  ,  non 
en  fuyant  ,  mais  en  fkiftnt  une  retraite  honora- 
ble. Les  Barbares  prirent  des  routes  bien  diflTéren- 
tes  ;  les  uns  Suivirent  le  chemin  qui  mené  droit  en 
Periè ,  les  autres  gagnèrent  les  bois  &  les  détours 
des  montagnes  écartées,  &  bien  peu  retournèrent 
au  camp  de  Darius.  Le  vainqueur  s'en  étoit  déjà 
rendu  maître  ,  &  les  foldats  Tayoient  (àccagé  » 
l'ayant  trouvé  plein  de  richeflès  &  d'une  quantité  in- 
croyable d'or  &  d'argent ,  qui  n'étoit  pas  tant  un 
fonds  pour  la  guerre ,  qu'une  vaine  magnificence. 
-Comme  ils  (e  chargeoient  de  plus  de  butin  qu'ils 
n'en  pouvoient  porter  ,  les  chemins  étoient  tout 
couverts  de  dépouilles  de  moindre  valeur ,  que  l'a- 
varice des  foldats  avoit  méprifées.  On  arrachoit  aux 
femmes  leurs  bagues  &  leurs  ornements,  avec  d'au* 
tant  plus  de  violence ,  que  ce  font  les  choies  qu'el- 
les aiment  avec  plus  de  passion.  Les  meurtres  mê- 
mes &  les  violements  n'y  furent  pas  épargnées. 
Ce  n'itoient  que  pleurs ,  que  gémiifëments  &  cris 
effroyables  qu'on  entendoit  de  tous  cotés ,  félon  l'é- 
tat déplorable  où  chacun  fe  trouvoit  réduit.  Qui 
pourroit  exprimer  les  maux  affi-eux  dont  ce  jour  fut 
témoin  f  C'étoit  un  débordement  de  licence  &  de 
cruauté  de  la  part  de  tout  âge ,  de  toute  condition 
&  de  tout  fexe  dans  le  parti  du  vainqueur*  On  vit 
alors  la  puiflànce  de  la  fortune  ,  &  la  fragilité  des 
chofes  humaines  ;  les  mêmes  Officiers  qui  avoient 
préparé  pour  Dariyus  la  tente  la  plus  fuperbe  &  la  plus 
magnifique ,  peu  d'heures  après  gardoient  tout  ce 
pompeux  appareil ,  &  toutes  ces  grandes  richeffes 
pour  Alexandre ,  comme  s'il  les  eût  eu  de  ks  an- 
cêtres. C'étoit  la  feule  chofe  à  quoi  les  foldats  n'a- 
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voient  point  touché  ;  la  coutume  étoit  de  recevoir 
}e  vidorieu^  dans  la  tente  du  vaincu* 

La  mère  &  la  femme  de  Darius  qui  étoîent  pri- 
fonnieres,  attiroient  les  yeux  &  les  coeurs  de  tout  le 
monde  :  l'une  étoit  vénérable ,  non-feulement  pat 
la  majefté  de  fa  perfonne  ,  mais  aussi  à  cau(è  de 
Ton  âge  ;  l'autre  fe  faifoifr  admirer  par  Ton  extrême 
beauté  >  qui  ,  malgré  toutes  ces  afQiâions  n'ér 
toit  point  changée ,  &  n'a  voit  rieri  perdue  de  foa 
éclat.  Elle  tenoit  entre  ks  bras  fon  fiis  qui  a'ar 
voit  pas  encore  atteint  l'âge  de  si:^  ans,  &  qui  étoit 
né  dans  refpérance  de  pofleder  un  jour  cette  grande 
fortune  que  fon  père  venoit  de  perdre.  On  voyoit 
aussi  deux  jeunes  Princeffçs  prêtes  à  marier  ,  ap*» 
puyées  fur  la  Reine  leur  grand  mère  »  &  qui  moins 
touchées  de  leur  infortune  que  de  la  sienae ,  foa- 
doient  en  larmes,  &  fe  confumoient  d'ennui»  Il 7 
a  voit  autour  d'elles  quantité  de  Dames  de  condi* 
tion  y  qui  fans  égard  ni  à  la  bienféance  ni  à  leur 
rang  ,  déchiroient  leurs  robes  &  s'arrachoient  \u 
cheveux  ;  elles  appelloient  ces  Princefïês  ,  leuxs 
Maîtrejjes  fr  leurs  Reines ,  noms  a  la  vérité  qu'et 
les  pofTédoient  autrefois  à  jufte  titre,  mais  qui  alorç 
ne  leur  appartenoient  plus.  Toutes  oubliant  leur  • 
propre  mifere ,  ne  s'informoient  plus  ique  de  Da^ 
rius,  de  quel  coté  il  avoit  combattu,  &•  quelle  avoit 
été  l'ijfue  du  combat  :  elles  ne  croyaient  pas  être  capr 
tives  si  le  Roi  vivait^  Mais  ce  malheureux  Prince 
.  changeant  de  chevaux  à  toute  heure,  fe  feuvoit  à  la 
courfe ,  &  étoit  déjà  bien  loin.  Il  mourut  en  cett» 
bataille ,  du  coté  des  Perfes ,  cent  mille  hommes  de 
pied  &  dix  mille  de  cheval  ;  Se  du  côté  d'Alexandre, 
il  y  en  eut  cinq  cens  quatre  de  blefles  ;  il  ne  fut 
tue  en  tout  que  cent-cinquante  de  fes  cavaliers,  & 
trois  cens  de  Ces  fantassins  :  c'efi  avec  si  peu  de  perte 
qu'il  obtint  une  si  grande  &  si  mémorable  vidoirCf 
C  H  A  p.  XII.  Le  Roi  las  de  pourfiiivre  Darius  1 
voyant  que  la  nuit  approchoit ,  &  qu'il  ne  le  pouir 
voit  ^tpwdire ,  rejQurn*  ^fi  Rmp  de,^  çfinçtpif  ^ui? 
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Sed  omnium  oculos  anîmosque  in  (émet 
converterant  captivse ,  mater ,  conjuxque  Da-^ 
rii  :  illa  non  majeftute  folum ,  fed  etiam  aeta- 
te  venerabilis  ;  haec  formae  pukhritudîne ,  nec 
îUa  quîdem  forte  corrupta*  Acceperat  in  si- 
num  filium  nondum  fextum  setatis  annum 
egressum  ,  in  fpem  tantae  fortunae  ,  quantami 
paulb  ante  pater  ejus  amiserat ,  genitum.  Ac 
in  gremiô  anus  avise  jacebant  adultae  virgines 
duae ,  non  fuo  tantum ,  fed  etiam  illius  moe- 
rore  confeélas.  Ingens  circa  eam  nobilium  fe- 
minarum  turba  conftiterat ,  lacer^tis  crimini- 
bus,  abscissaque  vefte,  priftini  decorisimme* 
mores ,  reginas  dominasque  veris  quondam , 
tune  alienis  nomînibus  învoçantes.  lUae  fuse 
calamitatiç  oblitse  ,  utro  cornu  Darim  fleihset  ; 
quA  formna  discrimtms  fiiisset  ?  requirebant* 
Negabant  fe  captas ,  si  viveret  rex.  Sed  illum 
equos  fubinde  mutantem  longius  fuga  abftu- 
lerat.  In  acie  autem  ca^sa  funt  Perlarum  pe- 
ditûm  centum  millia  ,  decem  vero  millia  in- 
terfeâa  equitum.  At  ex  parte  Alexaildri  qua- 
tuor &  quingenti  faucii  fuere  ;  trigînta  omni- 
no  &  duo  ex  peditibus  desiderati  funt  :  equi- 
tum centum  quinquaginta  interfeâi.  Tantulo 
îrapendio  ingens  vidoria  ftetit. 


Cap.  XII.  Rex  dîu  Darîum  perfequen- 
do  fatigatus ,  pofteaquam  &  nox  appetebar , 
&  eum  assequendi  fpès  non  erat;  in  cadra 
paulo  ante  a  luis  capta  pervenit.  Invitari  dein- 

Qii 
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de  amicos ,  quibus  maxime  assueverat  9  jussit; 

Suîppe  fumma  dumtaxat  cutis  in  femore  per* 
riàa  non  prohibebat  interesse  convivio  : 
cum  repente  e  proximo  tabernaculo  lugubris 
clamor  y  Barbaro  ululatu  planâuque  permif- 
tus,  epulantes  conterruit.  Cohors  quoquei 
tjuse  excubabat  ad  tabernaculum  régis  5  verini 
ne  majoris  motus  principium  esset ,  armare  fe 
çœperat.  Causa  pavoris  fubiti  fuit ,  quod  ma- 
ter uxorque  Darii  en  m  captivis  mulieribus 
nobilibus,  regem ,  quem  înterfeélum  esse  crç- 
debant  ^  ingenti  gemitu  ejulatuque  de0e{)ant» 
Unus  namque  e  captivis  fpadonibus,  qui  forte 
ante  îpsarum  tabernaculum  fteterat ,  amicu- 
lum,  quod  Darius  ,  siçutpaulo  ante  diâum 
eft ,  ne  cultu  proderetur ,  abjecerat ,  in  manÎT 
bus  ejus  qui  repertum  ferebat,  agnovit:  ratuf* 
que  interfefto  detraftum  esse  ,  falsum  nun-» 
tium  mortis  ejus  attulerat. 

Hoc  muUerum  errore  çomperto ,  Alexan- 
der  fortunée  Darii,  &  piçtati  earum  Ulaerimaf^ 
£è  fertur.  Ac  primo  Mithrenem ,  qui  Sardes 
prodiderat ,  perîtum  Persicae  linguas ,  ire  ad 
consolandas  eas  jusserat,  Veritu^  deînde  ne 
proditpr  c^ptivarupi  iraip  doloremque  grava-r 
ret  ;  Leonatum  ex  purpuratis  fuis  jnisît ,  juC- 
fum  indicare ,  falso  lamentari  eas  Darium  vi* 
vum.  lUe  cum  paucis  armigeris  in  tabernacu- 
lum, în  quo  captivas  erant,  pejrvenît,  mif- 
fumque  a  rege  fe  nuntiari  jubet.  At  ii ,  qui  in 
veftîbulo  erant ,  ut  armatos  conspexêre ,  rati 

9Si\^m  ewe  4?  4omînis,  jn  wb^rnaçulum  ctf» 
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les  siens  venoîent  de  piller.  Ils  ne  forent  pas  si-tât  à 
table  qu'ils  entendirent  un  grand  bruit  dans  la  pro- 
diaine  tente  9  avec  des  gémiflèments  qui  effrayèrent 
toute  la  compagnie.  Ceux  mêmes  qui  étoient  en 
garde  devant  la  tente  du  Roi  9  coururent  aux  armes  9 
craignant  une  ^ineute.  Ce  qui  donna  Tallarme  fut  la 
mère  de  Darids  avec  ùl  femme ,  8c  d  autres  Dames 
captives  9  qui  pleuroiem  fa  mort  à  la  façon  des  Bar- 
bares 9  avec  des  cris  &  des  hurlements  épouventa- 
blés.  Un  Eunuque  d'entre  les  captifs  étant  par  ba*. 
2afd  devant  leur  tente ,  avoit  reconnu  le  manteau 
rojal  entre  les  mains  d'un  (bldat  qui  l'avoit  trouvé  , 
après  que  Darius  Peut  jette  9  comme  nous  avons 
du,  de  peur  d'être  reconnu;  Bc  s'imaginant  gu'il 
l'avoit  tué  9  il  s'étoit  hâté  de  leur  porter  les  faufTes 
nouvelles  de  fâ  mort« 


On  dît  qu'Alexandre  ayant  fçu  d'où  procédoît 
Perreur9  &  considérant  la  fortune  de  Darius  9  &  la 
piété  de  ces  Pnnceffès ,  pleura  ,  &  commanda  pre- 
mièrement à  Mythrenes ,  celui  qui  lui  avoit  livré  la 
ville  de  Sardes  9  de  les  aller  confoler ,  parce  qu'il 
içavoit  la  langue  Persienne  ;  mais  craignant  que  la 
"vâe  de  ce  traître  ne  renouveliât  leur  colère  &  leur 
douleur  9  il  leur  envoya  Léonatus ,  Pun  des  princi- 
paux de  fa  Cour  9  pour  les  afiùrer  que  celui  qu'elles 
pleuroient  comme  mort ,  étoit  plein  de  vie.  Léo- 
natus ayant  pris  quelques  foldats  avec  lui  9  vint  au 
pavillon  des  Princeflês  9  8c  leur  fit  dire ,  qu'il  étoit 
là  de  la  part  du  Roi*  Ceux  qui  Ce  trouvèrent  à  Yen* 
trée  9  voyant  des  hommes  armés  9  coururent  dans 
la  tente  9  criant  qu'on  avoit  envoyé  des  gens  pour 
les  faire  mourir.  Ces  Princeflês  n'ofant  les  faire  en- 
trer 9  &  ne  pouvant  aussi  les  en  empêcher ,  ne  fai- 
foient  point  de  réponfe  9  mais  attendoient  en  silenr 
ce  la  difcrétion  du  vainqueur» 


Qîij 
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Enfin  j  Léonatus>  après  avoir  long-temps  attendi 
que  quelqu*un  vint  pour  l'introduire  ,  comme  il  vit 
que  perfonne  ne  fortoit ,  il  entra  dans  la  tente  ^  laiT- 
fant  (es  Toldats  a  la  porte  :  elles  en  forent  plus  ef* 
frayées  voyant  qu'il  entroit  de  (on  autorite ,  uns 
qu'on  re&t  introduit. ,  &  fe  jettant^^  (es  pieds ,  elles 
le  prièrent ,  au*  avant  qu^on  les  fît  indUrir^  il  leurfk 
jfermis  d'enfevdir  le  corps  de  Darius  d  la  façon  de 
leur  pays ,  O  qu^ après  avoir  rendu  ce  dernier  devoir 
à  leur  Roi ,  elles  mourraient  fans  regret.  Léonatus 
leur  répondit ,  que  Darius  vivoit  ,  £>  que  loin  de 
leur  faire  du  mal,  elles  feraient  traitées  en  Reines 
avec  tout  l'éclat  &•  toutes  les  masques  de  leur  premiè- 
re fortune.  Alors  Sysigambis  reprit  courage  ,  ft 
fouffrit  que  Léonatus  l'aidât  à  fe  relever.  Le  lende- 
main Alexandre ,  après  avoir  fait  enfëvelîr  ceux  de 
(es  foldats  qu'on  avoit  trouvés  parmi  les  morts  9  fit 
rendre  les  mêmes  honneurs  aux  plus  qualifiés  d'en- 
tre les  Perfès  qui  avoient  été  tues  à  la  bataille  9  & 
permit  à  la  mère  de  Darius ,  de  faire  aussi  enteneif 
îuivant  la  coutume  &  les  cérémonies  du  pays^  cens 
qu'il  lui  plairoit.  Cette  fage  Princefïè  ménageant  fa 
faveur  du  Roi  >  fe  contenta  de  donner  (ëpulture  i 
quelques  -  uns  de  ceux  qui  lui  touchoient  de  plus 
près  9  &  félon  l'état  de  (à  fortune  pré(ènte.  Elle 
jugeoit  bien  que  cette  pompe  dont  ufênt  les  Per* 
les  en  leurs  funérailles,  n'étoit  pas  de  (âifon>  & 
qu'elle  ne  fèroit  pas  bien  reçue  des  TÎÔorieux  > 
qui  brûloient  leurs  morts  tout  simplement  &  (ans 
fomptuosité.  Ces  oWéques  achevées ,  il  envoya  vers 
les  Reines  les  avertir  qu'il  les  venoit  visiter  9  & 
ayant  fait  retirer  ceux  qui  le  fuivoient  9  il  entra  feul 
avec  Epheftion.  C'étoit  (on  favori  9  &  comme  ils 
avoient  toujours  été  nourris  enfemble  9  le  Roi  l'ai- 
moit  avec  une  passion  extrême  >  &  lui  confioit  fes 
plus  (ècretes  pen(ees.  Cette  confidence  si  étroite  lui 
avoit  acquis  la  liberté  de  lui  parler  avec  plus  de  li- 
berté qu'aucun  autre  ;  mais  avec  tant  de  difcrétion 
&  d'adreiTe/  qu'il  fembloit  le  faire  plutôt  parce  que 
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funt,  vociférantes ,  adesse  fupremam  horam  , 
missoque  quî  occiderent  captas.  Itaque  ,  ut 

Îua^  nec  prohibera  possent ,  nec  admittere  au- 
erent  ;  nuUo  responso  dato,  tacitae  operie- 
bantur  vidoris,arbitrium. 

Leonnatus  expeélato  diu  qui  fe  intromitte- 
ret,  pofteaquam  nemo  procedere  audebat  ;  re- 
liais in  veftibulo  fatellitibus ,  intrat  in  taber-  ' 
naculum.  Ea  ipsa  res  turbaverat  feminas ,  quod 
irrupisse  non  admissus  videbatur.  Itaque  ma- 
ter &  conjux  provolutae  ad  pedes ,  or  are  coe- 
perunt  ;  ut  >  friHsqt4am  interficerentur  ,  Darii 
€ûrpHS  ipsis  patrlo  more  fepelire  permitteret  :  ftin^ 
Rasfupremo  in  regem  officio  fe  impigremorituras^ 
Leonnatus,  &  vivere  Darium^  &  ipsas  non  in- 
columes  modo ,  fed  etiam  apparatu  prtflinA  fortu-  . 
n£  reginas  fore.  Tum  mater  Darii  allevari  fe 
passa  eft.  Alexander  poftea  die  cum  cura^- 
pultis  militibus  ,  quorum  corpora  invenerat  ; 
rersarum  quoque  nobilissimis  eumdem  hono- 
rem  haberi  jubet ,  matrique  Darii  permittî , 
quos  vellet ,  patrio  more  fepeliret.  Illa  paucos 
aréla  propinquitate  conjujiftos  ,  pro  habita 
prsBsentis  fortuna^  humari  sjussit  ;  apparatum 
îunerum ,  quo  Persse  fuprema  officia  célébra- 
ient ,  invîdiosum  fore  exiftîmans ,  cum  viflo- 
res  haud  pretiosc  cremarentur.  Jamque  juftis 
defunâorum  corporibus  folutîs,  praeraittitad 
captivas,  qui  nuntîarent  îpsum  venire:  inhîbi- 
taque  comitantium  turba,  tabernaculum  cum 
Hephseftione  intrat.  Is  longe  omnium  amîco- 
rum  carissimus  erat  régi ,  cum  ipso  pariter 

Qiv 
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educatus;  fecretprum  omnium  arbiter  :  liber- 

tatis  quoque  in  admonendo  eo  non  alius-  jus 

habébat;  quod  tamen  itausurpabat,  ut  mag^s 

a  rege  permissum ,  quam  vindicatum  ab  eo 

videretur  :  &  sîcut  aetate  par  erat  régi;  ita  cor* 

poris  habita  praeftabat,  Ergo  reginae  ilium  re- 

gem  esse  ratae  ,  fuo  more  veneratae  funt.  Inde 

exfpadonibufi  captivis  ,  quîs  Alexanderesset 

monftrantibus ,  Sysigambis  advoluta  eft  pedi- 

bus  ejus  ,  ignorationem  nunquam  antea  visi 

régis  excusans.  Quam  manu  alievans  rex,  non 

erraftiy  inquit ,  mater:  nam  &  hic  Alexanierefi* 

Équidem  ,  si  hac  continentia  animi  ad  uiti- 

mum  vitSB  perseverare  potuissetj  feliciorem 

.  fuisse  crederem ,  quam  visus  eft  esse ,  cum  Lî- 

beri  patris  imitaretur  triumphum  ,  ab  Hellef- 

'  ponto  usque  ad  Oceanum  omnes  gentes  viâo- 

îH  emensus.  Vicisset  profedo  fuperbiam  at- 

que  iram  ,  mala  înviéla  :  abftinuîsset  inter 

epulas  cœdibus  amicorum  ;  egregîosque  beilo 

viros ,  &  tôt  gentium  fecum  domitores ,  îndi- 

fta  causa  veritus  esset  occidere,  Sed  nondum 

fortuna  fe  animo  ejus  fuperfuderat.  Itaquc 

orientem  eam  moderate  &  prudenter  tulit  j  ad 

ultimum  magnitudinem  ejus  non  cepit,  Tum 

quidem  ita  se  gessit ,  ut  omnes  ante  eum  rc- 

ges  &  continentia  &  clementia  vincerentur. 

Virgines  enim  regias  excellentis  formse  tam 

fanâe  habuit,  quam  si  eodem  quo  ipse  paren* 

te  genitae  forent  :  conjugem  ejusdem  ,  quam 

nulla  setatis  fu^  pulchritudine  corporis  vicit, 

adeo  ipse  non  vioiavit  y  ut  fummam  adhibufr* 
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le  Roi  le  vouloit  ainsi ,  qu'autrement»  Ils  étoient  de 
même  âge,  mais  Ephefiion  étoit  plus  grand  &  avoir 
Tair  plus  noble  «  de  forte  que  les  Reines  le  prenant 
pour  le  Roî,  lui  firent  >  félon  leurs  ufages ,  une  pro- 
fonde révérence  ;  mais  quelques-uns  des  Eunuques 
prifonniers  leur  montrans  Alexandre  «  Sysigambis 
.  îê  jetta  aussi-tôt  à  (es  pieds  pour  lui  demander  par- 
don de  la  faute  qu'elles  a  voient  faite  ,  s'excu(ânt(ur 
ce  qu  elles  ne  Tavoient  jamais  vu.  Le  Roi  la  prit 
par  la  main ,  &  la  relevant  :  Non ,  ma  mere\  dit-il  , 
vous  ne  vous  êt^es  point  trompée ,  car  celui-ci  ejl  aussi 
Alexandre. 


S'il  eût  pu  fe  maintenir  dans  cette  modération  juf' 
qu'à  la  fin  de  (a  vie  ,  je  l'aurois  eftimé  beaucoup 
plus  Jieureux  qu'il  ne  fembloit  1  être ,  lorfqu'après 
avoir  (iirmonté  les  nations,  &  étendu  fes  conquêtes 
depuis  rHellefpont  jufqu*à  TOcéan ,  il  imitoit  le 
triomphe  de  Bacchus»  Il  eût  vaincu  l'orgueil  &  la 
colère ,  deux  vices  qu'il  ne  fcpit  domter ,  &  au  mi- 
lieu des  feftins ,  il  n'eût  point  trempé  (es  mains  dan» 
le  fàng  de  fes  meilleurs  amis ,  ni  été  si  prompt  à  fai- 
re mourir,  (ans  connoiffance  de  caufe ,  ces  grands 
Capitaines  à  qui  il  devoit  une  bonne  partie  de  (es 
viôoires.  Il  eft  vrai  que  la  fortune  en  ce  temps-là 
n'avoit  pas  encore  gagné  le  deffus  dans  fon  cfprit  r 
comme  elle  ne  faifoit  que  de  commencer  à  croitrp  ^ 
il  la  porta  modérément  &  avec  beaucoup  de  CàgeC" 
fe  ;  mais  à  la  fin ,  il  n'eut  plus  la  force  de  la  foute- 
nir^  &  fut  accablé  de  (a  grandeur.  Il  eft  certain  qu'en 
ces  premières  années  il  furpaffa  en  bonté  &  en  con- 
tinence tous  les  Rois  qui  l'avoient' précédés.  Il  Ce 
comporta  aussi  vertuemement  envers  les  filles  de 
Darius ,  PrincefTes  d'une  excellente  beauté ,  que  si 
elles  euflfent  été  fes  propres  fœurs.  Loin  de  s'oublier 
avec  la  Reine,  qui  étoit  la  plus  belle  femme  de  fort 
emps ,  il  eut  l'attention  q«e  perfonne  ,  fous  pré- 
texte qu'elle  étoit  captive  y  ne  commit  en  fa  prcfeo- 
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ce  la  moindre  chofè  qui  pût  rof!èn(êr.  Il  fît  renJfe 
aux  femmes  toutes  leurs  bagues  &  tout  leur  équipa- 
ge,  fir  enfin  il  vécut  si  bien  avec  les  Reines  «  qU*on 
peut  dire  que  de  toute  la  fplendeur  &  de  tous  les 
avantages  de  leur  première  dignité ,  rien  ne  leur 
manqua  avec  lui  que  la  confiance  ,  qu'on  ne  fçau- 
roit  prendre  en  un  ennemi ,  quelque  bon  traitement 
qu'on  en  reçoive. 

Sysigambis  ravie  de  la  bonté  de  ce  Prince.  Vont 
W2^rztc? ,  dit-elle.  Seigneur  j  que  nous  fassions  pour 
vous  les  mêmes  vœux  O*  les  mêmes  prières  qut  nous 
faisions  autrefois  pour  Darius  ,  puifqu*d  ce  que  jt 
vois ,  vous  ne  lefurpajfe^  pas  feulement  en  bonheur^ 
mais  aussi  en  clémence  &  en  toutes  fortes  de  ver- 
tus. Vous  m*appellei  votre  mère ,  &»  vous  m^hoaoreji^ 
encore  du  titre  de  Reine ,  &»  moi  je  confejfe  que  je 
fuis  votre  fermante.  Cen^ejipas  que  je  nefçacke  it 
quel  lieu  je  fuis  tombée ,  &  quel  mit  le  comble  de  k 
gloire  oà  je  me  fuis  vue  ;  mais  le  joug  de  votre  emr 
pire  efl  si  doux  ,  que  le  fouvenir  que  fai  demafili* 
cité  pajfée  ,  ne  me  rend  point  infupportable  Vétat  it 
ma  fortune  préfente»  Il  y  va  ^  je  t  avoue  j  de  votre  ré-- 
putation ,  qv^ ayant  le  pouvoir  que  vous  averfur  nous, 
vous  en  usie^  comme  vous  faites ,  &*  quilferveplu-- 
tôt  à  faire  paroître  votre  clémence  ,  qud  vous  rien 
faire  commettre  quifoit  indigne  d'elle»  Le  Roi  Ica 
conjura  de  ne  Ce  point  afHiger ,  &  prit  le  fils  de  Da- 
rius entre  fts  bras.  Ce  petit  enfant  ne  s'étonnant 
point  d'un  vifàge  qu'il  n'avoit  jamais  vfl ,  fe  mit  à 
l'embraflèr  avec  les  deux  mains  :  le  Roi  fe  fentit 
touché  y  &  admirant  fon  afïîirance ,  en  fe  tournant 
vers  Epheflion  :  Que  je  voudrois  de  bon  cœur ,  lui 
àk-iUque  Darius  eût  eu  quelque  chofe  du  naturel  de 
cet  enfant»  Sorti  de  la  tente  àes  Reines,.  &  ayant 
confàcré  trois  aiuels  fur  le  bord  du  fleuve  de  Pyna- 
re  9  l'un  à  Jupiter ,  l'autre  à  Hercule ,  &  le  troisiè- 
me à  Minerve ,  il  pafTa  dans  la  Syrie  ,  &  envoya- 
Farménion  devant  à  Damas  oùfétoient  ki  tréforsât 
Us  finances  de  la  Couronne*. 
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ît  curatn ,  ne  quis  captîvo  corpori  illuderet  : 
nnnem  cultum  reddi  femînîs  jussit  j  nec  quid- 
[uam  ex  priftinse  fortunae  magnîficentia  capti- 
^is,  praster  fiduciam  defuit. 


Itaque  Sysîgambis  ,  rex  ,  inquit ,  mereris  , 
tt  ta,  precemur  tibi ,  quét  Dario  noftro  quondam 
^TACatA  fumus.  Et ,  ut  video  ^  digntts  es  y  qui  tan-^ 
um  regem  non  felicitate  folum ,  fed  etiam  aqul" 
iite  fuperaveris.  Tu  quidem  matrem  me  y  &  re^ 
inâim  vocas  :  fed  ego  me  tuamfamHlam  esse  con^ 
UOT.  Et  prateritd  fortunA  fajiigmm  capio  y  & 
rAsentis  jugum  pati  possum  :  tua  intereft ,  quan- 
4m  in  nos  Itcuerlty  si  id  potins  clementia ,  quam  ' 
witia  vis  esse  teftatum.  Rex  bonum  animum 
abere  eas  jussit.  Darii  deinde  filium  collo  fuo 
dmovit.  Atque  nihil  ille  conspeélu  tune  prî- 
mm  a  fe  visi  conterritus ,  cervicern  ejus  ma- 
ibus  ampleéïitur  :  motus  ergb  rex  çonftantià 
ueri ,  Hephaeftionem  intuens ,  quam  vellem  , 
iquit,  Darius  aliquid  ex  hac  indole  hausisset  l 
Tum  tabernaculo  egressu's ,  tribus  aris  in  ripj^ 
^mari  amnis,  Jovi  atque  Herculi  Mînervaeque 
àcratis ,  Syriam  petit  ;  Damascum ,  ubi  regis^ 
fjiza  erat  >  Parmenione  praemisso. 
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C  A  P.  XIII*  Atque  is  ,  cum  prscessîsse 
Dariî  Satrapam  comperisset  ;  veritus  ne  pau- 
cîtas  fuorum  fperneretur  «  accessere  majorem 
manum  ftatuit.  Sed  forte  in  exploratores  ab 
eo  prasmissos  incidit  natione  Mardus^  qui  ad 
Parmenionem  perduélus ,  literas  ad  Alêxan- 
drum  a  praefeélo  Daiiiasci  missas.  txadit  ei  ;  ntc 
ânhitare  enm  ^quin  omnem  regiam  fiêppelUnUm 
CHtn  pecunia  tradcret ,  adjecit.  PaFmemQ  asser- 
vari  eo  jusso ,  literas  aperit  :  in  quibus  erat 
fcriptum  ;  ut  mature  Alexanier.  aliquem  ex  du" 
cihusfuis  mitteret,  cum  manu  exigus.  Itaque  re 
cognita ,  Mardum  datis  comicibus  ad  prodito- 
rem  remittit.  lUe  e  manibus  cuftooientium 
lapsus  y  Damascum  ante  lucem  intrat^  Turba- 
verat  ea  res  Parmenionis  animum  »  insidiasd* 
mentis  ;  &  ignotum  iter  sine  duqe  non  aude^ 
bat  ingredi  :  felicitati  tamen  régis  fui  confisus» 
agreftes ,  qui  duces  itîneris  essent,  excipî  jut 
sit.  Quibus  celeriter  repertis ,  quarto  die  ad 
urbem  pervenit:  jam  metuente  praefçfto,  ne 
sibi  fides  habita  non  esset.. 

Igîtur  quasi  parum  rounimentis  oppidi  fi- 
dens  ;  ante  folis  ortum  pecuniam  regiam> 
quam  gaz.am  Persae  vocant  ,  cum  pretiosissi- 
mis  rerum  efferri  jubet  :  fugam-  sinxulans  ;  re 
vera ,  ut  praedam  hofti  ofFerret.  JWulta  millia 
virorum  teminarumque  excedentem  oppido 
fequebantur ;  omnibus  miserabilis  turba,  prê- 
ter eum  >  cujus  fidei  commissa  fuerat,  Quippe 
qu6  major  proditionîs  merces  foret ,  objicere 
lioflî  parabat  gratiorem  omni  pecunia  prat* 
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C  H  A  p.  XIII.  Ce  fage  Capitaine  ayant  eu  avis 
qu'un  des  Satrapes  de  Darius  Ta  voit  devancé  «  & 
craignant  d'être  attaqué  avec  le  peu  de  foldats  qu'il 
menoit,  réfolut  de  foire  venir  du  renfort-  La  for- 
tune voulut  qu'un  certain  Mardîen  étant  tombé  en- 
tre les  mains  de  Tes  coureurs  «  &  lui  ayait  été  ame- 
né ,  il  lui  donna  des  lettres  que  le  Gouverneur  de 
Damas  écrivoit  à  Alexandre,  &  il  ajouta ,  qu^il  ne 
doutait  point  que  fort  maître  ne  lui  remit  entre  les- 
mains  tout  V argent  &•  tous  les  précieux  meubles  du 
Roi»  Par ménion  >  après  s'être  afluré  de  cet  homme  % 
ouvrit  les  lettres  qui  portoient ,  qu^Alexanire  lui  en- 
voyât en  diligence  un  defes.  Chefs  avec  quelques  fol^ 
dats.  Sur  cela  >  il  renvoya  leMardie»  bien  accom- 
pagné vers  le  traître  ;  mais  s'étant  échappé  de  Cet 
gardes >  ilfè  rendit  à  Damas  avant  le  jour.  Cela  in- 
quiéta Parménion ,  qui  craignoit  qu'on  ne  lui  dres- 
sât quelque  embûche ,  &  qui  n'ofoit  s'engager  fans, 
guide  dans  un  pays  qui  lui  étoit  inconnu.  Cepen- 
dant ,  fe  confiant  en  la  bonne  fortune  de  fon  Roi  v 
il  fit  prendre  des  payfans  qui  lut  montrèrent  le  che- 
min, &  le  rendirent  le  quatrième  jour  devant  la 
ville  9  dont  le  Gouverneur  étoit  déjà  en  appréhen- 
sion ç^u'on  n'eût  pas  ajouté  foi  à  fes. lettres» 


îl  feignît  de  n*etre  pas  affîiré  cTans  une  sî  mauvaî-' 
fe  place ,  &  faifant  charger  au  point  du  jour  tout 
l'argent  du  Roi  que  les  Perfes  appellent  Ga:ia ,  8c 

.  ce  qu'il  y  a  voit  de  plus  précieux,  il  s'enfuit  avec 
tous  ces  tréfbrs,  en  apparence  pour  les  (au ver ,  maïs- 
en  effet,  pour  les  mettre  entre  les  mains  des  enne- 

.  mis.  On  voyoit  fortîr  après  lui  des  milliers  d'hom- 
mes &  de  femmes  qui  fàifbient  compassion  ic  tout 
le  monde ,  hormis  a  celui  à  la  foi  duquel  on  les, 
avoit  confiés.  Ce  traître,  afin  de  tirer  une  plus  gran- 
de récompenfe  de  fa  perfic^Ie ,  s'étoit  propofé  de  li- 
vrer à  l'ennemi  une  proie  qu'il  (çavoit  lui  devoir 
être  plus  chère  que  tout  i'ot ,  &  que  toutes  les  ri-- 


374        QUINTE-CURCE, 

cbefîes  du  monJe,  C'étoient  les  femmes  &  les  eiï- 
fens  àts  Satrapes  de  Darius  &  des  plus  grands  Sei- 

g  leurs  de  Perfê  >  &  les  AmbafTadeurs  des  villes 
recques  que  Darius  avoit  laides  à  la  garde  de  ce 
perfide,  comme  dans  la  plus  (ure  forterelfe  qu'il  eût 
pu  choîsirJil geloit  alors,  &  il s'étoit  levé  un  grand 
Tent  qui  avoit  fait  tomber  quantité  de  neige ,  de 
font  que  les  pone-faix ,  qu'ils  appellent  Gangdbes^ 
ne  pouvant  plus  endurer  le  froid  ,  (e  mirent  à  dé- 
ployer ces  belles  robes  de  pourpre  tîiTues  d*or ,  qui 
étoient  empaquetées  avec  l'argent ,  &  s'en  revêti- 
rent ,  (ans  que  per(bnne  fe  mit  en  devoir  de  les  e» 
empêcher  ni  leur  osât  faire  quelque  reproche.  Les 
plus  vils  &  les  plus  méprifables  àts  hommes  man- 
quoient  ainsi  de  re(peâ  à  ce  Prince  malheureux. 

Parménion  qui  de  loin  apperçut  cette  troupe» 
crut  devoir  Ce  mettre  en  état  de  défènfe  :  il  rangea 
ks  foldats  en  bataille ,  &  après  les  avoir  animés  en 
peu  de  mots  comme  pour  un  combat  en  régie ,  il 
leur  commanda  de  s'avancer  &  de  donner.  Ceux 
qui  portoient  ces  riches  fardeaux  prenant  l'épouvan- 
te, les  jetterent  &  s'enfuirent  avec  les  foldats  qui  les 
efcortoient  ;  &  le  Gouverneur ,  pour  mieux  couvrir 
fe  trahifon ,  feignit  d'être  troublé ,  &  acheva  de  met- 
tre tout  en  déroute..  Toutes  les  plus  grandes  richef- 
iés  de  la  Couronne  furent  abandonnées  dans  la 
campagne  ;  ces  fbmmes  immenfes  d'or  &  d'argent 
qui  étoient  defHnées  pour  l'entretien  de  cette  ef- 
froyable mulritude  de  gens  de  guerre  ,  ces  fiiperbes 
&  (omptueux  équipages  de  tant  de  grands  Seigneurs 
&  de  Dames ,  cette  quantité  incroys^le  de  vailTelle 
d'or ,  &  ces  tentes  enrichies  avec  une  magnificence 
royale  ;  enfin,  ces  grands  chariots  chargés  d'une 
opulence  infinie,  furent  abandonnés  de  leurs  con-* 
duôeurs.. 

C'étoit  un  trifle  fpeétacle ,  dont  ceux  mêmes  qui 
pilloient  dévoient  être  touchés ,  si  rien  étoit  capa- 
ble d'arrêter  le  cours  d'une  avarice  effrénée.  Tout 
ce  que  l'épargne,  la  puiifance ,  &  la  bonne  fortune 
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dam,  nobiles'viros,  praetorem.  Darii  conju- 
ges ,  liberosque  ;  prseter  hos  urbium,  Graeca- 
runi  legatos  :  quos  Darius  velut  in  arce  tutif- 
sima ,  in  proditoris  reliquerat  manibus.  Gan^ 
gabas  Persse  vocant  humerîs  opéra  portantes  r 
Èi  cum  frigus  tolerare  non  possent  (  quippe  & 
proceila  fubito  nivem  efFuderat ,  &  humus  ri* 
*gebat  gelu  )  tum  adftriélas  veftes ,  quas  cumr 
pecunia  portabant  auro  &  purpura  insignes  , 
induunt  :  nullo  prohibere  auso  ;  cum  fortuna 
régis  etîam  humiUimis  in  ipsum  iicentiam  fa- 
ceret^. 

Praebuere  ergo  Parmenioni  non  fpemendi 
agminîs  fpeciem  :  qui  intentiore  cura  fuos , 
quasi  ad  jufttun  praelium ,  paucis  adbortatus  , 
equis  cakaria  fubdere  jubet ,  &  acri  impeta 
in  hoftem  invehi.  AtMUi  ,  qui  fiib  oneribus 
eranty  omîssis  per  metum.,  capessunt  fugam  r 
armati ,  qui  eos  persequebantûr ,  eodem  me- 
tu  arma  jadare ,  ac  nota  diverticula  petere 
cœperunt.  Praefeftus,  quasi  &  îpse  conterritus 
simulans ,  cunfta  pavore  compleverat.  Jacé- 
bant  totis  eampis  opes  regise  :  illa  pecunia  ftî- 
pendio  ingenti  militum  prse^parata  :  ille  cultuj 
tôt  nobilîum  virorûm  ;  tôt  illuftrium  femîna- 
rum  :  aurea  vasa  :  aurei  frenî  ;  tabemacula  re- 
;ali  magnifieentia  ornata  :  véhicula  quoque  a 

is  deftitùta ,  îngentîs  opulentias  plena. 

Faciès  etiam  prsedantibus  triftis ,  si  quares 
avaritiam  moraretur.  Quippe  tôt  annorum  in- 
credibili  &  fidem  excédante  fortuna  cumula- 


g 
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ta  9  tune  alia  flirpibus  lacerata ,  alla  in  coetiun! 
demersa  eruebantur  :  non  fufficiebant  prasdan- 
tiunKmaniis  praedae,  Janxque  etiam  ad  eos ,  qui 
pritni  fugerant ,  ventum  erat  :  feminas  plera> 
que  parvos  trahentes  liberos  ibant ,  inter  quas 
très  fuere  virgines  ,  Ochi ,  qui  an^te  Darium 
régna verat ,  filîas ,  olim  quidem  ex  fafligiopa- 
,terno  rerura  mutatione  detraélae  ;  fed  tum  lor* 
tem  earum  crudelis  aggravante  fortuna» 


In  eodem  grege  uxof  quoque  ejusdem  Ochi 
fait ,  Oxathrisque ,  frater  hic  erat  Darii  filia , 
&conjux Artabazi  principîs  purpuratorum,  & 
filius ,  cui  Ilioneo  fuit  nomen.  Pbarnabazi  quo- 
que ,  cui  fummum  împerium  maritimae  orae  rex 
dederat,  uxor  cum  nlio  excepta  eft  :  Mento- 
xis  filisB  très  ;  ac  nobilissimi  ducis  Memnonis 
.conjux  &  filius.  Vixque  ulla  domus  purpurati 
fuit  tantae  cladis  expers.  Lacedasmonii  quo- 
que &  Athenienses  focîetatîs  fide  violata  Per- 
fas  fecuti  ;  Ariftogiton  y  Dropides  &  Iphicra- 
tes,  inter  Athenienses  génère  famaque  Ipnge 
clarîssimi  :  Lacedscmonii ,  Pausîppus  &  Ono- 
maftorides,  cumMonimo  &  Callicratide ,  » 
.quoque  demi  nobiles, 

Summa  pecuniae  signatae  fuit  talentorum 
duo  millia  &  fexaginta  ;  fafti  argenti  pondus 
quingenti^  sequabat*  Pneterea  triginta  miUii 
hominuniji  cum  feptem  miliibus  iumentorum^ 
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it  tant  de  Rois  avoîent  amaflë  durant  plusieurs  siè- 
cles, foit  d'or  &  d'argent,  de  meubles >  de  pierre- 
ries ,  ou  d*autre$  choies  précieufes ,  qui  montoienc 
à  un  prix  ineftimable^  tout  étoit  alors  au  pillage  & 
à  Tabandon  ^  &  de  ces  riches  dépouilles  on  voyoit 
ks  unes  que  Ton  arrachoit  toutes  déchirées  d'entre 
les  halliers,  les  autres  que  Ton  tirok  du  milieu  à^% 
fanges  &  des  bourbiers ,  &  il  n'jr  avoit  pas  afièz  de 
mains  pour  ravir  un  si  ample  butin.  On  étoit  déjà 
parvenu  ju(qu*à  ceux  qui  avoient  fui  les  premiers.  Il 
y  avoit  quantité  de  femmes  dont  la  plupart  traî- 
noient  leurs  petits  enfants  après  elles,  entre  lefquel* 
les  étoient  trois  jeunes  Princeflès  filles  d'Ochus  >  qui 
avoit  régné  avant  Darius  ;  par  la  vicissitude  des  cho- 
fes  du  monde ,  elles  avoient  commencé  à  tomber 
depuis  quelques  années  du  faîte  de  la  gloire  de  leut 
père,  &  la  fortune  achevoit  alors  de  \t%  accabler 
par  ce  dernier  coup. 

Dans  la  même  troupe  étoit  la  femme  du  même 
Ochus ,  la  fille  d'Oxathres  frère  de  Darius ,  &  la 
femme  d'Arthabaze  ,  le  plus  grand  Seigneur  de  la 
Cour,  &  Ton  fils  Ilionée,  On  y  prit  encore  la  fem- 
me &  le  fils  de  Pharnabaze  que  le  Roi  avoit  fait 
Amiral  de  toutes  Tes  côtes  ,  trois  filles  de  Mentor  , 
la  femme  &  le  fils  de  Memnon  >  ce  grand  Capitaî<« 
ne ,  &  à  peine  y  eut-il  une  feule  maifon  illuftre  en 
toute  la  Perfe  qui  n'eût  part  à  cette  grandje  cal  a  mi- 
té ;  il  s'y  rencontra  des  Lacédémoniens  8f'<!es  Athé- 
niens ,  qui  ayant  violé  l'alliance  qu'ils  aVpient  avec 
Alexandre ,  avoient  fiiivi  le  patti  à^%  Perfès.  C'étoîe 
Ariftogiton  ,  Dropide  >  &  Iphicrate ,  les  plus  quali- 
fiés &  les  plus  célèbres  perfbnnages  qui  fufient  entre 
les  Athéniens.  De  Lacédémone ,  il  y  avoit  Pausîp- 
pe  &  Onomaftorides  avec  Monime  &  Calliftrati- 
tidas ,  qui  étoient  aussi  des  premiers  de  leur  pays» 

L'argent  monnoyé  montoît  à  deux  cens  mille  six 
cens  talents,  &  l'argent  mis  en  auvre  ,  environ  à 
cinq  cens  mille.  On  prît  encore  jufqu'à  trente  mille 
personnes ,  &  fept  miUe  bctes  chargées  de  bagage^ 
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Les  Dîeiix  firent  bitrntot  éclater  leur  ju/tjce  fur  Tâii-* 
teiïr  de  ce  crime.  L"un  des  coirplîce.'  qui,  comme 
Je  cïûis,  conffrvojt  encore  quelque  fentirnent  de 
Téncrau'on  pour  la  majciîé  du  Prince  réduit  à  un  si 
dcpJorabJe^tîit ,  coupp  la  téie  à  ce  Gouvernr.r  in- 
fidèle ât  )a  porta  à  D:irius.  Cette  mort  fut  pour  lui 
une  coniblîîtiDn  dans  ion  informtie.  D'un  coté  il  fe 
TO)'oit  vengé  de  Ton  ennemi ,  &  de  Tautre  \\  avoit 
une  preuve  que  le  refpeft  &  rattachement  dûs  au 
Souverain  ,  n'etoient  point  encore  etfacés  de  EOU* 
les  coeurs  &  de  tous  les  elprirs  de  fes  fujets. 


•efeffc=ifer=ite=:fe=^£ 
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CHAPITRE   PREMIER. 

DAïLiDS  c]rï  commantfcjt  une  armt^e  si  nom- 
breufe  &  si  flonilarte,  qui  avoit  paru  à  hba- 
laiUe  éievc  fur  un  char  j  plutôt  en  appareil  de  trioni* 
phe  qu*en  équipage  de  guerre,  fuyoit  à  travers  lei 
campagnes.  On  ies  avoit  \ii  couvertes  d*utîe  ntultîr 
tude  inombrabJe  de  troupes  ;  mais  eJîe?  ne  préffn* 
roient  plus  a;ors  que  Timage  d'uii  déleit  aSreux 
d'une  yaile  folitude»  Il  ccurur  iciite  la  uuir  avec 
de  fuite  ;  tocs  n*avojent  pas  pris  la  même  route  j 
h  plupart  de  ceux  qui  i*a  ce  ompagn  oient,  n*avciei 
pu  le  fuivre,  parce  qu'iJ  chungeoît  fouvent  de  che* 
val.  Il  arrive  â  Onches ,  oii  quatre  mille  Grecs  Iff 
fe<;oivent ,  5c  iJ  s'avance  avec  eux  vers  TEuphrace» 
croyant  demeurer  le  maître  de  tout  ce  qu'il  occupe* 
roit  ie  premier.  Le  Roi  qui  avoit  commandé  i  Par- 
m^nîûo  de  garder  foigneufement  le  butin  ^  les  pfi- 
fonciers  qu'on  lui  avoit  livrés  à  Damas,  le  pour 
du  Gouvernement  de  la  S}Tie  i  gii'ils  appellciii  G 
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dorso  onera  portantium,  capta  funt,  Cete- 
rum ,  Dii  tantae  fortunae  prod^torem  fepultu- 
rae  celeriter  débita  pœna  persecuti  funt.  Nam- 
-que  unus  e  consciis  ejus,  credo,  régis  vicem , 
etiam  in  illa  forte  reveritus  ,  interfecSi  prodi- 
toris  caput  ad  Darium  tulit ,  opportunum  fo- 
latium  prodito  :  quippe  &  ultus  inimicum 
erat  ;  &  nondum  in  omnium  animis  memoriam 
majeftatis  fuse  exolevisse  cernebat, 

LIBER  QUARTU^- 

CAPUT    PRIMUM. 

DAKius  tant!  modo  exercitus  rex ,  qui 
triumpbantis  magis  ,  quam  dimicantis 
more ,  curru  fublimis  inierat  praalium;  per  lo- 
ca ,  quae  prope  immensis  agminibus  comple- 
verat ,  jam  inania ,  &  ingenti  folitudîne  vafta 
fugiebat.  Pauci  regem  fequebantur  :  nam  nec 
eodem  omnes  fugam  intenderant;  &  déficient 
tibus  equis ,  cursum  eorum ,  quos  rex  fubinde 
mutabat ,  asquare  non  poterant.  Unchas  dein- 
de  pervenit  ,  ubi  excepere  eu  m  Grsecorum 
quatuor  millia  :  cum  quibus  ad  Euphratem 
contendit  ;  id  demum  credens  fore  ipsius  > 
quod  celeritate  prœripere  potuisset.  At  Ale- 
xander  Parmenionem ,  per  quem  apud  Da* 
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mascum  recepta  erat  prseda  ,  jussum  eam  î^ 
fam  &  captivos  >  diligent!  asservare  cuftodk^ 
Syriae,  quam  Cœlen  vocant,  praefecit. 

Novum  imperium  Syri ,  tiondum  belli  cla" 
dibus  fatis  domiti ,  aspernabantur  :  fed  celerK 
ter  fubadi  obedienter  imperata  fecerunt.  Ara- 
dus  quoque  insula  deditur  re^.  Maritimam 
tum  oram  ,  &  pleraque  lon^ius  etiam  a  mari 
recedentia ,  rex  ejus  infulx  Strato  possîde- 
bat  :  quo  in  fidem  accepte ,  caftra  movit  a j 
urbem  Marathon,  Ibi  illi  literae  a  Dario  red- 
duntur  :  quibus  ut  fuperbe  fcriptis  vehementer 
ofFensus  eft.  Prsecipue  eum  jnovit ,  quod  Da- 
rius sibi  régis  titulun^ ,  nec  eumdem  Alexan- 
dri  nomini  adscripserat.  Poftulabat  autem  ma- 
gis  quam  petebat  ;  ut  accepta  pecuma  ,  ifHan' 
tamcHmcfue  tôt  a  Macêdonîa  caperet^  matrem  sM 
acconJHgem  Uherosque  refiitHcret:  deregno,  aqm, 
si  vellet ,  marte  contenderet.  Si  faniora  consilU 
tandem  pati  potuissct  ;  cmtentus  patrto  ^  cédera 
alieni  imperii  finibus  :  foetus  amicuscfuc  es-set.  In 
ta  fe  fidem  &  dare  paratum  ,  &  accipere^ 

Contra  Alexander  in  hune  maxime  modum 
rescripsît  j  Rex  Alexander  Dario.  Celés ,  cujus 
nomen  fumpsifti  Darius ,  Gracos ,  ^/»i  oram  HeU 
lesponti  tenent ,  coloniasque  Grdcorum  lonias , 
emni  clade  vaftavit  :  cum  magno  deinde  exercitu 
mare  trajecit ,  illato  Aiacedonia  &  Graciée  belle. 
RursHS  rex  Xerxesgentis  ejusdem,  ad  oppugnandes 
nos  cum  immanium  Barbarorum  copiis  venit  : 
qui  navali  prœlio  viBus  y  Afardonium  tanun  rr- 
Uciuit  in  Gracia  s  ut  absjsns  tjuo^jm  pttpularetwt 
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Xes  Syriens  qui  n'étoîent  pas  encore  aflfez  domtét 
par  les  mîferes  de  la  guerre ,  portoient  împariem^ 
snent  le  joug  de  cette  nouvelle  domination  ;  cet  eP- 
nrns  de  révolte  fut  bientôt  réprimé  ;  ils  fe  rangèrent 
a  leur  devoir.  L'ifle  d*Arade  fe  fournit  aussi;  Sta- 
ton  qui  en  étoit  Ro|  >  tint  encore  dans  toutes  les 
TÎlles  maritimes ,  &  dans  plusieurs  places  en  terre 
ferme*  Il  fe  rendit  cependant,  &  Alexandre  lui  ayant 
fait  prêter  le  ferment,  marcha  vers  la  ville  de  Mara- 
the. Il  y  reçut  des  lettres  de  Darius  conçues  en  termes 
si  (uperbes ,  qu'il  s'en  offenfa  extrêmement.  Ce  qui 
le  piqua  davantage ,  fut  que  Darius  prenoit  le  titre 
de  Roi ,  &  ne  le  lui  donnoit  pas.  Il  le  fommoît ,  plu* 
tôt  qu'il  ne  le  prioit ,  qu'en  recevaht  autant  d'argent 
qiCil  en  pourrait  tenir  dans  toute  la  Macédoine  ^  il 
lui  rendît  fa  mère ,  fa  femme  Cffes  enfans  ;  quant  à 
ce  qui  concerne  l'Empire ,  qu^il  ne  tiendroit  qu^â  lui 
que  le  différent  fe  terminât  par  une  bataille  ;  mais, 
s^il  étoit  encore  capable  de  confeil^  quHlfe  contenu 
tât  du  Royaume  defes  ancêtres  ,  fans  envahir  celui 
d^ autrui ,  qu'a  l'avenir  Us  vécuffent  en  bons  amis  &• 
fidèles  alliés ,  G*  qu'il  étoit  prêt  i  lui  en  donner fy 
foi,(fd  recevoir  la  sienne. 


Alexandre  lu!  réj)ondit  en  ces  termes.  Le  Roi 
'Alexandre  d  Darius.  Il  ny  a  point  de  maux  que  cet 
ancien  Darius ,  dont  vous  ave^  pris  le  nom ,  n'ait  fait 
autrefois  aux  Grecs  qui  habitent  la  côte  de  tHeïlef^ 
pont^  fr  aux  Ioniens  nos  anciennes  colonies.  Depuis 
ayant  traverfé  la  mer  avec  une  puiffanteAotte  ,  il 
porta  la  guerre  jufques  dans  lefein  de  la  Grèce  ù*  de 
la  Macédoine.  Après  lui  Xerxés ,  de  la  même  nation^ 
defcendit  encore  avec  une  multitude  effroyable  de  bar* 
tares  pour  nous  exterminer ,  &  ayant  été  défait  en 
une  bataille  navale ^  il  nous  laijfa  Mardonius  enGré^r 
ce ,  afin  que  même  en  fon  abjenct  il  faccajs^eât  nos 
rilUs^  défolAt  f^of  campti^nes»  <^ui  nefçait  quç  It 
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Koï  Philippe,  mon  pere^  a  été  assassiné  par  ceux  de 
vos  fujetf  qui  les  ont  féduits  par  leurs  promejfes  ? 
Vous  autres  Perfesj  entreprenez  des  guerres  impies 
&  déteftables ,  &  les  armes  d  la  main ,  vous  mette:^ 
la  tête  de  vos  ennemis  d  prix  ;  vous-même  ,  quoique 
chef  d'une  si  grande  armée -^  ave\  voulu  acheter  un 
meurtrier  miue  talents  pour  m  âter  la  vie^  Ce  nejl 
donc  vas  moi  qui  fais  la  guerre,  mais  je  me  défends» 
Aussi  les  Dieux,  qui  font  toujours  pour  la  bonne  caur 
fe ,  ontfavorifé  mes  armes  ;  fai  rangé  fous  mes  loix 
une  grande  partie  de  VAsie ,  &•  vous  ai  vaincu  voiis^ 
même  en  bataille  rangée:  quoique  je  ne  vous  dujfe 
rien  accorder  de  tout  ce  que  vous  me  demande^  j  parce 
que  vous  ave^  violé  toutes  les  loix  de  la  guerre ,  ce» 
pendant  si  vous  vene\  en  qualité  defuppliant ,  je  vous 
donne  ma  parole  que  je  vous  rendrai  votre  mère,  va" 
tre  femneîy  vos  enfants  fans  rançon.  Je  veuoè  vous 
montrer  que  je  fçai  vaincre  j  G*  obliger  les  vaincus» 
Si  vous  craigne^  de  vous  mettre  entre  mes  mains  y  je 
vous  donnerai  ma  foi  ^fur  laquelle  vous  pouve^  venir 
en  toute  ajfurance*  Vu  rejle ,  quand  vous  m^écrirei 
déformais,  qu*il  vous  fouvienne  que  vous  écrivt{ 
non-feulement  d  un  Roi ,  mais  d  votre  Roi.  Tersippc 
fut  chargé  de  porter  cette  lettre. 

Alexandre  paflant  dans  la  Phénîcîe ,  reçut  la  ville 
de  Bibles  en  fon  obéiiTànce^  &  vint  à  Sidon  ,  ville 
fameufe  par  fon  antiquité  ,  &  par  là  renommée  de 
(es  fondateurs*  Straton  ,  fon  Roi ,  attaché  aux  inté* 
rets  de  Darius ,  forcé  par  les  habitants  à  (e  rendre  9 
perdit  la  royauté.  Il  fut  permis  à  Epheftion  d*établit 
en  (a  place  celui  d'entre  les  Sidoniens  qui  foroit  le 
plus  digne  d*i:ne  si  grande  fortune.  Ce  favori  qui  étoit 
logé  chez  deux  jeunes  frères  des  plus  qualifiés  dû 
pays ,  leur  offrit  la  Couronne  ;  mais  ils  la  refuiêrent 
en  repréfentant ,  que  par  les  loix  de  tEtat  nul  ne 
pouvoit  monter  à  la  fouveraine  puiffance ,  sHl  n^étoit 
du  fang  royal.  Epheftion  furpris  de  cette  grandeur 
d'ame  qui  méprifoit  ce  que  les  autres  recnerchent 
au  milieu  des  plus  grande  dangers  >  s'écria  »  0  /  am(f 
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urhes ,  agros  urem.  Philippum  vero  fafentem 
meum  qnis  ignorât  ah  iis  interfeSlnm  esse  y  (jHot 
ingentis  pecunU  fpe  follicitaverant  veftrif  Impie 
enim  bella  fuscipitis ,  &  cum  habeatis  arma ,  /^ 
citamini  hoftium  capita.  Sicut  tu  proxime  talentis 
mille ,  tanti  exercitus  rex^  percussorem  in  me  eme^ 
re  voluisti.  Repello  igitur  bellnm ,  non  infrro  :  & 
Diis  quocjuepro  meliore fiantibus  causa ^magnam 
partem  AsidL  in  âitionem  reâegi  meam  :  te  ipsum 
acîe  vici.  Quem  etsi  nihil  a  me  impetrare  oporte» 
bat  ;  utpote  qui  ne  belli  quidem  in  me  jurajfirva* 
veris  :  tamen ,  si  veneris  fupplex  ;  &  matrem  , 
&  conjugern ,  &  liberos  sine  pretio  receptumm  te 
esse  promitto.  Et  vincere  &  consulere  viclis  fcio^ 
Qjiod  si  te  nobis  committere  times ,  dabimHsfidcm 
impfine  venturnm.  De  cetero  cum  mihi  fcribes  , 
mémento  non  folum  régi  te  ,  fed  etiam  tuo  fcrir 
bere.  Ad  hanc  pçrfçrçndam  Thersippus  mit- 
fus. 


Ipse  în  Phœnicen  deinde  descendit  :  &  opw 
pîdum  Byblon  traditum  recepit.  Inde  ad  Sin» 
dona  ventum  eft ,  urbem  vetuftate  famaque 
conditorum  inclytam.  Regnabat  in  ea  Strato, 
Darii  opibus  aajutus  :  fed  quia  deditionem 
ijiagis  popularium ,  quam  fua  fponte  feçerat , 
regno  visus  indignas  ;  Hephseftionîque  per-» 
missum ,  ut  ,  quem  eo  faftigio  e  Sidoniis  dî» 

fnissimum  arbicraretur ,  coaftiçuçret  rçgem. 
irant  Hephaeftioni  hospites  clari  intet  fuos  ju» 
V^nçs ,  <jui  f^ét^  ipsi^  ppt^ftate  re^n^ndi  ;  nçip 
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gaverunt ,  quemqHam  patrh  more  in  idfafligium 
recipi  i  nisi  régla  flirpe  ortnm.  Admiratus  He- 
phseftio  magnitudinem  animi  fpernentis^  quod 
alii  per  ignés  ferrumque  peterent;  f^os  quidem 
maài  virtHte  y  inquit,  eftote^  qui  primi  intelU" 
xijiis,  juanto  majus  esset  y  regnum  faftidire  qnam 
accipere*  Ceterum ,  date  aliqnem  regiét  stirPtSy 
qui  meminerit ,  a  vobis  acceptum  habere  je  re- 
gnum. At  illi  cum  multos  imminere  tantae  fpeî 
cernèrent,  singulîs  amicc^-um  Alexandri,  ob 
nimiam  regni  cupiditatem  ^  adulantes  ;  fia- 
tuunt  5  neminem  essepotiorem  quam  Ahdolomi- 
num  quemdam ,  ionga  quidem  çognatione  ftirfi 
regid  admexumyfed  ob  inopîam  Juburbanum  htr^ 
tum  exigua  colentem  ftipe.  Causa  eî  paupertatis, 
sicut  plerisque  ,  probitas  erat  ;  imentusque 
operi  diurne ,  ftrepituna  armorum  ?  qui  totam 
Asiam  xroncu^serat ,  non  exaudiebat.  Subito 
deinde ,  de  quLbus  ante  didum  eft ,  cum  régis 
veftis  insîgnibus  hortum  intrant ,  quem  forte 
fteriles  herbas  elîgens  Abdolominus  repurga- 
bat.  Tune  rege  eo  falutato ,  alter  ex  fais;  hm- 
tus  y  inquit ,  hic ,  quem  cernis  in  mets  manibus^ 
cum  ifto  fqualore  permutandui  tibi  efl.  Ablue  c$h 
fus  illuvie  Aternisque  fordibus  fqualidum  :  Céfi 
régis  animum ,  &  in  eamfortunam ,  qua  dignm 
es  y  iftam  continentiam  profer.  Et  cum  in  regâU 
folio  residebis^  vit  a  nectsque  omnium  civiHmJê' 
minus ,  cave  obliviscaris  hujusfiatûs ,  in  quo  M* 
fcipis  regnum  ;  immo  hercule  y  propter  quem.  Som- 
nio  simHis  res  Abdolomino  videbatur.  Intcr- 
dura  ;  fatism  fani  essent,  qui  fam  proterve  sM 

héroïques! 
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héroïques  !  qui  ave^  fçu  comprendre  les  premiers  9 
vomiien  il  ejlplus  glorieux  de  refufer  un  liojaumei 
Que  de  le  recevoir  ;  que  les  Dieux  vous  veuillent  comr 
hier  de  toutes  fortes  de  biens  ;  puissie^-vous  jouir  cL 
jamais  de  la  gloire  que  mérite  une  si  haute  vertu  ! 
Mais  tLu  moins ,  leur  dit-il,  donnez-moi  auelqiûun 
de  votre  main^  quifefouvienne,  qnand  il  fera  n.oi  » 
(Me  c'ejivous  qui  lui  ave^  mis  la  couronne  Jur  la  tête» 
Ces  généreux  fteres  voyant  les  brigues,  &  que 
par  une  trop  grande  avidité  de  régner ,  plusieurs 
fai(bient  fervilement  la  cour  aux  favoris  d'Alexan- 
dre ,  déclarèrent ,  qu*ils  ne  connoijfoient  perfonne 
plus  capable  de  cette  dignité  ^  qu'un  certain  Ahdolo-^ 
mne  defcendu  de  la  tige  royale  ^  quoiqtle  d'une  bran-- 
che  un  peu  éloignée  ;  que  Jon  excessive  pauvreté  le 
contraignoit  y  pour  vivre  ^  de  travailler  d  la  journée 
ions  un  jardin  des  fauxbourgs.  Sa  grande  pauvreté 
Tavoit  réduit ,  comme  plusieurs  autres ,  à  cette  ex- 
trême mifere,  dans  laquelle  ce  bon-homme ,  atten- 
tifs Ton  travail^  n'entendoit  point  le  bruit  des ar-^. 
ines>  qui  avoit  alors  ébranlé  toute  TAsie.  Les 
deux  frères  dont  nous  avons  parlé ,  viennent  avec 
les  ornements  royaux ,  trouvent  Abdolomine  arra- 
chant les  mauvaifès  herbes  de  Ton  jardin  :  en  Ta- 
bordant  ^  ils  le  faluent  comme  Roi.  Il  faut ,  lui  dit 
l'un  des  deux ,  que  tu  quittes  fur  le  champ  ces  vieux 
kdfits  pour  prendre  ceux  ^ue  je  t^ apporte.  Ote  cette 
tra£e ,  &*  lave  cette  poussière  amajjée  depuis  si  long» 
tmws  fur  ton  vifage^  ù*  prends  un  cœur  de  Roi  :  ex^ 
foje  en  public  ta  vertu ,  &  la  porte  d  ce  haut  degré 
de  fortune  dont  elle  t'a  rendu  digne  ;  quand  tu  feras 
assis  fur  le  trône  royal ,  fouverain  arbitre  de  la  vi^ 
&  de  la  mort  de  t$us  tes  citoyens ,  n'oublie  pas  Vétat 
il'    «4  nous  te  trouvons '^  apprends  que  c'ejl  ta  vertueufe 
14.     Pauvreté  que  l'on  couronne  aujourd'hui.  Il  fembloit 
a  Abdolomine  que  c'étoit  un  fon?e  ,  &  plusieurs 
fois  il  leur  demanda ,  s'ils  étoientjages  de  Je  moquer 
^      ainsi  de  lui  ?  Comme  il  tardoit  trop  à  leur  gré  9  ils 
^     le  lavent  >  k  nettoient ,  &  lui  jettent  fur  les  épaules 
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une  robe  de  pourpre  brochée  d'or,  &  après  lui  ayoîr 
fait  mille  ferments  qu'ils  ne  fs  moquoient  point ,  il| 
Je  çonduife^t  ain^i  au  Palais  en  (jpalité  de  Roi^ 


Aussi- tôt  la  Renommée-porta  cette  nouvelle  par* 
tout  :  les  uns  en  témoignèrent  de  la  joie  y  &  les  au- 
tres du  dépit.  Les  riches  ne  ceiïbîent  de  le  déprifer 
dans  la  Cour  d'Alexandre ,  à  caufe  de  (à  baflèffe  & 
de  fa  pauvreté.  Le  Roi  commanda  qu*on  h  fît  venir  f 
Se  après  l'a  voit  long- temps  considéré:  Je  vois^  dii^ 
il ,  que  ton  air  ne  dément  point  le  lieu  d*oà  fapprens 
que  tu  es  forti  ;  mais  je  te  demanderons  volontiers 
avec  quelle  patience  tu  asfupportj!  ta  mifere?  Je  me 
les  Dieux  y  lui  répondit-il,  queje  puiffi  aussi- bien 
fupporter  la  grci.ndeur  où  je  me  vois  élevé.  Ces  bras 
ont  fourni  d  tous  mes  désirs ,  &*  t(mt  que  je  n'ai  rien 
fiUj  rien  ne  m' a  manqué.  Cette  réponie  fit  conceyoit 
pu  Roi  une  grande  opinion  de  la  vertu  de  cet  hom- 
me. Il  lui  fit  donner  non-feulement  les  -précieuif 
meubles  que  pofTédoît  Straton  ,  maïs  encore  une 
partie  du  butin  qu'il  avoit  fait  fur  les  Periês;  îl  ajou- 
ta même  à  fon  Etat  une  des  contrées  voisines. 


Cependant  Amyntas  ,  qui  a  voit  quitté  le  parti 
d'Alexandre,  comme  nous  avons  dit,  pour  prendre 
celui  de  Darius ,  étoit  arrivé  à  Tripoli  avec  quatre 
mille  Grecs  qui  l'avoient  fuivi  après  la  perte  de  la 
bataille;  De-la ,  ayant  embarqué  les  gens ,  il  fit  voi- 
le en  Chypre,  &  Ce  figurant  qu'en  l^tat  où  étoîent 
les  chofès,  tout  étoit  de  bonne  pri(ë,  il  ré(blut  d'al- 
ler en  Egypte,  également  ennemi  des  deuxRoîs,  S^ 
toujours  prêt  à  s'accommoder  au  temps  pour  le  bien 
de  Ces  affeirest  Pour  encourager  Ces  foldats  à  une  si 
riche  conquête ,  îl  leur  représenta ,  queSabacesGow 
yerneur  d'Egypte  ^  avoit  été  tué  a  la  journée  d^IJfus  ; 
tii^f  les  gqrnifons  des  Perfes  étoient  foibles  îrfan^ 


LIVRE  IV.  CHAPITRE  I.        387 

Hluderèrjt  ,  percontabatur.  Sed  ut  cunéfantî 
xjualor  abiutus  cft  ;  &  înjedb  veftis  purpura 
mroque  diilinéta  ;  &  fides  a  jurantibus  fadla  ^ 
!eri6  jam  Rex^  iisdem  comitantibus^  in  regiam 
pervenit. 

Fama ,  ut  folet ,  ftrenue  tota  urbe  dîscurrît  : 
iliorum  ftudium ,  aliorum  indignatîo  emine- 
bat  :  ditissimus  quîsque  humilitatemque  ind- 

Eiamque  ejus  apud  amicos  Alexandri  crimina- 
atur.  Admitti  eum  rex  protinus  jussit  ;  diuque 
contemplatus ,  corporis  y  înquit,  habltusfama 
generis  non  répugnât  :  fid  Iwet  fcire ,  inoptam 
qna  patientia  mleris  f  Tum  ille ,  utinam  j  in- 
quit ,  eodem  animo  regnum  patipossim.  Ha  ma-- 
nus  /uffecere  desiderio  meo  :  nihil  habenti  nihit 
defuit.  Magnae  indolis  fpecîmen  ex  hoc  fermo- 
ne  Abdolominî  cepit.  Itaque ,  non  Stratonis 
modo  regiam  fupelleftilem  attribui  ei  jussit  ; 
fed  pleraque  etiam  ex  Persica  prseda  :  regio- 
nem  quoque  urbi  apposîtam  ditioni  ejus  ad- 
jecit. 

Interea  Amyntas,  quem  ad  Persas  ab  Ale- 
xandre transfugîsse  diximus  ;  cum  quatuor 
millibus  Graecorum  ,  ipsum  ex  acie  persecu- 
tis,  fugaTripolin  pervenit.  Inde  in  naves  mi- 
litibus  impositis  Cyprum  transmisit  ;  &  cum 
in  illo  ftatu  rerum  id  quemque  ,  quod  occu- 
passet ,  habiturum  atbitraretur  ,  velut  certo 
jure  possessum  ;  iEgyptum  petere  decrevit  : 
utrique  régi  hoftis ,  &  femper  ex  ancipîti  çu- 
tatione  temporum  pendens.  Hortatusque  iibi- 
Utes  ad  fpem  tantae  rei,  doret ,  Sahacem  pr£*^ 
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torem  ^gypti  cecidisse  in  acte  :  Persarum  frdsU 
dinm  &  fine  duce  esse  ,  &  invalidum  :  JEgjp* 
tïos  [emper  pratoribns  eorum  infensos  ,   pro  [0^ 
dis  ipsos ,  non  pro  hojiibus  dfiimaturos.  Omnia 
experiri  nécessitas  cogebat  :  quîppe  cum  prt 
mas  fp^s  forti^na  dpflip^k  ;  fi^tura  prasfentibus 
videntur  esse  potipra,  Igîtur  conçlai^aqt ,  du- 
ceret  quo  videretur.  Atquç  ille  utenduip  ani- 
mis ,  du  m  fpe  calèrent ,  fatus  ;  ad  Pelusîi  of- 
tium  pénétrât  c  sinaulans  a  Darjo  fe  esse  praç- 
ynissum.  Potitus  ergo  Pelusu  Memphin  copias 
pronjovit  :  ad  çujus  famana  iîigyptii,  vana 
gens ,  &  novandis  quam  gerendiç  aptior  rç- 
pus^  ex  fuis  quisque  yicis  urbibusque ,  ad  hoç 
jpsum  concurrunt ,  ad  delenda  praesidia  Per- 
larum.  Qui  territi  ,  tamen  fpem  obtinen^ 
vEgyptum  non  aqaiserynt.  Sea  ços  Aipyntas 
prsjio  fuperatos ,  in  urbem  compellit;  çaftrif- 
que  positis ,  viélores  ad  populanaos  agros  edu- 
xit  :  ac  velut  in  medlo  positis  omnibus  hg- 
iliuip  cunéla  agebantur.  Itaque  Ma2:aces , 
quaipqu^m  jnfeliçi  prsçlio  fuorupi  animos  te^:- 
ritos  esse  çognover^ç  J  tamen  palantçs,  &  v}- 
^aoriae  fiduciaîncawtos  pftentans,  pçrpulitne. 
dubitarçnt  t%  urlje  erumperf ,  &  res  smissas 
|-ecupçrare-  Ici  consijiunj  non  ratione  pruden- 
rius ,  quaip  eventu  felicius  fuit  :  ad  unijm  om- 
nes  cum  ipso  duçe  pccisi  funt.  Hjs  pœnas 
Amyntas  utrique  régi  dédit;  nihilo  ptia^s  ei , 
pj  quem  transf^igerat ,  fiduç,  quapi  îlli,  quep 
(ieseruerat. 
Parjipraetores,  qui  prajlio  apud  Isson  fu- 
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thef't  &*  ^w«  les  Egyptiens  portant  une  haine  prof on-^ 
dt  d  leurs  Gouvetneurs  >  tes  recevtoient  non  comme 
ennemis,  mais  comme  alliés  ïrpartifans  de  leur  liber^ 
té.  La  nécessité  les  contraignoit  de  tenter  toutes  for- 
tes de  voies  :  car  lorfque  la  fortune  a  ruiné  nos  pre- 
mières efpérances ,  le  préfent  nous  déplaît ,  &  noui 
elpérons  mieux  de  l'avenir.  Ils  Ce  mettent  tout  d'une 
voix  à  cr'iÇTiConduifei-nous  où  vous  désire^.  Amyn- 
tas  jugeant  donc  qu'il  falldif  profiter  de  cette  pre- 
mière ardeur ,  entre  dans  le  port  de  Pélufe ,  feignant 
que  Darius  l'envoyoit  devant,  &  s'étant  emparé  de 
la  ville ,  pafTe  avec  toutes  Tes  troupes  jufqu'à  Mem- 
phis«  Au  bruit  de  Ton  arrivée ,  les  Egyptiens ,  peuple 
léger  ^  &  plus  ami  de  la  nouveauté ,  que  capable  de 
bien  conduire  une  entreprifè  y  comme  s'ils  eiiilènt 
Confpiré  avec  lui ,  fortireiit  de  toutes  parts  des  villes 
&  des  bourgades»  résolus  de  liiadacrer  les  garnifons 
des  Perfes.  Ceux-ci  ,  quoique  furpris  au  premier 
abord ,  ne  perdirent  pas  Tefpérance  de  pouvoir  ^f- 
der  l'Egypte.  Amyntas  les  ayant  ^éfoits  en  bataille  ^ 
les  pouffa  julques  à  la  ville,  qu'il  assiégea.  Les  vain* 
queurs  commencèrent  à  fe  féparer  pour  fourager  la 
campagne ,  comme  si  tout  eût  été  à  l'abandon ,  & 
qu'il  n'y  eût  plus  eu  d'ennemi  à  craindre.  Mazaccs 
vit  Tes  loldats  encore  tout  étonnés  du  mauvais  fuccès 
du  combat  ;  mais  à  force  de  leur  faire  remarquer  le 
désordre  àes  ennemis ,  qui  abufant  de  la  viâoire  »  ne 
fe  tenoient  point  fiir  leurs  gardes,  il  les  fit  réfoudre 
à  une  fortie,  &  à  recouvrer  ce  qu'ils  avoîent  perdu. 
Ce  confeil  ne  fut  pas  moins  accompagné  de  bon- 
heur que  de  prudence  ;  tous  furent  taillés  en  pièces 
avec  leur  Chef,  fans  qu'il  s'en  fauvât  tm  feul.  Ainsi 
les  deux  Rois  fe  virent  vengés  d'Amyntas ,  aussi  peu 
fidéleà  celui  auquel  il  s'étoit  rendu»  qu'à  l'autre  qu'il 
avoit  abandonne. 


Les  Satrapes  de  Darius  qui  étoient  reftés  de  la  b^ 
taille  d'IiTei  ayant  ramaifé  tout  ce  qui  s'étoit  fauve 
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avec  eux ,  &  levé  encore  quelque  jeunefle  dans  la 
Paphlagonie  &  la  Cappadoce  j  penfoient  à  recon- 
quérir la  Lydie  ,  dont  Antigonus ,  Lieutenant  d*  A- 
lexandres  étoit  Gouverneur  :  quoiqu'il  lui  eut  en- 
voyé beaucoup  de  troupes  tirées  de  (es  garnifons  ^  il 
fit  néanmoifls  si  peu  de  cas  des  Barbares ,  qu'il  Ce 
mit  en  campagne  &  leur  livra  bataille.  La  fortune 
ne  changea  point  de  parti  j  &  trois  combats  s'étant 
donnés  en  divers  endroits ,  les  Perfes  furent  battus 
par- tout.  Dans  ces  circonftances  l'armée  navale  des 
Macédoniens  que  l'on  faifoit  venir  de  Grèce,  ayant 
rencontré  fur  (à  route  Ariftomenes ,  envoyé  par  Da- 
rius pour  reprendre  la  côte  de  rHelleQ)ont ,  le  dé-, 
fit,  &  prit  ou  coula  à  fond  tousfes  vaiiTeaux.  D'un 
autre  coté ,  Ptarnabaze ,  Amiral  des  Perfes ,  a^ant 
fait  une  levée  de  deniers  fiir  les  Milésiens  ^  &  s'etant 
affuré  de  la  ville  de  Chio ,  cingla  avec  cent  voiles 
vers  les  ifles  d'Andros  8c  de  Sypbne ,  où  il  établit  de 
fortes  garnifons  >  éfiJes  condamna  aussi  à  une  fom* 
me  d'argent. 

Cette  grande  guerre  qui  étoît  allumée  entre  les 
deux  plus  puiflants  Rois  de  l'Europe  &  de  l'Asie 
pour  fçavoir  qui  demeureroit  le  maitre  de  TUni- 
yers ,  avoit  répandu  fon  influence ,  &  porté  le  feu 
}ufques  dans  la  Grèce  8c  dans  la  Crète.  Agis  Roi 
de  Lacédémone ,  ayant  raffemblé  huit  mille  Greci 
du  débris  de  la  Cilicie,  8c  qui- s'étoient  retirés  en 
leur  pays,  faifoit  la  guerre  à  Antipater  Gouver- 
neur de  Macédoine.  Ceux  de  Crète  prenant  tantôt 
un  parti  &  tantôt  l'autre ,  ètoient  foulés  par  les  gar- 
nifons des  Macédoniens  ou  des  Spartiates.  Tous  ces 
mouvements  furent  de  peu  de  confequence  ,  la  for» 
tune  n'ayant  les  yeux  tournés  que  (ur  une  feule 
querelle ,  du  fuccès  de  laquelle  dépendoit  la  déci- 
sion de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  diffêrehs  à  vuiuCr 
dans  les  autres  parties  du  monde, 

C  H  A  p,  II,  Déjà  toute  la  Syrie  8c  toute  la  Phé« 
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Î^erfuerant ,  cum  omni  manu ,  quas  fiigîentes 
ecuta  erat ,  assumta  etiam  Cappadocum  & 
j     Paphlagonum  juventUte ,  Lydiam  recuperare 
\    tentabant.  Antigoniis  praetor  Alexandri  Ly- 
diae  prseerat  :  qui ,  quanquam  plerosque  mi-» 
litum  6x  prxsidiis  ad  regem  dimiserat  ;  tamen 
Barbaris  ipretis ,  in  aciem  fuos  eduxit.  Eadem 
illîc  quoque  fortuna  partium  fuit  :  tribus  prae- 
liis  alia  atque  alia  regione  commîssis  ,  Përsas 
funduntuf.  Eodem  tempore  classis  Macedo- 
Hum  ex  Grascia  accita ,  Ariftomenen ,  qui  ad 
Hellesponti  oram  recuperandam  a  Dario  era€ 
missus^  captis  eius  aut  mersis  navibus  ^  fupe-* 
rat.  AMilesiis  aeinde  Fharnabazus  prsefedus 
Persicas  classis  pecunia  exaâa  ,  &  prsesidio  in 
orbem  Chium  introdufto  ,  centum  navibus 
And^um ,  &  inde*  Syphnum  petiit.  Eas  quo- 
que insulas  prssidiîs  occupât  y  pecunia  mulr 
tat. 

JVf agnîtudo  belli  >  quod  ab  opulentissimîï 
Europae  Asiaeque  regibus ,  in  fpem  totius  or- 
bis  occupandi  gerebatur  ,  Graeciae  quoque 
fie  Cretae  arma  commoverat.  Agis ,  Lâcedac- 
moniorum  rex ,  ofto  millibus  Graecorum ,  qui 
ex  Cilicia  profugî  domos  repetierant ,  contra- 
€Ks ,  bellum  Antipatro  Macedoniag  prasfefto 
rnoliebatur.  Cretenses  bas  aut  illas  partes  fe- 
cuti ,  nunc  Spananorum ,  nunc  Macedonum 

Î>raesidiis  occupabantuf .  Sed  levîora  inter  alios 
ùere  discrimina ,  unum  certamen ,  ex  quo  ce- 
tera pendebat ,  întuente  fortuna. 

Cap,  il  Jam  tota  Syria,  jam  Phœnîce 

Riv 
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quoque,  excepta  Tyro>  Macedonum  erant} 
habeoatque  rex*  caftra  in  contînenti  s  ^  quo 
urbem  anguftum  fretum  dirimit,  Tyrus  &  cla- 
ritate  &  magnitudine  ante  omnes  urbes  Syrias 
Fhœnicesqae  memorabilis^  facilius  focietatem 
Alexandri  acceptura  videbatur,  quam  împc- 
rium.  Coronam  igitur  auream  legati  donum 
afFerebant  ;  commeatusque  large  6c  hospîtali- 
ter  ex  oppido  adduxerant.  Ille  dona  ut  ah  ami' 
lis  accipi  jussit  ;  benigneque  legatos  allocu- 
tus  ,  HercuUy  quem  frAcifue  Tjrii  çoUrent  ^  [a- 
crificare  vclle  fe  dixit.  Aîacedonum  reges  creâm 
ah  illo  Deo  ipsos  genus  ducere  :  fe  vero  ut  idfact^ 
ret  ttiam  oraculo  momtH7f\.  Legati  respondent , 
esse  templum  Herculis  extra  urbem ,  in  eam  fc' 
dem  quam  PaUtyron  ipsi  vocant  :  ihi  regem  Dca 
facrum  rite  failurum.  Non  tenuit  iram  Alexan- 
der ,  cujus  airoquin  potens  non  erat.  Itaque 
1/os  cjuidemj  inquit ,  fiducia  ioci^  quod  insuUm 
incolitis ,  pedefirem  hune  exercitumfpernitis ,  fed 
brevi  ofiendam  in  continenti  vos  esse.  Proinâe 
fciatis  licety  aut  intraturum  me  urbem  ;  aut  of' 
pugnaturum.  Cum  hoc  responso  dimissos  mo- 
nere  amici  cœperunt ,  ut  regem ,  quem  Syria, 
quem  Pœnice  recepîsset ,  ipsî  quoque  uroem 
întrare  paterentur.  At  illi  loco  (atis  fisi ,  obsi- 
dionem  ferre  decreverunt* 

Namque  urbem  a  continenti  quatuor  ftadio- 
rum  fretum  dividit,  Africo  maxime  objeftum, 
crebros  ex  alto  fludlus  in  litus  evolvens.  Nec 
accipiendo  operi  y  quo  Maçedones  continenti 
insulam  jungere  parabant  y  quidquam  magisji 
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nîcîe  étoient  réduites  fous  robéiflànce  des  Macé* 
doniens  «.  excepté  la  feule  ville  de  Tyr ,  &  le  Rot 
étoit  venu  camper  en  un  lieu  qui  n*en  eft  féparé  que 
par  un  petit  bras  de  mer*  Cette  grande  fic^meufe 
TÎUe  9  (upérieure  à  celles  de  la  Syrie  &  de  la  Phénî* 
cie 9 paroiflbit devoir plutét accepter lalliance  d'A- 
lexandre 9  que  Ce  Soumettre  à  fa  domination.  Elle 
lui  envoya  des  Ambaflàdeurs  qui  lui  préfenterent 
une  couronne  d'or ,  &  lui  apportèrent  toutes  fortes 
de  vivres  en  abondance  pour  le  régaler ,  &  pour  ra- 
fraîchir fes  troupes.  Il  commanda  que  Von  reçût  ces 
jnréfents  comme  venant  de  fes  amis ,  &  traitant  avec 
bonté  les  Ambaflàdeurs  9  il  leur  dit  :  Qu'il  voulait 
facrifier  à  Hercule  le  Dieu  que  les  Tyriens  révé^ 
_roient  le  plus;  que  l'Oracle  même  Vy  exhortoit ,  &• 
que  les  Rois  de  la  Macédoine  crqyoient  en  être  def- 
cendus.  Les  Ambaflàdeurs  lui  répondirent  avec  hau- 
teur 9  (l^îlj  (lyoit  un  temple  d'Hercule  hors  la  ville 
en  un  lieu  appelle  Paletyr  9  que  la  il  pourrait  fidre 
Jon  facrifice  avec  toutes  les  cérémonies  requifes» 
Alexandre  qui  s*emportoit  aîfément,  ne  put  retenir 
ÛL  colère.  Et  quoi!  dit-il 9  fous  ombre  que  vous  ha- 
iitei  dans  une  ifle  9  vous  penferie^  aonc  mé^rifer 
une  armée  de  terre  ?  Je  vous  ferai  bientôt  fentir  que 
TOUS  êtes  en  terre  ferme  y  (rfçache^  que  de  gré  ou 
de  force  Centrerai  dans  la  ville.  Il  ks  renvoya  avec 
cette  réponfe:  leurs  amis  firent  ce  qu'ils  purent  pour 
leur  perfuader  d'ouvrir  leurs  portes  à  ce  Conquérant 
qui  venoit  de  foumettre  par  fes  armes  ,  &  fous  fa. 
puiflance  9  la  Syrie  &  la  Phénîcîe.  Perfùadés  de  la 
bonté  de  la  place  9  ils  réfolurent  de  (bûtenir  le  .siége- 


Lc  bras  de  mer  dont  nous  avons  parlé  a^  quatre 
ftades  de  large ,  outre  qu'il  eft  fort  expofc  au  vent 
du  couchant  9  qui  étant  de  fa  nature  impétueux  y 
roule  des  flots  épouvantables  contre  fon  rivage.  Il 
n'y  avoit  donc  point  de  plu?  grand  obftacîe  au  def- 
fcifi  qu'avoicnt  les  Macédoniens  de  joindre  Tifle  à  Lai 
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terre  ferme,  que  ce  vent,  &  c'eft  tout  c6  que  Touî 
peut  faire  dans  une  mer  tranquille  que  de  réussir 
dans  ces  fortes  de  travaux.  Lorfque  ce  vent  règne , 
s'il  y  a  des  matières  entafTées  au  fond  du  canal ,  qui 
commencent  à  fe  lier ,  tout  eft  entraîné  par  la  .vio- 
lence des  vagues»  Il  n'eft  point  de  chauffée  si  forte 
qu'elles  ne  minent  &  ne  renverfent ,  (bit  en  coulant 
entré  les  jointures  des  diverfes  matériaux  ,  (bit  en^ 
paflant  par-defliis  l'ouvrage ,  quand  le  vent  foufBe 
avec  plus  de  véhémence.  Une  autre  difSculté  qui. 
n'é'toit  fias  moindre  que  celle-là ,  c'eft  que  la  ville- 
étoit  battue  de  flots  de  tous  cotés  ,  &  la  mer  fort 
profonde  en  cet  endroit  ;  de  forte  qu'on  ne  pouvoit. 
dreffer  des  batteries  que  de  loin,  (iir  des  navires  y 
ni  planter  des  échelles ,  à  caufe  que  le  mur  étant 
dans  la  mer  ,  on  ne  pouvoit  en  affurer  le  pied.  Le- 
Roi  n'avoit  point  de  vaiffeaux ,  &  quand  il  en  eût 
eu ,  on  n'eût  f<^u  y  aflèoir  les  machines,  ni  les  avan- 
cer fans  être  incommodé  des  ennemis.  Il  fe  rencon- 
tra encore  une  chofe  affez  considérable ,  qui  fervit 
à  augmenter  le  courage  des  Tyriena.  Les  Carthagi- 
nois avoient  envoyé  des  Ambaflàdeurs  à  Tyr  pour 
y  célébrer  un  facrifîce  qu'ils  faifolent  tous  les  ans,  à 
la  façon  du  pays ,  en  mémoire  de  ce  que  les  Tyrieni^ 
ont  bâ^  Carthage ,  qui  les  a  toujours  révérés  com- 
me (es  pères.  Ceuxrci  les  exhortèrent  d  Jouffrir  cou'^ 
rageufement  le  siège ,  les  affûtant  qù*il  leur  vienr 
droit  bientôt  un  puijTant  fecours  de  leur  ville ,  parce 
gu' alors  les  Carthaginois  occupoitm  prefque  toutes 
les  côtes ,  fr  tenoient  V empire  de  la  mer. 

Réfblus  à  la  défenfe,  ils  rangent  leur  machines 
fiir  les  murailles  &  fur  les  tours ,  diftribuent  les  ar- 
mes à  la  jeunefle ,  &  les  lieux  pour  travailler  au* 
ouvriers,  qui  étoienten  grand  nombre  dans  la  vil- 
le ;.  tout  retentit  du  bruit  &  des  apprêt»  de  la  guer^ 
re..  Ils  font  forger  des  mains  de  fer,  qu'ils  appellent 
harpons  .^  propres  à  lancer  fur  les  ouvrages  des  en- 
nemis ,  des  crampons ,  des  crocs ,  &  autres  fembla- 
bles  inûnunents  que  rinduilrie  des  hoxnfQe&  à  isr 
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quam  ille  ventus  obftabat-  Quippe  vix  lenî  & 

tranquillo  mari  moles  agi  possunt;  Africus 

vero  prima  quxque  congefta  pulsu  illisà  mari 

fubruit  :  nec  ulla  tam  firma  moles  eft  ,  quam 

non  exedant  undae  per  nexus  operum  manan- 

tes ,  &  ubi  pxrior  flatus  extîtît ,  fummi  operîs 

faftîgio  fuperfusae.  Praster  hanc  difficultatem 

iaud  mînor  alla  erat;  ;  mures  turresque  urbîs 

praealtum  mare  ambiebat  :  non  tormenta ,  nisî 

e  navibus  procul  excussa ,  emittî  ;  non  fcalas 

mœnibus  applicari  poterant  :  prsceps  in  falum 

murus  pedeftre  interceperat  iter  :  naves  nec 

habebat  rex  ;  & ,  si  admovisset ,  pendentes  & 

inftabiles  missilibus  arceri  poterant.  Inter  qu» 

parva  diftu  res  Tyriorum  fiduciam;  accendit. 

Carthaginensium  legati  ad  celebrandum  anni- 

Versarium  facrum  more  patrio  tune  vénérant  : 

quippe  Carthaginem  Tyrii  condiderunt,  fem- 

per  parentum  loco  culti.  Honari  ergo  Pœnî 

Cœperunt ,  ut  obsidionem  forti  animo  pateremur: 

irevi  Carthagim  auxilla  ventura.  Namcfue  ea 

^mpejiate  jnagn^  ex  parte  Punicis  classibm  ma^ 

^ia  ohsidebantHr. 


-  Igîtur  bello  decreto  ;  permiiros  turresque 
tormenta  disponunt  :  arma  juniorîbus  divi- 
dunt  :  opificesque  ,  quorum  copia  urbs  abun-- 
dabat^  in  ofEcînas  diftribuunt.  Omnia  belli  ap- 
paratu  ftrepunt  :  ferrese  quoque  manus  (  Har-^ 
fagonas  vocant  )  quas  operibus  hoftïum  injr- 
cerent,  corvique-;  Ôc  alia  tuendis  urbibus  ex-^ 
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cogitata  9  prseparabantur.  Sed  cum  fomadbui 
ferrum^  quod  excudi  oportebat ,  impositum 
esset ,  admotisque  follibus  ignem  flatu  acceo- 
derent  ;  fanguinis  rivi  fub  ipsis  flammis  exti- 
tisse  dicuntur  :  idque  omen  in  Macedonum  me- 
tum  verterunt  Tyrii.  Apud  Macedonas  quo- 
que ,  cum  forte  panem  quidam  militum  fran- 

Çeret ,  manantîs  fanguinis  guttas  notaverunt» 
i'erritoque  rege ,  Ariftander  peritissimus.  va* 
tum  respondit  ;  si  extrinsecus  cruor  fluxissety 
AfacedanikHS  id  trijie  futurum  :  contra,  cum  ah. 
interiore  farte  manaverit ,  urbi  qtiam  obsidert 
dcftinassent ,  exitium  portender^. 

Alexand€r,'cum  &  classem  procul  habe- 
ret ,  &  longam  obsidionem  magno  sibi  ad  ce- 
tera impedimento  viderct  fore;  caduceatores, 
qui  ad  pacem  eos  compellerent  9  misit  :  qi^os 
Tyrii  contra  jus  gentium  occisos  pnecipitave- 
runt  in  altum.  Atque  iile  fuorum  tam  indigna 
nece  commotus ,  urbem  obsidere  (latuit.  Sed 
ante  jacienda  moles  erat  ^  quas  urbem  conti- 
nent! committeret.  Ingens  ergo  animos  mili- 
tum desperatio  incessit ,  cernentium  frofm- 
dum  mare ,  quod  vix  divina  ope  posset  impleri  : 
qudfaxa  tam  vafta  ,  quas  tam  proceras  arbom 
foise  reperiri  ?  exhauriendai  esse  regiones ,  ttt  il- 
ludlpattum  aggeraretur.  Et  exœftuan  Jemper  fn- 
tum ,  qmque  ar£lms.  volutetur  inter  insnlam  & 
continentem ,  hoc  acrins  furere*  At  ille  haud- 
quaquam  rudîs  traftandi  mifitares  animos , 
Jpeciem  sibi  Herculis  in  fomn&  oblatam  esse  pro* 
«tintiaty  dextram  porrigemis  :  illo  dfice  j  illo  a^i* 
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ventes  pour  la  défenfe  àes  vîUes.  Dès  que  Ton  eut 
mis  le  fer  a  la  forge  »  &  que  les  foufflets  allumoient 
le  feu  9  on  dit  que  Ton  vit  couler  des  ruilTeaux  de 
fang  du  milieu  des  fiâmes  9  ce  que  les  Ty riens  in- 
terprétèrent à  leur  avantage.  Du  cAté  its  Macédo- 
niens 9  un  fbldat  coupant  du  pain  «  on  apperçut  quel* 
ques  gouttes  de  fàng  qui  en  diftilloient  ;  le  Roi  en 
filt  effrayé  :  Ariftandre ,  le  plus  fçavant  de  tous  les 
Devins ,  dit  >  que  si  le  fang  eût  dégoutté  par- dehors  » 
c'eût  été  un  mauvais-  augure  pour  Les  Macédor^iens  ; 
mais  qu'étant  forti  du  dedans ,  il  préfageoit  la  ruine 
de  la  ville  qu'ils  vouloient  assiéger^ 


Cependant  Alexandre  considérant  que  Ton  armée 
navale  étoît  encore  éloignée ,  &  que  s'il  commençoit 
lin  long  siège  ,  c'étoit  mettre  un  obftacle  au  fuccès 
Je  Ces  autres  entreprifes  y  leur  envoya  des  Hérauts 
pour  les  convier  à  la  paix  :  les  habitants  les  ayant 
maflàcrés  >  contre  le  droit  des  sens  ^  les  jètterent  du 
Fiaut  des  tours  dans  Ta  mer.  Indigné  d'un  si  fanglant 
outrage ,  il  ne  délibère  plus,  il  entreprend  le  siège. 
Il  falloit  conmiencer  par  une  digue  qui  joignît  la 
la  ville  à  la  terre  ferme  ;  le  foldat  étoit  au  défefpoir 
à  la  vue  d'une  si  grande  profondeur  d'eau ,  qui  pou- 
voit  à  peine  être  comblée  par  la  puiflànce  des  Dieux. 
Où  trouver ,  difoient-ils ,  d'ajfe^  grands  arlres ,  nï 
d'ajfei  groffes  majfes  de  pierres  pour  remplir  ces  ahy^ 
mes  ;  ujaudroit  épuijèr  des  contrées  toutes  entières 
four  cet  ouvrage  ;  cette  mer  eji  toujours  pleine  d'ora- 
ges^ &*  plus  elle  ejt ferrée  dans  ce  détroit,  plus  eller 
s'enfle  v  plus  elle  eflfurieufe.  Alexandre  qui  fça- 
voît  manier  refprît  des  foldats ,  leur  dit  i  Qu'Her- 
cule lui  étoit  apparu  en  fonge  9  qui  lui  tendoit  la 
main^  &  lui  ouvrant  les^ portes,  rintroduijoit  dans 
la  ville*  Il  leur  exagère  enfuite ,  le  traitement  fait  ^ 
fes  Hérauts-,  le  droit  des  gens  violé,  &*  qu'il  rCy 
ayoic  que  cette  feule  ville  gui  eut  eu.  l'audace  d^atritet 
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h  COUTS  de  leurs  viBoires*  Il  commande  aux  Capî-* 
taines  de  réprimer  les  murmures  des  foldats,  de  le» 
encourager  à  faire  leur  devoir  >  &  les  trouvant  tous 
affez  bien  dilpofés ,  on  commence  à  mettre  la  main: 
à  l'œuvre. 


L'ancîemie  vHle  de  Tyr  leur  foumîffbît  grande 
abondance  de  pierres ,  &  le  mont  Liban  tous  le  bois 
^ui  leur  étoit  ncceflaire  pour  conftruire  des  navires^ 
&  des  tours.  Déjà  l'ouvrage  étoit  élevé  comme  à  la 
hauteur  d'une  montagne ,  cependant  il  n'étoit  pas  à 
fleur  d'eau  ;  plus  on  s'éloignoit  du  rivage  ,  plus  la 
mer  fè  rendoit  profonde ,  &  engloutiflbit  de  maté- 
riaux dans  ks  gouffres.  Les  Ty  rien  s  s'avança  nt  fur 
des  chaloupes,  crioient  aux  Macédoniens,  en  fe  mo- 
quant: Voye^  ces  conquérants  si  renommés  par  tout 
te  monde ,  jforter  des  fardeaux  fur  leurs  dos  comme 
des  bêtes  :  ils  leur  demandoient ,  si  Ahxandre  rii^ 
toit  point  plus  grand  que  Neptune  ?  Tous  ces  traits 
de  raillerie  ne  faifoient  qu'animer  les  foldats  &  leur 
enflammer  le  courage  :  l'ouvrage  paroifToit  déjà  un 
peu  hors  de  l'eau,  &  la  chauffée  commençoit  à  s'é- 
largir &  à  s'approcher  de  la  ville.  Les  Tyriens  s'ap- 
percevant  tout  à  coup  d'un  si  prodigieux  travail, 
dont  la  mer  leur  a  voit  dérobé  la  connoiflance ,  vin- 
rent avec  des  petits  batteaux  reconnoître  la  digue 
qui  n'étoit  pas  encore  bien  liée,  &  tournant  tout  i 
l'éntour  ,  tiroient  fur  les  travailleurs.  Plusieurs  J 
étoient  blefTés,  ftns  pouvoir  nuire  à  l'ennemi  qui  les 
attaquoit ,  parce  qu'il  étoit  aifé  d'avancer  &  de  reti- 
rer ces  efquifs  comme  on  vouloit  t  ils  furent  con- 
traints de  quitter  l'ouvrage,  pour  ne  plus  (onger 
qu'à  fe  défendre.  Le  Roi  ht  tendre  des  peaux  &  dei 
voiles  pour  couvrir  les  ouvriers ,  &  élever  deux  tours 
à  la  tête  de  la  chaufîee,  d'où  l'on  pût  empêcher  les 
approches  de  l'ennemi.  Les  Tyriens  d'un  autre  cô- 
té ,  firent  une  de(cent«  fur  le  rivage  hors  la  vue  da 
<^rop  y  &  mirent  à  terre  quelques  loldats  qui  taillt-r 
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r tente  in  urbern  intrarefe  visum.  Inter.  hacc ,  ca^- 
dnceatorcs  interfeElos  ,  gentium  jura  violata  ,  n- 
ferehat  :  unam  esse  urhem  ,  quA  cunsum  viEloris 
rnorari  an^a  esset.  Ducibus  deînde  negotium 
datur ,  ut  fuos  quisque  caftiget  :  fatîsque  om- 
nibus simulatis ,  opus  orsus  eft. 

Magna  vis  faxorunr  ad  manum  erat,  Tyra 
yetere  praebente  :  materies  ex  Libano  monte 
ratibus  &  turribus  faciendis  vehebatur.  Jam- 
que  a  fundo  maris  in  altitudinem  montis  opus 
excreverat  ,  nondum.  tamen  aquaî  faftigium 
aequabatur  ;  & ,  quo  longius  moles  agebatur 
a  litore,  hoc  magis  quidquid  ingerebatur  pra^al- 
tum  absorbebat  mare  :  cum  Tyrii  parvis  navi- 
gîis  admotis ,  per  ludibrium  exprobrabant  > 
illos  armis  inclytos  ,.  doirso  sicut  jumenta  onem 
gefiare  :  interrogabant  etîam ,  num  major  Nef^ 
tuno  esset  Alexander  ?  haee  ipsa  infeflatio  ala- 
critatem  militum  aceendit.  Jamque  paululum: 
moles  aquam  eminebat,  &  simul  aggeris  latî- 
tudo  crescebat ,  urbique  admovebatur  ;  cuni 
Tyrii  magnitudine  molis ,  cujus  incrementum. 
eos  ante  fefellerat ,  conspefta ,  levibus  navî- 
giis  nondum  commîssum  opus  çircumire  cœ- 
perunt  :  missillibus  eos  quoque ,  qui  pro  ope-» 
re.flabant,  incessere.  Multis  ergo  impune  vul- 
neratis ,  cum  &  removere  ,  &  appellere  fca- 
phas  în  expedita  esset;  adTcuram  femet  îpsos 
ruendi  ab  opère  converterant.  Igîtur  rex  mu- 
nientibus  corîa  velaque  jussit  obtendi,  ut  ex- 
tra teli  idumessent:  duasque  turres  excapi- 
te  molis  erexit,  e  quibus  in  fubeuntes  fcapha» 
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tela  îngerî  possent.  Contra  Tyrii  navîgîa  prcK 
cul  a  conspeÛu  hoftium  fiton  appellunt ,  ex- 
positisque  militîbus^  eos,  qui  faxa  geftabant^ 
obtruncant.  In  Libano  auoque  Acabum  agref 
tes  incompositos  Maceaonas  aggressrî ,  trigin- 
ta  fere  interficiunt  ^  paucîoribus  captis. 

Cap.  II L  Ea  res  Alexandrum  dividere 
copias  coëgit  :  &  ne  fegniter  assidere  uni  urbî 
vîderetur ,  operî  Perdiccam  Craterumque  prae- 
fecit  ;  ipse  cum  expedita  manu  Arabiam  pe- 
ciit.  Inter  hsec  Tyriî  navem  magnîtudîne  exî- 
xnîa  f  faxîs  arenaque  a  puppi  oneratam»  ita  ut 
multum  prora  emineret,  bitumine  ac  fulphure 
illitam  remis  concitaverunt  ;  &  cum  magnam 
vim  venti  veia  quoque  concepisseht ,  celeri- 
ter  ad  molem  fuccessit  :  tune  prora  ejus  ac- 
censa ,  rémiges  desiliere  in  fcaphas  ,  qux  ad 
Jioc  ipsum  praeparatae  fèquebantun  Navis  au- 
tem  igné  concepto  latius  fundere  încendium 
cœpit  :  quod ,  priusquam  posset  occurri,  tur- 
res  &  cetera  opéra  in  capite  moKs  posita  corn- 
prehendit.  At  qui  desilîerant  in  parva  navigia, 
faces ,  &  quidquid  alendo  igni  aptum  erat ,  in 
eadem  opéra  îngerunt.  Jamque  non  modoMa- 
cedonum  turres  ,  fed  etiam  fumma  tabulata 
conceperant  ignem ,  cum  ii ,  qui  in  turribus 
crant ,  partim  armis  omissis ,  in  mare  semet 
ipsî  immitterent.  At  Tyrii,  qui  capere  eos, 
quam  interficere  malient ,  natantium  manus 
fiipitibus  faxisque  lacerabant  ;  donec  debili- 
tati ,  impune  navigiis  excipi  possent* 
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rent  en  pièces  ceux  qui  portoient  la  pierre*  Des 
payûns  Arabes  trouvant  des  Macédoniens  écartes 
fiir  le  mont  Liban ,  en  tuèrent  près  de  trente  9  &  en 
firent  quelques-uns  priTonnîers. 

•Chap.  I  IL  Le  Roî  fiif  obligé  de  fepafer  fts 
troupes  >  &  pour  éviter  le  reproche  d'être  long-tems 
(ans  rien  faire  devant  une  place  9  il  laifTa  à  Cratère 
&  à  Perdiccas  la  conduite  de  l'ouvrage  «  &  avec  un 
camp  volant  tira  vers  l'Arabie,  Les  Tyriens,  pen- 
dant (on  abfênce  »  emploient  un  firatagéme  pour 
leur  défenfe.  Us  chargent  de  pierres  &  de  fable  fur  le 
derrière,  un  vaiflèau  d'une  grandeur  extraordinaire^ 
afin  que  le  devant  fût  plus  élevé  :  ils  le  lancent  ^  la 
mer  fi'otté  de  poix ,  de  fbuffire  &  de  bitume ,  &  à  la 
feveur  du  vent  ,  il  joignit  bientôt  la  digue.  Dès 
quMIs  furent  à  la  pointe,  ils  mirent  le  feu  au  brûlot, 
&  fc  jetterent  dans  les  chaloupes  qui  les  fùivoîent  à 
ce  defTein.  Le  navire  e&  embrafé,  &  communique  le 
feu  aux  tours  &  aux  autres  ouvrages ,  avant  qu'on  y 
pût  donner  ordres  Cependant  les  matelots  qui  s'é- 
toient  fauves  dans  les  chaloupes ,  lancent  des  dards 
enflammés ,  des  torches  ardentes ,  &  autres  chofês 
propres  à  nourrir  le  feu.  Ceux  qui  étoient  dam  les 
tours  étoient  réduits  à  périr  dans  les  flammes  ou  à 
fe  précipiter  dans  la  mer.  LesTyriens  aimant  mieux 
les  prendre  vifs  que  de  h$  tuer ,  leur  donnoient  de 
grands  coups  de  perches  &  de  pierres  fur  les  mains 
comme  ils  nageoient,  jufqu'à  ce  qu'its  fe  rendiflent 
ftns  résiflance. 
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Le  feu  ne  ruina  pas  feul  les  ouvrages,  un  vent  îriP 
pétueux  poufïà  les  vagues  contre  la  digue  avec  tanf 
de  violence ,  que  tout  ce  qui  la  lioit  (e  lâcha ,  &  le 
flot  pafTant  à  travers  les  pierres ,  rompit  la  levée 
par  le  milieu*  Alors  cet  amas  de  pierres  qui  foute- 
noit  la  terre ,  étant  renverfë ,  le  refte  fondit  comme 
dans  un  abyme.  A  peine  Alexandre  >  revenant  d'Ar 
rabie ,  trouva-t-il  aucune  trace  d'un  si  grand  travail 
&  d'une  mafïè  si  énorme  :  chacun  eh  rejettoît  la 
faute  fur  fon  compagnon ,  exculê  ordinaire  dans  let 
mauvais  (uccès  ;  la  mer  en  étoit  la  feule  caufe.  L'aii* 
cienne  chauffée  prêtoit  le  côté  au  vent ,  le  Roi  von* 
lut  que  la  nouvelle  y  e&t  le  firont  tomtié  ,  pont 
rompre  le  flot  &  pour  mettre  les  machines  à  coih 
vert.  Il  lui  donna  aussi  plus  de  largeur  ,  afin  que  let 
tours  élevées  au  milieu ,  fuflènt  hors  de  la  portée  da 
trait.  Ils  jettoient  de  grands  arbres  tout  entiers  dans 
la  mer  avec  leurs  branches  ^  &  les  chargeoient  de 
pierres  ,  remettoient  d'autres  arbres  qu'ils  cou- 
vroient  d'une  terre  graflè  qui  leur  fervoit  de  mor* 
tier  ;  &  par-deffus,  entafîànt  encore  les  méme^maf 
tieres  »  le  tout  fê  lioit  &  formoit  un  corps. 


Les  assiégés,  de  leur  coté ,  ne  manquoient  pat 
aussi  de  mettre  en  œuvre  toutes  leè  inventions  qu'ils 
pouvoient  imaginer  »  pour  empêcher  le  travail  ; 
leur  plus  grande  reflburce  consiftoit  en  certains 
plongeurs  qui  entrant  dans  l'eau  loin  de  la  vue  de 
l'ennemi ,  fe  couloîent  inj(ênsiblement>fàns  eue  ajh 
perçus ,  jpfqu'au  pied  de  la  levée ,  &  avec  des  crocs 
&  de  longues  faulx ,  tiroient  à  eux  les  branches  qui 
donn oient  plus  de  prifê ,  les  lioient  avec  des  corda- 
ges ,  les  tiroient  avec  force  &  entratnoient  avec  el- 
les les  matières  qui  étoient  deffus.  Ils  ébranloicflt 
ainsi  fens  peine  les  groffes  fouches  qui  étoient  dé* 
chargées  de  leur  fardeau  ;  &  ce  foncfement  venant 
i  manquer,  tout  fuivoit  &  tomboit  en ruiflt« 
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Nec  incendio  folum  opéra  consumta  ;  fed 
Eorte  eodem  die  vehementior  ventus  motum 
ex  profundo  mare  illisit  in  molem ,  crebrisque 
Huàibus  compages  operis  verberatae  fe  laxa- 
irere ,  faxaque  interluens  unda  médium  opus 
arupit.  Prorutis  igitur  lapidum  cumulis,  quibus 
3hjeéla  terra  fuftinebatur ,  prasceps  in  profun- 
Jium  ruît  :  tantaeque  molis  vix  ulla  veftigia  în- 
-venit  Arabia  rediens  Alexander.  Hîc ,  quod 
in  adversis  rébus  folet  fieri,  alius  in  alium  cul- 
pam  referebat  ;  cum  omnes  verius  de  faevitia 
maris  querî  possent,  Rex  novi  operis  molem 
orsus ,  in  adversum  ventum  non  latere ,  fed 
reôa  fronte  direxit  *,  quod  cetera  opéra ,  velut 
fub  ipso  latentia ,  tuebatur ,  latitudinem  quo- 
que  aggeri  adjecit ,  ut  turres  in  medio  eredse 
procul  teli  jadu  abessent.  Totas  autem  arbo- 
res cum  ingentibus  ramis  în  altum  jaciebant  ; 
deinde  faxis  onerabant  ;  rursus  cumulo  eorura 
alias  arbores  injiciebant  :  tum  humus  aggere*- 
Batur  ;  fuperque  alia  flrue  faxorum  arborum* 
que  cumulata,  velut  quondam  nexu  continens 
opus  junxerant. 

Nec  Tyrii ,  quidquid  ad  impediendam  mo- 
lem excogitari  poterat ,  fegniter  exsequeban- 
tur.  Praecipuùm  auxilium  erat,  qui  procul  ho- 
ilium  conspeâu  fubibant  aquam ,  occultoque 
lapsu  ad  molem  usque  penetrabant ,  falcibus 
palmites  arborum  eminentium.ad  se  trahen- 
tes  :  quae  ubi  fecutae  erant ,  pleraque  fecum  in 
profundum  dabant  ;  tum  levatos  onere  ftipites 
truncôsque  arborum  haud  a^gremoliebantur: 


pnorum ,  cum  ^ratero  lucoatur  :  i 
drum  in  dextro  quinqueremîs  reg^a  \ 
Nec  Tyrii,  quanquam  classem  babeba 
navale  inire  cértamen  ;  trirèmes  omi 
ipsa  mœnîa  opposuerunt  :  quîbus  rei 
tus  ipsas  demersit.  Poftera  die  classe 
nia  admota  ;  undique  tormentis  ,  & 
arietum  pulsu ,  muros  quatit  :  quos  T; 
tim  obftruftis  faxis  refecerunt  ;  im 
quoque  murum ,  ut  sî  prior  fefellisset 
tuerentur,  undique  orsi.  Sed  undique 
li  urgebat  :  moles  irttra  teli  jaftum  en 
sis  mœnia  circumîbat  :  terreftri  sîmu 
que  clade  obruebantur.  Quippe  binas 
remes  Macedones  inter  fe  ita  junxei 
proraî  cohaererent  ;  puppes  intervalio 
tu  m  capere  poterant ,  diftarent.  Hoc  p 
intervallum  antennis  asseribusque  vali 
gatis ,  fuperque  eos  pontibus  ftratîs ,  i 
tem  fuftinerent ,  impleverant  :  sic  ii 
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^  Alexandre  étoît  încertaîn  s'il  devoît  continuer,  ou 
fever  le  siège  >  lorfqu'il  lui  vint  de  Chypre  un  grand 
Kiombre  de  yaiflèaux  ;  Cléandr^  arrivant  en  même^ 
ips  avec  les  troupes  Grecques  qu'il  avoit  depuis 
I  amenées  par  mer,  le  Roi  fe  vit  tout  a  coup  une 
mée  navale  çompo(ee  de  cent  quatre-vingt-dix 
Hes  :  il  la  difpoia  en  forme  de  croiffant.  Se  mon- 
it  fur  la  réale  à  cinq  rangs ,  prit  la  pointe  de  l'aile 
dite  )&  donna  la  gauche  à  Pytagore  Roi  de  Chy« 
8  9  accompagné  de  Cratère.  Les  Tyriens ,  quoi- 

E^  e  puîflants  (ur  la  mer ,  n'oferent  fe  préfènter  au 
mbat;  il  jugèrent  ^us  à  propos  de  renfermer  tou- 
'les  leurs  galères  dans  leurs  ports  pour  en  défendre 
J*entrée,  Le  Roi  les  y  attaqua ,  &  coula  à  fond  trois 
4^  plu$  avancé#:  le  lendemain  il  fit  approcher 
toute  fon  armée  des  murailles ,  &  les  battit  de  toutes 
parts  avec  les  machines,  &  principalement  avec  les 
pifliers.  Les  assiégés  réparoient  diligemment  leurs 
lâréches,  8c  commençoient  un  fécond  mur  au-de- 
dans  pour  leur  fervir  de  retranchement  &  de  défen- 
iè,  si  le  premier  étoit  abattu.  Ils  étoient  preifés  de 
tous  notés  y  la  digue  étoit  avancée  à  la  portée  du 
p^it,  là  flotte  les  tenpit  invefiis»  8c  ils  fe  voyoient 
^ut  à  la  fois  attaqué^  par  mer  &  paî  terre.  Les  Ma- 
^doniens  avoient  joi^  les  vaifleaux  deux  à  deux  » 
fin  forte  que  les  proues  s'entre-touchoient  ^  Se  les 
poupes  étoient  éloignées  Tune  de  l'autre  d'autant  de 
.diiftance  qu'il  en  falloit  pour  faire  que  les  pièces  de 
bois  qu'on  meuoit  entrerdeux  9  n'euflènt  pas  trop 
de  portée.  On  avoi^  rempli  tout  cet  efpace  d'anten- 
nes, qui  s'attachoient  enfèmble  avec  des  ais  en  tra- 
yers,pour  y  loger  les  foldats  ;  avec  ces  vaifleaux 
ainsi  équippés ,  ils  voguoient  à  force  de  rames  vers 
h  ville ,  &  tiroient  à  couvert  contre  ceux  qui  dé^ 
fendoient  la  muraille ,  parce  q^e  les  prpues  Içur  Cet* 
vpient  de  parapet, 


Le  Roi  les  fit  avancer  vers  }e  milieu  de  la  nuit 


avec  un  fracas  épouvantable  «  entraîne! 
hommes  fc  machines.  Il  n'étpît  pas  po! 
une  si  furieufe  tempête ,  de  gouverner  d 
slnsî  attachés  l'un  à  l'autre  :  le  foldat  e 
matelot,  &  le  matelot  le  (bldat^&  co; 
ve  en  ces  fortes  d'accidents,  tel  oDéifToi 
commander  :  enfin  la  mer  céda  aux  efl 
très  des  rameurs,  qui  fêmbloient  lui 
vaiffèaux  par  la  force  ;  ils  regagnerem 
quoique  la  plupart  tout  froifTes.  Dans 
ces  trente  Ambaflâdeurs  de  Carthage 
Tyr  ;  mais  ils  n'annonçoîent  rien  moin 
gés ,  que  ce  puîfîànt  (ècours  qu'on  leur  î 
pérer  ;  ils  s'excuferent  fiir  ce  que  les  i 
étoient  eux-mêmes  aj[e\  eij^arrajfés  a  J 
&*  ne  comhattoient  plus  pour  Pempire 
leur  propre  falut.  En  effet ,  ceux  de  Sy 
geoîent  alors  l'Afrique  avec  une  puîflàn 
s'étoient  campés  aflèz  près  des  murai 
^hage.  Les  Tyrîens ,  quoique  fruftrés  i 
grande  efpérance,  ne  perdirent  point  coi 
ils  firent  conduire  leurs  femmes  &  lei 
Carthage,  comme  dans  un  afyle  -afli; 
fupporter  plus  fortement  tout  ce  qui  1 
arriver  •  si  ce  au'îls  avnîpni:  dp  nlus  cht 
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X"   tum  eft ,  paratam  ,  circumire  muros  jubet  : 

^  Jamque  naves  urbi  undicjue  admovebantur , 

fc  ik,  Tyrii  desperatione  torpebant  ;  cum  fubito 

^.'  Ipissas  nubes  intendere  fe  catlo ,  &  quidquid 

Y    Jucis  internitebat ,  effusa  caligine  extinftum 

:-v  cft.  Tum  inhorresçenç  mare  paulatim  levari , 

-  \.  ideinde  açriori  vente  concitiatum  y  fludus  cîe^ 

Ttjic  inter  fç  navigia  collidere,  Jamque  fcin- 

^:  di  cœperant  yîncula  quibus  connexae  quadrî* 

*.  jremèserant  ,.rueretabulata,  &  cum  ingenti 

fragore  in  profundum  fecum  milites  traheret 

Neque  enim  concerta  navigia  ulla  ope  in  tur- 

]bido  régi  poterant  :  miles  minifteria  nautarum  , 

rémiges  militis  officia  turbabant  :  & ,  quod  in 

hujusmodi  casu  accidit  ,  periti  ignaris  pare- 

jbant.  Quippe  gubernatores ,  alias  imperare  fo» 

Jiti ,  tum  metu  mortis  jussa  exsequebantur. 

Tandem  remis  pertinaciuseyerberatummare, 

veluti  eripiçntibus  navigia  classis  cessit  :  apr 

pulsaque  funt  litori,  lacerata  pleraque.Iisdem 

diebus  forte  Carthaginensium  îegati  triginta 

fuperveniunt ,  majus  obse^sis  folatium ,  quami 

auxilîum  :  quippe  domeftko  bello  Pœms  impe^ 

diri  y  nec  de  imperio  ,  fed  prg  falute  dimicare 

nuntiabant,  Syracusani  tune  Afrîcam  urge* 

bant  ;  &  haud  procul  Carthaginis  mûris  loca^ 

verant  caftra.  Non  tamen  defecere  animîs  Tyr 

rii ,  quanquam  ab  îngenti  fpe  deftituti  erant  j 

fed  conjuges  liberosque  devehendos  Carthar 

ginem  tradiderunt  :  fortius  quidquid  accide^ 

ret  laturi ,  si  carissimam  fui  partem  extra  çonoc 

fnunis  periculi  fortçm  babuissçnt. 


4o8  qu  I  NT  E-e  U  R  C  E  , 

Cumque  unus  e  civibus  concioni  indicasseti 
oblatam  esse  fer  foinnum  sibi  Jpeciem  Avollonis^ 
quem  eximia  RelîgioBe  colerent ,  urkem  dese^ 
rentis  ;  moUmquc  a  Afacedonihus  jaSlam  in  fé* 
lo ,  in  silveftrem  Jaltum  esse  mutafam  :  quan- 
quam  auâor  levis  erat  ^  tamen  ad  détériora 
credenda  proni  metu  9  aurea  catena  devinxere 
simulacrum  ,  arseque  Herculis ,  cujûs  numinî 
urbem  dicaverant,  inseruere  yînculum  j  quasi 
illo  Deo  ApoUinem  retenturi.  Syracusîs  îd  si- 
mulacrum devexerant  Pœnî ,  &  în  majore  lo- 
caverant  patria  :  multîsque  alîis  fpoliîs  urbiuin, 
a  femet  captarum ,  non  Carthaginem  ma^  j 
quam  Tyrum  ornaverant.  Sacrum  quoque , 
quod  quidem  Diis  minime  cordi  esse  cremde- 
rim ,  multis  feculis  intermissum  repetendi  auc- 
tores  quidam  erant  ;  ut  ingenuns  puer  Saturm 
immoUretur  :  quod  facrilegium  verius  quam 
facrum ,  Carthaginenses  a  conditoribus  tradi- 
tum  3  usque  ad  excidium  urbis  fu9  fecisse  di- 
cuntur.  Ac  nisi  Seniores  obftitissent ,  quorum 
consilio  cunéla  agebantur  ^  bumanitatem  dinT 
fuperftitio  vicîsset. 

Ceterum»  efficacîor  omni  arte  imminens 
nécessitas  non  usitata  modo  prsesidia ,  fed  qua^ 
dam  etîam  nova  admonuit.  Namque  ad  impli- 
canda  navigia ,  quag  muros  fubibant ,  validis 
asseribus  corvos  &  ferreas  manus  cum  uncis 
ac  falcibus  illigaverant  5  ut ,  cum  tormento  at 
feres  promovissent ,  fubito  laxatis  funibus  in- 
jicerent,  Unci  quoque  6c  falces  ex  iisdem  af- 
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Un  de  leurs  citoyens  leur  dit  j  qu'il  avoit  va  en 
fonge  Apollon ,  quHls  adoroient  d'un  culte  tout  par^ 
ticulier  ,  abandonnant  la  ville ,  &  que  la  digue  des. 
Macédoniens  étoit  changée  en  un  bocage  champêtre» 
Quoique  Tauteur  de  ce  récit  lie  fut  pas  forr  refpec- 
table  9  la  crainte  les  engagea  à  k  précautionner 
contre  les  événements  les  plus  fâcheux  ;  ils  lièrent 
la  fiatue  d'Apollon  avec  une  chaîne  d'or  «  &  atta- 
chèrent la  chaîne  à  Tautcl  d'Hercule ,  à  qui  la  ville 
étoit  dédiée  9  pen(ànt  le  retenir  par  le  moyen  de  ce 
Dieu.  Les  Carthaginois  avoient  apporté  cette  ftatue 
de  Syracufe ,  &  Tavoient  placée  par  honneur  dans 
le  lieu  de  leur  première  origine  :  ils  avoient  tou- 
jours été  aussi  curieux  d'embellir  la  ville  de  Tyr  àes 
plus  riches  dépouilles  de  leurs  conquêtes ,  que  leur 
propre  ville  de  Carthage.  Quelques-uns  propofoient 
aussi  de  renouveller  un  facrifice  difcbntinué  depuis 
plusieurs  fîécles ,  qui  (èlon  moi  9  ne  pouvoît  être 
3gréable  aux  Dieux  ;  c'étoit  d'immoler  d  Saturne  un 
enfant  de  condition  Ziire/Les  Carthaginois  avoient 
reçu  de  leurs  ancêtres  l'ufâge  de  ce  facrilége^  qu'il 
faut  ainsi  appeller ,  plutôt  que  facrifice ,  &  l'ont  tou- 
jours pratiqué  depuis ,  jufqu'à  la  defiruftion  de  leifr 
ville»  Si  les  anciens,  qui  avoient  la  principale  auto- 
jrité  dans  Tyr,  ne  fe  fuflènt  opppfes  à  cette  propo- 
sition, cette  cruelle  fuperftition  alloit  encore  l'em- 
jior^er  fur  l'humanité. 

L'urgente  nécessité,  plus  ingénieufe  que  tous  les 
arts ,  ne  fe  contenta  pas  des  moyens  ordinaires  de 
défendre  la  place ,  elle  en  inventa  encore  de  nou- 
veaux. Pour  incommoder  les  navires  qui  cto^ent  au 
pied  du  mur ,  ils  attachoient  à  des  folives  ou  à  de 
fortes  planches  des  crocs  &  des  grappins  avec  des 
faulx  8c  des  mains  de  fer  ;  ils  bandoient  enfUite  leurs 
machines  faites  comme  des  arbalitres  »  8c  po^t 
dellus  ces  groilès  pièces  de  bois,  ils  les  lânçoient 
tout  à  coup  (îir  les  ennemis  :  les  uns  en  étoient  écra- 
(es ,  &  les  autres  étoient  déchirés  par  les  crocs  &  les 
^ulx  pendantes  dont  elles  étoient  garnies»  8c  ^ui  en- 

S 
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^ommageoient  même  les  vaiflèaux.  Ils  ayoîentausj  ' 
des  boucliers  d'airain  qu'ils  tiroient  tout  rouges  da 
feu ,  &  les  remplifToient  de  fable  embrafé ,  ou  de 
boue  toute  bouillante  >  &  les  jettoient  promptement 
de  delTus  les  murailles.  Les  Macédoniens  ne  crai- 

5 noient  rien  tant  que  cette  manœuvre  \  ce  fable  a^ 
ent  ayant  une  fois  atteint  la  chair  par  le  défaut  de 
la  cuirafle ,  on  ne  s'en  pouvoit  défaire  9  il  britloit 
tout  ce  qu'il  touchoit  :  les  foldats  jettanc  leurs  arr 
mes  &  déchirant  leurs  habits,  demeuroient  fans  dér. 
fenfe  eijpofés  aux  popps  des  Tyrîcnf, 


C  A  A  p.  IV.  Alexandre  rebuté  ,  délîberoît  de  Ir 
ver  le  siège  &  de  paiTer  en  Ejjypte  :  après  avoir  cow 
iru  toute  l'Asie  avec  une  vitefle  incroyable  ,  il  fe 
voyoit  arrêté  aux  murs  d'une  ville ,  perdant  l'occa- 
sion d*exéputer  tant  d'autres  defleins  plus  impor- 
tants. Il  ne  lui  étoit  pas  moins  fênsible  de  fê  retirer 
^vec  si  pf  u  de  fuccès ,  que  de  féjourner  là  inutile- 
ment. Il  considéroit  qu*en  laiflant  Tyr  derrière  lui» 
ç'étoit  donner  une  preuve  qu'il  pouvoit  être  vaincu» 
Çc  affoiblir  (à  réputation ,  qui  lui  a  voit  procurée  pltK 
de  fuccès  que  fes  armes.  Il  fe  détermine  à  faire  un 
dernier  effort  avec  un  plus  grand  nombre  de  vaif- 
^aupc  (ju  il  charge^  d^  l'élite  de  fès  trpupes» 

Une  baleine  de  prodîgieufe  grandeur ,  fendant  Ie« 
flots  &  s^élevant  au-delîus,  vint  s'appuyer  contre  la 
digue ,  &  battre  les  vagues  avec  un  bruit  effroyable, 
^  la  vue  àes  assiégeants  &  des  assiégés.  Elle  &  re? 
plongea  enfîiite  dans  la  mer  à  la  tête  de  la  levée  9  & 
tantôt  paroifTant  prefque  toute  hors  de  l'eau  «  tantét 
fe  cachant  fous  les  ondes ,  enfin  elle  ffc  fit  voir  pour 
la  dernière  fois  aflez  près  des  remparts  de  la  ville. 
Ce  fpedacie  réjouit  l'un  &  l'autre  pani:  les  Macé- 
doniens prétendoient  qu'elle  leur  a  voit  montré  le 
chemin  par  où  ils  dévoient  conduire  Vouvrage}^ 
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feribus  dependentes ,  àut  propugnatores ,  aut 
ipsa  navigia  lacerabant.  Clypeos  vero  seneos 
multo  igné  torrebant ,  quos  repletos  fervîda 
arena  ,  cœnoque  decodo ,  e  mûris  fubîto  de- 
volyebant.  Nec  ulla  peftîs  magis  timebatur  ; 
quippe  ubi  loricam  corpusque  fervens  arena 
J)enetraverat ,  nec  ulla  vi  excuti  poterat ,  8c 
quidquîd  attîgerat ,  perurebat  ;  jacientesque 
arma  >  laceratis  omnibus,  quibus  protegi  po- 
terant,  vulnerîbus  inulti  patebant;  corvi  vero 
&  ferrese  manus  tormentis  emissas  plerosque 
rapîebant. 

Cap.  IV.  Hîc rex fatigatus  ftatuerat  fo- 
|uta  obsidione  -/Egyptum  petere.  Quippe  cum 
Asiam  ingenti  celeritate  percurrîsset  ;  circa 
muros  unius  urbis  haîrebat ,  tôt  maximarum 
rerum  opportunîtate  dimîssa.  Ceterum  ,  tam 
fiiscedere  irritum ,  quam  morari  pudebat  :  fa- 
Sjpain  quoquç ,  qua  plura ,  quam  armis ,  ever- 
iterat ,  ratus  leviorem  fore ,  si  Tyrum  ,  quasi 
çeftem  fe  posse  vinci ,  reliquîsset.  Igitur  ne 
Quîd  inexpertum  omitteret  ;  plures  naves  ad-, 
Ipioveri  jubet ,  deleélosque  militum  imponi. 
y'  Et  forte  bellua  înusitatae  magnitudînîs ,  fu- 
toer  îpsos  fluétus  dorso  eminens  >  ad  molem  , 
nuam  Macedones  jecerant ,  ingens  corpus  ap» 
j^Uçuit  j  diverberatisque  fluélibus  allevans  IC'- 
«oet ,  utrimque  conspefta  eft  :  deindç  a  capi* 
^  molîs  rursus  alto  fe  immersit  ;  ac  modo  lli-^' 
jber  undas  eminens  Itaagna  fui  parte,  modo 

iperfusis  fluélibus  condita ,  haud  procul  mu- 
i»roenti^  urbis  emersit.  Utrisque  Isetus  fuit 
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belluae  aspeélus  :  Macedones  îter  jacîendo 
operi  monftrasse  eam  augurabantur  ;  Tyrii , 
Nçptunum  occupati  maris  viadicem  arripuisse 
beliuam ,  ac  molem  brevi  profefto  ruituram. 
Lactique  omine  eo  ad  epulap.  dilapsi  ©neraverc 
fe  vino  ;  quo  graves ,  orto  folç  navigia  con- 
fcendunt ,  redimita  coronis  floribusque  :  adeo 
viâorix  non  oipen  modo ,  fed  etiam  gratula- 
tionem  praeceperant.  Forte  rex  çlassçm  in  di- 
versam  partem  agi  jusserat ,  trîginta  mînori- 
bus  navigiis  rçlî(SSs  in  litore  ;  e  quibus  Tyrii 
duobus  captis ,  cetera  ingenti  terruerant  me-r 
tu  :  donec  fuorum  clamore  audito  Alexanderi 
classem  litori ,  e  quo  fremitus  acciderat ,  ad-r 
movit.  Prima  e  Macedonum  navibus  quinqufr» 
remis  yeloçltate  inter  çetçras  emînens  occur-» 
rit  :  quarri  i>t'  conspexere  Tyrii ,  duae  ç  diver- 
fo  in  latera  ejus  inveélse  funt  ;  in  quarum  alte- 
ram  quinquerçmîs  eadem  çoncitata ,  &  ipsa 
roftro  ifta  eft  ;  &  illam  inviçem  tenuit.  Jam- 
que  ea ,  ^use  non  çohserebat ,  libero  impeni 
eveéta  ,  in  aliud  quinqueremis  iatus  inve- 
hebatur  ;  cum  oppprtiinitatç  mira  triiperis  ç 
classe  Alexandri  |n  eam  ipsam^  qux  quki- 
querçmi  imminebat ,  tapta  vî  impulsa  est ,  ut 
Xyrius  gubernator  în  mare  excuteretur  e  pup- 
pi.  Pïures  deinde  Macedpnum  naves  fupcrver 
niunt ,  &  rex  quoc^ue  aderat  ;  cum  Tyrii  îp- 
hibentes  remi» ,  aegrç  evellere  naven^ ,  qu3& . 
hserebat^  portumque  omnia  simuj  navigia  re- 
petunt.  Cqnfeftim  rex  insecutus  f  portum  qui- 
dem  intr^rç  ppri  potuit ,  cijrn  proçul  e  mûri? 
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les  Tyrîens  9  que  Neptune  indigné  de  l'attentat  qui 
lui  étoit  fait ,  ayoit  envoyé  ce  monftre  marin  pour 
annoncer  Ton  courroux  &  (à  vengeance ,  &  que  toitt 
ce  grand  travail  fèroit  bientôt  abymé*  Ce  préfâge 
leur  cau(à  une  joie  excessive  ;  ils  fe  livrèrent  aux 

.  plaisirs  de  la  table  :  vers  le  lever  du  SoleiU  chargés 
de  vin ,  ils  montèrent  fiir  leurs  vaiflèaux  couronnés 
dé  cha[ieaux  de  fleurs  &  de  guirlandes  ;  par  cette 
joie  anticipée  ils  paroifToient  célébrer  non-(eule- 
ment  Taugure^  mais  le  triomphe  de  la  vi^oire.  Le 
Roi  avoit  fait  paffêr  fon  armée  navale  de  l'autre  cô- 
té» &  n'a  voit  laiifé  que  trente  petits  vaiflèaux  2 
l'embouchure  du  port  :  les  Tyriens  en  prirent  deux 
&  inquietterent  beaucoup  les  autres  »  Ju(qu'â  ce 
qu'Alexandre  entendant  les  cris  de  Tes  (oldats  9  fit 
tourner  droit  au  rivage  d'où  venoit  l'alarme.  La 
réale  qui  étoit  à  cinq  rangs ,  y  arriva  la  première» 
comme  la  plus  légère  de  toutes.  Les  Tyriens  l'ayant 
apperçue ,  envoyèrent  deux  de  leurs  galères  pour 
rinveftir.  Comme  elle  vo?uoit  contre  l'une  àt^ 
deux  9  elle  en  rencontra  l'éperon  qui  l'endommaH 
gea ,  &  elle  fut  accrochée  :  celle  qui  étoit  libre  ve- 
noit fondre  fur  l'autre  bord ,  &  étoit  prête  à  la  rcn 
mettre  >  lor(qu'une  galère  à  trois  rangs  de  celles  du 
Roi ,  choqua  si  rudement  celle  qui  abordoit  la  réa- 
le 9  que  de  la  violence  du  coup  le  pilote  Tyrien  fut 
seaverfé  du  haut  de  la  poupe  dans  la  mer.  Plusieurs 

.  vaiflèaux  Macédoniei^jkarrivoient  à  la  file ,  &  le 
Koi  même  y  paroiflbit  Wlperfonne  9  quand  les  Ty* 
riens  9  à  force  de  ramer ,  dégagèrent  à  grand  peine 
la  galère  qui  étoit  accrochée  ^  &  (è  retirèrent  du  cô- 
té de  la  ville  avec  toute  leur  flote.  Le  Roi  les  (ui- 
vit  de  près  9  uns  pouvoir  néanmoins  entrer  dans  le 
port  :  on  le  repouflbit  à  coups  de  traits  qu'on  lui 
tiroit  du  haut  des  murs  ;  mais  il  prit  ou  coula  à  fond 
preique  tous  leurs  navires. 
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Alexandre,  après  avoir  donné  deux  jours  an 
(bldats  pour  fe  rafraîchir  9  leur  commande  Tai&ut 
général  par  mer  &  par  terre ,  fait  drefièr  toutes  les 
machines  ;  &  attaquer  de  toutes  parts  les  ennemii 
étonnés.  Ce  Prince  s'expofànt  à  un  grand  péril  avec 
un  courage  encore  plus  grand  y  monte  fur  le  haut 
d'une  de  ks  tours  extrêmement  élevé  :  on  le  re- 
connut aussi-tôt  aux  marques  royales  &  à  l'éclat  de 
Us  armes ,  &  les  ennemis  dirigeoîent  fur  lui  feul 
tous  leurs  traits!  Il  y  fit  des  adions  de  valeur  dignes 
d'être  vues  de  toute  la  terre  ;  il  tua  premièrement! 
coups  de  javelot  plusieurs  de  ceux  qui  fe  préfen- 
toient  devant  lui  9  &  les  joignant  de  plus  près  9  il 
renverfa  les  uns  avec  l'épée ,  &  les  autres  avec  fou 
bouclier  ,  parce  que  la  tour  d'où  il  combattoic» 
touchoit  prefque  à  la  muraille.  Déjà  on  avoit  aba^ 
tu  à  coups  de  bélier  les  principales  défenfes9  l'armée 
navale  avoit  forcé  le  port  9  &  quelques-uns  des  Ma- 
cédoniens entrant  par  les  brèches  9  gagnoient  les 
tours  que  les  ennemis  avoient  abandonnées.  Les 
Tyriens  accablés  de  tant  de  maux  à  la  fois  9  cèdent 
enfin  à  leur  deflinée  :  les  uns  fe  réfugient  dans  les 
temples ,  implorent  le  fecours  &  la  miféricorde  des 
Dieux  ;  les  autres  s'enfermant  dans  leurs  maifons, 
préviennnent  le  vainqueur  par  une  mort  volontai- 
re :  quelques  uns  fe  lancent  fiir  l'ennemi  \  réfoluf 
de  mourir ,  mais  de  vendre  chèrement  leur  vie.  La 
plupart  étant  montés  fur  ks  toits  9  lançoicnt  dei 
pierres 9  des  tuiles ,  &  tdfftt  qui  leur  yenoit  àla 
main  ^  &  afTommoient  les  ennemis  dans  les  rues. 

Le  Roi  commanda  qù!on  égorgeât  tous  les  cmyenu 
â  la  réferve  de  ceux  oui  s^étoient  réfugiés  dans  les 
temples  j  &»  gu^on  mit  le  feu  par-toutm  Quoiqu'on  eut 
publié  cet  ordre  à  fon  de  trompe,  aucun  des  Tyricw 
capable  de  porter  les  armes  ne  voulut  fe  prévaloir 
du  privilège  des  afyles  :  les  temples  n'étoient  pleins 
que  de  filles  &  d'enfants;  les  hommes  fe  tenoiemi 
l'entrée  de  leurs  maifons  comme  de  miférables  vie- 
limes  qui  n^attendoient  ^ue  l'heure  d'être  immolées 


lltTRÊ  IP".  CHAPlTkË  IV.       4tf 

lliissilibus  fubmoveretur  ;  naves  autem  omtieâ  ^ 
fere  aut  demersît ,  aut  cepit. 

Biduo  deinde  ad  quietero  datotinOitibus^ 

jussisque  &  classem,  &  machinas  pariter  ad- 

movere ,  ut  utrimque  terrîtis  inftaret  ;  ipse  in 

altissimam  turrem  ascendit^  ingenci  animo^  pe- 

rîculo  majore.  Quippe  tegio  insigni  &  armis 

fulgentibus  conspicuus ,  unus  prxcipue  telis 

petebatur.  Et  digna  prorsus  fpeftaculo  edidit  : 

multos  e  mûris  propugnantes  hafta  cransfixit  ; 

^osdam  etiam  cominus  gladio  clypeoque  im» 

pulsos  praecipîtavit  :  quippe  turris ,  ex  qua  di- 

snicabat  ^  mûris  hoftium  propemodum  cohx-* 

xebat.  Jamque  crebris  arîetibus  faxorum  com- 

page  laxatà ,  munîmenta  defecerant  ;  &  claf- 

lis  intraverat  portum,  &  quidam  Macedo* 

num  in  turres  hoftium  desenas  evaserant  z 

cum  Tyrii ,  tôt  simul  malis  vidî  ^  alii  fuppli- 

ces  in  templa  confugiunt  ;  alii  foribus  asdium 

obseratis  occupant  Uberum  mortis  arbitrium  : 

nonnuUi  ruunt  in  hoftem ,  haud  inulti  tamen 

perituri.  Magna  pars  fumma  tedlorum  obtine- 

bat.  Taxa  ^  &  quidquîd  manibus  fors  dederat^ 

ingerentes  fubeuntibus. 


^#- 


Alexander ,  exceptis  qui  in  templa  confugi 
Tant ,  omnes  interfici  ,  ignemque  teÊlis  injici  /«- 
bet.  His  per  praecones  pronùntiatis  ,  nemQ  ta- 
in^n  armatus  opem  a  Diis  petere  fuftinuit  t 
pueri  virginesque  templa  compleverant  ;  virî 
•  in  veftibulo  fuarum  quisque  aedium  ftabant  ; 
parata  fsevientibus  turba.  Multis  tamen  faluti 

Siv 
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fuere  Sidonii ,  qui  intra  Macedonum  pneâdk 
erant.  Hi  urbem  quidem  inter  viâores  intra- 
verant ,  fed  cognationîs  cum  Tyriîs  memores 
(  quîppe  utramque  urbem  Agenorem  condi- 
disse  credebant  )  multos  Tyriorum  ^  etîam 
prôtegentes ,  ad  fua  perduxere  navigua  :  quî- 
bus  occultatis ,  Sidona  devedi  funt.  Quindc- 
cim  mîllia  hoc  furto  fubduâa  fasvitias  funt. 
Quantùmque  fanguiiûs  fusum  sit  j  yel  ex  hoc 
cxiftimari  poteft ,  quod  intra  munîmcnta  urbis 
fex  millla  armatorum  trucidata  funt,  Trifle 
deinde  fpeftaçulum  vidoribus  ira  prasbuit  re* 
gis.  Duo  miliia ,  in  quibus  occidendi  defec<;- 
rat  rabies  y  crucibus  afiixi  per  ingens  litoris 
fpatium  pependerunt,  Carthaginçnsium  lega- 
tis  pepercit;  addita  denuntiatione  belli,  quod 
prsesentium  rerum  nécessitas  moraretur, 

Tyrus  feptimo  mense  ,  quam  oppugnari 
cœpta  erat,  capta  eft  ;  urbs  &  vetuftate  ori- 
ginis ,  &  crçbra  fonunae  varietate  ad  memo- 
riam  pofteritatis  insignis.  Condita  ab  Ageno- 
re ,  diu  mare ,  non  vîcinum  modo ,  fed  quod- 
cumque  classes  ejus  adierunt ,  ditionis  fuaefe- 
cit.  Et ,  si  famae  libet  credere ,  haec  gens  lite- 
ras  prima  aut  docuit ,  aut  didicit.  Colonie 
cèrte  ejus  pêne  orbe  toto  difïusae  funt  :  Car- 
thago  in  Africa ,  in  Bœotia  Thebae ,  Gades 
ad  Oceanum.  Credo  libero  commeantes  ma- 
ri ,  faepiusque  adeundo  ceteris  incognitas  ter- 
ras ,  elegisse  fedes  juventuti ,  qua  tunc.abun- 
dabant  ;  feu  quia  crebris  motibus  terrae ,  nam 
hoc  quoque  traditur  ,  cultores  ejus  fatigati  ^ 
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à  la  furie  des  foldats.  U  efl  vrai  que  les  SidonienSf 
qui  fe  trouvèrent  dans  les  troupes  àei  Macédoniens  9 
en  (auverenc  beaucoup.  Entrés  dans  la  ville  pelé* 
mêle  9  avec  l'armée  viâorieufè,  &  fèreflbu venant 
de  l'affinité  qu'ils  avoient  depuis  long-temps  avec 
ks  Tyriens  9  parce  qu'on  tenoit  qu'Agénor  avoit 
fondé  les  villes  dts  uns  &  dts  autres,  ûsen  mené* 
rent  plusieurs  fecrettement  dans  leurs  vaifleaux ,  8c 
les  tranfporterent  à  Sidon,  Quinze  mille ,  par  cette 
officieufe  tromperie  >  furent  fouftraits  à  l'épée  du 
vainqueur:  on  peut  juger  du  carnage  par  la  perte  de 
six  mille  foldats  tués  fur  les  remparts  de  la  ville.  La 
colère  du  Roi  n'étant  pas  encore  ailbuvie ,  il  fit  voir 
tm  fpeâaçle  horrible  aux  yeux  mêmes  des  viâo* 
rieux  ;  deux  mille  hommes  échappés  au  maflàcre  » 
après  qu'on  fut  las  de  tuer  ^  furent  tous  attachés  en 
croix  le  long  du  rivage  de  la  mer.  Il  pardonna  aux 
Ambaflà'deurs  de  Cartha^e  ,  leur  déclarant  néan- 
moins la  guerre ,  que,la  nécessité  des  affaires  préfen- 
tts  lui  faifoit  diâerer  à  un  autre  temps. 

Ainsi  fut  pfife  la  ville  de  Tyr  après  fêpt  mois  de 
àège.  Son  ancienne  origine  &  les  fréquens  change- 
ments de  fa  fortune,  l'ont  rendue  célèbre  chez  la  po- 
jRérité.  Elle  fui  bâtie  par  Agénor ,  &  tint  long-temps 
fous  fa  domination ,  non-feulement  la  mer  voisine^ 
mais  encore  toutes  celles  où  (ts  vaifTeaux  &  ^^s  ar- 
mes ont  pénétré.  S'il  en  faut  croire  la  renommée  j 
ce  peuple  a  été  le  premier  qui  a  inventé  les  lettres  > 
ou  qui  en  a  montré  l'ufâge  :  elle  a  planté  des  Co- 
lonies prefque  par- tout  l'Univers,  Carthage  en 
Afrique  ,  Thébes  en  la  fiéocîe ,  &  Cadis  aux  rives 
de  rOcéan.  Je  crois  que  comme  ils  étoient  maîtres 
de  la  mer,  &  qu'il  abordoient  fouvent  en  des  pays 
inconnus  aux  autres  nations  ;  ils  choisirent  des  lieux 
propres  à  répandre  leur  jeuneffe  ,  qui  s'étoit  alors 
fort  accrue  ;  ou ,  (èlon  d'autres ,  tourmentés  par  de 
grands  tremblements  de  terre  fort  fréquens  dans  cet- 
te iile  >  ils  ont  été  contraints  d'aller  chercher  par  les 

Sv 


4i8        qu  I  NT  E'C  U  R  C  E  ; 

armes  de  nouvelles  demeures.  Après  avoir  été  plti^ 
sîeurs  fois  ruinée  ,  &  toujours  rétablie  par  des  ré- 
volutions &  des  événements  extraordinaires ,  au- 
}ourdhui  les  douceurs  d*une  longue  paix  donnent 
à  cette  ville  un  nouvel  éclat  ;  elle  jouit  d'un  pro- 
fond repos  9  fous  Theureufè  protedion  de  rÈra- 
pire  Romain, 

C  H  A  ?•  V.  Prefque  en  même- temps  Alexandre 
reçut  des  lettres  de  Darius ,  qui  enfin  le  trairoit  de 
Roi  9  &*  lui  offr  oit  fa  fille  Stama  en  mariage,  luiaf'^ 
signant  en  dot  toute  cette  vajle  étendue  de  pays  qii 
efl  entre  rHellefpônt  &*  la  rivière  d'Haljs  y  (f  ne  fi 
féfervant  que  les  terres  gui  regardent  ^orient.  Si  vous 
faites  difficulté  y  ajoûtoit-il,  d'accepter  ces  offres^ 
Jbuvene^'vous  que  la  fortune  n^ejlpas  toujours  lami^ 
me  :.  plus  les  hommes  font  heureux  y  plus  ils  font  eX' 
■pofés  à  V envie.  Craigne^  de  rejfembler  aux  oifeau» 
qu^une  légèreté  naturelle  élevé  dans  ks  nues ,  &•  /if 
prene'^  point  fejfor  par  le  vent  d^une  folle  ambition 
gui  emporte  les  jeunes  courages.  Il  rCy  a  rien  de  si 
difficile  que  de  foutenir ,  à  L'âge  où^ous  êtes  ,  Je* 
poids  d*une  si  grande  fortune.  Il  m&  rejfe  encore^ 
beaucoup  de  pièces  de  mon  naufiauge^  ù*  je  ne  ferai 
pas  toujours  enfermé  dans  des  rochers  ;  il  faut  nous 
voir  en  rafe  campagne ,  où,  vous  aure^  honte  de  par 
Toître  avec  une  poignée  de  gens  :  il  vous  faut  encore 
paffer  l'Euphrate^  le  Tygre ,  VAraxe^  &•  VHjkf- 
-ge  9  qui  font  comme  autant  de  barrières  (y  de  puif- 
fonts  remparts  de  fon  Empire.  Quand  aurei^vouf 
traverfé  la  Médie  ,  VHircanie ,  la  Baâriane  &*  let 
Indes  voisines  de  l'Océan  ?  quand  aurei'vousfuhjur 
gué  les  Sogdiens^  les  SiracosienSy  peuples  dont  le$ 
noms  font  a  peine  connus ,  &•  tant  d^ autres  nations 
le  long  du  Caucafe  &  du  Tanaïs  ?  Vous  auréole  loi' 
sir  de  vieillir  à  ne  faire  feulement  que  traverjer  toit' 
tes  ces  grandes  Provinces  ,  quand  mime  il  neferoit 
point  quejlion  de  combattre.  Au  rejle ,  ne  vous  prejfej[ 
jfas  davantage  de  venir  ^  je  vais  vous  trouver  ^  mois 
fojeicertai/L  que  ce  fera  à  vos  dépens^ 
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^ova  &  externa  domicilia  armis  sibimet  quae- 
rere  cogebantur.  Multis  ergo  casibus  defunéhi 
&  poft  excidium  renata ,  nunc  tamen  longa 
pace  cunéla  refovente  ,  fub  tutela  Romanac: 
mansuetudinis  acquiescit« 

C  A  p.  V,  lisdem  ferme  diebus  Darîî  litene 
allatse  funt ,  tandem  ut  régi  fcriptas.  Petebat  y 
nti  fiUam  fuam  ,  Statirae  erat  nomen,  hnptiis 
Alexander  sihl  'adjurgcrtt.  Dotemjbre  omnem  rt" 
gionem  inter  Hellespontum  &  Haljn  amnem  si-* 
tam  ;  inde  Oricntcm  fpeSantibus  terris  contenu 
ium  feforc.  Si  forte  dubitarct  qnod  offerrttnr  ac^ 
eifere:  nutiquam  diu  eodem  vefligiû  Jiare  fortu^ 
nam  ;  femperque  hommes  y  quantamcumque  feli^ 
eitatem  habeant ,  invidiam  tamen  fentire  majo^ 
rem.  Vereri,  ne  fe  avinm  modo  y  qtias  natnralis 
tevitas  ageret  ad  sidéra  ,  inani  ac  pnerili  mentif" 
affeBu  efferret.  Nihîl  difficilins  esse  ,  quam  in  iila 
éttate  tantam  capere  forttmam^  Mnltas  fe  adhuc 
reliqmas  habere  ;  nec  femperin  anguftiis  posse  de-- 
prehendi  :  transeundum  esse  Alexandro  Euphra^ 
un  ,  Tigrinque  &  Araxen ,  &  Hjdaspen  ,  ;»4- 
gna  munimenta  regni  fm.  Veniendum  in  cam^ 
pos ,  ubipancitate  JHorum  erubescendum  sît^  Me^ 
diam  ,  Hjrcaniam  j  BaElra ,  &  Indos  Oceani 
accolas  quando  àditumm  ?  vel  Sogdianos  &  Ara^ 
ehosioSj  nomine  tantum  notos  ,  ceterasqne  gentefi 
ad  Caucasum  &  Tana/m  pertinentes  ?  Senescen*. 
dumfore  tantum  terramm  vel  sineproelio  ob<Un'* 
ri.  Se  vera  ad  ipsmn  vocare  desineret:  namque  iLr 
Uns  exitia  esse^  ventarmn* 
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Alexander  iis  illis ,  qui  literas  attulerant; 
respondit  :  Darium  sihi  aliéna  promittcrc  :  qud 
totum  amiserit ,  velle  partirù  Voti  sihi  dari  Lj^ 
diam  y  lomam,  jEolidcm  ,  Hellesfonti  oram  ^ 
viEloria  [ha  frétmia  ;  leges  autem  a  viSoribui 
dici;  accipi  a  viSis.  In  utrojiatff  ambo  essent,A 
foins  ignorant ,  ^tiamprimum  Marte  deeerntnt. 
Se  quoque ,  cum  transis  set  mare  y  non  Ciliciam, 
aut  Lydiam  (  qmppe  tanti  belli  exiguam  hancef' 
fe  mercedem  )  fed  Persepolim  caput  regmejm, 
BaHra  deinde^  &  Echatana^  ultimiqucOriem 
9ram  imperio  fuo  dejlinasse,  Quocumqne  illefu* 
gère  potuisset  j  ipsum  fequi posse  :  desineret  terme 
fluminibus  y  quum  fciret  maria  transiffe.  Reges 
quidem  invicem  hsec  fcripserant. 

Sed  Rhodii  urbem  fuam  portusque  dede- 
bant  Alexandre.  lUe  Ciliciam  Socrati  tradi- 
derat:  Philota  regïonî  circaTyrum  jussopr»- 
sidère.  Syrîam,  quas  Cde  appellatur,  Andro- 
macho  Parmenio  tradiderat ,  bello  quod  fup^ 
rerat  inlerfuturus.  Rex  Ephasflione  Phœnids 
oram  classe  praetervehî  jusso  y  ad  urbem  Ga- 
zan  cum  omnibus  copiis  venit.  lisdem  fere 
diebus  folemne  erat  ludicrum  Ifthmiorum  t 
quod  conventu  totius  Grasciae  celebratur.  In 
eo  coïicilio ,  ut  funt  Graecorum  temporaria  in- 
génia y  decernunt  y  ut  dmdecim  legarentar  ai 
Reitm ,  qui  oh  res  pro  falute  Gracia  ac  libertau 
ypfas ,  coronam  anream  donum  viiloria  fgrrenu 
idem  paulo  ante  incertas  famas  captaverani 
auram ,  ut  quocumque  pendentes  animes  tur 
lisser  fortuna ,  fequerentur» 


fi 
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Alexandre  répondit  à  ceux  qui  avoient  apporté 
les  lettres ,  que  Darius  ogroit  ce-aui  rCétoit  pas  à 
lui  y  &*  qu^ après  avoir  tout  perdu  »  il  ne  lui  convenoit 

Îas  de  vouloir  entrer  en  partage  :  qiCil  lui  promettoit 
i  Lydie  j  VIonie ,  l* Bolide ,  &  toute  la  câte  de  VHeU 
lefpont,  qui  étoi$  le  prix  de  fa  viâoire;  mais  que  cé^ 
.  toit  au  vainqueur  a  donner  la  loi ,  (fou  vaincu  d  Id 
recevoir;  que  s'il  étoit  lefeulqui  ignorât  quelle  ttoit 
la  condition  de  l'un  &  de  l' autre  ^  ilfe  hâtât  de  s'en 
éclaircir  par  une  bataille.  Que  lorfquHl  avoit  traver- 
fé  la  mer  y  il  n  avoit  pas  borné  fes  prétentions  d  la. 
Çilicie  ou  d  la  Lydie ,  qui  fer  oit  fans  doute  un  léger 
exploit  Cf  une  petite  conquête  pour  un  si  grand  ap^ 
pareil:  que  fes  deffeins  alloient  d  PerfépoUs  capita" 
le  defon  Empire ,  &*  a  ranger  fous  fon  obéijfance  la 
Baâiriane  ,  VEghatane  &*  les  dernières  extrémités 
de  t  orient  ;  qu'en  quelque  lieu  au' il  pût  fuir  ^  il  pour- 
voit aussi  le  fliivre  d  la  trace  :  è*  qu'enfin ,  il  cejfdt 
de  vouloir  épouvanter  avec  fes  rivières,  celui  qui 
•avoit  pajfé  tant  de  mers.  Voilà  ce  que  les  deux  Rois 
fe  mandèrent  l'un  à  l'autre. 

Cependant  ceux  de  Rhodes  rendirent  leur  ville  8c 
leur  port  à  Alexandre^  qui  avoit  donné  à  Socrate 
le  Gouvernement  de  la  Cilicie>  8c  à  Philotas  celui 
de  tout  le  pays  qui  eft  aux  environs  <îfe  Tyr.  Parmé- 
nioiî  avoit  remis  la  Syrie,  qu'on  appelle  Celée ,  en- 
tre les  mains  M' Andromacus ,  pour  être  préfent  à  la 
guerre  qui  n'étoit  point  achevée.  Le  Roi  ayant 
commandé  à  Epheâion ,  Général  de  l'armée  nava- 
le ,  de  câtoyer  toute  la  Phénicie ,  vint  à  la  ville  de 
Gaza  avec  toutes  Ces  forces.  La  folemnite  des  jeux 
Ifihmiens ,  que  la  Grèce  a  coutume  de  célébrer 
avec  un  concours  &  une  afRuence  incroyable  de 
peuple  9  tomboit  vers  ce  temps.  Comme  les  efprits 
des  Grecs  font  légers ,  &  qu'ils  tournent  à  tous  vent5> 
ils  ordonnèrent  en  cette  affemblée ,  qu'on  envoyeroit 
douf^e  Ambaffadeurs  au  Roi  lui  porter  une  couronna 
d'or  9  en  reconnoijfance  des  glorieujes  vicaires  qu'il 
-uvoit  remportées  pour  lefalut  (r  la  liberté  de  Ig  Gxir 
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ce.  Jusqu'à  ce  moment  rincertîtude  du  fuccès  de  \û 
guerre  ne  leur  avoit  infpîré  d'autre  parti  que  de  fui- 
vre  la  fortune  du  côté  qu'elle  tourneroît. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  le  Roi  qui  for<;oit  le» 
TÎUes  &  qui  (oumettoit  la  Province  a  fon  obéiflàn* 
ce;  (es  Lieutenants,  excellents  G^itaines^  fai« 
foient  aussi  6es  progrès  de  leur  câté.  Calas  avoit  re^ 
pris  la  Paphlagonie ,  Antigone  la  Lycaonîe ,  &  Ba- 
lacre,  après  avoir  défait  Idarme  Satrape  de  Darius^ 
s'étoit  emparé  de  la  ville  de  Milet»  Amphotere  & 
Egeloque  ,  avec  une  armée  de  cent-foixante  voi- 
les, avoient  réduits  fous  la  puiflànce  d'Alexandre  f 
toutes  les  ifles  qui  font  entre  TAchaie  &  l'Asie,  & 
avoient  enlevé  ceUe  de  Ténédos  ,  la  retraite  de 
l'ennemi  ;  les  habitants  les  y  avoient  appelles.  II» 
avoient  fait  aussi  une  entreprifë  fur  Chio ,  où  ils 
avoient  intellijgence  ;  mais  Pha m abaze  9  Lieutenant 
de  Darius  9  s'etant  faisi  àts  chefs  de  la  faâion,  don- 
na de  nouveau  la  ville  en  garde  9  avec  une  foible 
garnifon  9  à  Apollonides  &  1  Athanagoras  qui  te- 
noient  fon  paru.  Les  Lieutenantsr  d'Alexandre  con- 

.  tinuoient  leur  siège  ,  s'aflurant  plus  fur  la  volonté 
àes  habitants  9  que  (ur  leur  propres  forces  ;  leur  at- 
tente ne  fut  pas  trompée  :  une  féditîon  qui  s'émût 
entre  Apollonides  &  les  Capitaines  de  la  garnifon, 
leur  donna  lieu  d'emporter  la  ville  par  aflàut.  De» 
que  les  Macédoniens  y  furent  entré  9  ceux  qui  depui» 
long-temps  avoient  conduit  cette  trame  9  fe  rangent 

,  ayssi-tôt  du  coté  d* Amphotere  &  d'Egeloque ,  tail- 
lent en  pièces  la  garnifon  ,  (e  faisiflènt  de  Phama- 

'  baze,  d'Apollonldes  &  d'Athanagoras ,  &  les  me^ 

•  tent  entre  les  mains  des  Macédoniens  :  ils  leur  li- 
vrèrent aussi  douze  galères  à  trois  rangs  9  bien  four- 

*  nies  de  leurs  matelots  &  de  leurs  foldats  ;  trente  na- 
vires &  quelques  vaiffeaux  de  Corfaires ,  avec  troi» 
mille  Grecs  qui  étoient  à  la  folde  àes  Per(ès.  Ort 
difl^ribua  les  foldats  par  compagnies;  lesPyrates  fu- 
sent exécutés, 6c la  cbiourne  trani^onée  dan&kui» 
gxleres,. 
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Ceterum  non  ipse  modo  rex  obibat  arbes, 
împeriijugum  adnuc  récusantes;  fedpraeto- 
ires  quoque  îpsîus,  egregii  duces  ^  pleraque  ia- 
vaserant.  Calas  Paphlagonîam  ^  Antigonus 
Lycaoniam  :  Balacrus  Idarne  praetore  Darii 
fuperato  Miletum  cepit  :  Amphoterus  &  He- 
gelochus  centum  fexaginta  navîum  classe  în- 
(ulas  inter  Achaïam  arque  Asiam  in  ditionem 
Alexandrî  redegerunr.  Tenedo  quoque  recep» 
ta  j  Chium ,  incolis  ultro  vocantibus ,  ftatue* 
rant  occupare  :  fed  Pharnabazus  Darii  prae- 
tor ,  comprehensis  qui  res  ad  Macedonas  tra- 
hebant  ,  rursus.  ApoUonidi  &  Athanagorae  ' 
fuarum  partium  viris  ,  urbem  cum  modico 
prxsidîo  militum  tradit.  Praefedî  Alexandri 
în  obsidione  urbis  perseverabant  ;  non  tant 
fuis  viribus  ,  quam  ipsorum  qui  obsidebantur 
votuntate,  Nec  fefellit  opinio.  Namque  inter 
Apollonîdem  &  duces  militum  orta  feditîo^ 
irrumpendi  in  urbem  qccasionem  dédit,  Cum»^ 
que  porta  efFraélâ  cohors  Macedbnums  intraf- 
fet  ;  oppidani ,  olim  consilio  proditîonîs  agi^ 
tato ,  aggregant  fe  Amphotero  &  Hegclocho  j 
Persarumque  praesidîo  caeso  ,  Pharnabazus 
eum  Apollonide  &  Athanagora  vindi  tradun- 
tur.  Duodecim  trirèmes  cum  suo  milite  ac  ré- 
mige ;  praeter  eas  triginta  inanes  &  piraticL 
lembî ,  Gra^corumque  tria  millia  a  Persis  mer- 
cède  conduéla.  His  in  fupplementum  copia- 
rum  fuarum  dîftributis  ,  piratîsque  fupplicio 
a&dis  ;,  captivos  rémiges  adjecere  classî  fus&K 
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Forta  Ariftonicus ,  Methymnaeorum  tyran- 
nus  i  cum  piraticis  navibus  y  ignarus  omnium 
•quse  ad  Chiutn  aâa  erant  ,  prima  vigîlia  ad 
portus  clauftra  fuccessit  :  interrogatusque  a 
cuftodibus  qnis  esset  f  Arlfionicurn  ad  Phar- 
nabuz^um  venire  respondit.  lUî  Phamahaz^um 
qmdem  jam  quieicere  y  &  non  Passe  tum  adi- 
ri  ;  cetermn  pat  ère  foçio  atque  hospiti  portum , 
&poflero  die  Pharnabaz,i  copiamfore  affirmant 
Nec  dubitavit  Ariftonicus  primus  intrare  :  fe- 
cuti  funt  ducem  piratici  lembi.  Ac  dum  appli- 
cant  navîgia  çrepidini  portus,  objîcitur  a  vi- 
gilibus  clauft'rum  ;  &  qui  proximi  excuba- 
bant  9  ab  iisdem  excitaritur  :  nuUoque  e^  bis 
auso  repugnare ,  omnibus  catenas  injeââsfunt. 
Amphotero  deinde  Hegelochoque  traduntur. 
Hinc  Macedones  transiere  Mityleneu ,  quam 
Chares  Atheniensis  nuper  occupatam  duorum 
millium  Persarum  praesidio  tenebat  :*fed  cum 
obsidionem  tolerare  non  posset  ;  urbe  tradita 
paélus ,  ut  incolumi  abire  liceret,  Imbrum pe- 
tit, Deditis  Macedones  pepercerunt. 

C  A  p.  V I.  Darius  desperata  pace  ,  quam 
per  iitteras  Legatosque  impetrari  posse  credi- 
derat,  ad  reparandas  vires  bellumque  impîgre 
renovandum  întendît  animum.  Duces  ergoco- 
piarum  Babylonîam  con venire;  Bessum  quo- 
que ,  Baftrianorum  ducem  ,  quam  maximo 
posset  exercitu  coado ,  descendere  ad  fe  ju- 
bet,  Sunt  autem  Baélriani  intçr  illas  genres 
promptissîmi ,  horridis  ingeniis ,  multumqu« 
a  Persarum  luxu  abhorrentibus  ;  siti  haud  pro- 
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Sur  ces  entrefaites  »  Ariftonique  tyran  de  Mé* 
Çmne  ,  ne  fçachant  rien  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  i 
Chio  5  vint  à  la  première  veille  de  la  nuit  «  avec 
quelques  frégates ,  fe  préfenter  à  Tembouchure  du 
port,  faifànt entendre  aux  gardes,  qu^il  venoit  pour 
visiter  Pkarnaba^e.  Ils  lui  font  réponfe ,  Qu'il  repo^ 
foity  &•  que  Von  ne  pouvait  alors  lui  parler  ;  mais 
oi^fi  le  port  étoit  toujours  ouvert  dfes  amis ,  &*  que  le 
lendemain  il  le  pourvoit  voir*  Ariftonique  ne  fait  au- 
cune difficulté  d'entrer  le  premier ,  fuivi  de  dix  brî* 
gantins  :  mais  comme  ils  abordoient ,  les  gardes 
fermant  le  port,  &  éveillant  leurs  compagnons ,  le 
chargent  de  chaînes  lui  &  fâ  troupe ,  fans  qu'aucun 
fe  mu  en  défenfe  :  on  les  conduisit  à  Amphotere  & 
àEgeloque,  Les  Macédoniens  paflènt  à  Mytîlenet 
dont  Cbarés  ,  Athénien  ,  s'étoit  &isj  depuis  peu  ; 
il  ètoit  dedans  avec  deux  mille  Perfês  ;  mais  néan- 
moins ne  fe  fèntant  pas  afièz  fort  pour  foutenir  un 
siège ,  il  rendit  la  ville ,  à  condition  de  fortir  la 
vie  fauve ,  &  fe  retira  à  Imbre.  Les  vidorieux  pair 
donnèrent  aux  habitants. 


Chap.  VÎ.  Darius  défefpérant  de  la  paix  qu'il 
avoit  crû  pouvoir  obtenir  par  Ces  lettres  &  par  Ces 
Ambafîàdeurs,  ne  fongea  plus  qu'à  recommencer  la 
guerre,  &  à  remettre  au  plutôt  fur  pied  de  nouvel- 
les forces.  Ses  Capitaines  reçurent  Tordre  de  fe  ren- 
dre dans  Babylone,  &  fieflûs,  chef  des  Badriens  , 
de  raflembler  Je  plus  d'hommes  qu'il  pourroit  &  de 
venir  le  joindre.  Les  Baâriens,  entre  toutes  ces  na- 
lions  ,  font  eftimés  les  meilleurs  foldats  ;  naturel- 
lement féroces,  ils  ne  tiennent  rien  du  luxe  ni  de  la 
politeflè  des  Perfes.  Voisins  des  Scythes ,  peuple 
extrêmement  belliqueux ,  &  qui  ne  vit  que  de  lar- 
cins ,  ils  étoient  continuellement  en  armes,  ^efîiis 
ne  pouvant  qu'à  regret  fouflfrir  quelqu'un  an^^cflus 
de  Jui ,  s'étoit  rendu  C\if$eâ  &  formidable  à  fon 


Maître  ^  &  parce  qu*il  afpiroic  à  la  Royaufé  ,  ofl 
craîgnoit  de  là  part  quelque  trahilbn  >  la  feule  voie 
par  laquelle  il  pouvoit  parvenir* 


Cependant  Alexandre  »  quelque  foin  &  quelque 
'diligence  qu'il  apportât  pour  découvrir  où  étoit  Da- 
rius» ne  pouvoit  en  apprendre  de  nouvelles  ;  la  coilh 
tume  àt%  Perfes  eft  de  garder  le  fecret  du  Prince 
avec  une  extrême  fidélité  :  nulle  promelTe  «  nulle 
menace  né  leur  peut  arracher  une  parole  de  la  bou- 
che pour  le  révéler  ;  une  ancienne  ordonnance  de 
leurs  Rois  en  a  prefcrit  le  silence  fur  peine  de  h 
vie.  Il  eft  cenain  qu'ils  châtient  plus  rigoureufe- 
ment  l'intempérance  de  la  langue  ,  que  nul  autre 
crîme ,  &  qu'ils  n'efiiment  pas  une  perfonne  capa- 
ble de  faire  jamais  rien  de  grand ,  quand  elle  n'rf 
pas  capable  de  fe  taire  :  en  effet ,  Je  silence  eft  de 
toutes  les  chofes  du  monde  ,  celle  que  la  nature  s 
rendue  la  plus  facile  à  Thomme.  Alexandre  ne  pou- 
vant fçavoir  ce  que  fàifoit  fon  ennemi ,  a  voit  assié- 
gé la  ville  de  Gaza ,  où  Bétis ,  homme  plein  de 
cœur  &  très-fidéle  à  fon  Prince  ,  cofamandoit ,  & 
avec  peu  de  gens  de  guerre  défendait  une  place  dtf- 
ficile  à  conferver.  Le  Roi  >  après  avoir  reconnu  la 
situation  &  la  nature  du  lieu  9  fit  faire  (êcrettemenf 
èts  conduits  fous  terre:  le  terrain  étoit  favorable t 
îl  n'y  a  ni  pierre,  ni  rocher  qui  empêche  le  travail» 
&  la  mer  voisine  jettoit  aux  environs  quantité  de  fa- 
ble ,  qui  par  une  longue  (uccession  de  temps  méli 
avec  la  terre  ,  s'étoit  rendu  ferme  &  ne  s*ebouloit 
point*  On  commença  donc  à  ouvrir  les  travaux  da 
côté  qu'on  ne  pouvoit  être  apperçu  it%  ennemis  ;  ft 
peur  qu'ils  ne  le  découvriffent ,  il  fit  approcher  les 
machines  comme  pour  battre  la  ville.  Ce  même  ter- 
rein  n'étoit  pas  propre  à  faire  rouler  les  toun  »  Ici 
rouestijenfoncant  dans  le  (àble  mouvant ,  qui  fon- 
doit  fous  leur  péfanteur ,  avoient  grand'peine  à  tour- 
ner ,  &  n'alloient  que  par  fecouiës  :  cette  fréqucBCt 
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tul  Scytharum  bellicosîssima  gente ,  &  rapto 
vivere  assueti  ;  femperque  in  armis  errant. 
Sed  Bessus  fuspeâa  perfidia ,  baud  fane  xquo 
animo  in  fecundo  fe  continens  gradu ,  regem 
terrebat.  Nam  cum  regnum  afFeftaret  ;  prodi- 
tio ,  qua  foia  id  assequi  poterat ,  timebatur. 

Ceterum  Alexander  ,  quam  regîonem  Da- 
rius petisset ,  oroni  cura  veftîgans ,  tamen  ex- 
plorare  non  poterat  :  more  quodam  Persarum, 
arcana  regum  mira  celantiuiîi  fide.  Non  me- 
tus  i  non  fpes  elicit  vocem  ,  qua  prodantur 
occulta.  Vêtus  disciplina  regum  silentium  vi- 
tas  periculo  fanxerat.  Lingua  gravius  caftiga- 
tur  quam  uUumprobrum  :  nec  magnam  rem 
fuftineri  posse  credunt  ab  eo ,  cuî  tacere  gra- 
ve sit  ;-quod  homini  facillimum  yoluerit  esse 
natura.  Ob  hanc  caufam  Alexander  omjiium 
quae  apud  hoftem  gererentur,  ignarus,  urbem 
Gazan  obsidebat.  Prseerat  ei  Betîs,  eximias  în 
regem  fuum  fidei;  modicoque  praesidio  muros 
îngentis  operîs  tuebatun  Alexander  aeftimato 
locorum  situ ,  agi  cuniculos  jussît ,  facili  ac  le- 
vi  humo  acceptante  occultum  opus  :  quippe 
multam  arenam  vicinum  mare  evomit  :  nec  ta- 
xa cotesque ,  quae  interpellent  fpecus ,  obfta- 
bant.  Igitur  ab  ea  pane ,  quam  oppidani  con- 
fticere  non  possent ,  opus  orsus  j  ut  a  fen- 
fu  ejus  averteret ,  turres  mûris  adipoveri  ju- 
bet.  Sed  eadem  humus  admovendis  inutilis 
turribùs^  desidente  fabule  agititatem  rotarum 
roorabatur,  &  tabulata  turrium  perfrîngebat  j 
multique  vulnerabantur  impune^  cum  idem 
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recipiendis ,  qui  admo vendis  turribus  labor  eâ  ' 
fatigaret.  Ergo  receptui  signo  dato  ,  poftero 
die  muros  corona  circumdari  jussit. 

Ortoque  foie ,  pfiusquam  admoveret  cxer- 
citum  5  opem  Deûm  exposceo^ ,  facrum  pa- 
trio  more  faciebat.  Forte  praetervolans  cor- 
vus  giebam ,  quam  unguibus  ferebat ,  fubito 
amisit  ;  quse  cum  régis  capiti  incidisset ,  refo- 
luta  defluxic  :  ipsa  autem  avis  in  proxima  tur- 
re  consedit.  Illita  erat  rurris  bitumine  ac  fui- 
phure  :  in  qua  alis  hxrentibus  »  frufira  fe  aile'* 
vare  conatus  a  circumflantibus  capîtur.  Djgna 
res  vifa ,  de  qua  vates  confulerentur*  Et  erat 
non  intaélus  ea  fuperftitione  mentis.  Ergo 
Ariftander,  cui  maxîma  fides  hàbebatur,  wf 
bis  (juide?n  excidium  auguric  illo  portendi  ,  ctt^ 
rum  periculum  esse ,  inquit ,  ne  rex  vulnus  ac(> 
peret,  Itaque  monuit  j  ne  quid  eo  die  inciperet.  Ille 
quanquam  unam  urbem  sibi ,  quomînus  fecu- 
rus  iEgyptum  intraret ,  obftare  aegre  ferebat  j 
tamen  paruit  vati ,  signumque  receptui  dedic 
Hinc  animus  crevit  obsessis  :  egressique  porta 
recedentîbus  inferunt  signa  ;  cunftationcm 
hoftium  fore  fuam  occasionem  ratî.  Sed  acrius, 
quam  conflantius  praslium  inierunt  :  quippe  ut 
Afacedonum  signa  circumagi  vidêre^  repente 
siftunt  gradum.  Jamque  ad  regem  praelîan- 
tium  clamor  pervenerat  ;  cum  denuntiatî  pe- 
riculi  haud  fane  memor,  loricam  tamen  >  quam 
raro  induebat ,  amicis  orantibus  fumsit  j  &  ad 
prima  signa  pervenit. 
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^tation  rompoit  les  planches  9  &  lâchoit  toute  la 
cnarpente  :  plusieurs  de  Tes  foldats  étoient  blefTés  à 
cette  attaque ,  fans  pouvoir  fè  défendre ,  n'ayant  pas 
moins  de  peine  à  retirer  leurs  machines  ,  qu'à  les 
fàîtt  avancer.  Il  fit  donc  fohncr  la  retraite ,  &.  com- 
manda que  le  lendemain  on  environnât  I4  ville* 

Dès  que  le  foleil  fut  levé ,  avant  que  d'aller  à 
railàut  ^  il  fit  un  facrifice  (èlon  VuCzge  de  Ton  païst 
pour  implorer  le  (ècours  des  Dieux.  Comme  on 
immoloit  la  vidime^  un  corbeau  volant  par-defTus 
PAutel  )  laiiTa  tomber  une  motte  de  terre  qu'il  por^ 
tpit  entre  Ces  griffes.  Cette  motte  donnant  fur  la  tê- 
te du  Roi  »  Ce  brifà  devar^t  lui.  L'oifeau  allant  fe  per- 
dier  après  fur  la  prochaine  tour  enduite  de  foufre 
&  de  bitume  ,  s'empêtra  les  aîles,  &  cherchant  en 
Tain  à  fe  dégager  ,  il  fut  pris  incontinent.  La  chofè 
paroiffoit  mériter  qu'on  confultat  les  Devins  :  il 
o'cft  pas  croyable  combien  ce  Prince  étoit  porté  à 
la  fuperftition.  Ariftandre,  ^n  qui  l'on  avpit  plus 
de  créance,  répondit,  Qu*d  la  vérité  cet  augure  pré- 
Jageoit  la  prife  de  la  ville  ;  mais  qu*au  refte  il  étoit 
k  craindre  que  le  Roi  n'yfàt  blejfé  :  au^il  lui  çonfeil^ 
loit  de  ne  rien  entreprendre  ce  jour-là»  Alexandre  9 

Îaoi  qu'irrité  de  ce  qu'une  feule  ville  lui  étoit  un  ob- 
acle  pour  l'empêcher  de  paflfer  (urement  enEgypte» 
crut  néanmoins  le  Devin,  &  fit  retirer  fes  troupes. 
Cette  retraite  ranima  le  coi;rage  des  aifîégés  :plus  har- 
dis par  fon  inadion,  ils  firent  une  fortie  &  vinrent  « 
fnfêignes déployées,  charger  l'ennemi  par  derrière; 
mais  ils  ne  loûtinrent  pas  si  vigoureufement  l'eôbrt 
4e  l'ennemi ,  comme  ils  Ta  voient  attaqué  :  des  qu'ils 
virent  que  les  Macédoniens  Ce  préfentoient ,  ils  s'ar« 
réterent  tout  court.  Cependant  l'alarme  vint  juC- 
qu'au  Roi:  quoique  ce  Prince  ne  penfà  plus  aupé- 
.  ril  dont  il  étoit  menacé ,  il  avoit  cependant  pris  (à 
cuiraflê  à  l'inftante  prière  de  fes  amis  ,  ce  qui  ne  luî 
iétoit  pas  ordinaire?;  il  courut  à  la  t^te  de  f^ç  drar 
peau^. 


E 
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Un  foldat  Arabe  de  l'armée  de  Darius  l'ayanf 
apperçu ,  entreprit  une  chofe  plus  hardie  >  que  ne 
portoit  Ta  condition  :  ayant  caché  un  poignard  fou 
Ion  bouclier ,  il  fe  jetta  aux  pieds  du  Roi  en  forme 
de  fuppliant^  &x:omnie  fe  rendant  à  lui.  Le  Roile 
fît  lever  ^  &  commanda  qu'il  (ut  reçu  dans  fès  trou- 
pes :  mais  le  barbare  pafTant  habilement  le  p(»- 
;nard  en  fa  main  droite ,  le  porta  à  la  tête  du  Roi  : 
e  Prince  évita  le  coup  en  détournant  un  peu  le 
corps ,  coupa  de  (on  épée  la  main  qui  Tavoit  Qiaih> 
que ,  &  par  ce  moyen  crut  être  quitte  du  danger 
c^'on  lui  avoit  prédit.  Je  crois  certainement  que 
nos  deftinées  (ont  inévitables  ;  car  comme  il  com- 
battoit  aux  premiers  rangs  avec  trop  d'ardeur,  il 
fut  atteint  d'une  flèche ,  qui  lui  ayant  fauiïe  fon  br« 
nois,  &  lui  étant  entré  dans  l'épaule ,  en  fut  furie 
champ  arrachée  par  Philippe  fon  Médecin.  Lefang 
en  fortit  aussi-tât  en  abondance;  les  fpedateursfui' 
pris^  ne  pouvoîent  s'imaginer  que  le  coup  cûtponé 
si  avant  a  travers  fa  cuirafTe.  Le  Roi ,  fans  changer 
de  couleur,  commanda,  que  ton  étanchât  lefang^ 
que  Von  bandât  la  plaie  :  après  il  fut  long-temps  de- 
bout devant  (es  enfèignes ,  (bit  qu'il  cussimulat  â 
Couleur,  ou  qu'en  effet  il  l'eût  fixrmontée  ;  mais  en- 
fin ,  le  fang  arrêté  par  le  premier  appareil ,  fe  nûti 
couler  plus  fort  qu'auparavant,  &  la  plaie  qui  enco- 
re récente  &  engourdie ,  n'avoit  point  été  douloo* 
reufe ,  vint  à  s'enfler  extraordinaîrement,  des  que  le 
fang  fut  refroidi.  Il  lui  pritenfuite  une  foibleflc,* 
tombant  fur  Ces  genoux ,  ceux  qui  étoient  auprès  <te 
lui ,  le  prirent  entre  leurs  bras  &  l'emportèrent  dani 
fz  tente.  Alors  Bétîs  le  croyant  mort ,  rentra  dam 
la  ville  comme  vidorieux  &  triomphant,  Alexanr 
dre ,  fans  attendre  que  fa  bleflure  fit  guérie ,  fit  éle- 
ver un  cavalier  à  la  hauteur  de^  i^iiu^iUes  >  &  les  ft 
Tapper  de  tpus  çotésp 

^  Les  assiégés  bâtirent  aussi  de  nouvelles  fortifiai* 
rions  fur  les  anciens  murs  ^  mais  elles  ne  furent  point 
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Quo  conspeâo  Arabs  quidam  Dariî  miles  » 
inajus  fortuna  fua  facinus  ausus^  clypeo  gla^ 
liium  tegens ,  quasi  transfuga  genibus  régis 
advolvîtur.  Ille  assurgere  fupplicem  ,  recipir 
»que  inter  fuos  jussît.  At  gladio  barbarus  ftrer 
nue  in  dextram  tranflato ,  cervicem  appétit 
régis  :  qui  exigua  çorporis  declinatione  evi- 
tato  iâu  i  in  yanum  maaum  barbari  lapsam 
amputât  gladio ,  denuntiato  in  illum  diem  pe- 
rîculo ,  ut  arbitAbatur  ipsç ,  defundlus.  Sed, 
ut  opînor,  inevitabile  çft  fatum.  Quîppe  dum 
jnter  prîmores  promptius  dimicat ,  fagîtta  ic* 
^tus  eft  :  quam  per  lorîcam  adaftam ,  ftantem  in 
Jbumero  ix^edicus  ejuç  Philippus  evellit.  Plurir 
mus  deinde  fanguis  ipanare  cœplt  ;  omnibus 
icerritis,  quia  nunquam  tum  alte  pénétrasse  te-^ 
Jum,  loricaobftante,  cognoverant,  Ipse  nec 
pris  quidenj  colore  mutato  ,  {upprirm  fançui^ 
mm,  &  vulnus  ebligari  jus^iç.  Diu  ante  ipsa 
signa  vel  dissimulato ,  vel  yiélo  dolpre  perflir 
terat  ;  cum  fuppressus  paulo  ante  fanguis  medi? 
(Camento  5  manare  latius  çœpit  :  &  vulnus  quod 
teçens  adhuc  dolorem  non  moyerat ,  frigente 
fanguine  intumuit.  Linqui  deinde  anîmo ,  & 
fubmîtti  genu  eœpit  :  quem  proxinji  excepr 
tum  in  caftra  receperunt.  Et  Betis  interfeftum 
ratus,  urbem  ovans  yiéloria  repetit.  At  Aley 
Xander  nondum  percurato  vulnere ,  aggerem  ^ 
quo  niœnîum  altitudinem  aequaret ,  exftru- 
xit;  &  pluribuscuniculis  murosfubruijussit^ 
Oppidani  ad  priftinum  faftigium  mœniuin 
Ijoyum  exftruxere  munimçntum  :  fç4  nç  ji^ 
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quidem  turres  aggeri  impositas  ae.quare  po^ 
terat.  Itaque  interiora  quogue  urbis  infefta 
telis  erant.  Ultima  peftis  urbis  fuit  cuniculo 
fubrutus  murus  ;  per  cujus  ruinas  hoftis  in- 
travit.  Duccbat  ipse  rex  antesîgnanos  ;  & 
du  m  incautius  fubit ,  faxo  crus  e|us  afiiigitur» 
Innixus  tamentelo^  nondum  prioris  vulneiis 
obduéla  cicatrice ,  inter  primores  dimicat  :  ira 
quoque  accenJTus  >  quod  duo  in  obsidione  ur- 
bis ejus  acceperat  vulneraJ  Betim ,  egre^ 
édita  pugna ,  multisque  vuineribus  confeâum 
deseruerant  sui  :  nec  tamen  fegnius  pnelium 
capessebat  y  lubricis  armis  fuo  pariter  arque 
hoftium  iànguine,  Sed  ciim  undique  *  *  *  ad- 
dudlo  ,  infolenti  gaudio  juvenis  elarus ,  alias 
virtutis  etiam  in  hoile  mirator ,  non  ut  voluip^ 
înquit ,  morieris ,  Beti  :  fed  cjuiâquid  tormentth 
rum  in  captivum  inveniri  potejl ,  passurum  eîse 
te  cogita*  lUe  non  interrito  modo ,  fed  contu^ 
maci  quoque  vultu  intuens  regem ,  nuUam  ad 
minas  ejus  reddit  vccem.  Tum  Àlexander  ; 
videtisne  ohfiinatu?n  ad  tacendum  ?  inquit.  Num 
genn  posnit  f  num  ftipplicem  vocem  misit  ?  vin- 
cam  tamen  silentium ,  &  si  nihil  aliud ,  certt 
gemitH  interpellabo.  Ira  deinde  vertit  in  rabiem: 
jam  tum  peregrinos  ritus  nova  fubeunte  for- 
tuna,  Per  talos  enim  fpirantis  lora  trajeôa 
funt  ;  rçligatumque  ad  çurrum  traxere  circa 
urbem  equi  :  gloriante  rege ,  Achillem  9  a  quo 
genus  ipse  deduceret ,  imitatum  fè  esse  pœna 
jn  hoftem  capienda,  Cecidere  PerçarucrAra- 
bumque  circa  decem  miUia  :  nec  Macedonî- 

condvit0i 
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lônduites  jurqui*au  niveau  des  tours  qu'on  avoît  plan- 
ées fiir  le  cavalier,  d'où  ils  étoienf  vus  &  comman- 
l^s  jufques  dans  le  cœur  de  b  ville*  Ce  qui  leur  nuisit 
e plus,  fut  la  fappe ,  qui  ayant  fait  tomber  quelques 
uns  de  muraille ,  donna  entrée  aux  ennemis  par  la 
rréche.  Le  Roi  fut  le  premier  à  Taflâut  :  comme 
I  s'avançoit  &  s'expofbit  fans  précaution  ,  il  reçut 
m  coup  de  pierre  à  la  jambe ,  «  ^'appuyant  Air  Ion 
avelot ,  quoique  fon  autre  plaie  ne  fut  point  encore 
ermée  ,  il  continua  de  combattre  toujours  au  pre* 
Qier  rang)  indigné  d'ailleurs  d'avoir  reçu  deuxblef' 
iffes  en  ce  siège.  Bétis,  après  s'être  diftingué  par 
m  glorieux  combat ,  percé  de  plusieurs  coups ,  fut 
ibandonné  des  siens ,  mais  fon  ardeur  ne  fe  ralentit 
K>int  ;  ayant  fes  armes  teintes  tant  de  fon  fang  que 
le  celui  des  ennemis ,  jufqu'à  ce  qu'enveloppe  (ans 
e  vouloir  rendre,  il  tomba  vif  entre  leurs  mains,  & 
nt  conduit  au  Roi»  Ce  jeune  Prince  qui  adoroit  la 
râleur  par-tout ,  même  en  (es  ennemis ,  *^  *  &  fe  li- 
nant  avec  indécence  à  la  joie  que  lui  cauibit  la  vue 
k  fon  prifonnier  :  Tu  ne  mourras  pas ,  dit-il ,  Bétis^ 
:omme  tu  Vas  désiré;  mais  réfous-toi  defouffiir  tous 
«r  tourments  qu^on  peut  inventer  contre  un  ennemi 
jue  Von  a  en  fa  puijjance.  Bétis  regardant  le  Roi 
iVec  un  vifage  non-feulement  affuré  ,  mais  fier  & 
lédaîgneux ,  ne  répondit  rien  à  ffes  menaces  ;  le  Roî 
H  fut  .outré.  Vojiej ,  s'écria^-t-il ,  je  vous  prie ,  fon 
hjiination  àfe  taire  ?  a-  t-ilfàit  le  moindre  signe  ? 
t-r-i/  dit  la  moindre  parole  de  foûmission  ?  Je  vain-- 
rai  ce  silence ,  G*  si  je  rHen  tire  autre  chofe^  j'aurai 
our  le  moins  des  cris^  Enfin ,  fa  colère  fe  converr 
It  en  rage  ;  fa  fortune  eommençoit  ï  le  corrompre  • 
r  à  rinteder  des  moeurs  &  de  la  cruauté  des  Barba* 
ts  ;  U  lui  fit  paflTer  des  courroyes  au  travers  des  ta- 
^s ,  comme  il  refpiroit  encore ,  8f  l'ayant  fait  attâ- 
ber  à  un  chariot ,  le  fit  traîner  par  des  chevaux  tout 
utour  de  la  ville  ;  fa  vanité  lui  fai&it  imiter  en  cC'- 
i  rexemple  d'Achille ,  dont  il  fe  difoit  defcendu  9 
i  qui  ;*Yoit  pri?  une  pareille  vengeance  de  fon  en- 
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nemi*  Il  y  mourut  près  de  dix  mille  hommes,  oa 
Per&5  «  ou  Arabes ,  &  la  viâoire  fut  (knglante  ausn 
pour  Içs  Macédoniens,  Ce  siège  n*a  pa^  été  si  mémo- 
rable par  le  renom  de  la  ville  «  que  par  les  deux  ble^* 
(lires  da  Roi,  qui  impatient  de  paflfer  en  Eeypte ,  en- 
voya Ainyntas  avec  dix  galères  en  Macédoine  faire 
des  recrues.  Quoiqu'il  gagnât  les  batailles  ^  &  qui 
tout  lui  (uccédât  heureufement ,  cependant  Tes  for- 
ces fe  confumoient  peu  à  peu  »  &  il  ne  pouvoit  s'aP» 
furer  du  foldat  des  nations  qu'il  avoit  vaincues  i 
comme  de  celui  de  Ton  pays» 

C  H  A  p.  VII,  Les  Egyptiens  quî  nourriflbieflt 
depuis  long -temps  une  haine  fecrette  contre  la 
grandeur  &  la  puiflânce  des  Perfes ,  trouvant  leur 
domination  infupportable,  n'eurent  pas  plutôt  con- 
çu Tempérance  de  fon  arrivée  9  qu'ils  commencèrent 
^  lever  la  tête  >  comme  pour  fecouer  le  joug.  Leuf 
conduite  n'avoit  rien  qui  dût  furprendre  y  pui<qu*ils 
^voient  reçu  avec  applaudiffement  cet  autre  Amyn- 
tas  qui  n'étoit  qu'un  transfuge  9  qui  s'étoit  annoncé 
fous  un  pouvoir  emprunté.  Une  grande  multitude 
de  peuple  vint  à  Pélufe  >  croyant  que  le  Roi  y  dût 
pafTer;  mais  fêpt  jours  après  qu'il  fut  parti  de  Graze« 
il  arriva  en  cette  contrée  de  l'Egypte,  qu'ils  appel-^ 
lent  aujourd'hi  le  camp  d'Alexandre  ;  de-là  9  ayant 
fait  avancer  fes  gens  de  pied  vers  Pélufe ,  il  fe  mit 
fur  le  Nil  avec  l'élite  de  (es  troupes  ;  les  Perfa 
épouvantés  de  la  révolte  des  Egyptiens  9  ne  l'atten- 
dirent pas.  Il  n'étoit  pas  loin  de  Memphis  9  quand 
Mazaces^  Lieutenant  de  Darius^  qu'il  y  avoit  lai^ 
fé  pour  la  gardei;,  ayant  paflfé  la  riviere\  lui  mit  en* 
tre  les  mains  huit  cens  talents  9  &  tous  les  précieux 
meubles  de  la  Couronne.  De  Memphis  il  pénétra 
par  le  même  fleuve  jufqu'aux  dernières  parties  de 
l'Egypte  9  &  après  avoir  réglé  &  policé  toutes  cho- 
tes  cho(ès  9  fans  rien  changer  dans  leurs  anciennes 
coutumes ,  il  réfolut  d'aller  à  l'Qrade  de  Jupitet 
i^ammon. 


LirnE  IV.  CHAPITRE  ril.     45t 

bus  incruenta  viftoria  f uit,  Obsidio  certe  non 

tam  claritate  urbis  nobilitata  eft ,  quam  gémi* 

nato  periculo  reg^s  qui  iEgyptum  adiré  fefti- 

nans  ,  Amyntam  cum  decem  triremibus  in 

.  Macedonîam  ad  inquisicionem  novorunv  mili- 

'    tum  misit,  Namque  praeliis  etiam  fecundis  at- 

■    t^rebantur  copise  ;    deviélarumque  gentium 

I    militi  minor  quam  domeftico  fides  habebatur. 

C  A  P.  V 1 1.  iEgyptîi  olim  Persarum  opî- 
bus  infensî ,  quippe  avare  &  fuperbe  împerî- 
tatum  sibi  esse  credebant ,  ad  fpem  adventus 
ejus  erexerant  animos  :  utpote  qui  Amyntam 
quoque  transfugam ,  &  cum  precario  imperio 
venientem  ,  Isetî  recepissent.  Igîtur  îngens 
muititudo  Pelusîum ,  qua  intraturus  rex  vide-- 
batur,  convenerat,  Atque  ille  feptîmo  die, 
pofteaquam  a  Gaza  copias  moverat ,  in  regio- 
nem  ^Êgypti,  quam  nunc  Caftra  Alexandri 
vocant ,  pervenit.  Deinde  pedeftribus  copiis 
Pelusium  petere  jussîs  ,  îpse  cum  expedita 
deleftorum  manu  Nilo  amne  vedus  eu  :  nec 
fuftinuere  adventum  ejus  Persse  j  defedione 
quoque  perterriti.  Jamque  haud  procul  Mem- 

Îhi  erat  :  in  eu  jus  prssidio  Mazaces  prsetor 
)arii  relidus,  Orio  amne  fuperato,  oftingen* 
ta  talenta  Alexandro ,  omnémque  regiam  fu-* 
pelleâilem  tradidit.  À  Memphi  eodem  flumi- 
ne  veftus  ad  interîofa  -'Egypti  pénétrât ,  com- 
positisque  rébus  ita ,  ut  ninil  ex  patrio  -£gyp- 
tiorum  more  mutaret  ;  adiré  Jovîs  Hammonîs 
oraci^um  flatuit. 
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lier  expeditis  quoque  &  paucis  vîx  tolen^ 
bilç  îngrediendum  erat  :  terra  cœloque  aqua» 
rum  pen^ria  eft  :  fteriles  arenas  jacent  ;  quas 
ybî  vapor  folis  açcçndit ,  fervido  folo  exuren-» 
te  v^ftigîaf  intplerabilis  $ftu3  exiftit.  Luébih 
dumque  eft ,  non  tantum  cum  ardore  &  sicci- 
tate  regionis  ;  fed  etiam  cum  tcnacissimo  fa- 
bulp  ;  quod  praeaUuna  j  &  veftigio  cedens,ae* 
gre  moliuntur  pedes.  Haec  iEgyptiî  vero  ma* 
jora  jaâabant.  Sed  ingens  cupido  aninmumfii* 
mulabat  ^deundi  Jovem  ,  quem  generis  fui 
auélorem ,  baud  contentus  noortaîi  fafligio  i 
ant  credebat  es$e ,  aut  credi  volebat,  ÈrgQ 
cum  lis  I  quos  ducere  fecum  fta;uerat>  fecun- 
do  amne  descendît  ad  Mareotim  paIudeni.£o 
iegati  Cyrcnensium  dpna  attulere  ;  pacem ,  & 
t^t  adiret  urbesfuas ,  pepentes^  lUe  ,  donis  ac-r 
cçpti3 ,  an^icîtiaque  c.onjunfta ,  deftinata  exse- 
qui  pergit.  Ac  primo  quidem  &  fequentî  die 
tolerabilis  labpr  visus  :  nondum  tam  vaftis  nu- 
disqiiefolitudinibus  aditîs;  jam  tamenfterili& 
cmori.ente  terra.  Sed  ut  aperpere  fe  campi  alto 
obruti  fabulo  ;  baud  fe^us  quam  profundum 
aequor  ingressî  ,  terram  oculis  requirçbant, 
Nulla  arbor ,  puUum  culti  foli  oçcurrebat  vcf- 
tjgium.  Aqua  etiam  defecem ,  auam  utribw 
cameli  devexerant  :  &  in  aridp  folo  ac  fervidq 
fabulo  nulla  erat.  Ad  haec  fol  omnia  îmîende- 
rat ,  3jçcaque  &  adufta  çrant  omnîa  ;  cum  re- 
pente, sive  illud  Dçorum  munus  ,  sive  çasuJ  j 
fuit;  pbd^(aae  çselo  nubes  condidere  folcm;  , 
jngens  »ftu  fatigatis ,  etiams»  agua  cjeficçrçt 
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C'étoît  urf  voyage  qU^urie  petite  troupe  ,  *&  fails 
équipages ,  eiit  eu  aflez  de  peine  à  faire  ;  l'eau  man- 
que par  toute  cette  contrée ,  &  le  ciel  fte  Jtii  en 
çft  pas  plus  libéral  que  la  terre  2  ce  ne  font  que  fa- 
blons  infertiles  ,  qui  étant  une  fois  échauffés  par  le 
-foleii,  rendent  une  chaleur  si  vive ,  qu'on  y  marche 
comme  fur  le  feu  ;  on  n'a  pas  feulement  à  combat- 
tre l'ardeur  &  la  féchereffe  du  pays  ^  mais  le  (âble 
même  9  qui^  comme  il  eft  profond  &  mouvant  t 
fond  à  chaque  pas  (bus  les  pieds  ,  de  forte  qu'on  a 
grand-peine  à  s'en  tirer^  Les  Egyptiens  faifoient  en- 
core \t^  chofesplus  grandes  qu'elles  n'étoient  ;  mais 
a*  bruloit du  désir  de  visiter  le  temple  de  Jupiter, 
qu'il  croyoit ,  ou  qu'il  vouloit  qu'on  crût  auteur  de 
vzl  naiflânce^  peu  content  de  la  grandeur  humaine  t 
au  fàtte  de  laquelle  il  (è  voyoit  élevée  II  s'embarqua 
.  avec  ceux  qui  avoient  ordre  de  le  fîiivre ,  &  defcen- 
dit  aux  palus  Maréotides  ,  où  il  rencontra  les  Am- 
baflàdeurs  èit%  Cyrénieiis  qui  lui   apportoient  àt% 
préfens  ,  lui  demandant  la  paix ,  &•  le  fuppliant  de 
vouloir  entrer  dans  leurs  pilles.  Il  reçut  leurs  pré- 
fens 5  &  après  avoir  feit  alliance  avec  eux  ,  pour- 
fuivit  fon  chemin.  La  première  &  la  féconde  jouiv 
•  née  9  furent  aflèz  agréables  :  onn'étoit  point  encore 
•entré  dans  ces  grandes  &  af&eufes  folîtudes  »  quoi- 
que la  terre  y  mt  déjà  flérile,  &  la  nature  comme 
toute  languîfTante.  Quand  ils  commencèrent  à  dé- 
couvrir ces  campagnes  immenfès  toutes  couvertes 
àe  fable  d'une  hauteur  efïroya})le ,  &  qu'ils  sy  trou- 
■  vcrent  engagés  comme  dans  une  vafte  mer ,  ils  re- 
gardoîent  de  toutes  parts,  s'ils  ne  verroient  point  la 
terre.  Il  ny  paroifToit  pas  un  fêul  arbre,  ni  la  moin- 
dre marque  de  terre  cultivée ,  Tcau  même  portée 
,par  les  chameaux  dans  des  peaux  de  bouc  man- 
quoit,  8c  il  n'étoit  pas  possible  de  s'en  procurer 
dans  ce  terroir  arride ,  &  parmi'  ces  bouillans  Ta- 
blons :  les  corps  mêmes  étoient  si  brûlés  par  l'ar- 
deur du  fbleil ,  8c  l'air  tellement  enflammé  ,  qu'on 
ne  refpiroit  qu'à  peine  >  lorfque  tout  à  coup ,  foie 

Tiij 


43*  Q^U  I  NT  È'C  Û  R  C  E, 

par  une  faveur  particulière  des  Dieux  ^  ou  paf  «ne 
heureufe  rencontre,  les  nuées  venant  à  s'étendre  & 
s'épaissir  de  tous  cotés,  couvrirent  le  foleil ,  ils  re- 
çurent alors  quelque  foulagement ,  quoiqu'ils  maih 
quaflènt  encore  d'eau.  L'orage  s'étant  incontinent 
déchargé  par  une  grofle  pluie  ,  chacun  fit  fa  provi- 
sion ,  plusieurs  étoient  si  prefTés  de  la  foif ,  qu'ils 
recevoient  l'eau  à  bouche  ouverte  »  comme  elle 
tomboit. 

On  fut  quatre  iours  à  traverfer  ces  dé(êrts.  Com- 
me ils  approchèrent  du  temple  de  l'Oracle ,  ils  ap- 
perçurent  quantité  de  corbeaux  qui  voloient  tran- 
quillement devant  les  premières  en(êignes ,  &  qm 
tantôt  (è  po(bient  (iir  la  terre  ,  quand  l^rmée  lna^ 
choit  lentement ,  &  tantôt  s'élevoient  en  l'air ,  & 
s'avançoient  comme  pour  lui  fervir  de  guide,  jnt 
qu'à  ce  qu'enfin  ils  arrivèrent  au  temple  confaoc  i 
ce  Dieu.  Il  paroit  incroyable ,  qu'étant  situé  ao  mi- 
lieu d'une  vafle  folitude ,  il  foit  environné  d'une  fo- 
ret si  épaifTe  &  d'arbres  si  touffus ,  qu'à  peine  le  fo- 
leil les  peut-il  percer  avec  (es  ra  vons.  Il  e&  aussi  en- 
vironné d'un  grand  nombre  de  fontaines  d'eau  dou- 
ce, qui  coulant  çà  &  là^  nourriflènt  le  bois  &  en 
confervent  la  verdure  :  l'air  y  efl  si  doux  &  si  tem- 
péré ,  que  toute  l'année  n'efi  qu'im  continuel  prin- 
temps. Ceux  qui  habitent  en  ce  lieu  du  côté  de  l'o- 
rient, confinent  à  l'Ethiopie,  &  regardent  ven te 
midi  les  Arabes,  qu'ils  appellent  Troglodytes:  le« 
pays  s'étend  jufqu'à  la  mer  rouge.  A  l'occident  ijs 
ont  d'aurres  Ethiopiens  nommés  Scénites  ;  &  en  tt- 
rant  vers  le  fèptentrion ,  les  Nafamoniens ,  peuples 
qui  rôdent  autour  de  la  grande  Syrie  ,  &  qui  s'en* 
richiflênt  des  butins  qu'ils  font  fiir  les  côtes  r  ils  Ici 
tiennent  assiégées ,  &  connoiiTant  tous  les  gués , 
s'emparent  des  vaifTeaux  qui  viennent  échouer  fut 
les  bancs  quand  la  mer  efl  baflè.  Les  habitants  de  la 
foret ,  qu'ils  appellent  Hammoniens  ,  logent  dans 
des  cabanes  écartées  les  unes  des  autres ,  &  le  mi- 
lieu du  bois  eft  fermé  de  trois  ceintures  de  muraille 


IIVRÈ  IV.  CHAPITRE  Fit.  43^ 
liuxîlium*  Enimvero ,  ut  largum  quoque  im- 
brem  excusserunt  procellae  ;  pro  fe  quisque 
excipere  eum,  quidam  ob  sitim  impotentes 
fui  f  ore  quoque  hianti  captare  cœperunt. 

Quatriduum  per  vaftas  folîtudines  absump- 
;tum  eft.  Jamque  haud  procul  oraculi  fede  abe- 
rânt  ;  cum  complûtes  corvi  agmini  occurrunt, 
modico  Yolatu  prima  signa  antécédentes  :  & 
modo  humi  residebant ,  cum  lentius  agmen  in- 
cederet  ;  modo  fe  pennis  levabant  ,  antece- 
tlentium  iterque  monftrantium  ritu.  Tandem 
ad  fcdem  consecratam  Deo  ventum  eft.  Incre- 
dibile  diâu  y  inter  vaftas  folîtudines  sita  y  un- 
dique  ambientibiis  ramis ,  vix  in  densam  um- 
bram  cadente  foie  conteéla  eft  :  multîque  fon- 
tes dulcibus  aquis  passim  manantibus  alunr 
silvas.  Cœli  quoque  mira  temperies^  verno 
tempori  maxime  similis ,  omnes  anni  partes 
pari  falubritate  percurrit.  Accolae  fedis  funt 
•ab  oriente  proximi  iEthiopum  :  in  merîdîem 
versus  Arabes  fpeftant ,  Troglodytis  cogno- 
men  eft  :  quorum  regio  usque  ad  rubrum  ma- 
re excurrit.  At  qua  vergit  ad  occidentem,  alii 
jEthiopes  colunt ,  quos  Scenitas  vocant  :  a 
feptemtrione  Nasamones  funt ,  gens  Syrtica  , 
navîgiorum  fpoliis  quaeftuosa.  Quippe  obsi- 
dent  litora  ,  &  aeftu  deftituta  navîgia  notis  si- 
bi  vadis  occupant.  Incolse  nemorîs  ,  quo$ 
Hammonîos  vocant ,  dispersîs  tuguriis  habi- 
tant :  médium  nemus  pro  arce  habent  :  triplî- 
çi  muro  circumdatum*  Prima  munitio  tyrai>^ 
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norum  veterem  regîam  clausît  :  în  proxinri 
conjuges  eorum  cum  liberis  &  pellicibus  ha- 

.  bitant  ;  hîc  quoque  Dei  oraculum  eft  :  ulti- 
ma  munimenta  fatellitum  armigerorumque  fe- 
des  erant.  Eft  etiam  aliud  Hammonis  nemus: 
în  medio  habet  fontem  ,  aquam  Solis  vocant: 
fub  lucis  ortum  tepida  manat  ;  medio  die  y 
cum  vehementissimus  eft  calor ,  frigida  ea- 
dem  fluit  ;  înclinato  in  vesperam  calescit  j  me- 

'  dia  nocSe  fervîde  exaeftuat  ;  quoque  propius 
nox  vergit  ad  lucem ,  multum  ex  noâunw 
calore  decrescit  ;  donec  fub  ipsum  diei  ortuiB 
assueto  tepore  languescat. 

Id  quoa  pro  Deo  colitur ,  non  eamdem  rf- 
figiem  habet ,  quam  vulgo  Diis  artifices  ac- 
commodaverunt ,  umbilico  maxime  similis  eft 
habitus  y  finaragdo  &  gemmis  coagmentatus. 
Hune  cum  responsum  petitur ,  navigio  aura- 
to  geftant  facerdotes  ;  multis  argenteîs  pate- 
ris  ab  utroque  navigîi  latere  pendentibus.  Se- 
quuntur  matronae  virgînesque,  patrio  more 
incondîtum  quoddam  carmen  canentes ,  quo 
propitiari  Jovem  credunt  ,  ut  certum  edat 
oraculum.  At  tum  quidem  regem  propius 
adeuntem  maximus  natu  e  facerdotibus//«M» 
appellat  ;  hoc  nomen  illi  parentem  Jovem  reàât' 
dere  affirmans.  IWtfe  vero ,  ait ,  ^  acclpere,  & 
agnoscere  ;  humanae  fortis  oblitus.  Consuluit 
deinde  ,  an  totius  or  bis  imperium  fatis  sibi  dejti* 
naretpater  P  Vates,  aeque  in  adulationem  cora- 
positus,  terrarum  omnium  reStoremfire  ofiendh. 
Poft  hase  inflitit  quaerere ,  an  omnes  parem 
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.^uî  leur  tiennent  lieu  de  fortereflè.  Dans  la  premiè- 
re &  la  plus  petite  enceinte  étoit  le  palais  des  an- 
.ciens  Rois  ;  dans  la  (èconde  >  les  appartements  de 
leurs  femmes ,  de  leurs  enfants  »  &  de  leurs  conçu-* 
bines ,  &  on  y  trouve  aussi  TOracle  du  Dieu  ;  dans 
la  dernière ,  eft  le  quartier  ^es  Archers  &  des  Gardes 
du  Prince,  Il  y  a  encore  une  autre  forêt  d'Hammo^^ 
au  milieu  de  laquelle  eft  une  fontaine  qu'ils  appel- 
lent Veau  du  Soleil.  Au  point  du  jour  elle  eft  tiède  ; 
ifiir  le  mîûi ,  lorlqu'en  ce  climat  le  chaud  eft  in(up- 
portable,  elle  cA  froide  ;  vers  le  foir  elle  s'échauffe 
peu  à  peu  ;  &  à  minuit  elle  eft  toute  bouillante  ;  i 
mefiire  que  le  jour  approche  9  fà  chaleur  diminue 
julqu'au  matin  qu'elle  reprend  /à  tiédeur,  conti- 
nuant toujours  règlement  dans  cette  même  révor. 
lution» 

;  Ce  qu'on  y  adore  pour  Dieu  9  n'a  pas  la  même 
.Çgure  dont  ïes  peintres  &  les  fculpteurs  ont  coutu- 
me de  fe  fervir  pour  repréfenter  les  Dieux  :  elle  eft 
faite  comme  un  nombril  compofé  d'une  émeraude  » 
&  d'autres  pierres  précieufês.  Quand  il  rend  fes 
oracles  9  les  Prêtres  le  portent  dans  un  navire  d'or, 
garni  d'une  quantité  de  coupes  d'argent  qui  pendent 
des  deux  cotés.  Ils  font  fuivis  d'une  longue  troupe 
de  femmes  vénérables  &  de  jeunes  vierges  qui  chan- 
tent, à  la  mode  du  pays,  certains  Cantiques  groP- 
<5iers;  elles  croyent  par  là  fe  rendre  Jupiter  propice  , 
&  en  tirer  des  réponfe  claires  &  certaines.  Le  Roi 
s'étant  avancé ,  le  plus  ancien  des  Prêtres  l'appella 
fonfils,  l'alTiirant  que  Jupiter  f on  père  lui  dormoit  ce 
aom  :  &  lui  9  (ans  Ce  fouvenir  qu'il  étoit  homme  >  dit 
gu^il  ^acceptoit  comme  lui  étant  dû.  Il  lui  demanda  , 
si  fan  père  ne  lui  avoit  pas  deftiné  l'empire  de  tout  le 
monde  ?  Et  le  Prêtre  porté  à  la  flaterie,  autant  que 
le  Roi  à  la  vanité  9  lui  déclara  qu'iïjerok  Monarque 
de  f  Univers.  Il  s'informa  encore,  si  toits  lesmeur^ 
triers  defon  père  avoient  été  punis  ?  A  ces  mots  le 
Piètre  s*éctia  ,  qu'il  blafphêmoit^  2^rce  qu'il  étoit 
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fils  à^un  père  à  qui  les  hommes  ne  pouvoient  faire  le 
violence  ;  mais  que  pour  les  meurtriers  de  Philippe  y 
ils  étoient  tous  exterminés  ;  qu^il  ferait  invincible 
jufqu^au  moment  oà  ilprendroit  rang  entre  les  Dieux» 
Après  avoir  achevé  Ion  facrifice  ,  il  fit  de  magnifi- 
ques offrandes  aux  Dieux ,  &  de  grandes  largeflês 
aux  Prêtres»  8c  permit  à  Tes  amis  de  confiilter  ausa 
Hammon  ;  mais  la  feule  chofe  qu'ils  lui  demandè- 
rent, fut ,  S*il  leur  ordonnait  de  rendre  les^honneurs 
divins  à  leur  Roi  ?  le  Prêtre  répondit ,  qu^ils  feroitnt 
en  cela  une  chofe  très-agréable  à  Jupiter. 


Qui  auroît  jugé  de  TOracle  faînement ,  &  dclt 
foi  qu'on  y  pouvoit  ajouter ,  auroit  pu  regarder  tou- 
tes ces  réponCes  comme  vaines  &  préparées  ;  mais 
quand  l'efprit  de  fortune  s*eft  emparé  de  quelqu'un» 
elle  le  rend  plus  ardent  à  acquérir  de  la  gloire,  que 
capable  de  la  funporter.  Non-feulement  il  foufirit 
qu'on  rappellât//^  de  Jupiter  ;  mais  il  le  comman- 
da,  &  pendant  par  la  grandeur  de  ce  nom  augmoi- 
ter  la  célébrité  de  fes  aôions ,  il  la  diminua  de  beau- 
coup. Les  Macédoniens  lui  manquèrent  en  ce  point» 
quoiqu'ils  fuflent  accoutumés  à  je  ne  (çai  quelle  omr 
bre  de  liberté ,  qu'ils  penfoient  avoir  plus  çrande  que 
les  autres  nations ,  ils  s'oppo(èrent  trop  mdifcréie- 
ment  à  la  vanité  de  ce  Prince  ,  &  Ce  rendirent  plt'ff 
opiniâtres  à  lui  contefter  cette  Divinité  ,  qu'il  n'eut 
été  expédient  pour  eux  ni  pour  lui.  Nous  en  parle- 
jrons  en  fon  lieu  ;  reprenons  le  fil  de  notre  hittoire» 

C  H  A  p.  VIII.  Alexandre  »  an  retour  de  Ham* 

mon  >  étant  arrivé  aux  Palus^Maréotides  ,  qmfont 
aflèz  proches  de  l'iile  de  Phare  »  après  avoir  coif 
temple  la  nature  du  lieu  »  réfolut  d'abord  de  bââr 
une  nouvelle  ville  en  cette  ifle  ;  depuis  »  ayant  jugé 
la  place  trop  petite  pour  un  grand  deffein  »  il  choisit 
l'endroit  où  eft  aujourdhui  Alexandrie»  qui  porte  k 
nom  de  Ton  fondateur  y  &  preoam  tout  l'elpace  A 
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fut  interfeElores  fœnas  dédissent  i  Sacerdos  /?^- 
^ntem  eJHs  negat  hIUhs  fielere  posse  violari:  Phi-- 
Hppi  autem  omnes  interfeElores  luisse  fupplicia. 
A-djecit  ;  inviElum  fore  y  donec  excédent  ad  Deos^ 
Sacrificio  deinde  faéto  ^  dona  &  facerdotibus^ 
Se  Deo  data  funt  :,  permissumque  amicis  ,  hè 
psi  quoque  consulerent  Jovem.  Nihîl  amplius 
]U2siverunt  9  quam ,  an  auElor  esset  sibi  divi^ 
nis  honoribus  colendi  Juum  regem  f  hoc  (jHoque 
tcceptum  fire  Jovi  vates  respondit  ;  ut  ipsivic* 
orem  regem  divino  honore  colerent. 

Vere  &  falubriter  aîftimanti  fidem  oraculî; 
irana  profeâo  responsa  viderî  potuissent  :  fed 
Portuna,  qùos  uni  sibi  credere  coègît,  magna 
vm  parte  avidos  gloris  magis  j  quam  capaces  ^ 
acit.  Jovis  igîtur  filium  fe  non  folum  appelia- 
•i  passus  eft  i  fed  etiam  jussit  :  rerumque  gef- 
:arum  famam  5  dum  augere  vult  tali  appella- 
ione,  corrumpit.  Et  Macedones ,  assueti  qui- 
lem  regio  imperio ,  fed  majore  Ubertatis  um- 
>ra  ,  quam  ceterae  gentes ,  immortalitatem  a£- 
'eélantem  contumacius ,  quam  aut  ipsis  expe- 
liebat ,  aut  regî ,  aversati  funt.  Sed  hsec  îiio 
jua^que  tempori  reserventun  Nunc  cetera 
îxequr  pergam, 

C  AP,  V IIL  Alexander  ab  Hammone  re- 
liens >  ut  a  mari  ad  Màreotim  paludem  5  haud 
procui  insula  Pharo  sitam ,  venit  ;  contempla- 
rus  loci  naturam  y  primum  in  ipsa  insula  (la- 
ruerat  urbem  novam  condere.  Inde>  ut  appa- 
ruit ,  magnse  fedis  insulam  baud  capacem;  ele* 
B^t  urbi  locum  ^  ubi  nunc  efl  Alexandria ,  ap* 


444  Q  U  I  NT  E'C  U  R  C  E; 

pellatîonem  trahens  ex  nomîne  auélorîs.  Com* 
plexus  quidquid  loci  eft  inter  paludem  &  ma- 
re, oâoginta  ftadiorum  mûris  ambitum  defti- 
nat  ;  &  ,  qui  sedificandae  urbi  prasessent ,  re- 
liais ,  Memphim  petit,  Cupîdo ,  haud  injufta 
quidem  ,  ceterum  întempeftiva  incesserat, 
non  interiofa  modo  -£gypti,  fed  etiam  -£• 
tbiopiam  invisere.  Memnonis  Tithonique  ce- 
lebrata  regia,  cognoscendse  vetuftatis  avidum 
trahebat  pêne  extra  terminos  foiis,  Sed  îmmt- 
nens  bellum ,  cujus  multo  major  fupererat  mo*  \ 
les ,  otiosse  peregrinationi  tempora  exemerat.  ; 
Itaque  jEgypto  prsefecit  ^schylum  Rho- 
dium ,  &  Peuceftem  Macedonem  ;  quatuor 
millibus  mlUtum  in  praesidium  regionis  ejus 
datîs.  Clauftra  Nili  fluminis  Polemonemtuen 
jubet  ;  triginta  ad  hoc  trirèmes  datae.  Afric* 
deinde  ,  quà  iEgypto  junda  eft ,  prsepositus 
Apollonius  :  veftigalibus  ejusdeno^^  Attcae  i 
-/Egyptique  ,  Cleomenes.  Ex  fînitimis  ufbi- 
bus  commigrare  Alexandriam  jussis,  novan' 
urbem  magna  multitudine  implevit. 

Fama  eft,  cum  rex  urbis  futùris  mûris  poleor 
tam,  ut  Macedonum  mos  eft,  deftinasset;  a*' 
vium  grèges  advolasse,  &  polenta  esse  paftai 
eumque  id  omen  pro  trifti  a  plerisque  essct 
acceptum  ;  respondisse  vates ,  magnam  UlâB 
urbem  advenarumfrequentiamtultHram  ,  «nrf- 
tisque  eam  terris  alimenta  prabituram.  Regem/ 
cum  feeundo  amne  deflueret ,  assequî  cupictf 
Hedlor,  Parmenionisfilius,eximio  aetatisflo- 
re^  in  paucis  Alexandro  carus;t  paryum  savk^ 
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erre  qui  efl  entre  le  lac  &  la  mer  >  il  traça  une  eif- 
:einte  de  quatre-vingts  fiades  de  muraille^  &laif- 
ânt  des  gens  pour  la  conduite  de  l'ouvrage  9  il  fe 
endit  à  Memphis.  Il  avoit  conçu  le  defTein ,  loua- 
>le  à  la  vérité ,  mais  hors  de  faifon ,  d'aller  visiter 
es  dernières  parties  de  TEgypte ,  &  même  de  péné- 
:rer  Jufques  dans  TEtliiopie.  La  passion  de  connor- 
je  les  merveilles  célébrées  par  Tantiquité ,  lui  agi- 
toit  rcfprit ,  &  la  curiosité  de  voir  le  fameux  palais 
le  Memnon  &  deTiton  l'emporta  prefque  au-delà 
jes  bornes  du  foleil.  Le  poids  de  la  guerre  qu'il  al- 
ioit  foutenir ,  plus  pefent  &  plus  dangereux  que  ja- 
mais ,  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  ces  courfes  inu- 
tiles. Il  établit  Efchyle  Rodien  ,  &  Peucefles  Macé- 
donien ,  Gouverneurs  de  l'Egypte,  avec  quatre  mit- 
le  hommes  de  guerre  pour  la  défenfe  des  places  ,  & 
laiffa  trente  galères  à  Polcmon  pour  garder  les  em- 
bouchures dn  Nil.  Après  avoir  fait  Apollonius  Gou^r 
verneur  de  la  panie  d'Afrique  qui  eft  contigue  à  l'E- 
gypte ,  &  «commis  Cléomenes  à  la  recette  des  tri- 
buts de  ces  deux  Provinces ,  il  fit  venir  des  hommes 
de  tous  les  lieux  circonvoisins  pour  habiter  (a  nou- 
velle ville ,  qui  par  ce  moyen  fut  bientôt  remplie 
d'une  multitude  infinie  de  peuple» 


On  dît  que  lorfqu  il  tracoît  l'ènceuite  de  Ces  mur» 
avec  de  la  farine  d'orge ,  (elon  la  coutume  des  Ma- 
cédoniens ,  il  furvint  de  grandes  troupes  d'oifeaux 
qui  mangèrent  toute  la  farine,  plusieurs  en  tiroient 
un  mauvais  augure  ;  les  Devins ,  au  contraire ,  aP- 
furerent^  que  c'était  un  signe  que  cette  ville  ferait 
pewplée  d'un  grand  namhre  d'habitants ,  6*  qu'elle 
fou,Tnïfait  de  bUi  les  Nations  &»  les  Pravinces  étran^ 
gères.  Pendant  que  le  Roi  defcendoit  par  eau ,  Hec- 
tor fils  de  Parménion  ,  jeune ,  &  l'un  des  princi- 
paux favoris  d'Alexandre,  Ce  voulant  hâter  de  le 
joindre,  monta  (îir  un  petit  batteau,  qui  étant  trop 
chargé ,.  s'enfonça  avec  tous  ceux  qu'il  porK>it»  Ce 
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fecerant  ad  ipsum ,  &  oppugnanti  Tyrum  mf- 
ferant  classera  ,  pro  merito  honos  habitus  efh 
Araphoterus  deinde ,  classis  prsefeâus ,  ad  li- 
berandam  Cretam  missus  (  namque  &  Persa- 
rum  &  piratarum  armis  pleraque  ejus  insulas 
obsidebantur  )  ante  omnia  mare  a  piratîcis 
classibus  vindicare  jussus  :  quîppe  obnoxium 
praedonibus  erat  ;  in  bellum  utroque  rege 
converso.  His  compositis ,  Herculi  Tyrio  ex 
auro  crateram,  cum  triginta  pateris  dicavit: 
imminensque  Dario ,  iter  ad  Euphraten  pro- 
nuntiari  jussit. 

Cap.  IX.  At  Darius,  cum  ab  ^Egypto 
divertisse  in  Africam  hoftem  comperisset;  au- 
bitaverat ,  utrumne  circa  Mesopotamiam  fub- 
sifteret ,  an  interiora  regni  fui  peteret  :  haud 
dubie  potentior  auftorprsefens  futurus  ultimis 
genribus  impigre  bellum  capessendi ,  qûas  se- 
gre  per  praefeélos  fuos  moliebatur.  Sed  ut  ido- 
neis  auÂoribus  fama  vulgavit,  Alexandrum 
cum  omnibus  copiis ,  quamcumque  ipse  adif- 
fet  regionem ,  petiturum  ;  haud  ignarus  quam 
cum  ftrenuo  res  esset  ;  omnia  longinquarum 
genrium  auxilia  Babyloniam  contrahi  jussit. 
Badriani ,  Scytbseque  ,  &  Indî  convenerant: 
nam  &  ceterarum  gentium  copiae  partibus  si- 
mul  adfuerunt.  Ceterum ,  cum  dîmidio  ferme 
major  esset  exercitus ,  quam  in  Cilîcia  fuerat  ; 
multis  arma  deerant  :  quaefumma  cura  compa- 
rabantur.Equitibus  equîsque  tegumenta  erant 
€;c  ferreis  laminis  ferie  inter  fe  connexis  :  qui- 
tus antea  praeter  jacula  nihil  dederat  ^  fcuta 
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Candie  «  où  il  y  avoît  plusieurs  places  assiégées  par 
les  Perfes  &  par  les  Pyrates;  >mais  il  eut  ordre  » 
avant  toutes  chofes ,  de  purger  la  mer  de  corfeires» 
qui  ne  cefToient  de  piller  toutes  ces  câtes  &  de  faire 
mille  ravages  «  pendant  que  les  deux  Rois  étoieni 
engagés  dans  la  guerre.  Après  ces  difpositions ,  il  fît 
une  offrande  à  Hercule  Tirien ,  d*un  va(ê  &  de  tren- 
te coupes  d*or ,  &  prit  fa  marche  du  câté  de  l'Eu- 
phrate  pour  combattre  &  foumettre  Darius» 


C  H  A  p.  IX.  Darius  ayant  appris  que  (bn  etinê^ 
mî  étoit  pafle  d'Egypte  en  Afrique  »  fut  en  doute 
s'il  devoit  s'arrêter  aux  environs  de  la  Méfopota- 
mîe ,  ou  aller  lui-même  dans  les  Provinces  les  plus 
reculées  de  (on  Royaume ,  afin  que  (à  présence  en- 
courageât à  la  guerre  ces  peuples  éloignés ,  que  (es 
Lieutenants  ne  pouvoient  mettre  en  adion.  Des 
gens  dignes  de  foi  lui  dirent  qu'Alexandre  étoit  ré- 
lolu  de  le  fiiivre  avec  toutes  Ces  forces  en  quelque 
lieu  qu'il  allât.  Sur  cet  avis ,  &:  fçachant  à  qui  il 
avoit  af&ire  9  il  ordonna  que  tout  ce  qui  lui  venoit 
de  fecours  de  tous  côtés ,  fe  rtndit  à  Babylone  :  déjà 
les  Badriens  »  les  Scyihes*1c  les  Indiens  s'y  étoient 
affemblés ,  avec  les  troupes  des  autres  nations  qui  ne 
s'étoient  pas  trouvés  à  la  derm'ere  bataille.  Son  ar- 
snée  étoit  plus  grande  prefque  delà  moitié,  qu'elle 
n'avoit  été  en  Cilicie  ;  la  plupart  furent  bientôt 
fourni  des  armes  qui  leur  manquoient  ;  les  cavaliers 
étoient  tout  couverts  de  lames  de  fçï ,  rangées  les 
unes  fiir  les  autres  ,  &  leurs  chevaux  bardés  de  mê- 
me. Il  donna  Tépée  &  le  bouclier  à  ceux  qui  n'a- 
voient  auparavant  que  àçs  Bêches  >  &  tira  tous  les 
jeunes  chevaux  des  haras ,  pour  monter  une  partie 
des  gens  de  pied  ,  &  fe  procurer  plus  de  cavalerie 
qu'il  n'avoit  eu  autrefois.  Deux  cens  chariots  fui- 
voient,  armés  de  faulx,  ce  qui  devoit  donner,  com- 
mç  croyQÎt  Darius  >  plus  de  terreur  aux  ennemU^^ 
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en  quoi  consîftoit  toute  i'efpérance  de  ces  peuplei. 
Du  bout  du  timon  fortoîent  comme  deux  javelines 
qui  préfentoient  leurs  pointes  >  &  aux  deux  bouts 
des  limoniers  9  il  7  avoit  trois  lame»  tranchantes  & 
affilées  comme  àt%  rafoirs,  fichées  dans  le  joug.  En- 
tre les  rais  des  roues ,  tout  étoit  garni  de  langues  de 
fer  qui  avançoient  en  dehors ,  &  aux  jantes  a  c6té) 
SI  y  avoit  encore  des  faulx  >  les  unes  tournées  en 
haut  y  les  autres  en  bas 9  qui)  lorfqu'on  yenoài 
pouffer  les  chevaux  ,  tailloient  en  pièces  tout  ci 
qu^elles  rencontioient» 


Avec  cette  armée  ainsi  équipée  &  fournie  J'af» 
mes ,  il  partit  de  Babylone  :  il  avoit  le  Tygre  â  maÎB 
droite ,  &  à  main  gauche  il  étoit  couvert  de  rEu- 
phrate ,  &  fon  armée  couvroit  toutes  les  plaines  de 
la  Méfopotamie.  Âpres  avoir  paffé  le  Tygre  >& 
avoir  appris  que  l'ennemi  n'étoit  pas  loin ,  il  fit 
avancer  Satropate  Colone3  de  la  cavalerie  9  avec 
mille  chevaux  choisis  pour  aller  \  là  découverte  1 
&  en  donna  six  mille  à  Mazée  Gouverneur  de  h 
Province,  pour  défendre  le  paflage  de  la  rivieiCi 
avec  ordre  de  faire  le  dégât  &  de  mettre  le  feu  pa^ 
tout  fur  la  route  d'Alexandre  :  il  cro^oit  pouvoir  k 
ruiner  par  la  nécessité  »  comme  ne  vivant  que  de  ra- 
pine &  de  pillage  ;  quant  à  lui  les  vivres  lui  ve- 
noient  en  abondance,  tant  par  terre  que  parleTjj 
gre.  Il  étoit  déjà  arrivé  au  bourg  d'ArbeUes  »  qu^ 
devoit  rendre  lUuftre  par  fa  défaite  :  il  y  laiflà  I»  ' 
plus  grande  partie  de  Çt^  munitions  &  de  (on  bagar 
ge ,  nt  un  pont  de  batteaux  fur  la  rivière  de  Ljcci 
&  paffa  fon  armée  en  cinq  jours,  comme  il  avoit 
fait  fur  l'Euphrate  :  de-là  s'avançant  d'environ  qw 
tre-vingt  fiades  «  il  campa  fur  le  bord  d'un  auoc 
fleuve  nommé  Boumelle.  Ce  lieu ,  le  plus  propit 
pour  ranger  une  grande,  armée  en  bataille  )  effroi 
une  large  &  lpacieu(è  campagne  toute ra&i  oui 
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gladîîque  adjiciebantur  :  equorumque  doman^ 
di  grèges  peditibus  diftributi  funt ,  ut  ma- 
jor priftino  esset  equitatus  ;  ingensque ,  ut 
crediderat ,  terror  hoftîum ,  ducentae  falcatae 
quadrigas  ,  unicum  illarum  gentium  auxi- 
lium ,  fecutsB  funt.  Ex  fummo  temone  haftag 
praefîxse  ferro  eminebant  :  utrimque  a  jugo 
ternos  direxerant  gladîos  :  &  inter  radios  ro- 
tarum  plura  fpicula  eminebant  in  adversum  : 
alias  deinde  lalces  fummis  rotarum  orbibu^ 
hàerebant  ;  &  aliae  in  terram  dîmissae ,  quid- 
quid  obvium  concitatîs  equîs  fuisset ,  ampu- 
caturas. 

Hoc  modo  înftruâo  exercitu  ac  perarmato; 
Babilone  copias  movit.  A  parte  dextra  erat 
Tigris ,  nobilîs  fluvius  ;  laevam  tegebat  Eu- 
phrates  :  agmen  Mesopotamiàe  campos  imple- 
verat.  Tîgri  deinde  fuperato  ,  cum  audisset , 
haud  proçul  abesse  hoftem  i  Satropatem  equi- 
tura  prsefeftum  cum  mille  deleftis  prasmisit, 
fAàzxo  prastori  fex  millia  data  ,  quibus  hof^ 
tetii  transitu  amnis  arceret.  Eidem  manda- 
tum,  ut  regîonem  ,  quam  Alexander  esset 
aditurus,  popularetur  atque  ureret.  Quippe 
credebat ,  inopia  debeJlari  posse  nîhil  haben- 
lem ,  nisi  quod  rapiendo  occupasset  :  ipsi  au- 
tem  commeatus  alii  terra,  aliiTigri  amne  fub- 
vehebantur.  Jam  pervenerat  ad  Arbela  vi- 
cum ,  nobilem  fua  clade  fafturus.  Hic  com- 
aneatum  farcinarumque  majore  parte  deposi- 
ta  ,  Lycum  amnem  ponte  junxit ,  &  per  dies 
^uinque^  sicut  ante  Euphraten,  trajecit  exet- 
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citum.  Inde  oâogînta  fere  ftadia  progressu^j 
ad  alterum  amnem ,  Bumado  nomen  eft ,  caf- 
tra  posait.  Opportuna  exj.licandis  copHs  regia 
erat ,  equitabilis  &  vafta  planitîes.  Ne  ftirpes 
quidem  &  brevîa  virgulta  operVunt  folum  :  li-  | 
berque  prospeélus  oculorum  etîam  ad  ea  qus 
procui  recessere  ,  permittitur.  Itaque  si  qua 
campi  eminebant ,  jussit  asquari  >  totumque 
faftigium  extendi. 

Alexandre,  qui  numerum  copîarum  ejus, 
.quantum  procui  conjeélari  poterant ,  seftima- 
.bant,  vix  fecerunt  fidem  ,  tôt  millibuscsesis, 
majores  copias  esse  reparatas.  Ceterum  omnis 
periculi ,  &  maxime  multitudinis  contemptor, 
undecimîs  caftris  pervenit  ad  Euphraten  :  quo 
pontîbus  junfto  équités  primos  ire  ,  phalan- 
gem  fequi  jubet  ;  Mazaeo ,  qui  ad  înhibendum 
transitum  ejus ,  cum  fex  millibus  equitum  oc- 
currerat ,  non  auso  periculum  fui  facere.  Pau- 
cis  deinde ,  non  ad  quîetem  ,  fed  ad  reparan- 
dos  animos,  diebus  datis  militi,  ftrenue  hof- 
.tem  insequi  cœpit  :  metuens ,  ne  înteriora  re- 
gni  fui  peteret  ;  fequutusque  esset  per  loca 
omni  folitudîne  atque  inopia  vafta,  Igitur  quar- 
to die  praster  Arbela  pénétrât  ad  Tîgrim.  To- 
ta  regio  ultra  amnem  recenti  fumabat  incen- 
dio  :  quippe  Maza^us  ,  qu^ecumque  adîerat, 
haud  fecus  quam  hoftis  urebat.  Ac  primo  ca- 
ligine ,  quam  fumus  efFiiderat ,  obscurante  lu- 
cen ,  însidiarum  metu  fubftitit  :  deinde  ut  fpe- 
culatores  pra^missi  tuta  omnia  nuntiaverunt, 
paucos  equitum  ad  tentandum  vadum.  fluminis 
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^y  avok  ni  buifTon  ni  haie  qui  pût  incofpmoder  la 
cavalerie  ,  ni  rien  qui  empêchât  de  découvrir  de 
toMS  côtés  9  tant  que  la  vue  pouvoit  s'étendre  ,  &  s*il 
s'y  reaçontroit  quel^uiS  éminence  )  il  la  faifoit  apr 
^anir. 


Ceux  qui  allèrent  reconnoître  le  nombre  de  (ê> 
troupes  9  autant  qu'on  en  pouvoit  juger  de  loin  > 
Hcaurent  de  la  peine  à  perfuader  à  Alexandre  queDa-^ 
nus  9  après  les  pertes  qu'il  avoit  faites  «eut  encore 
une  armée  plus  grolTe  que  la  première»  Mais  lui  qui 
ffiéprifbit  toutes  fortes  de  dangers,  &fijr-tout,  qui 
ne  s'étonnoît  pas  pojur  le  nombre  »  vînt  en  onze 
purs  de  marcte  fe  loger  ûir  le  borcj  de  l'Euphrate  : 
on  y  conftruîsit  des  ponts;  la  cavalerie  pafla  la  pre-» 
içîere ,  la  phalange  enfuite ,  fans  que  Mazée  qui  s'é- 
tôît  avancé  avec  six  mille  chevaux  pour  s'oppofer  à 
fbn  pafTage  ,  osât  tenter  le  combat.  Après  avoîf 
donné  quelques  jours  à  (es  foldats ,  non  pas  tant 
':  pour  (ê  repofer  *  que  pour  les  difpofer  &  les  encou- 
•  tager  à  la  bataille  ,  ii  fe  mit  à  pourfuivre  Darius  en 
diligence  ;  fa  crainte  étoit  qu'il  ne  gagnât  les  extré- 
mités de  fon  Royaume  9  &  qu'il  ne  fut  obligé  de  le 
luivre  par  lj?s  déferts  dans  la  djfette  de  toutes  chofês. 
En  quatre  jours  il  s'avance  jufqu'au  Tygre  9  qu'il 
faflê  à  coté  d'Arb^Ues.  Toute  la  contrée  de  de-U 
le  fleuve  fumoit  encore  àes  reftes  de  Tembralementi 
parce  que  Mazée  mettoit  en  ennemi  le  feu  par-p 
tout.  Le  Roi  voyant  Tair  tout  obfcurci  d'une  si 
épaiffe  fumée ,  &  craignant  quelque  embûche  9  fait 
alte  ;  mai?  ayant  appris  par  (es  coureurs  qu'il  n'y 
ôvoit  rien  à  craindre,  il  envoyé  fonder  le  gué  dp  |^ 


î, 


454  dUINTE'CURCE, 

rivière  9  où  les  chevaux ,  à  l'entrée  9  en  avoîcnt  juA 
qu'aux  flancs  ,  &  au  milieu  9  ju(qu*au  col*  De  tons 
les  fleuves  d'Orient  9  celui-ci  eft  le  plus  rapide:  ou- 
tre les  eaux  de  plusieurs  torrents  qu'il  roule  >  il  en- 
cf aine  encore ,  par  fa  violence  9  des  pierres  d'une 
groffèur  démefurce  :  Ton  extrême  rapidité  le  fait  ap« 
peller  Tygre ,  qui  en  langue  Periànne,  signifie  iwe 
fiéche. 


Les  gens  de  pied  di(po(ës  comme  en  croifTant^ 
avec  la  cavalerie  fiir  les  ailes  9  vinrent  jufqu'au  fit 
de  l'eau  fans  beaucoup  de  peine  ,  portant  leurs  a^ 
mes  fur  leur  tête.  Le  Roi  pafla  avec  Tin&nterie  9  & 
paroifTant  le  premier  fur  l'autre  rive ,  il  montroit 
de  la  main  le  gué  aux  foldats  9  parce  qu'on  ne  pou* 
voit  entendre  fa  voix  :  les  pierres  rondes  &  limo- 
neufes  qui  les  faifoient  gliflèr ,  Timpétuosité  du  cott* 
rant  qui  les  entraînoit ,  les  empêchoit  d'aflêoir  la 

!>lante  du  pied  avec  fermeté.  Ceux  qui  ponoient    ] 
eurs  hardes  avec  leurs  armes  fiir  leurs  épaules»  pa&    ' 
foient  encore  avec  plus  de  peine  &  de  danger:  ne    | 
pouvant  s'aider  9  ils  étoient  emportés  dans  les  gouf"   j 
fres  9  qu'ils  n'évitoîent  qu'en  abandonnant  leurs  fe^ 
deaux.  Cependant ,  les  monceaux  de  bagage  flot^ 
tant  çà  dr  là  >  en  renverfoient  plusieurs  9  le  comme 
chacun  cherchoit  à  recouvrer  ce  qui  lui  appartenoit, 
ils  fe  donnoient  plus  de  peine  les  uns  aux  autrest 
que  ne  leur  en  donnoit  le  fleuve.  Le  Roi  crioit  inu- 
tilement, qu* on  Jauvât  feulement  les  armes  9  îf  (jue 
tout  le  rejle  leur  fer  oit  rendu  :  il  n'y  a  voit  ni  conlêil 
ni  commandement  qui  put  être  entendu  parmi  lej 
clameurs  &  le  trouble  d'une  armée  si  embarraflje. 
Enfin  ,  ijs  Ébrtircnt  par  où  le  gué  étoit  plus  aî(e  9  & 
l'eau  moins  impétueufe ,  &  il  n'y  eut  de  perte  en 
tout  qu'un  peu  de  bagage.  Il  eft  certain  que  toute 
cette  armée  pouvoit  être  taillée  en  pièces ,  s'il  y  eût 
eu  quelqu'un  qui  eût  ofê  vaincre;  mais  là  fortune 
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jMrsBmisit  :  cujus  altitude  primo  fumma  equo- 
rum  pe(Slora  ;  mox ,  ut  in  médium  alveum  ven» 
tum  eft ,  cervices  quoque  asquabat,  Nec  fane 
alius  ad  Orientis  plagam  tam  violentus  invehi- 
cur  ;  multorum  torrentium  non  aquas  folum  i 
fed  etiam  faxa  fecum  trahens.  Itaque  a  celé-' 
ritate ,  qua  defluit  ,  Tigrj  nomen  eft  indi- 
tum  :  quia  Pejrsiça  lingua  Tigrim  fagittam  ap-. 
peliant, 

Igîtur  pedes ,  velut  divisus  in  cornua ,  cir- 
cumdato  çquitatu ,  ievatis  fuper  capita  armis , 
haud  aegre  ad  ipsum  alveum  pénétrât.  Primus 
Snter  pedîtes  rex  egressus  in  ripam  ,  vadum 
militil;)ug  manu ,  quando  vox  exaudiri  non  po^ 
trerat,  oftendit.  Sed  gradum  firmare  vix  pote- 
irant ,  cuna  modo  faxa  lubrica  veftigium  falle- 
xent  ;  modo  rapidîor  unda  fubduceret.  Prae* 
cipuus  erat  labor  eorum  ,  qui  humeris  onera 
çortabant  :  quippe  cum  femetipsos  regere  non 
possent  :  in  rapidos  gurgites  incommodo  one- 
re  auferebantur.  Et  dum  fua  quisque  fpolia 
confequi  ftudet  ;  major  inter  ipsos ,  quam  cum 
■pmne  orta  ludlatio  eft  :.cumuUque  farcinarum 
passim  fluitantes  plerosque  perculerant.  Rex 
inonere,  ut  fatis  haberent ,  arma  retinere  ;  cett^ 
rafè  redditurum.  Sed  neque  consîlium ,  neque 
împerium  accipi  poterat  :  obftrepebàt  hinç 
metus  ;:praeter  hune  ,  invicem  natantîum  mur 
^uus  clamor.  Tandem ,  qua  leniore  traftu  am-- 
lîis  aperit  vadum ,  emersere  :  neç  quidquarr^ 

}>ra2ter  paucas  farcinas  desideratum  eft.  Dcf 
^eri  potuit  exercitus ,  si  quis  ausuç  çs^et  vin* 


Maz2BU39  qui,  si  transeuntibus  flumen 
vefiîsset ,  faaud  çjubie  oppressurus  fuit 
positos  ;  in  ripa  demum  ,  &  jam  perai 
adequitare  cœpit.  Mille  admodum 
prsemiser^t.  Quorum  paucitate  Alexar 
plorata  ,  dejnde  contemta  ,  prsefeftur 
nu  m  equitum  Ariftona  laxatis  habeni 
jussit,  Insignis  eo  die  pugna  equitum , 
cipue  Ariftonis  fuit  :  prasfeflum  equîtai 
farum  Satropatem  ,  diredla  in  guttui 
transfixit  ;  fugîentemque  per  medioj 
consecutus,  ex  equo  prsecîpitavit ,  & 
tanti  capuîc  gladio  demsit  :  quod  relat 
gna  cum  laude  ante  régis  pedes  posuît. 
C  A  p.  X.  Biduo  ibi  rex  ftativa  hab 
proximum  deinde  iter  pronuntiari  jusî 
prima  fere  vigilia  luna  deficiens ,  prinr 
torem  sideris  fui  condidit  ;  deinde  fa 
colore  fufFuso  lumen  omne  fœdavit  : 
risque  fub  ipsum  tanti  discriminis  cas 
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qnî  ne  manqua  jamais  à  ce  Prince  ,  éloigna  les  en- 
nemis de  ce  lieu  ,  &  leur  ravit  la  vidoire. 

Ce  fut  par  un  égal  bonheur ,  qu'à  la  vue  de  tant 
de  milliers  d'hommes  de  cheval  &  de  pied  qui  l'at- 
tendoient  au  paflage ,  il  traversa  le  Granique  >  & 
^ue  dans  les  rochers  de  la  Cilicie  9  il  furmonta  une 
a  efiiroyable  multitude  d'ennemis.  On  peut  excufer 
par  là  cet  excès  de  hardiefle  qui  le  précipitoit  dans 
le  péril  ;  toujours  heureux  ,  il  n'eut  jamais  lieu  de 
douter  s'il  avoit  été  téméraire.  Mazée  q«  pouvoit 
in&jlliblement  le  défaire  ,  s'il  fut  furvenu  lorfqu'ils 
paflbient  en  défordre ,  n'arriva  qu'après  qu'ils  fe  fu- 
rent mis  en  bataille.  Content  d'envoyer  devant  mille 
chevaux ,  &  ce  petit  nombre  ayant  été  reconnu  8c 
tné^riCé  par  le  Roi ,  il  commanda  à  Arifton ,  chef 
de  la  cavalerie  Péonienne  j  de  les  aller  charger.  Ja- 
mais elle  ne  combattit  mieux  que  ce  jour-là ,  &  par- 
ticulièrement Ariflon  :  celui-ci  s'attachant  à  Satro- 
pate,  chef  de  la  cavalerie  des  Perfes,  il  lui  porta  un 
coup  cle  javeline  à  la  gorge  9  &  le  pourfuivant  au 
travers  des  ennemis ,  comme  il  fuyoit,  le  renverfa 
de  cheval ,  malgré  toute  fa  résiflance ,  lui  coupa  la 
ft&te  ,  la  vint  mettre  aux  pieds  du  Roi ,  &  en  reçut 
un  éloge  digne  de  fà  valeur. 

Chap.  X,  Le  Roi,  après  avoir  campé  deux 
jours  en  ce  lieu ,  fît  publier  fa  marche  pour  le  len- 
demain. Environ  la  première  veille  de  la  nuit,  le 
ciel  étant  clair  &  ferein ,  la  lune  perdit  première- 
ment fa  lumière,  &  parut  après  toute  fouillée ,  8c 
comme  teinte  de  fang.  Cette  éclipfe  arrivant  fiir  le 
point  d'une  grande  bataille,  dont  l'événement  don- 
noit  déjà  allez  d'inquiétude  ,  un  fentiment  de  Reli- 
gion, &  enfuite  de  frayeur  ,  troubla  l'armée.  Ils 
crioient.  Que  le  ciel  leur  faifoit  paroître  visiblement 
les  marques  defon  courroux  y  &  que  contre  la  volon- 
té des  Dieux  on  les  traînoit  aux  extrémités  de  la 
terre  :  que  les  rivières  s^oppofoient  à  leur  pajfage , 
&•  que  les  ajlrès  leur  refufoient  leur  clarté  ordinaire  ; 
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Jer  en  (a  tente  les  Cliefs  &  les  princîpau> 
de  Tannée ,  &  coipmanda  aux  Devins  < 
qu'il  croy^t  les  mieux  verfés  en  la  fcien 
très ,  de  dire  ce  qu'ils  jugeoient  de  cet! 
Eux  qui  fçavoienit  aflez  que  les  corps  p 
diflinguent  les  temps,  ont  leurs  révolutip 
périodes,  fc  que  récrpfe  de  la  lune  fè  j 
l'ombre  de  la  terre  robfcurciti  né  vouïun 
pliquer  au  peuple  le  feçret  de  lepr  art  ;  ç 
'  contentèrent  de  Taflurer ,  que  le  foleil  étc 
Grecs ,  &*  la  lune  pour  les  Perfes  »  &•  que 
lune  nejouffroit  iclipfe ,  qu^elle  ne  menàçç 
pies  d'une  instghe  calamité»  Pour  le  coni 
rapportoient  plusieurs  exemples  des  ancie 
Perfe  qui ,  après  les  éclipfes  de  lune ,  av 
jours  eu  les  Dieux  contraires  ,  quand  j 
combattu.  Rien  n'éft  si  puissant  que  la  (\ 
pour  tenir  en  bride  une  populace  :  quelqu* 
te  &  furieufe  qu'elle  foit ,  ejuand  elle  a  un 
prit  frappé  d'une  vaine  image  de  religion, 
bien  mieux  à  des  Devins  qu'à  Ces  chefs.  Ci 
fe  des  Egyptiens  divulguée  parm}  les  tirouj 
va  tout  d'un  coup  les  efpérances  &  les  co 
le  Roi  ju?ean(  q^'il  fallbit  profiter  de  cetti 
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déserta  omnia  occurrere  :  în  unius  hominis  jaila^ 
ûonem  tôt  millium  fanguinem  impendi.  Fajiidio 
esse  patriam  ;  abdicari  Philippum  patrem  ;  cœ^ 
Imm  vanis  cogitationibus  peti.  Jam  pro  feditione 
res  erat  -:  cum  ad  omnia  înterritus ,  duces  prin- 
cipesque  militum  fréquentes  adesse  prsetorio  ; 
^gyptiosque  vates  ,  quos  qpeli  ac  siderum 
peritissîmos  esse  credebat ,  quid  fentirent,  ex- 
promere  jubet.  At  illi ,  oui  latis  fcirent ,  tem- 
-porum  orbes  implere  deuinatas  vices  ;  lunam- 
que  deficere  ,  cum  aut  terram  fubiret ,  aut 
ïolc  premeretur  :  rationem  quidem  ipsis  per- 
çeptam  non  edocent  vulgus  j  ceterum  affir- 
mant ,  [olem  GrâLCorum ,  lunam  esse  Persarum  : 
^uoties  illa  deficiat ,  ruinam  ftragemque  illts  gen^ 
tibns  portendi.  Veteraque  exempla  percensent 
Persidis  regum  ,  quos  Mversis  DHs  pugnasse ,  lu* 
nA  oftendisset  defeBio.  NuUa  res  efficacius  mul- 
titudinem  régit  y  quam  fuperftitio  :  alioqui  im- 
potens ,  fxya  9  mutabilîs  ;  ubi  vana  religione 
capta  est,  melius  vatibus  quan>  ducibus  fuis 
paret.  Igitur  édita  in  vulgus  iEgyptiorum  ret 
pensa  rursus  ad  fpem  &  nducîam  erexere  tor- 
pentes.  Rex  impetu  animorum  utjendum  rad- 
ius ,  fecunda  vigilia  caflra  movit  :  dextra  Ti- 
grim  habebat  3  a  Iseva  montes  ^  quos  Gorddos 
voçaijt» 

Hoc  ingresso  iter  fpeculatores  ,  qui  prae- 
missi  erant ,  fub  lucis  ortum ,  Darium  adven- 
tare  nuntiaverunt.  Inftruâo  igitur  milite ,  & 
composito  agmine^  antecedebat»  Sed  Persarum 

Vii 


46o  qu  I  NT  E-C  U  R  C  E  ^ 

exploratores  erant  mille  ferme ,  qui  fpeciem 
agminis  magni  fecerant.  Quippe  ubî  explorari 
vera  non  possunt^  falsa  per  metiun  augentur. 
His  cognitis  5  fex  cuno  paucis  fùorum  assecu- 
tus  agmen  refugientium  ad  fuos  ;  alios  ceci-^ 
dit,  alios  cepit  :  equitesque  pnemisic  simul 
fpeculatum ; sio^ilutignem ,  quo  barbaricre- 
jmaveFant  vicos ,  extinguerent..Quippe  (îigieii** 
tes  rapdm  teâis  acervisque  frumenti  înjeceranc 
fiamrhas  :  qux  cum  in  fummo  hauissenc  ^  ad 
inferiora  nondum  penetraverant.  Extinâo  igi- 
turîgne ,  plurimum  frumenti  repertum  eft  :  co- 
pia aliarum  quoquererum  abundare  cœperunt. 
£a  resipsa  militiad  persequendu]|i  hofiem  ani- 
mum  hiçendit.  Quippe  urente  &  populanteeo 
terram ,  feftinandum  erat ,  ne  incendio  cunâa 
prseriperet.  In  rationem  ergo  nécessitas  ver-* 
fe  :  quippe  M azsus ,  qui  antea  per  otium  vi- 
cos incenderat  ;  jam  fugere  çontentus ,  plera- 
que  inviolata  hosti  reliquit.  Aiexander  haud 
longius  centum  quinquaginta  fladiis  Darium 
^besse  compererat.  Itaque  ad  fatietatem  quo* 
que  copia  commeatuum  inftruâus  >  quacriduo 
in  eodena  loço  fubftitit» 


Interceptas  deînde  Dariî  literae  funt  j  qui- 
tus Grseci  milites  foUicitabantur ,  ut  regtm  in-» 
terficerentj  aut  proderent:  dubitavitque ,  an  eas 
pro  concione  recitaret ,  fatis  confisus  Graeco- 
f  am  quoque  erga  fe  benevolentiae  acfîdei.Sed 
P^rqienio  deterruit  ;  non  esse  taUkus  promissis 
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'des  Perfes ,  qui  faifoient  environ  miHe  chevaux  ^ 
qu'on  avoit  pris  pour  tout  le  corps  de  l'armée.  Cette 
inépriie  efi  aflèz  ordinaire  à  ceux  que  Ton  ^envoie 
pour  reconnottre  ;  ne  pouvant  découvrir  les  chofes 
au  vrai  >  la  peur  leur  fait  voir  ce  qui  n'efi  point  » 
&  leur  forge  àt&  fantômes.  Alexandre  bien  infor- 
mé, les  alla  charger  avec  quelques  troupes ,  &let 
ayant  atteints  »  comme  ils  fe  retiroieftt  vers  le  corps 
de  l'armée  9  en  tua  plusieurs,  prit  les  autres  pirifon- 
niers  ,  &  fit  avancer  quelque  cavalerie ,  tant  pour 
approidre  àes  nouvelles  ,  que  pour  éteindre  le  feu 
que  les  Barbares  avoient  mis  aux  villa^fes  :  dans 
itva  fuite ,  ils  l'avoient  jette  à  la  faite  rar  les  toits 
^es  maifons,  &  Air  les  monceaux  de  bled  quiétoient 
à  la  campagne  ;  de  manière  que  s'écant  arrêté  au 
haut ,  il  n'avoit  pas  encore  guigné  le  bas.  Lorfqu'on 
«ut  éteint  le  feu ,  il  fè  trouva  encore  une  grande 
quantité  de  froment,  &ron  commença  aussi  d'a- 
Toir  abondance  des  autres  chofes.  Ce  butin  rendit 
niême  les  foldats  plus  ardents  à  ia  pourfuite  de  Tenr 
nemi ,  parce  que  brûlant  &  faifant  le  dégât  devant 
£UX9  il  falloit  iè  hâter  pour  empêcher  que  k  feu  ne 
confumât  tout.  Ainsi  la  nécessité  fit  ce  qu'eût  fait  la 
Taiion  ;  Mazée  qui  brûloit  les  villages  à  loisir  j  avant 
qu'on  le  pourfisivît ,  fe  contentant  alors  de  ie  (ku- 
Ter,  laiffa  plusieurs  chofes  entières  à  l'ennemi.  Ce- 
pendant, le  Roi  apprit  que  Darius  n'étoit  plus  qu'à 
cent- cinquante  ilades  de-U;  &  comme  Ton  camp 
étoit  largement  pourvu ,  )&  regorgeoit  de  toutes  fop« 
tes  de  vivres,  il  féjouma  quatre  jours  au  même 
lieu. 

On  furprit  àes  lettres  de  Darius ,  par  le(quelleii 
îl^fbilicitoit  les  foldats  Grecs  de  tuer  le  Roi ,  ou  ie 
lui  livrer  ce  Prince.  Alexandre  douta  s'il  devoît  en 
faire  la  ledure  en  pleine  affemblée ,  ne  s'aflùrant 
pas  moins  de  l'afFeôion  &  de  la  fidélité  des  Grecs  , 
que  de  celle  des  Macédoniens  :  mais  Parménîon  l'en 
diffuada.  lî  eft  dangereux ,  lui  dit-il,  de  donner  conr 
noijfance  aux  foldats  de  femblables  propositions  ;  il 
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n'en  faut  qu'un  pour  attenter  à  votre  vie,  îf  V  avarice 
ejl  capable  de  tout.  Il  crut  un  si  bon  confeil ,  &  leva 
le  caipp.  Sur  fa  route  »  un  Eunuque  d'entre  les  ca{K 
tifs  qui  accompagnoient  la  femme  de  Darius  ,  vint 
lui  dire,  qu'elle  alloit  expirer»  (>  que  peut-être  elU 
n'étoit  plus  en  vie.  Cette  PrinceiTe  accablée  d'e»- 
nuis  ,8c  du  travail  continuel  du  chemin ,  étoit  tonr- 
bée  évanoie  entre  les  bras  de  la  Reine  ùl  belle-mo- 
re,  &  de  fes  filles ,  &  bientôt  après  avoit  rendu  l'et 
prit.  On  en  reçut  la  nouvelle  en  même-temps  :  le 
Roi  vivement  touché ,  ne  témoigna  pas  moins  de 
ièntimem ,  que  si  on  lui  eût  annoncé  la  mort  de  & 
mère ,  &  verfant  des  larmes  autant  qu*auroit  p&  fai- 
re Darius ,  il  entra  dans  la  tente  où  étoit  Sysigam- 
bis  assife  auprès  du  corps.  Sa  douleur  fe  renouvella 
quand  il  vit  cette  vénérable  Princeffe  coachéc  par 
terre ,  &  à  qui  ce  dernier  malheur  rappelloit  le  (aant 
venir  de  tous  fes  malheurs  paff?s  :  elle  avoit  au|prèt«*. 
d'elle  fes  petites  filles ,  qui  lui  étoîent  à  la  vérité  un 
grand  foulagement  dans  leur  affliâion  extrême  > 
mais  qui  attendoient  aussi  d'elle  réciproquen^nt 
toute  leur  çonfolation.  Elle  voyoit  devant  &s  yeux 
fon  peth'ûisy  jeune  enfant,  d'autant  plusmîféra- 
ble ,  qu'il  ne  fentoit  pas  encore  la  mifere ,  dont  le 
plus  grand  poids  retomboit  fur  lui.  On  eut  dit  qu'A- 
îexandre  pleuroft  au  milieu  des  siens ,  &  qu'il  étoit 
là  plutôt  pour  fe  confbler  lui-même ,  que  pour  con- 
foler  les  autres.  En  eSet,  il  s'abôint  tout  ce  jour-là 
de  manger ,  &  fit  faire  à  cette  Princeffe  des  funérail- 
les, où  toutes  les  cérémonies  des  Perfes  furent  ob- 
férvées  avec  une  magnificence  vraiment  royale.  U 
a  mérité  par  cette  adion  qu'on  rende  encore  au- 
jourdhui  a  fâ  mémoire  l'honneur  qui  lui  eft  dû  ,  & 
qu'on  lui  feffe  recueillir  le  fruit  de  fa  grande  conti- 
nence ,  &  de  fôn  extraordinaire  bonté.  Il  ne  l'a- 
voit  vue  qu'une  feule  fois ,  qui  fiit  le  jour  qu'elle  fut 
faite  prifonniere;  ce  n'eft  pas  même  elle  qu'il  alla 
voir ,  mais  la  mère  de  Darius.  On  peut  dire  que 
cette  beauté  si  excellente  &  si  rare,  ne  fut  pas  un 
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wïbuendas  aures  militum  :  patere  vel  unius  insi^ 
diis  regem  :  nibil  nefas  esse  avaritU.  Secutuà 
consilii  auélorem  y  caftra  movit.*  Iter  facienti 
ipado  unus  ex  captivis ,  qui  Darii  uxorem  co- 
mitabantur,  deficere  eam  nuntiat  ;  &  vixfpi- 
ritum  ducere,  Itineris  continui  labore ,  animi- 
que  aegritudine  fatîgata ,  inter  focrus  &  vîrgi- 
num  miarum  manus  collapsa  erat  ;  deinde  Oc 
extindta*  Id  ipsum  nuntians  alius  fupervenit. 
Et  rex  haud  fecus ,  quam  si  parentis  lii^  mors 
nuntiata  esset ,  crebros  edidit  gemitus  :  lacrir 
misque  obortis ,  quales  Darius  profudisset ,  în 
tabemaculum  ,  in  quo  mater  erat  Darii ,  de- 
fîmâo  assidetis  corpori ,  venit.  Hic  vero  re- 
novatus  eft  mœror,  ut  pfoftratam  huini  vidit, 
Recenti  malo  priorum  quoque  admonita ,  re- 
ceperat  in  gremîum  adùltas  virgines ,  magna 
Guidem  mutui  doloris  folatia  ;  fed  quibus  ipsa 
aeberet  esse  folatio.  In  conspeftu  erat  nepos 

Saryulus ,  ob  id  ipsum  miserabilis ,  quod  non- 
um  fentiebat  calamitatem ,  maxima  ex  parte 
ad  ipsum  redundantem.  Crederes ,  Alexan- 
drum  inter  fuas  necessitudines  flere ,  &  fola- 
tia non  adhibere ,  fed  quserere,  Cibo  certe  ab- 
ftinuit  :  omnemque  honorem  funeri  ,  patrie 
Persarum  more,  fervavit  :  dignus  hercule, 
qui  nunc  quoque  tantum  mansuetudinis  & 
continentiae  ferat  fruftum.  Semel  omnino  eam 
viderat ,  quo  die  capta  eft  ;  nec  ut  ipsam ,  fed 
ut  Darii  matrem  viderat  :  eximiamque  pul- 
chritudinem  formas  ejus  nonlibidinis  habuerat 
incitamenium ,  fed  gloriae. 
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£  fpadonibus  ,  qui  circa  reginam  erant, 
Tyriotes,  inter  trepidationem  lugentium  ehp- 
sus  per  eam  portam  >  qux ,  quia  ab  bofte  aver- 
fa  erat  5  levius  cuftodiebatur ,  ad  Darii  caflia 
pervenit:  exceptusque  a  vigilibus,  intaber- 
naculum  régis  perducitur  ;  gemens  &  vefteb' 
cerata.  Quem  ut  conspexit  Darius  ^  multiplia 
expedatione  commotus ,  &  quid  potissimuB 
tîmeret ,  incertus  :  f^ultus  tuus ,  inquit ,  wf 
cio  cjuod  ingeens  malum  prdfert  :  fed  cave  mjai 
hominis  auribns  parcas.  Didici  enim  esse  infelki 
&  fdpe  calamitatis  foUtium  efi  ,  nosse  firtm 
fuam.  Num ,  qmd  maxime  fuspicor ,  C^  hqmù' 
meOi  l^dihria  meorum  numiaturus  es  ;  mwiy& 
ut  credo  y  ipsis  quoque  ^  omni  ffTdviora  fupplktQi 
Ad  hsEC  Tyriotes,  ifind  quidem procul  abefi, 
inquit  :  quantuscumque  enim  reginis  honor  abiii 
qui  parent  ^  haberi  potefi  ^  tuis  a  viSlore  fervâtut 
eji  :  fed  Hxor  tua  paulo  ante  excessif  e  vita.  Tum 
vero  non  gemitus  modo ,  fed  etiam  ejulatus, 
totis  caftris  exaudiebantur  :  nec  dubitavitDa- 
rius,  quin  interfefta  esset,  quia  nequisset con- 
tumeliam  pati,  Exclamatque  amens  dolore; 
Qtiod  ego  tantum  nef  as  commisi  y  ^lexander! 
quem  taorum  propinquorum  necavi  y  ut  hancvi' 
cemfavitU  me£  reddas  f  Odifli  me ,  non  quidm 
provocatus  :  fed  finge  j  jujinm  intulisse  te  hélium; 
cumfeminis  ergo  agere  dehuerasf  Tyriotes  affir- 
mare  per  Deos  patrios ,  nihil  in  eamgravius  essi 
conftiltHm  :  ingemuisse  etiam  Alexandrum  morth 
&  non  parciusflevisse  ,  quam  ipse  lacrimaretuu 
Ob  hcec  ipsa  amantis  animus  in  foUicitudinem 
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attrait  de  volupté  pour  ce  Prince  ;  maïs  plutôt  une 
matière  de  gloire  9  &  un  fojèt  de  faire  éclater  fa 
vertu. 

Dans  le  trouble  &  TafBiâion  où  cette  perte  a  voit 
plongé  tout  le  monde ,  un  des  Eunuque^  de  la  Reine 
nommé  Tyriotes  y  trouva  moyen  de  fe  dérober  par 
une  porte,  qui,  pour  n'être  pas  du  côté  àes  enne- 
mis ,  étoit  gardée  avec  moins  de  foin  que  les  au- 
tres ,  &  fe  rendit  au  camp  de  Darius*  Arrêté  par  le^ 
fardes  9  il  fut  conduit  tout  en  pleurs  9  &  fes  habits 
échirés>  à  la  tente  du  Roi»  qui  ne  l'eut  pas  si^tot 
appèr^  9  que  frappé  de  plusieurs  appréhensions  à  la 
lois 9  fans  fçavoir  ce  qu'il  devoit  plutôt  craindre: 
Ton  vif  âge  <t  dit- il  ,  mon  ami  ,  m^  annonce  quelque 
étrange  défafire  ;  mais  ,  je  te  prie  ,  ne  me  déguije 
rien ,  Cf  ne  p'enje  pas  m^ épargner  pour  me  voir  affli" 
gé  ;  j'ai  apvris  à  être  malheureux  »  &  c*eJ{fouvent 
une  efpéceae  confoladon  aux  miférables  ^  defçavoit 
jufqu^oà  va  leur  mUere.  Je  me  méfie  d'une  chofe  que 
je  n^ofe  dire.  Ne  Jer oit- ce  point  que  tu  m^ apportes  la 
nouvelle  des  indignités  que  les  miens  ont  reçues  dans 
leurprifon^  ce  qui  me  feroit  plus  fensible  y  &*  à  eux 
aussi  9  comme  je  crois  9  que  tous  les  fupplices  du 
monde  ?  Non ,  Seigneur  ,  lui  répondit  Tyriotes  , 
tous  les  honneurs  &*  le  refpeâ  que  des  fujers  natu-"  . 
Tels  peuverit  rendre  à  leurs  jRei/zex ,  leur  ont  été  ren^ 
dus  par  le  vainqueur  ;  mais  la  Reine  ,  votre  femme  9 
n'efl  plus  au  monde.  A  ces  mots ,  vous  eussiez  en- 
tendu par  tout  le  camp  ,  non  pas  des  gémilTemens, 
mais  àes  cris  &  àçs  heurlements  efiroyables*  Darius 
ne  douta  point  qu'elle  n*dk  été  tuée  ,  pour  n'avoir 
pas  voulu  (buf&ir  l'opprobre  &  l'attentat  fait  à  fa 
pudicité*  Dans  le  défefpoir  de  (à  douleur  9  il  s'écria  : 
Que  t'ai'je  donc  fait ,  Alexandre  9  ou  au'ai-je  fait 
aux  tiens ,  pour  en  prendre  une  si  cruelle  vengeartr- 
ce  ?  Tu  me  hais  &*  tu  me  perfécutes  à  tort  ;  mais  je 
veux  que  tu  ayes  tous  lesfujets  de  me  faire  la^uerre, 
falloit'il  pour  cela  t'attaquer  aux  femmes  ?  Là-delr- 
fus  Tyriotes  fe  mit  à  jurer  par  les  Dieux  du  payj > 
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gu*il  ne  M  avoit  été  fa.it  aucun  traitement  çuifùt  iV 
digne  d^elle  :  qu*au  contraire ,  Alexandre  t avoit  ho- 
norée de  fis  larmes ,  O  n'e/i  apoit  pas  moins  répart' 
du  que  lui  qui  étoitfon  mari»  Ce  dsfcours  fait  à  un 
homme  éperdument  amoureux  de  fa  femme  9  lot 
donna  d'autres  penfées.  Se  lui  remplit  refprit  de 
(bupçons  &  de  jalousie  ;  il  crut  que  de  si  vifs  re- 

frets  pour  une  captive  9  ne  pouvoient  procéder  que 
es  grandes  libertés  &  de  l'étroite  familiarité  qu'ils 
avoient  eu  enfemble. 

Tirant  donc  à  part  TEunuque  >  &  alors  ne  pleu- 
rant plus  9  mais  foupirant,  il  lui  dit  :  Tyriotes  »  H 
n^eflplus  quejlion  ici  de  mentir,  si  tu  ne  me  confiées 
la  vérité  y  les  tourments  itCen  feront  raifon  ;  mais 
iCen  venons  point  là ,  je  t'en  prie  >  6»  s^H  te  reftt 
encore  quelque  refpeét  pour  ton  Koî,  dis^moi ,  je  te 
conjure  y  si  Alexandre,  &•  comme  jeune  9  &•  comms 
viâorieuxy  rCauroit  point  tenté  ce  que  je  désire  fça* 
voir  y  ù*  ce  que  j'ai  honte  de  demander  f^  Alors  Ty- 
riotes  oflfre  Ion  corps  à  la  torture ,  &  avec  dès  fer- 
ments &  des  exécrations  horribles,  appelle  les  Dieux 
à  témoins  >  qu^il  ne  s^ était  rien  paj^é  entre  Alexandre 
O  la  Reine  qui  ne  rejpira  f  honneur  Çr  la  vertu.  En- 
fin, Darius  ayam  ajouté  foi  aux  paroles  de  l'Eu- 
nuque ,  fe  couvrit  le  vifàge ,  &  fut  un  long  efpace 
de  temps  à  pleurer  :  comme  les  larmes  ^i  tom- 
boient  encore  des  yeux ,  il  âta  fà  robe  de  deflus  fa 
tête ,  &  levant  les  mains  au  ciel ,  il  ftt  cette  prière» 
Dieux  ,  protecteur  de  la  Couronne  des  Perfes  ,  je 
vous  demande  premièrement  cette  grâce  -^  gu*il  vous 
plaife  me  rétablir  fur  mon  trône  ;  mais  si  les  défit- 
nées  en  ont  autrement  ordonné ^  &  que  je  doive  li 
perdre ,  au  moins  ne  permette^  pas  que  f  Empire 
de  VAsie  tombe  en  d^ autres  mains  qu^en  celles  d'un 
si  jujle  ennemi ,  &  d*un  sifage  vainqueur^. 
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fuspîcionemque  revolutus  eftjdesiderium  cap- 
tivas profefto  a  consuetudine  ftupri  ortum  esse 
conjeélans. 


Submotis  îgîtur  arbitris,  uno  duntaxat  Ty- 
riote  retento  ,  jam  non  flens ,  fed  fuspirans  ; 
vidisne  in  te ,  Tjriotc^  locum  mendactB  non  esse? 
tarmenta  jam  hic  erunt  ;fed  ne  expeBaveris  fer 
Deos  3  si  quid  tut  tibi  régis  reverenttA  efl  :  num  , 
quod  &  fcire  expe^o ,  &  quArere  pndet ,  amns 
eft  &  dominus ,  &  juvenis  /*  Ille  ,  quaeftionî  cor- 
pus ofFerre  ;  Deos  teftes  invocare;  cafte  fane- 
teque  habitam  esse  reginam.  Tandem ,  ut  fides 
faéla  eft,  vera  esse  quae  aiErmaret  fpado  j  ca- 
pite  velato  diu  flevit  :  manantibusque  adhuc 
lacrimis  ,  vefte  ab  ore  rejefta ,  ad  cœlum  ma- 
nus  tendens  j  Diipatriiy  inquit,  primum  mihi 
fiabilité  regnnm  :  deinde ,  si  de  me  jam  transaC" 
tum  eft;  precor^ne  quispottus  Asia  rtx  sit,  quam 
ifte  ytam  juftus  hoftis ,  tam  misericory-viilor. 
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Cap.  XI.  Itaque  quanquam  pace  fruftrai 
bis  petita ,  omnia  in  bellum  consilia  converte- 
rat  ;  viftus  tamen  commentia  hoftis  ,  ad  no- 
vas  pacis  conditiones  ferendas  decem  legatbs 
cognatorum  principes  misit  :  quos  Alexander 
cfonsilio  advocato,  introduci  jussît,  E  quibus 
maximùs  natu  ;  »  Darium ,  induit ^  ut  pacem  a 
»  te  jam  hoc  tertio  peteret ,  nulla  vis  lubegit  : 
»  fed  juftiiia  &  continentia  expressif.  Matrem, 
»  conjugem,  liberosque  ejus  ,  nisi  quod  sine 
»  illo  funt ,  captos  esse  non  fensit  :  pudicitias 
»  earum  quae  fupersunt  ,  curam  haud  fecus 
»  quam  parens  agens  ,  reginas  appeUas  :  fpe- 
j  »  dém  priôinaK  fortunae  retinere  pateris.  Vul- 
»  tum  taum  video ,  qualis  Darii  luit ,  çum  di- 
»  mîtteremur  ab  eo  :  &  ille  tamen  uxorem  ;  tu 
»  hoftem  luges.  Jam  in  acîe  ftares ,  nîsî  cura 
»  te  fcpulturse  ejus  moraretur.  Et  quid  mirum 
»  eft  ;  si  tam  ab  amico  animo  paeem  petit  f 
»  quid  opus  eft  armis ,  inter  quos  odia^fublata 
»  (unt  f  Antea  imperio  tuo  deftinabat  Halyn 
»  amnem ,  qui  Lydiam  terminât.  Nunc ,  quid- 
»  quid  înter  Hellespontum  &  Euphraten  eft  y. 
»  in  dotem  filig?  ofFert  ,  quam  tibi  tradît  : 
»  Ochum  filîum ,  quem  habes  ,  pacis  &  fidrf 
3»  obsidena  rétine  :  matrem  &  duas  virgines  fi- 
»  lias  redde  :  pro  tribus  corporibus  triginta 
»  millîa  talentum  aurî  precatur  accipias.  Nisi 
»  moderationem  anîmi  tuî  notarti  haberem  ; 
»  non  dîcerem  hoc  esse  tenvpus  ,  que  pacçna 
»  non  dare  folum  ,  fed  etiam  occupare  debe- 
»  res.  Respice  ,  quantum  pofl  te  reliqueris: 
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C H  A  p*  XL  II  avoit  déjà  »  par  trois  fois ,  de- 
mandé la  paix ,  Çàïis  la  pouvoir  obtenir ,  &  il  ctoic 
réfolu  à  foutenir  la  guerre  ;  mais  vaincu  par  la  bon- 
té de  fbn  ennemi ,  il  envoya  dix  des  principaux  de 
fes  parens ,  pour  lui  propckèr  de  nouvelles  condi- 
tions. Alexandre  ayant  aflemblé  Ton  confeîl ,  &  fait 
introduire  les  AmbafTadeurs  ,'le  plus  ancien  d'entre 
eux  dit:  '>  Seigneur,  ce  n'eft  ni  la  force,  ni  la  né- 
a>  cessité  qui  contraint  Darius  de  vous  demander  au- 
»  jourdhui  la  paix  pour  la  troisième  fois.  Votre  juf- 
9>  tice  &  votre  continence,  je  le  protefie ,  font  le» 
9>  (êuJs  motifs  qui  l'y  portent.  Il  ne  s'eft  apperçu  de 
»  la  captivité  de  fa  femme  &  de  Ces  en  fans ,  que  par 
»  leur  feule  abfènce.  Vous  ne  refpeôez  pas  moins 
»  rhonneur  de  ces  jeunes  Princeflès  ,  que  si  voue 
»  étiez  leur  propre  père  ;  vous  les  appeliez  Reines  9 
M  &  leur  laiflez  tout  l'éclat  de  leur  première  fortu- 
a>  ne.  Je  vois  même  fur  votre  vifage  le  même  deuif 
9i  que  fur  celui  de  Darius,  quand  nous  primes  con- 
3>  gé  de  lui  :  il  pleure  fa  femme ,  &  vous  ne  pleurez 
9»  que  celle  de  votre  ennemi ,  qui  vous  auroit  déjà 
»  fur  les  bras,  si  le  foin  de  fa  fëpulture  ne  vous  avoit 
»  arrêté»  Devez-vous  donc  être  furprîs  qu*il  recher- 
3>  che  encore  la  paix  avec  un  Prince  qui  lui  tcmoi- 
3>  gne  tant  de  bonne  volonté  ?  Et  pourquoi  la  guer- 
9>  re  entre  ceux  qui  ont  éteint  toute  haine  f  Autre- 
9>  fois  il  avoit  assigné  les  bornes  de  votre  Empire  x 
y>  la  rivière  d'Halis  frontière  de  la  Lydie  :  mais  au- 
3>  jourd'hui  il  vous  donne  fâ  fille  en  mariage  avec 
yy  toutes  les  terres  qui  (ont  entre  THellespont  Se 
»  l'Euphrate.  II.  vous  laiflè  fon.fils  Ochus  ,  &  con- 
3»  fènt  que  vous  le  gardiez  pour  otage  de  fi  foi  &  de 
te  fon  amitié  y  à  condition  que  vous  lui  rendiez  ùl 
d>  mère  &  fes  deux  filles  ;  pQur  leur  rançon  il  vous 
3>  prie  d'accepter  trente  mille  talents  d'or.  Si  je  ne 
3>  connoifTois  votre  naodérsiiion  ,  je  n'ofêrois  vous 
-55  dire  que  voici  le  temps  &  la  conjon^re  où  vous 
3'  ne  devriez  pas  feulement  accorder  la  paix,  mais 
»  la  rechercher.  Considérez,  ce  que  vous  laillêi 
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3>  derrière  vous ,  &  ce  qui  vous  refte  à  conquérir  ? 
33  Souvenez- vous  qu'un  trop  grand  Empire  eft  un 
3*  dangereux  ferdeàu ,  &  que  c'eft  une  erreur  de  pen- 
a»  (er  étreindre  plus  qu'on  ne  peut  embraflèr.  Ne 
»  voyei-vous  pas  combien  ces  grands  corps  de  na- 
»  vires  (ont  difficiles  à  gouverner  ?  Et  d'où  font  ve- 
»  nues  a  Darius  toutes  les  pertes  qu'il  a  faites  ?  que 
»  de  £ês  richefles  excessives,  qui  annoncent  fbuvent 
»>  une  chute  profonde.  Il  y  a  des  chofes  qu'il  n'eft 
»  pas  si  aîfé  de  conferver  que  d'acquérir ,  &  con»- 
»  bien  eft- il  plus  naturel  &  plus  ordinaire  à  nos 
»  mains  de  prendre  que  de  retenir?  Enfin  ccspuif- 
3>  fànces  si  vaôes  font  fujettes  au  changement ,  &  il 
35  n'eft  pas  jufques  à  la  mort  de  la  femme  de  Darius 
9>  qui  ne  vous  en  avertiflè  ;  elle  6te  quelque  chofe 
3>  à  votre  clémence  ,  en  vous  privant  du  moyen 
»  que  vous  trouviez  de  l'exercer  fiir  elle^ 

Alexandre  ayant  fait  fortir  les  Ambafladeurs,der 
manda  les  avis  :  perfonne  n'ofoit  s'expliquer  >  ne 
fçachant  où  rinclination  du  Roi  fe  ponoit.  Enfin, 
Parménion  rompît  le  silence ,  &  dit  :  »  Mon  fcntr- 
33  ment,  àès  le  temps  que  nous  étions  à  Damas  «  (ut 
•a>  de  rendre  les  prifonniers  à  ceux  qui  les  vouloient 
»  racheter  ;  je  voyois  un  grand  fonds  dans  ce  qu'on 
33  en  auroît  tiré  ,  d'ailleurs  érant  en  grand  nonîbre, 
»ils  occupoient  beaucoup  de  braves  hommes  di- 
33  gnes  d'un  meilleur  emnk>s.  JTopine  encore  main- 
'39  tenant  que  le  Roi  ne  doit  point  balancer  à  (ê  dé- 
3>  faire  d'une  vieille  femme  ,  &  de  deux  jeunes 
»  filles  ,  qu'on  doit  regarder  comme  un  vrai  enr- 
33  barras  dans  l'armée  &  fur  les  chemins  ;  il  leur  doit 
33  préférejf  trente  mille  talents ,  que  leur  délivrance 
3>  peut  faire  entrer  dans  (es  cof&es.  Qu'il  considère 
•3>  que  fans  tirer  l'épé*,  un  si  jufie  traité  le  rendroit 
39  maître  d'un  des  plus  beaux  Royaumes  du  monde» 
33  &  qu'alors  il  pourroit  fe  vanter  que  jamais  hom- 
33  me  ,  avant  lui  9  n'avoit  pofîedé  tout  ce  qui  eft 
3?  entre  l'Iftre  &  l'Euphrate  ,  ni  des  Provinces  si 
-a>  éloignées  Tune  de  Tautre.  Si  le  Prince  veut  m« 


a» 


2> 


a> 
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«întuere,  quantam  petas  !  Periculosum  eft 
»  praegrave  imperium  ;  difficile  eft  continere , 
»  quod  capere  non  possis.  Videsne ,  ut  navi- 

S*a,  quae  modum  excédant,  régi  nequeant  ? 
escio,  an  Darius  ideo  tam  multa  amiserit , 
quia  nimise  opes  magnae  jafturae  loeum  fa- 
a>  ciunt.  Facilius  eft  qusedam  vincere  ,  quant 
tueri  :  quam  hercule  expeditius  manus  nof 
trae  rapiunt  ,  quam  continent.  Ipsa  mors 
uxorîs  Darii  te  admonere  poteft  ;  minus  jaia 
mifericordias  tuas  licere^  quamllcuit» 


Alexander  ,  legatîs  excedere  tabemaculo 
jiissis,  quid  placeret,  ad  consilium refert.  Diu 
iienK)  quid  fentiret  au&us  eft  dicere,  incerta 
fegis  voluntatè.  Tandem  Parmenia,  »  ante 
a>  fuasissem,  ait^  ut  captivos  apud  Damascum 
»  redimentibus  reddêres  ;  ingentem  pecuniam 
»  potuisse  redigi  ex  iis ,  qui  muhi  vinélî  viro- 
»  rum  fortium  occupaverant  manus.  Et  nunc 
â>  magnopere  censerem ,  ut  unam  anum ,  & 
a»  duas  puellas  ,  itinerunf  agminunxjue  impe* 
»  dimenta ,  triginta  millibus  talentis  auri  per^ 
»  mutes.  Opimum  regnum  occupari  posse  con- 
3>  dipone  ^  non  bello  :  nec  quemquam  alium 
s>  inter  Iftrum  &  Euphraten  possedisse  terras 
»  ingentî  fpatio  intervalloque  discretas.  Mace* 
»  doniam  quoque  respiceret  potius  ;  quam 
»  Baélrâ  &  Indos  \TiiMtiti\}X.  Ingrau  oratio  re^ 
^gi  fuÎK  Itaque  ,  ut  fin  cm  dicendi  ficit  ;  & 
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a>ego,  induit,  pecuniam  quam  gloriarn  màt- 
9  lem,  si  Parmenio  essem.  Nunc  Alexander, 
»  de  paupertate  fecurus  fum  :  &  me  non  mer- 
»  catorem  memini  esse ,  fed  regem.  Nibit  qui- 
»  dem  habeo  vénale  ;  fed  fortunam  meam  uti- 
»  que  non  vendo.  Captivos  si  placct  reddi  ; 
a>  honeilius  donô  dabimus  y  quam  pretîo  re- 
j»  lûittemus. 


Introduâis  deinde  legatis  ad  bunc  modum 
respondit  :  »  Nuntiate  Dario ,  me ,  qua^  fe.ce- 
»  rim  clementer  &  liberaliter  ,  non  amicitiîc 
»  ejus  tribuisse  ;  fed  naturse  mese.  Bellum  cum 
»  captivîs  &  feminis  gerere  non  foleo.  Arïna- 
»  tus  sit  oponet ,  quem  oderim.  Quod  si  fat- 
»  tem  pacem  bona  fide  peteret  ;  deUberarem 
*  forsitan  an  darem.  Verum  eniro  vero ,  cum 
9  modo  milites  meos  literis  ad  proditionem  , 
p  modo  amicos  ad  perniciem  raeam  pecunia 
»  foUicitet  :  ad  internecionem  mihi  persequen- 
9  dus  eft ,  non  ut  juflus  hoftis ,  fed  ut  p^rcuf- 
9  for  veneficus.  Conditiones  vero  pacis ,  quas 
»  fertis ,  31  acceper(^  j  vidorem^  eum  faciunt. 
9  Quae  poft  Euphraten  funt ,  liberaliter  do? 
9  nat  ;  ubi  igitur  me  affàmini  f  nempe  ultra 
»  Euphraten  fum.  Summum  ergo  dotis  quam 
9  proraittit  terminum  caftra  mea  transeunt» 
9  Hinc me  depellitç  ,  ut  fdam  veftrum  esse» 
9  guod  cedîtis.  Eadem  liberalitate  dat  milâ 
»  nliam  fuam  :  nempe  quam  fcio  aficui  fervo 
9  ruju  fuorum  nupturam.  Multum  vjero  œihî 
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i»  croire^  ii  tournera  enfuite  les  yeux  vers  la  Ma- 
A>  cédoîne)  plutôt  que  du  côté  de  la  Baârlane  &  des 
pn  Indes.  Ce  difcours  déplut  au  Roi ,  gui  prenant 
.3»  aussi-tôt  la  parole  :  Et  moi  aussi ,  dit-il ,  je  préfé- 
»  ireroîs  l'argent  à  la  gloire ,  si  j'étois  Parménion  ; 
39  mais  étant. Alexandre  y  je  ne  crains  pas  de  devc* 
»  nir  pauvre  ;  &  si  je  ne  me  trompe ,  je  fuis  Roi , 
a^  &  non-pas  marchand  ;  je  n'ai  rien  à  vendre  ,  & 
sa  moins  ma  fortune  que  toute  autre  choie  :  mais  si 
»  l'on  juge  à  propos  de  rendre  les  prifonniers ,  il  fe- 
»  ra  bien  plus  honorable  ,  &  de  meilleure  grâce  , 
3>  de  les  donner  en  pure  don ,  que  d'en  recevoir  d| 
»  l'argent.  • 

Ayant  fait  enfuite  rentrer  les  Ambafladeurs ,  ii 
Icut  fit  cette  réponfe.»  Dites  à  votre  Maître ,  que 
»  les  remerciments  font  fuperflus  entre  gens  qui  fe 
»  font  la  guerre ,  &  que  si  j'?i  ufë  de  clémence  &  de 
»  faveur  envers  les  siens  «  ce  n'a  été  que  pour  me 
»  fatisfaire  moi-même  ,  &  non  pour  aucune  affec- 
bj  tion  que  je  lui  porte.  Je  ne  fais  point  la  guerre 
9>  aux  miférables ,  je  ne  m'attaque  ni  aux  prifoiï- 
,  w  niers  ,  ni  aux  femmes ,  je  n'en  veux  qu'à  ceux 
39  qui  ont  les  armes  à  la  mai(i  9  &  qui  font  en  état 
»>  de  fe  défendre.  Si  c'étoit  de  bonne,£9i  qu'il  me 
35  demandât  la  paix ,  je  verrois  ce  que  j'aurois  à 
3>  faire  ;  mais  puifqu'il  ne  ceïïe  par  lettres  &  par  ar- 
3>  gent  de  folliciter  mes  foldats  de  me  trahir  >  & 
3>  mes  domeftiques  de  me  tuer,  je  fuis.réfolu  de  le 
»  pourfuivre  à  outrance,  non- plus  comme  un  jufte 
39  ennemi ,  mais  comme  un  empoifonneur  &  un  aG- 
3ï  fâssin.  Pour  les  conditions  que  vous  me  propo- 
»  fez ,  si  je  les  acceptols ,  elles  le  rendroient  vido- 
»  rieux.  11  me  donne ,  dites-vous  ,  tout  ce  qui  cft 
3>  au-delà  de  l'Euphrate ,  &  011  eft-ce  dont  vous  me 
3>  parlez  ?  Ne  trouvez- vous  pas  que  j'y  fuis  déjà  ? 
»  &  n'ai- je  pas  franchi  les  bornes  de  la  grande  dot 
»  qu'il  me  promet ,  &  que  vous  portez  si  haut  i 
3»  Chaflèz-moî  premièrement  d'ici ,  si  vous  voulez 
a>  que  j'avoue  que  ce  que  vous  me  donnez  eâ.  à 
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i>  vous.  Avec  cette  même  libéralité  il  m'ofïré  uiîé 
5>  de  fes  filles  en  jnariage  ,  comûie  si  je  ne  Tçavots  • 
»  pas  que  c'eft  un  parti  réfervé  pour  quelqu'un  de 
î>>  fes  efclaves  :  il  tne  fait  beauccùp  d'honneu^  de 
M  me  préférer  à  Mazée  pour  être  foh  gendre,  Alk^ 

*  &  dites  à  Darius  que  tout  ce  qu*îfâ  perdu ,  &  tout 
ai  ce  qui  lui  refte ,  doit  êtte  le  prix  d'une  bataille  ^ 
î*>  que  c'eft  à  elle  à  décider  des  limites  de  nos  royaU- 
à>  mes ,  &  que  chacun  aura  pour  fort  partage  ce  que 

*  la  journée  de  demain  lui  accordera.  Les  Âm- 
^  hajfadewrshiï  répliquèrent^  que  puifqu'il  étoit  ré-  - 

j^  folu  à  là  gueri'e ,  c'étoit  en  ufer  avec  franclii(ê 
»  que  de  ne  les  pôinfamufer  d'une  vaille  efpéranCe 
*>  de  paix;  qu'ili  le  prioient  feulement  de  les  reri- 
»  voyer  au  plutôt  vers  leur  Roi  9  afin  que  de  fon  co- 
»  té)  il  fe  préparât  aussi  à  là  bataille  <<•  Congédiés 
de  cette  forte  ^  ils  annoncent  la  guerre  à  Darius. 

CttAP.  XII.  Darius  envoyé  aussi -tât  Mazée 
J>our  occuper  les  avenues  avec  trois  ftiille  cavar 
Jiers.  Alexandre ,  après  avoir  achevé  de  rendre  les 
derniers  honneurs  à  la  Reine  ,  &  laiflé  dans  fon 
caînp,  fotis  une  légère  garde  i  le  bagage  le  plus  în*- 
coQimode  a^niarcha  contre  les  ennemis*.  Il  avoir 
difpofé  fon  infanterie  eh  deux  colonnes  ,  &  jette  la 
cavalerie  fur  les  deux  ailes  ;  le  bagage  fiiivoit  en 
queue-  Il  commanda  à  Ménidas  d'aller  avec  la  ca- 
valerie des  Scythes  recornottre  où  étoit  Darius; 
mais  ayant  appris  fur  le  chemin  que  Mazée  étoit 
campé  affez  près  de  là ,  il  revint  aussi-tôt ,  (ans 
rapporter  autre  chofê ,  si-noïi  qu'on  n'enteridoît  que 
bruit  d'hommes ,  &  que  hanniflements  de  chevaux. 
Mazée  découvrant  de  loin  les  coureurs  »  fe  retire 
vers  fon  armée ,  &  publie  l'arrivée  de  l'ennemi.  Da- 
rius qui  désiroit  combattre  en  pleine  campagne  ^ 
commande  anssi-tôt  à  fes  gens  de  prendre  les  ar- 
mes, &  les  conduit  en  ordre  de  bataille.  A  la  gau* 
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'9  ptxûzt  X  si  me  Mazxo  generum  prîcponit  ! 
»  Ite ,  nuntiate  régi  veftro  ;  &  quse  amisit,  & 
3»  qux  adhuc  habet ,  prsemîa  esse  belli  :  hoc 
»  régente  utriusque  terminos  regni ,  id  quem- 
a»  que  habiturum  ,  quod  proxinix  lucis  assi- 
»  gnatura  fonuna  eft.  Lej^ati  respondent  ;  cum 
3»  bellum  in  animo  sit ,  facere  eum  simplici- 
»  ter ,  quod  fpe  pacis  non  fruftraretur.  Ipso^ 
a»  petere ,  quamprimum  dimiuantur  ad  regem  : 
»  eum  quoque  bellum  parare  debere,  DimisU 
:Êrnuntiant,  adesse  cenamen« 


CAPé  XIÏ.  Ilïe  quictem  confeftîm  Ma- 
flsaeum  cum  tribus  millibus  equitum  j  ad  itine^ 
ra  ,  quas  hoftis  periturusi  erat  ,  cccupanda 
prasmisit.  Alexander,  corpcri  uxoris  ejus  juf- 
tîs  persolutis ,  omnique  gravior'e  comîtatu  in* 
tra  eadem  munimenra  cum  modico  prassidio 
relifto ,  ad  hoftem  contendit.  In  duo  cornua 
dîviserat  peditem  i  in  utrumque  latus  équité 
circumdato  :  impedimenta  fequebantur  ag- 
men.  Prsemissum  deinde  concitis  eqiûtibui 
Menidam  jubet  explorare ,  ubi  Darius  esset. 
At  ille ,  cum  Mazaeus  haud  procul  concedif- 
fet,  non  ausus  ultra  procedere  j  nihil  aliud.» 
quam  fremitum  hominum  hinnitunnque  equo- 
rum  exaudisse nuntiat,  Mazaeus  quoque, cont 
peélis  procul  exploratoribus ,  in  caftra  fe  re* 
cipit  ;  adventus  hoftium  nuntius.  Igitur  Da- 
rius, qui  in  patentibus  campis  decernereog- 


4^6  qt;  I  Nf  E'C  t/  R  C  Èi 

tabat  ;  armari  militem  jubet ,  aciemque  dîspo* 
nit.  In  Isvo  cornu  Baâriani  ibant  equiteS) 
mille  admodum  ;  Dahx  totidem  :  &  Âracho* 
sii  Susiique  quatuor  millia  explebant.  Hoi 
quinquaginta  talcati  currus  fequebantur.  Pro- 
ximus  quadrigis  erat  Bessus  »  cum  oâo  millir 
bu^  equitum  item  Baârianis.  Massagets  duo- 
bus  millibus  agmen  ejus  claudebant.  Feditâ 
his  plurium  gentium  non  mixtas ,  fed  fuae  qoit 
que  nationis  junxerant  copias.  Persas  deinde 
cum  Mardis  Sogdianisque  Âriobar2anes  & 
Orobates  ducebant.  lili  partibus  copiarum; 
fummae  Orsines   prseerat  ;   a  feptem  PersB 
oriundus  ,  ad  Cyrum  quoque  nobilissimua  .i 
regem  originem  fui  referens.  Hos  aliae  geû- 
tes ,  ne  fociis  quidem  fatis  notae ,  fequenaa- 
tur.  Poft  quas  quinquaginta  quadrigas  Phrir 
dates  magno  Caspîanorum  agmine  anteced^ 
bat.  Indi ,  ceterique  rubri  maris  accolcB  nomi- 
na  verius  quam  auxilia  ,  poft  currus  erant. 
Claudebatur  hoc  agmen  aliis  falcatis  curribus 
quinquaginta  :  quibus  peregrinum  militem  ad- 
junxerat.  Hune  Armenii  ,  quos  minores  vo- 
cant  ;  Armenios  Babylonii  ;  utrosque  Belitae, 
&  qui  montes  Cossasorum  incolebant ,  fequfr 
bantur.  Poft  hos  ibant  Gonuas ,  çentes  qui- 
dem Euboïcae ,  Medos  quondam  lecuti  ;  fed 
jam  dégénères ,  &  parrîi  moris  îgnari.  Appli- 
cuerat  his  Phrigas  &  Cataonas.  Parthorum 
deinde  gens ,  incolentîum  terras ,  quas  nunc 
Parthi  Scythia  profefti  tenent  ,  claudebant 
agmen.  Hase  siniftri  cornu  acies  fuit.  Dextrum 
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Ae  marchoient  quelque  mille  chevaux  Baâriens  9 
antant  de  Dahés*  &  quatrie  mille  ou  Araçhosiens  ou 
Susiens.  Cent  chariots  garnies  de  faulx  venoient  en* 
noienc  enfiiite  ;  Befliis  avec  huit  mille  chevaux 
aussi  BaCiriens,  &  deux  mille  Maflafetes^fermoic 
ht  marche.  L'infanterie  fluvoît ,  compofee  de  plu- 
sieurs nations  ,  chacune  fous  (es  enfeignes.  Ario- 
barzanes  &  Orobates  menoient  les  Perfes  avec  les 
Mardiens  &  les  Sogdiens  en  deux  corps  (eparés* 
qu'Orsines  commandoit  en  chef.  Ce  Prince  ëtoic 
iffu  de  la  race  àes  iêpt  Per(ès  ,  èç  rapportoit  même 
foa  origine  à  Cyrus  9  le  plus  illu^re  de  tous  les 
Rois.  Ils  étoienÊ  fui  vis  de  plusieurs  peuples ,  d  peine 
connus  du  refte  de  l'armée,  Phradate  venoit  aprèg 
avec  les  troupes  Cafpiennes  à  la  tète  de  cinquante 
chariots  de  guerre  :  à  la  fuite  des  chariots  étolent 
lei Indiens,  &  toutes  ces  autres  Nations  voisines  de 
h  mer  rouge ,  qu'on  pouvoit  nommer  un  vain  épou* 
Vantail ,  plutât  qu'un  véritable  (ècours.  Il  y  avoic 
enfiiite  cinquante  autres  chariots  armés  de  faulx  « 
avec  les  troupes  auxiliaires  (uivies  àes  Arméniens 
dé  l'Arménie  mineure»  des  Babyloniens ,  é^i  B?Ii* 
tes ,  &  de  ceux  qui  Iiabitent  \ç6  montagnes  àts  Cof* 
Cens.  On  voyoit  les  Gortues,  peuples  de  TEubée» 
qni  fuivirent  autrefois  les  Médes  ;  mais  qui  ne  tty 
tenoient  plus  rien  de  la  valeur  ni  àes  moeurs  de  leurs 
ancêtres.  Ils  étoient  foutenus  par  les  Phrygiens  & 
par  les  Cataons  :  &  enfin ,  ceux  de  la  PartUenne , 
habitants  de  la  contrée  qu'occupent  aujourdhui  les 
Partbes  venus  de  la  Scythie ,  étoient  les  derniers  de 
toute  cette  multitude.  C'étoit-là  l'ordonnance  de 
Taîle  gauche.  La  droite  étoit  compofëe  àt$  Armer 
niens  de  l'Arménie  majeure ,  des  Cadusiens ,  des 
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Çappadociens  >  des  Syriens  >  des  Medes ,  qwi  avoietH 
«ussi  cinquante  chariots  garnis  de  langues  de  fer. 
Toute  Tarmée  montoît  à  qarante-cinq  mille  .che- 
Taux ,  &  deux  cens  millç  hommes  de  pied  qui ,  ran- 
gés en  cet  ordre  »  s'avancèrent  de  dix  fhides ,  Se 
ayant  reçu  commandement  de  faire  alte  >  ils  a/teor 
dirent  les  ennemis  fpus  les  armes^ 


Il  Ce  répandît  tout  à  coup  une  ftayeur  sî  étrange 
dans  le  camp  d'Alexandre  »  uns  aucun  ftfjet  appa- 
rent, que  les  foldats  commencèrent  tous  à  frémir  j 
une  fecrette  horreur  leur  troubloit  refpri<  8c  s*cm- 
paroit  de  leur  courage.  Il  paroilToit  ea  l'air  des 
lueurs  >  comme  de  ces  exhalaifons  enflammées  i  qui 


les  feux  de  Ton  camp  ,  &  qu'ils  étoient  tombés  im- 
prudemment dans  les  corps-de-garde  avancés-:  ri 
Mazée ,  qui  gardoit  le  paffage ,  fut  venu  les  charger 
à  ce  moment ,  ils  ne  pouvoient  éviter  de  recevdr 
un  grand  échec ,  mais  il  fe  tint  fans  rien  fairp  Ctixk 
hauteur  qu'il  ayoit  occupée ,  (e  contentant  de  n'ê- 
tre point  attaqué.  Alexandre  voyant  ce  grand  efiot 
de  (es  troupes ,  leur  commande  de  mettre  les  armei  j 
bas  &  de  te  repofer,  leur  remontrant ,  que  leur  Ut'   t 
reîtr  efi  vaine ,  îf  l'ennemi  loin  de  là.  La  -terreur  6  \ 
dissipant ,  ils  reprirent  avec  les  armes ,  leur  première    \ 
ardeur.  On  trouva  qu'il  n'y  avQÎt  point  de  meilleuj    \ 
expédient  pour  lors  «  que  de  caipper  en  ce  micme    \ 
lieu ,  &  de  fê  bien  retrancher.  J 

-  Le  le;idemaijîjMazée;>  qui  s'étoît  logé  avec  qudqnç   1 
cavalerie  d'élite  fur  une  haute  colline  >  d'où  Ton  dé*    ] 
couvroit  le  camp  des  Macédoniens ,  s'en  retoum 
versDarius ,  foit  qu'il  craignît ,  ou  qu'il  n'eût  été  en* 
«royé  que  pour  faire  la  découverte.  Les  Macédoniev 
^  assirent  ^ussi- tpt  i^  ce  pofte  ^  ^ui  leur  étçit  pli9 
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iteneba^  natio  majoris  Armenise ,  Cadusiîque , 
Çappadoçes.,  &Syrij  &  Medi.  His  quoque 
falcati  currus  erant  quinquaginra.  Summa  to- 
tius  exercitus ,'  équités  quadragînta  quinque 
m'illia  :  pedeilris  açies  ducenta  millia  expleve^ 
rat.  Hoc  ijiodo  înftrudi  decem  ftadia  procé- 
dant :  ju&sique  fijb^iftere  ,  arnaati  hoftem  ex» 
peftabaiît. 

Alexandri  exercitum  pavor  ,  cujus  causa 
ijo.n  fuberat ,  invasit  :  quippe  lymphati  trepîr 
dare  cœperunt,  omnium  peftora  occulto  me- 
ju  pércurrente.  Cœli  fulgpr  teinpôre  seftivo 
ardenti  similis  interi)iten$  ,  ignis  prxbuit  fper 
cîem  ;  flammaçquç  eî:Darîi  /caftris  fplendere  , 
■  yelut  illati  temere  prspsidiis,  çredebant.  Quod 
lî  perculsis  Mazxus  ,  .qui  prassidebat  itîneri , 
fupervenjssçt ,  ingens  dades  accipi  potuît  Ille 
fcgnîs  în  eo  quem  occupayerat  tumulo  fedet  r 
çontentus  non  iaces^i.  Aleijander,  cognito 
pavore  exercitus ,  signum  ut  consifitrent  dari  ; 
.    ipsos  arma  deponere  ,  ac  levare  corpora  jubet  i 
^dmonens  :  nullam  fubiti  causant  esse  timoris  ; 
^-  hoftem  proculftare.  Tandem  compotes  fui  pari- 
ter  arma  ôc  animos  receperç.  Nec  quidquam 
çx  praesentibus  tutius  yisun>  çft ,  quaip  c^^enp) 
.    loco  caftra  ipunire^ 

Foftero  die  M^zasu^,  qui  cum  deleâis  equî* 
tum  in  editp  colje ,  ex  quo  Macedonum  pro<i 
feiciebantur  çaftra ,  consederat  ;  sive  metu , 
sive  quia  fpeculari  modo  jussus  erat  >  ad  Da- 
rium  rediit.  Macedones  eum  ipsun^  çoUçm  , 
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quem  deseruerat ,  occupaverunt  :  nam  &  tu-- 
tior  planitie  erat  ;  &  inde  acies  hoftium  ,  quae 
in  campo  explicabatur ,  conspici  poterat.  Stà 
caligo,  quam  circa  humidi  efmderant  montes  > 
universam  quidem  rei  faciem  non  abftttUt  :  ce- 
terum   agminum  discrimina   atque   ordinem 
prohibuit    perspîci..   Multitudo  inundaverat 
campos  :  fremitusque  tôt  mîllium  etiam  pro- 
cul  ftantium  aures  impleverat.  Fluftuari  ani- 
mo  rex ,  &  modo  fuum  ,  modo  Parmenionis 
consilium  fera  seftimatione  perpendere.  Quip- 
pe  eo  ventum  erat ,  unde  recipi  exercîtus  nîsî 
viftor,  sine  clade  non  posset.  (  Movebat  etianx" 
eum  multitudo  hoftium ,  respeftu  paucitatis' 
fuse  gentîs  :  fed  interdum  reputabat ,  quantas 
res  cunr  hac  gente  gessisset ,  quantosque  po- 
pulos fudisset.  Itaque ,  cum  fpes  metum  vin- 
ceret ,  periculosius  bellum  dîfferre  ratus ,  ne 
desperatio  fuis  cresceret  ;  )  dîssimulato  eo , 
mercenarmm  equitem  ex  Pétonia  pracedere  ju- 
bet.  Ipse  phalangem ,  sicut  antea  diftum  est, 
in  duo  cornua  extenderat  :  utrumque  cornu 
équités  tegebant.  Jamque  nitidior  lux ,  discut 
(a  caligine ,  aciem  hoftium  oftenderat  :  &  Ma^ 
cedones,  sivealacritate,  sive  txdio expeôa- 
tîonîs,  ingentem,  pugnantium  more  ,  ediderç- 
^lamorem,  Redditus  &  a  Persis  ,  nemora  val- 
lesque  circunjjeâas  tçrribHi  fono  impleverat. 
Nec  jam  contineri  Macedones  poterant ,  quin 
cursu  quoque  ad  hoftem  contenderent.  Melîus 
adhuG  ratus  in  eodem  tumulo  caftra  munire  j 
y^llum  jaci  jussip  ;  ftrenuçquç  opçre  perfeôo, 

avantiigeux 
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avantageux  &  plus  sûr  que  la  plaine  »  &  d'où  ils 
pouYOïent  connoître  le  champ  de  bataille ,  &  Tor- 
donnance  des  «nnemis.  Les  brouillards  répandus  aux 
environs  par  Thumidité  des  montag^nes ,  ne  laif- 
fbient  voir  les  troupes  qu'en  gros  ,  wns  ^qu'on  pût 
difcemer  diftindement  les  rangs  ni  Tordre  félon  le- 
quel elles  étoientdifpolees.  Cette  multitude  cou- 
vroît  toute  la  campagne  ,  &  le  bruit  épouvanta- 
ble &  confus  de  tant  de  milliers  d'hommes  étour- 
diflbit  même  les  plus  éloignés.  Ce  fut  alors  que  le 
Roi  commentant  à  revenir  un  peu  de  cette  grande 
idfiirance  qu'à  avoît  toujours  témoignée ,  balançoit 
en  lui-même  tantôt  fon  avis  ,  &  tantôt  celui  de 
Parménion;  mais  il  n'étoit  plus  temps  de  délibérer, 
on  s'étoit  si  avancé  »  qu'il  falloit  ou  vaincre  ou 
mourir.  Le  grand  nombre  des  ennemis  comparé  à 
celui  de  ks  troupes,  Tétonnoit  d'abord  ;  il  fe  raflii- 
foit  quand  il  iè  rappel loit  combien  de  belles  aâions 
il  avoït  faites ,  &  combien  de  peuples  il  avoit  vain- 
cus avec  cette  poignée  de  foldats.  L'efpérance  (ur- 
monta  la  crainte ,  il  jugea  qu'il  ne  falloit  plus  dif«> 
fcrer  le  combat»  de  peur  que  le  défefpoir  de  (e$  fol- 
dats  ne  s'accrût ,  &  iâns  donner  aucun  signe  de  fot% 
inquiétude  il  fait  avancer  la  cavalerie  des  Péoniens 
â  (a  folde»  Il  avoit,  comme  j'ai  dit,  étendu  fa  pha- 
lange en  deux  ailes ,  couvertes  de  la  cavalerie.  Ce- 
pendant ,  le  brouillard  étant  tombé ,  un  beau  jour 
îfit  voir  tout  à  découvert  l'armée  de  Darius  ;  à  cette 
vue  les  Macédoniens ,  foit  d^allégreflè,  ou  ennuyés 
d'une  si  longue  attente,  jetterent  un  grand  cri, 
comme  des  ^ons  qui  vont  à  la  charge.Xes  Perfes 
leur  ayant  repondu ,  remplirent  d'un  bruit  effroya- 
ble les  forêts  &  les  vallons  d'alentour  ;  l'on  ne  pou- 
voit  plus  contenir  les  Macédoniens  qui  vouloient 
courir  au  combat.  Alexandre  trouvant  plus  à  pro- 
pos de  k  fortifier  encore  fur  cette  éminence,  fit  fai- 
re des  retranchements ,  &  le  travail  achevé  en  peu 
de  temps,  il  fe  retira  dans  fa  tente,  d'où  il  décou- 
vroit  à  plein  toute  l'armée  ennemie. 
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C  M  A  p.  X 1 1 1.  Il  voyolt  devant  Tes  yeux  l'ûna* 

ge  toute  entière  du  péril  où  il  alloit  s'engager  >  les 
hommes  &  les  chevaux  étoient  remarquables  par 
l'cclat  ées  armes  riches  &  fuperbes  y  Tadion  àe9 
chefs  courants  çà  Bc  là  par  les  rangs  ,  montroit  le 
foin  qu'ils  avoient  de  donner  ordre  à  tout,  &  d'en- 
courager les  troupes  ;  plusieurs  cho(ès ,  mêmes  les 
moins  propres  à  faire  impression  >  comme  le  bruit 
des  hommes  &  des  chevaux ,  le  (on  des  trompetâ- 
tes ,  réclat  des  armes  qui  jettoient  comme  def 
éclairs,  lui  agitoient  refprit  déjà  plein. de  trouble 
&  de  fouci  pour  l'événement  d'une  si  grande  jour- 
née. Soit  qu'il  ne  fçût  quel  parti  prendre  »  ou  qu'il 
voulût  fonder  les  siens  «  il  aflêmble  (on  con(eil  « 
pour  fçavoîr  ce  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  fairéf 
Farménion ,  le  plus  entendu  &  le  plus  e^^perimenci 
de  tous  dans  l'art  militaire,  étoit  d^avîs  d'une  (iir- 
prife ,  plutôt  que  d'une  bataille  ouverte  ;  il  difoit  : 
Qu^une  multitude  compofée  de  tant  de  nations  difr 
fér entes  &  de  mœurs  &  de  langage  9  pouvoit  itre 
opprimée  en  une  nuit ,  &  quelle  appftrence  que  des 
gefis  attaqués  d  l'imprévu  &»  dans  un  '  profond  fowr 
meil  tfe  pujjent  rallier  parmi  les  ténèbres  ,  tr  dans 
une  si  vive  allarme  :  que  si  on  les  combattoit  en  plein 
jour  •  on  s^étonneroit  d'abord  a  la  rencontre  de  ces 
vif  âges  terribles  des  Scythes  tf  des  BaElrienSy  de 
leurs  barbes  hérijfées ,  de  leurs  longs  cheveux  penr 
dants ,  &  de  ces  lourdes  majfes  ^e  corps  dejlature 
si  énorme  ;  que  ces  fortes  de  chofes ,  quoique  légè'^ 
res  ,  faifoient  bien  fouvent  plus  d'impression  jia 
Vejpritdufoidat^  qu'un  jufie  fujet  de  crainte  ;  qti coi 
rejtej  leur  petit  nombre  pouvoit  itreaifément  enve* 
loppé^  par  une  si  grande  multitude  ,  O  qu*il  ne  s^oir 
^ijfoit  plus  de  combattre  dans  les  rochers  de  la  G- 
liciej  &•  en  des  lieux  inaccessibles  y  mais  dans  um 
campagne  unie  &•  ouverte  de  tous  côtés f 

Prefque  tous  étoient  du  (èntiment  de  Parménioi^; 
Polypercon  foutenoit  que  la  viâoire  dépendoit  de 
ce  con&iU  Le  ^o\  tpurnaiit  les  yeux  vers  lui»  poor 
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in  tabernaculum ,  ex  quo  tota  acies  hoftîum 
conspiciebatur ,  fecessit. 

Cap.  XIIL  Tum  vero  unîversa  futuri 

discriminis  faciès  in  oculis  erat  :  armis  insigni- 

bus  equi  virique  fplendebant  :  &  omnia  inten- 

tîore  cura  prseparari  apud  hoftem ,  follicitudo 

praetorum  agmîna  fua  intereqaîtantium  often- 

aebat.  Ac  pleraque  inania  ;  sicut  fremîtus  ho- 

minum ,  équorum  hinnitus ,  armorum  interni* 

tentium  fulgor ,  follicitam  exspeâatione  men- 

tem  turbaverant.  Igitur  sive  dubius  anîmi ,  sî- 

ye  ut  fuos  experiretur  ;  consilium  adhibet  : 

quîd  optimum  faftu  esset ,  exquirens.  Parme- 

nîo ,  peritissimus  inter  duces  artium  belli ,  fur- 

xo ,  non  prselio  opus  esse  censebat  :  intem- 

pefta  noéle  opprimi  posse  hoftes.  Discordes 

moribus ,  linguis  ;  ad  hétc  fomno  &  improvisa  fe- 

riculo  territos  ,  quando  in  noÛurna  trépidations 

coïturos  ?  At  interdin  primum  terrihiles  occursu^ 

ras  faciès  Scjtharum  BaSlrianorumque  :  hirta 

mis  ora ,  &  intonsas  comas  esse  ;  prdterea  exi- 

yniam  vaftorum  magnitudinem  corporum.  P^anis 

&  inanihus  militem  magis  qnam  jtiftis  formidi» 

nis  caHsis  moveri.  Deinde  tantam  multitudinem 

circumfundi  paucioribus  posse.  Non  in  CilictA 

anguftiis ,  &  inviis  callibus  ;  fed  in  aperta  & 

lata  planifie  dimicandram  fore. 

Omnes  ferme  Parmenîoni  asscntiebant  :  Po- 
lypercon  haud  dubie  in  eo  consilio  positam 
viéloriam  arbîtrabatur.  Quem  intuens  rexj 

Xij 
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namque  Parmenionem  nuper  acrius  quam  vel* 
let  increpitum ,  rursus  caftig.are  non  fuftîne» 
bat  :  latrunculorum ,  incjuit ,  &  furum  ifia  /o- 
lertia  eft  ,  quam  prdcipitls  mihi  :  quippe  illorum 
fvotnm  unlcum  efl  fallere.  Aie  a  vero  glorU  fem^ 
.  fer  aut  absentiam  Darli,  aut  anguftias  locorum, 
aHtfurtum  noElis  ohftaré  non  pmar  ;  palam  luce 
'^ggredi  certum  eft*  Maie  me  fortunà  pœniteat , 
quam  viclorU  pudeat.  Ad  hétc  illud  quoque  ae* 
eedlt  :,  vigilias  agere  harbaros ,  &  inarmisfta- 
re  y  ut  nt  decipl  quidem  possint ,  compertum  ha- 
beo.  Itaque  adprâilium  vos  parafe.  Sîc  incitâtes 
^d  corpora  curanda   dimîsit,  Darius  iilud, 
quod  rarmenio  fuaserat  ,  hoftem  fadlurum 
esse  C0T\]eA^x\s  i  frenatos  equos  ftare  y  magnant- 
que  exercitus  partem  in  armis  esse  ,  ac  vigtUas 
irftentlove  cura  fervari  jusserat.  Ergo  ignibus 
cota  ejus  caftra  fulgebant.  Ipse  cum  ducibus 
propinquisque  agmina  in  armis  ftantîum  cift 
cumibat;  Solem  mithren  ^  facrumque  &  ater-^ 
pum  invocans  ignem  ,  ut  illis  dignam  vetert 
gloria  majorumque  rnonumentisfortitudinem  inf 
pirarent.  Et  profeBo ,  si  qua  divina  opis  auguria 
hu7nana  mente  concipi possent ;  Deos'ftare  Jecunij 
Jllos  nuper  Macedonum  animis  fubitam  incuf 
sisse  formidinem  :  adhuc  lymphatos  ferri  agique, 
arma  jacientes  :  expetere  vr&sides  PersarUm  im- 
per ii  Deos  débitas  e  vecordibus  pœnas.  Nec  ipsum 
ducem  faniorem  esse.  Qjuippe  ritu  ferarum  pu- 
dam  modo  ,  quam  expeteret ,  intuentcm  ,•  in  pet- 
nlciem  ^  quiz  ante  pri&dam  posita  esset ,  incur- 
r-ere,  '  '      ' 
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Ile  pas  mortifier  encore  Parménion,  qu'il  avoit 
traité  >  peu  de  temps  ayant ,  avec  plus  d'ai^reuf 
qu'il  îi'eût  désiré  :  Vavis  que  vous  àonne\  ,  dit-il  ^ 
peur  être  utile  à  des  voleurs  ;  leur  rejfource  efl  àani 
la  Tufèé  Je  ne  puis  fouffrir  que  tantôt  Vahfence  de 
Dariusj  tantôt  V avantage  des  lieux  ,  &»  à  préfent 
une  viStoire  dérobée  à  la  faveur  de  la  nuit ,  me  ra^ 
vijfent  une  partie  de  ma  gloire ,  ou  la  rende  moins 
parfaite  ;  je  veux  que  lejoleil  enfoit  témoin.  J'aime 
fiiieux  être  dans  le  cas  de  me  plaindre  de  ma  fortu-^ 
ne  y  que  de  rougir  de  ma  viâioire.  Je  fuis  injîruit  que 
les  Barbares  jont  bonne  garde ,  O  qi^  étant  fous  les 
armes  ,  nous  penferions  en  vain  à  les  furprendre^ 
Préparez-vous  au  combat.  Après  les  avoir  animés 
par  ces  paroles ,  il  les  renvoya  prendre  quelque  re- 
pos. Darius  s'imaginant  que  l'ennemi  ne  manque* 
roit  pas  de  feire  ce  ^ue  Parménion  avoit  propofé  , 
commanda ,  qu'on  tînt  les  chevaux  en  état ,  qu^une 
grande  partie  de  l'armée  fût  fous  les  armes  ^ù*  qu'on 
renforçât  les  gardes.  Tout  Ton  camp  ctoit  éclairé  de 
feux,  &  luî-méme  alloit  en  perfonne  avec  les  chefs 
&  les  Princes,  visiter  les  troupes  qui  étoient  en  fac- 
tion ,  &  invoquant  le  Soleil  qu'ils  appellent  Mi^ 
îhrésy  &  le  feu  éternel  O'facré,  afin  qu'il  leur  ipfpi* 
rajfent  une  ardeur  de  courage  digne  de  leur  ancienne 
•  gloire,  &  de  la  réputation  de  leurs  ancêhes  ;  il  ajoû- 
toit ,  que  si  Vefprit  humain  étoit  capable  de  conce* 
voir  les  préfages  de  Passijîance  divine  ,  ils  dévoient 
croire  que  les  Dieux  étoient  pour  eux ,  qu^ib  avoient 
jette  depuis  peu  une  foudaine  frayeur  dans  l*ame 
des  Macédoniens  ,  qui  couroient  encore  ça  O  Id 
comme  des  furieux  ,  quittant  leurs  armes  ù*  aban- 
donnant leurs  rangs  ;  que  les  Dieux  qui  présidoient 
à  l'Empire  des  Perfes  alloient  prendre  une  févere 
vengeance  de  ces  infenfés  ,  dont  le  Chef  n  étoit 
pas  plus  f âge  qi^eux^  puifqud  la  façon  des  bêtes  fau^ 
vagesy  il  ne  regardoit  qu^a  la  proie  qu'ilpourfuivoit  ,^ 
(f  venoit  brutalement  donner  dans  le  piège  qui  lui 
^toit  tendu» 

Xiij 
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On  n'étoit  pas  moins  inquiet  dans  le  camp  des 
JHacédoniens  :  ils  pafTerent  la  nuit  parmi  les  frayeurs 
&  les  alarmes  «  comme  si  elle  eût  été  assignée  pour 
la  bataille.  Alexandre  même  qui  ne  s'étoit  iamais 
fenti  ébranlé,  fit  venir  Ariftandre  pour  avoir  recours 
aux  prières  &  aux  voeux.  Ce  Devin  revêtu  d^une 
robe  blanche ,  portant  de  la  verveine  en  fa  main, 
&  ayant  la  tête  voilée,  didoitau  Roi  les  prières  fô- 
lemnelles  qu'il  adrefToit  à  Jupiter  8c  aux  Déèflês 
Minerve  &  Viâoire ,  afin  de  (e  les  rendre  favora- 
bles. Le  Sacrifice  achevé ,  le  Roi  fe  i:etire  dans  & 
tente  pour  repofer  le  refte  de  la  nuit  ;  mais  il  n'eft 
pas  en  fon  pouvoir  de  fermer  les  yeux  :  tantât  il  fc 
propo(ê  de  fondre  du  haut  de  la  colline  avec  toutes 
les  forces  fur  l'aile  droite  de  l'ennemi  j  tantât  de  le 
choquer  de  front  ;  puis  il  doute  s'il  ne  fera  point 
mieux  de  le  charger  fur  la  gauche,  Jufqu*à  ce  qu'en- 
fin ,  le  corps  abattu  des  inquiétudes  de  Teiprit,  il 
efi  accablé  d'un  profond  fommeil.  Le  jour  com- 
mençoit  à  paroitre  ,  &  les  Chefs  afietnblés  pour 
prendre  fes  ordres ,  étoîent  étonnés  du  silence  au'H 
y  avoit  autour  de  fa  tente  ;  en  d'autres  temps  c'etoit 
lui  qui  avoit  coutume  de  les  appeller,.&  qui  (àifoit 
fouvent  d'affei  ruides  réprimandes  aux  pareflèux.  Us 
ne  pouvoient  comprendre  qu*en  un  péril  si  preflànt , 
&  où  il  y  alloît  de  tout ,  il  dormoit  encore  ;  ils  s*i- 
maginoient  que  la  peur,  &  non-pas  le  fommeil» 
le  tenoit  renfermé,  &  l'empêchoit  de  paroitre.  Au- 
cun des  gardes  n'ofoit  entrer  :  cependant  le  temps 
preflbit ,  &  les  foldats  ne  pouvoient  prendre  leurs 
^rmes  ni  leurs  rangs  ,  fans  le  commandement  du 
Général.  Parménion ,  après  avoir  long-temps  at- 
tendu ,  leur  ordonne  enfin  d'aller  prendre  quelque 
nourriture ,  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  à  différer, 
âl  entre  dans  fâ  tente  ,  l'appelle  plusieurs  fois ,  & 
comme  il  ne  répondoit  point ,  le  pouffe  &  l'éveille. 
Seigneur  y  lui  dit-il ,  il  ejl  grand  jour,  voilà  vos  en" 
nemis  en  bataille  qui  viennent  à  nous,  &  vos  foldats 
attendent  vos  commandements  z  n'ave^-vous  ion(t 
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Similis  apud  Macedones  quoque  foUicîtudo 
ifrat  :  noétemque  ,  velut  in  eam  certamine 
ediôo ,  metu  egerunt.  Alexander ,  non  alias 
magis  territus  ,  ad  vota  &  preces  Ariftan- 
drum  vocarî  jubet.  Ille  in  candida  vefte  ver- 
benas  manu  prseferens ,  capite  velato  praeibat 
preces  régi ,  Jovem ,  Mijjervam  Vîdloriamque 
propitîantî.  Tune  quidem  facrificîo  rite  per- 
petrato»  reliquum  noélis  acquieturus  in  ta- 
berna'culum  rediît.  Sed  nec  fomnum  caperè  , 
nec  quietem  pati  poterat.  Modo  e  jugo  mon- 
tis  aciem  in  aextrum  Persarum  cornu  demit- 
tere  agitabat  ;  modo  reéla  fronte  concurrere 
bofli  :  interdum  hsesîtare ,  an  potius  in  Ise- 
vum  torquçret  agmen?  tandem  gravatum  ani- 
mi  anxietate  corpus  altior  fomnus  oppressit. 
Jamque  luce  orta  duces  ad  accipienda  impe- 
ria  corivenerant  j  insolito  cîrca  prsetorium  si- 
lentio  attoniti.  Quippe  alias  accersereîpsos, 
&  interdum  morantes  caftîgare  assueverat; 
tune  ne  ultimo  quidem  rerum  discrimine  ex- 
citatum  esse  mirabantur  j  &  non  fomno  quiet- 
cere ,  fed  pavore  marcere  credebant.  Non  ta- 
men  quisquam  e  cuftodibus  corporis  intrare 
tabernaculum  audebat  :  &  jam  tempus  infia- 
bat  ;  nec  miles  injussu  ducis ,  aut  arma  cape<» 
re  poterat  >  aut  in  ordines  ire.  Diu  Parmenio 
cunâatus ,  cibum  ut  caperent ,  ipse  pronun- 
tiat.  Jamque  exire  necesse  erat  :  tune  demum 
intrat  tabernaculum  ;  fa^piusque  nomine  com- 
peUatum ,  cum  voce  non  posset ,  tadlu  exci- 
tavitf  Mnlta  Ihx^  inquit,  efi ,  injhuBam  aciem 
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heftls  admovit  :  mus  miles  adhuc  inermis  exspeC' 
tat  imperium.  Ubi  eji  vigor  ille  animitui?  nem" 
ye  excitare  vigiles  files.  Ad  haec  Alexander  j 
credisney  meprius  fomnum  capere  potmsse ,  cjuam 
exonerarem  anirmim  fillicitudine ,  quA  quietem 
morabatur  F  signumque  pugriA  tuba  dari  jussit. 
Et  cum  in  eadem  ad^paîratione  Parmenio  per- 
feveraret  (^quod  ficurus  fimnum  cepisset^  mini" 
me ,  inquit ,  mirum  eft.  Ego  enim ,  cum  Darius 
terras  ureret ,  vicos  excideret ,  alimenta  torrum*' 
peret  ^  potens  mei  non  eram  :  nunc  vero  quid  mt' 
tuam ,  cum  acie  decernere  paret?  Hercule  votum 
meum  implevit,  Sed  hujus  quaque  consîlii  ratio 
poftea  reddetur ,  vos  ite  ad  copias ,  qtdbus  quifi 
queprdeft.  J^gojam  adero  ^  &  quidfieri  velm , 
cxponam^ 

Raro  admodum  admonitu  amicorum  ^  cum 
metus  discrimînis  aderat ,  uti  folebat.  Tune 
quoque  munimento  corporis  fumpto  processic 
ad  milites.  Haud  alias  tam  alacrem  viderant 
regem  :  &  vultu  ejus  interrîto  ,  certain  fpem 
viftoriae  augurabantur.  Atque  ille  prorupto 
vallo  exire  copias  jubet  y  aciemque  disponit. 
In  dextro  cornu  locati  funt  équités  ,  quos 
agema  appellant.  Prseerat  fais  Clitus  ;  cui  jun- 
;ât  Philota^  turmas  ,  ceterosque  pragfeâos 
equîtum  lateri  ejus  applicuit.  Ùltima  Melea- 
gri  ala  ftabat  :  quam  phalanx  fequebatur.  Poft 
phalangem  Argyraspides  erant.  His  Nicanor 
JParmenionis  fifius  praeerat.  In  fubsîdiis  cum 
m^nu  fua  Cœnos  :  poft  eum  Oreftes  Lyncef- 
tcsque.  Poft  illos  Polypercon ,  dux  peregrini 
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plus  la  même  aâiivité  ?  c*eft  vous  qui  ave^  coutume 
dUveiller  vos  gardes.  Alexandre ,  unis  s'émouvoir , 
lui  répond  :  Penfe^-vous  que  j'ai  pu  dormir  y  que  je 
ne  me  fois  déchargé  Vefprit  du  foin  qui  empêchoit 
mon  repos  ^  &  en  même  -  temps  il  fit  donner  le 
signal  du  €ombatr  Parménion  était  furprîs  de  lui 
entendre  dire ,  que  délivré  de  foin ,  il  avoit  dorniî 
tranquillement.  Ne  vous  en  étonne^  point ,  dit- il  # 
ear  lorfque  Darius  faifoit  le  dégât ,  G*  défoloit  tout  » 
f  avoue  que  je  nétois  pas  à  moi  ;  mais  aujourd'hui 
qu'il  fe  réfout  d'en  venir  à  une  Bataille  ^  qu^ai-jeplus 
M  craindre  f  mes fouhcdts  font  accomplis,  je  m'en  er- 
pUquerai  une  autre  fois  ^^  que  chacun  fe  rende  a  fon 
drapeau  ;  je  vous  fuis  ;je  vais  donner  mes  ordres. 

Il  ne  s*armoît  que  très-rarement  y  &  plutôt  à  la 
prière  de  (es  amis  9  que  par  la  crainte  d'aucun  dan- 
ger ;  mais  alors  il  prit  Tes  armes ,  &  vint  trouver  ks 
troupes.  Jamais  elles  ne  l'avoient  vu  signai, ni  sî 
séfolu  ,  &  de  cet  air  affuré  elles  tiroient  un  augure 
infaillible  de  la  viâoire.  Après  avoir  fait  abattre  (es 
retranchements,  il  fort  avec  fonr  armée  &  la  range 
en  bataille.  A  la  droite  il  met  des  cavaliers  choisis  y 
qu'ils  appellent  flg^/72fl ,  commandés  par  Clitus  ;  \t 
leur  joint  les  troupes  de  Philotas ,  &  à  côté  de  lur 
tous  les  autres  régiments  de  cavalerie ,  dont  Méléa- 
gre  conduifoît  le  dernier  efcadron  ,  fuivî  de  la  pha- 
lange. Les  Argirafpides  fuivoîent  (bus  la  charge  àc 
Nicanor  fils  de  Parménion ,  renforcés  des  troupes 
de  Cœnus.  Les  Orefles  &  les  Lyncifïes  ,  peuples 
belliqueux.,  marchoîent  endiite  près  de  Polypercoff 
&  de  Simmîas  conduâeur  des  bandes  étrangères  en- 
Tabfence  d'Amyntas  leur  Coloneî.  Philage  menoît 
les  Balacrisiens ,  nouveaux  allies  d'Alexaffdre.  Cet» 
te  aile  étoit  ainsi  difpofée»  A  la  gauche  croît  la  ca^ 
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Valérie  du  Pélopponefe ,  conduite  par  Cratère.  H 
avoit  avec  lui  les  troupes  d* Achaïe  9  de  Locres  &  de 
Malée  >  &  pour  dernière  bande  les  gendarmes  TheP 
felîens  ,  fous  la  conduite  de  Philippe.  L'infanterie 
étoit  couverte  de  la'  cavalerie ,  &  pour  s'empêcher 
^'étre  enveloppé  par  la  multitude  >  il  avoit  mis  ui» 
puiflànt  corps  de  réferve  derrière  ion  arriere-garde  ;. 
il  avoit  aussi  jette  de  la  cavalerie  fur  les  ailes ,  non: 
pas  de  front,  mais  de  côté,  afin  que  si  Tennemi  ve- 
npità  les  invefiir,  ils  fuflent  toujours  en  état  de 
combattre.  Ce  fut  où  il  plaça  les  Agriens ,  comman^ 
dés  par  Attalus ,  avec  les  archers  de  Crète.  U  vou- 
lut que  les  derniers  rangs  tournaflent  le  dos  aux  pre- 
miers ,  &  qu'ainsi  toute  l'armée  fût  fortifiée  en  rond. 
Là  étoient  les  Illyriens  &  les  étrangers  qu'il  avoit  i 
fà  folde ,  avec  les  Thraces  armés  à  la  légère.  Enfia 
ion  armée  pouvoit  fe  prêter  si  Êicilement  aux  diffé- 
rentes évolutions,  que  les  derniers,  pour  n*étre  pa» 
enfermés ,  pouvoient  tourne^*  le  vi&ge  &  faire  tête 
par-tout  ;  deforte  que  le  front  n'étoit  point  mieux 
garni  que  les  flancs  ,  ni  les  flancs  que  la  queue» 
Ces  troupes  ainsi  di(po(ees  ,  il  ordonna ,  que  si  les 
Barbares  pouffaient  leurs  chariots  armés  de  f aulx  y 
dvec grand  bruit ^  ils  les  reçujfent  en  silence,  s' ou- 
vrant  far  le  milieu  îf  ferrant  leurs  files;  si  on  ne  s'y 
eppofe  point ,  leur  dit-il ,  ils  ne  feront  ajfurément 
aucun  dommage  ;  mais  s'ils  viennent  fans  bruit, 
jettei   de  grands   cris  pour  épouvanter  les-  che- 
vaux ;  dans  cette  épouvante  y  il  faut  leur  donner  de 
part&*  d'autre  du  javelot  dans  les  flancs.  Ceux  qui 
conduifoîént  les  ailes  avoient  ordre  de  les  étendre, 
mais  de  forte,  néanmoins,  que  Ton  ne  pût  les  en- 
velopper si  elles  étoient  trop  ferrées ,  &  que  Ton  ne 
dégarnît  point  trop  aussi  le  corps  de  bataille,.  U  loît 
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tnilitis ,  hujus  agmînis  Amyntas  princeps  erat. 
Philagus  Balacros  regebat ,  in  focietatem  nu- 
per  adscitos.  Haec  dextri  cornu  faciès  erat.  In 
laevo,  Craterus  Pelopponensium  équités  ha- 
bebat  Achaorumque;  &  Locrensium ,  &  Ma- 
leon  turmîs  sibi  adjunftis.  Hos  Thessali  équités 
claudebant,Philippo  duce.  Peditum  acies  equi- 
tatu  tegebatur.Frons  Ixvi  cornu  ha^c  er-at.oed 
ne  circùmiri  posset  a  multitudine ,  ultimum 
agmen  valida  nianu  cinxerat.  Cornua  quoque 
fubsidiis  firmavît ,  non  reéla  fronte ,  fed  a  la- 
tere  posîtis  :  ut ,  si  hoftis  cîrcumvenîre  aciem 
tentasset ,  parata  pugnae  forent.  Hîc  Agriani 
crant,  quibus  Attalus  praserat;  adjunftis  fa- 
gittâriis  Cretensibus.  Ultimos  ordines  avertit 
a  fronte ,  ut  totam  aciem  orbe  munîret.  lUy- 
lii  hîc  erant  ;  adjunélo  milite  mercede  con- 
duélo.  -Thracas  quoque  simul  ©bjecerat  levî- 
ter  armatos.  Adeoque  aciem  versatilem  po- 
fuit,  ut,  qui  ultimi  ftabant,  ne  circumiren- 
tur;  vertî  tamen  ,  &  in  frôntem  circumagi 

Î)ossent.  Itaque  non  prima  quam  latera  ;  non 
atera  munitiora  fuere  ,  quam  terga.  His  ita 
ordinatis  ,  praecipît  ut ,  sifalcatos  currus  cum 
fremitu  harhari  emitterent  ;  ipsi  laxatis  ordinibus 
impetum  occwrrentium  silentio  e^xciperent  :  haud 
dubius  sine  noxa  transcursuros ,  si  nemo  fe 
opponeret»  Sin  autem  sinefremitH  immisisserit  ; 
eos  ipsi  clamore  terrèrent  y  pavidosqut  equos  telis 
utrimcjne  fujfoderent.  Qui  cornihus  prduerant  ^  ex- 
tcndere  eajussi,  ita  m  nec  çirmmv  entrent  ht,  ^  d 
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.arSinsfiarent  ;  nec  tamen  mediam  ackm  extn^^ 
nirenu  Impedimenta  cum'captivis,  inter  quos 
mater  liberique  Darii  cuftodiebantur ,  haud 
procul  acie  in  edito  colle  conftituit  ;  modico 
prsBsidio  reliélo.  Lsevum  cornu  ,  sicut  alias  > 
jparmenioni  tuendum  datum  :  ipse  ixt  dextra 
flabat. 

Nondum  ad  teli  jadlum  pervenerant  ;  cum 
Bîpn  quidam  transftiga ,  quanto  n^iaximo  cur- 
fu  potucrat ,  ad  regem  pervenit  :  nuntiahs> 
murices  ferreos  in  terrain  defidisse  D^rium,  qu^ 
hofiem  équités  emissnrUm  esse  credebat  :  notatum^ 
que  certo  signo  locum ,  ut  fraus  evitari.  a  fuis> 
posset.  Asservari  transfuga  jusso  ^  duces  con- 
vocat  :  expositoque  quoa  nuntiatuna:  erat» 
monet  ;  ut  regionem  monftratam  déclinent  ^ 
equitemqu^  periculum  edoceant,  Cetérum^ 
boc  tantus  exercitus  exaudire  non  poterat  j 
usum  aurium  intercipiente  fremitu  duorum  ag- 
mînum  :  fed  in  conspeûu  omnium  duces  & 
proximuiïi  quemque  interequitans  aHoqueba-^ 
tur. 

C  A  F.  XIV.  »  Emensis  tôt  tçrras  in  fpem: 
^  viftoriaei ,  de  qua  dimicandum  foret ,  hoc 
»  unum  fuperesse  discrîmen.  Granicum  hic: 
»  amnem,  Ciliciseque  montes,  &  Syriam  M- 
»  gyptumque  praeeuntibus  raptas  ,  ingentia 
»  fpeî  gloriaeque  incitamenta  ,  referebat.  Re- 
»  prehensos  ex  fuga  Persas  pugnaturoa,  quia 
»  iugere  non  possent.  Tertîum  diem  jam  me- 
»  tu  exsangues  ,  armîs  fiais  oneratos ,  in  eo-^ 
»  dem  veftigio  hasrere.  Nullum  desperationis 
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le  bagage  &  les  prifonniers ,  entre  lefquels  étoienf 
\si  mère  &  les  en^ns  de  Darius  >  aflèz  près  du  champ 
de  bataille  (ur  un  coteau,  avec  peu  de  gardes.  Par- 
ménion ,  felon  fa  coutume ,  commandoit  l'aîle  gau- 
che ,  &  le  Roi  prit  pour  lui  la  droite. 

Us  n*étoient  pas  encore  a  k portée  du  trait,  qu'un 
transfuge  »ommé  Biôn  ,  accourut  prompteraent 
avertir  Alexandre ,  que  Darius  avait  caché  fous  ter- 
re  des  chaujfe^'-trapes  de  fer  du  côté  qu'il  ctoyoiz  que 
V ennemi  donneroityù^  en  ay oit  fait  marquer  les  e/i- 
droits  pour  en  garantir  les  siens.  Le  Roi  s*étant  af- 
fliré  de  cet  homme ,  en  avertit  fes  Capitaines ,  afin 
qu'ils  fê  détournent  du  chemin  qu'on  devoit  leur 
montrer,  &  que  cet  avis  paffe  de  main  en  main  par- 
mi la  cavalerie^  Cependant  il  traverfoit  à  cheval  les 
bataillons  &  les  efcadrons,  &  parloit  aux^Capitair 
nés  &  à  ceux  qui  étoient  les  plus  proches 

C  H  A  p.  X I V^  »  Apres  avoir  tant  couru  de  pays 
n  8c  de  hazards ,  dans  l'espérance  d'obtenir  la  vie- 
»  toire  pour  laquelle  nous  allons  combattre  ,  il  ne 
»  nous  refte  plus  que  ce  feul  péril  à  efTuyer»  Le  fleu- 
»  ve  du  Granique ,  les  montagnes  de  la  Cilicie ,  la 
V  Syrie  &  l'Egypte,  enlevées  à  ceux  que  nous  avons 
n  en  tète ,  nous  font  des  puîÏÏànts  aiguillons  de  gloi- 
D  re ,  &  des  gages  afiùrés  du  gain  de  la  bataille  ;  les 
»  Perfes  ayant  pris  la  fiiite  dans  leur  dernière  défai- 
x>  te ,  ne  font  plus  là  que  comme  des  efclaves  fugi- 
»  tifs  qu'on  a  repris  &  ramenés  à  la  maifon  ;  ils  ne 
>>  combattront ,  que  parce  qu'ils  ne  pourront  plus 
»  fuir;  c'eft  déjà  le  troisième  j^our  que  faisis  de 
3»  crainte,  toujours  fous  les  armes ,  ils  ne  changent 
»,  point  d'une  place;  il  ne  faut  point  de  meilleure 
»•  preuve  da  leur  défefpôir ,,  que  de  voir  qu'ils  briir- 
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i»Jent  leurs  villes,  &  défolent  leurs  champs;  jfs 
»  avouent  par  là  que  tout  ce  qu'ils  laifïènt  entier  y 
»  efi  à  l'ennemi  :  ne  vous  effrayez  pas  feulement  de 
»  ces  noms  vains  &  bizarres  des  nations  incomiues  > 
»  il  importe  peu  quajid  il  Vagir  de  la  guerre ,  de 
»  fçavoir  qui  font  ceux  qu'on  appelle  Scytcs  ou  Ca- 
»  dusiens;  de  ce  qu'ils  ne  font  pas  connus  «  on  peut 
»  juger  quels  hommes  ils  doivent  être  ;  les  peuple» 
1^  belliqueux  font  toujours  renommés  9  mais  ces  mi- 
»  férabîes,  qu'on  a  arrachés  de  leurs  tanières,  n*ont 
»  rien  apporté  de  formidable  au  combat ,  que  leurs 
»  noms.  Les  Macédoniens  peuvent  fe  vanter  de  s'é^ 
»  tre  acquis  cet  avantage  par  leur  valeur ,  qu'il  n'y 
»  a  pas  de  terre  habitable  que  Iciur^gloire  n'ait  rem- 
»  pli ,  &  où  le  bruit  de  ces.  foudres  de  guerre  ne  re- 
»  tentiflè.  Considérez  comme  cette  troupe  confufe 
»  àes  Barbares  eft  compofêe  ;  l'un  n'a  rien  qu'un 
»  javelot  y  l'autre  qu'une  fronde ,  &  peu  font  four- 
»  nis  d'armes  propres  &  complettes  :  ils  ont  plus 
»  d'hommes ,  &  nous  avons  plus  de  foldats.  Au  ref- 
»  te ,  je  ne  vous  prie  point  de  vous  comporter  vail- 
le lamment ,  si  moi  -  même  je  ne  vous  en  montre 
»  l'exemple  ;  je  vous  promets  de  combattre  à  la 
»  tête  des  enfeignes  ;  autant  de  bleflures  que  je  re- 
»  cevrai ,  feront  autant  d'ornements.  Vous  n'igno- 
»  rez  pas  que  je  fuis  le  feul  qui  ne  prend  point  de 
)»  part  au  butin  commun  de  l'armée  ;  mais  j'emplol 
»  tous  les  fruits  de  la  viftoire  à  vous  faire  du  bien  , 
»  &  à  mériter  votre  bienveillance.  Enfin ,  je  crois 
»  parler^  aux  plus  vaillants  hommes  de  la  terre  ; 
»  mais  si  parmi  vous  il  s'en  trouve  quelques-uns  qui 
»  ne  foient  pas  de  ce  nombre ,  qu'ils  fe  louviennent 
»  qu'ils  font  dans  une  position  où  il  ne  faut  plus 
ï)  fonger  à  la  fuite ,  &  qu'après  avoir  traverfé  tant 
»  de  Provinces ,  laiffé'  tant  de  fleuves  &  tant  de 
»  montagnes  d"errîere  eux  ,  ils  ne  doivent  pas  ef- 
»  pérer  de  s'en  retourner  en  leurs  pays  ,  à  moins 
»  que  de  s'en  ouvrir  le  chemin  à  la  pointe  de  l'é- 
»  pée  «.  Ce  fut  ainsi  qu'il  encouragea  les  che&  & 
les  foldats  des  preniiers  rangs» 
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»  illorum  majus  îndicium  esse ,  quam  quod  ur* 

»  bes ,  quod  agros  fuos  urerent  :  quidquid  non 

3^  corrupissent ,  hoftîum  esse  confessi.  Nomi- 

»  na  modo  vana  gentium  ignotarum  ne  extî- 

»  mescerent.  Neque  enim  ad  belli  discrîmen 

»  pertinere ,  qui  ab  his  Scythae ,  quîve  Cadu- 

»  sîi  appellentur.  Ob  îd  Ipsum  ,  quod  ignoti 

»  essent ,  îgnobiles  esse. .  Nunquam  ignorari 

»  vîros  fortes  :  at  imbelles  y  ex  latebris  fuis 

»  erutos,  nihil  pra^ter  nomina  afièrre.  Mace- 

»  dones  virtute  assecutos ,  ne  quis  toto  orbe 

»  locus  esset,  qui  taies  viros  ignoraret.  Intue- 

»  rentur  barbarorum  inconditum  agmen  :  a- 

»  lium  nîhil  pneter  jaculum  habere  ;  aliunm 

»funda  faxa  librare  :  paucis  jufta  arma  esse. 

»  Itaque  illinc  plures  ftare  :  hine  pluresdimi* 

»  caturos.  Nec  poftulare  fe  ,  ut  fortiter  ca- 

»  pesserent  pr^lium,  ni  ipse  ceteris  fortitudi- 

»  nis  fuîsset  exemplum.  Se  ante  prima  signa 

»  dimicaturum.  Spondere  pro  fe ,  quot  cica- 

»  trices  ,  totidem  corporis  décora  :  feire  îp- 

»  fos ,  unum  pêne  fe  prasdae  communis  exsor- 

00  tem  i  în  îUis  colendis  ornandisque  usurpare 

»  viftoriae  prsemia;  Hsec  fe  fortibus  viris  dice* 

»  re.  Si  qui  dissimiles  eorum  essent  ;  îlla  fuiC- 

»  fe  dîélurum  :  pervenisse  eo  ,  unde  fugere 

»  non  possent.  Tôt  terrarum  fpatia  emensis  ; 

a>  rot  amnibus  montibusque  poft  tergum  ob- 

»  jeélis  ;  iter  in  patriam  &  pénates  manu  esse 

»  faciendum  «.  Sic  duces ,  sic  proximi  mili- 

tum  inftindifuat.. 
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Darius  in  Isevo  cornu  erat  i  magno  fuoruni 
agmine ,  deleÔis  ecjuitum  pedîtumque  (lipa- 
tus  :  contemsenatque  paucîtatem  hoftis  ;  va- 
nam  aciem  esse ,  extentis  cornibus  ratus,  Ce- 
terum ,  siçut  curru  eminebat ,  dextra  lasVîa- 
que  ad  drcumftantium  agmina  beulos  manuf- 
que  eircumferens  ;  »  Terrarum.,  inauit ,  quas 
»  Oceanus  hinc  alluit ,  îUinc  clauait  Hellet 
»  pontus ,  paulo  ante  domini  ,  jam  non  de 
«  gloria ,  fed  de  falute  ,  & ,  quod  falbti  praî*- 
»  ponîtis ,  de  libertate  pugnandum  eft.  Hic 
»  diesimperium,  quo  nullum  amplius  vidît  as- 
»  tas ,  aut  conftituet ,  aut  finiet.  Âpud  Grani- 
»  eu  m  minîma  virium  parte  cum  hofte  çerta- 
»  vimus  :  in  Cilicia  viâosSyria  poterat  exci- 
»  père  :  magna  munimenta  regni  Tigris  atque 
»  Euphrates  erant.  Ventum  eu  eo  ,  unde  pul- 
»  sis  ne  fugse  quidem  locus  eft,  Oœnia  tara 
3i  diutino  bello  exhaufta  poft  tergum  funt: 
»  non  încolas  suos  urbes  ;  non  cuitores  ha- 
»  bent  terrae.  Conjuges  quoque  &  liberî  fe- 
i  quuntur  hanc  aciem  :  parata  hoftibus  prse- 
3i  da  ,  nîsi  pro  carissimîs  pîgnoribus  corpora 
a»  opponimus,  Quod  mearum  fuit  partium  ; 
»  exercîtum  ,  quem  pêne  îmmensa  planities 
M  vix  caperet ,  comparavi  :  equos ,  arma  dif- 
»  tribui  :  commeatus  ,  ne  tantae  multitudinï 
«  deessent ,  provïdi  :  ïocum ,  în  quo  acies  ex- 
»  plîcari  posset  ,  elegi.  Cetera  in  veftra  po- 
»  teftate  funt  :  audete  modo  vincere  j  fa- 
»  mamque ,  infirmrssimum  adversus  fortes  vi- 
»  ros  teîum;  contemnite,  Temeritaaest,  quaia 
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Darius  conduifoît  Ton  aile  gauche ,  environné  de 
rélite  de  fa  cavalerie  &  de  fon  infanterie,  &  fe  mo- 
quoit  du  peut  nombre  des  Macédoniens ,  s'imagi- 
fiant  que  leurs  ailes  ainsi  étendues  >  laifferoient  leur 
corps  de  bataille  dégarni.  Elevé  fur  fon  char ,  tour- 
nant les  yeux  &  les  mains  de  tous  côtés  vers  fès 
troupes  qui  étoient  autour  de  lui  j  il  leur  parla  de 
cette  (brte.  »  Nous  édons,  il  n'y  a  pas  long-temps,. 
»  maîtres  de  toutes  les  terres  que  l'Océan  baigne 
»  d'un  côté  >  &  que  THellefpont  embraffe  de  i'au- 
9  tre,  nous  fommes  aujourdhui  réduits  à  combat- 
»  tre ,  non  plus  pour  la  gloire ,  mais  pour  la  vie ,  & 
»  ce  qui  vous  eft  plus  cher  que  la  vie ,  pour  la  liber- 
»  té.  Voici  le  jour  fatal  qui  doit  affermir  ou  renver- 
»  (êr  le  plus  grand  Empire  qui  fut  jamais.  Ce  ne  fut 
»  qu'avec  la  moindre  partie  de  nos  forces  que  nous 
»  combatîmes  au  Granique.  Après  la  perte  que  nous 
»  reçûmes  en  Cilicie ,  la  Syrie  nous  pouvoit  (èrvit 
»  de  retraite  ;  nous  tenions  encore  le  Tygre  &  TEu- 
»  phrate ,  deux  puiffants  boulevards  de  ce  Royau- 
»  me  ;  mais  enfin  ,  nous  en  (bmmes  venus  à  ce 
33  point ,  que  nous  ne  fçaurions  même  où  fuir.  La. 
»  longueur  de  la  guerre  a  confumé  tout  ce  qui  eft 
»  derrière  nous  ;  \^%  villes  n'ont  plus  d'habitants,  ni 
s>  campagnes  de  laboureurs  ,  &  tout  eft  ramaffé 
»  dans  cette  armée.  Vos  femmes  mêmes ,  &  vos  en- 
»  fans  >  (ê  trainent  après  nous,  &  c!eft  autant  de  bu- 
»  tin  pour  l'ennemi ,  si  nos  corps  ne  leur  fervent  de 
n  rempart.  J'ai  fâtisfait  à  tout  ce  qui  étoit  de  «mon 
»  devoir  :  j'ai  aflemblé  une  si  nombreufè  &  si  pro- 
D  digieufè  armée ,  qu'à  peine  ct%  campagnes  si  va(^ 
a>  x.t%  font' elles  capables  de  la  contenir  ;  j'ai  fourni 
v  armes  &  chevaux  ;  j'ai  donné  ordre  que  \t%  vivres 
»  &  les  munitions  ne  mancjuaflfent  point  à  une  si 
tt  grande  multitude  :  enfin  ,  )'ai  clioisi  un  lieu  pro- 
»  pre  pour  la  ranger  en  bataille.  Déformais  le  reôe 
»  dépend  de  vous ,  il  vous  faut  vaincre  &  méprifer 
x>  la  réputation  àts  ennemis ,  qui  eft  de  toutes  les 
p  armes  la  plus  foible  contre  des  gens  courageux». 
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tf  Sçachez  que  ce  que  vous  avez  redouté  ju(qu*iel 
»  comme  un  prodige  de  force  ,  n'eft  qu'une  pure 
»  témérité ,  oui  n'a  pas  si-tôt  jette  fon  feu  ,  que 
»  femblable  a  ces  animaux  qui  ont  laiiTé  leur  ai- 
»  guillon  >  elle  ne  fait  plus  que  languir.  Au  refte  i 
»  ces  plaines  nous  découvrent  le  petit  nombre  que 
D  les  montagnes  de  la  Cilicie  nous  avoient  cachée 
»  Voyez  comme  leurs  rangs  font  clairs  &  mal-fbur- 
»  nîs,  comme  leurs  ailes  font  éfilées  9  &  leur  corp» 
1»  de  bataille  épuifé  :  j*apprends  que  ceux  qu'il  a  mis 
»  à  l'arriere-garde ,  nous  tournent  déjà  le  dos ,  com*- 
»  me  pour  le  préparer  à  la  fuite.  Je  ne  veuxque 
»  mes  chariots  armés  de  faulx  pour  les  renverier* 
iy  Si  nous  gagnons  cette  bataille,  tout  eft  gagné  , 
»  &  la  guerre  eft  finie ,  puisque  toute  efpérance  de 
»  fuir  leur  eft  retranchée  aussi-bien  qu'à  nous  :  le 
»  Tygre  &  TEuphrate  les  tiennent  enfermés.  Ajou- 
»  tez  que  ce  qui  leur  étoit  favorable  auparavant ,  a 
»  maintenant  comme  changé  de  parti ,  &  leur  eft 
»  devenu  contraire  ;  nous  avons  une  armée  légère 
»  &  aifée  à  mouvoir,  la  leur  eft  pefante  &  chargée 
»  de  butin  ;  des  que  nous  les  trouverons  embarraf- 
»  fés  de  nos  dépouilles ,  il  nous  fera  facile  de  les 
»  tailler  en  pièces  :  ainsi  une  même  chofe  fera  &  la 
»  caufè  &  le  fruit  de  la  vidoîre.  S'il  y  a  quelqu'un 
i!>  parmi  vous  à  qui  le  nom  de  cette  nation  belli- 
»  queufê  donne  de  la  terreur ,  qu'il  fe  (buvîenne  que 
»  ce  font  bien  là  les  armes  &  les  enfeignes  des  Ma- 
»  cédonîens,  mais  non- pas  leurs  perk>nnes  ;  il  y  a 
»  eu  déjà  bien  du  fâng  de  répandu  des  deux  côtés  > 
»  &  vous  fçavez  qu'en  un  petit  nombre ,  pour  pe- 
3»  tite  que  foit  la  perte ,  elle  eft  toujours  grande  & 
»  considérable.  Quelque  grand  &  terrible  que  leslâ- 
»  ches  fe  fîgufent  Alexandre ,  ce  n'eft  qu'un  hom- 
»  me ,  &  encore  ,  si  vous  m'en  croyez ,  un  bru- 
»  tal ,  un  étourdi ,  plus  heureux  jufqu'ici  par  notre 
»  frayeur  que  par  fa  valeur.  Souvenez  -  vous  que 
»  tout  ce  qui  manque  de  conduite ,  ne  içauroit  être 
9  de  longue  durée  ;  quoique  la  fortune  femble  le 
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â»  adbuc  pro  virtute  timuidis  :  qus  ubi  pri^ 

a»  mum  impetum  efFudit ,  velgt  quxdam  ani- 

»  malia  amisso  aculeo  torpet.  Hi  vero  campî 

»  deprehendere  paucitatem  5    quam  Cilicise 

»  montes  absconderant.  Videtis  ordines  ra- 

J9  ros;  cornua  extenta;  mediam  aciem  vanam 

a»  &  exhauftam.  <Nam  ultimi  ^  quos  locavit 

»aversos,  terga  jam  praebent.  Ooteri  meher- 

»  cule  equorum  ungulis  possunt  ;  etîamsî  nil 

»  praeter  felcatos  currus  eaiisero.  Et  bello  vi- 

»  cerimus ,  si  vincimus  praelio  :  nam  ne  îllis 

a>  quidem  ad  fugam  locus  est.  Hinc  Euphra- 

»  tes  j  illinc  Tîgris  prohibet  incluses.  Et  quas 

»  antea  pro  illis  erant ,  in  contrarîum  conver- 

»  fa  funt.  Noftrum  mobile  &  expeditum  ag- 

»  men  eft  ;  îllud  praeda  grave.  Implicatos  er- 

»  go  fpoliis  noflris  trucidabimus  :  eademque 

»  res  &  causa  viftoriae  erit ,  &  frudlus.  Quod 

»  si  quem  e  vobis  nomen  gentis  movet;  cogi- 

»  tet ,  Macedonum  illic  arma  esse ,  non  cor-^ 

»  pora.  Multum  enim  fanguinis  invicem  bau- 

»  sîmus  ;  &  femper  gravior  in  paucitate  jac- 

3D  tura  est.  Nam  Alexander ,  quantuscumque 

9  ignavis  &  timidis  videri  poteft  ;  unum  ani- 

»  mal  eft  :  & ,  si  quid  mihî  creditis ,  temera- 

»  rium  &  vecorsi  adhuc  noftro  pavore,  quam 

»  fua  vîrtute  felicius.  Nihil  autem  poteft  esse 

»  diuturnum ,  cui  non  fubeft  ratio.  Licet  felî- 

»  citas  afpirafe  videatur;  tamcn  ad  ultimum 

»  temeritati  non  fufficit.  Praeterea  brèves  & 

»  mutabiles  vices  rerum  funt  :  &  fortuna  nun- 

»  quam  simpliciter  indulget.  Forsitan  ita  Dii 


500  Q  U  I  NT  E-C  U  R  C  S} 

y>  fata  ordinaverunt ,  ut  Persarum  imperîùm  ; 

»  quod  fecundo  cursu  per  ducentos  trigînta 

»  annos  ad  fummum  faftrgium  evexerant  ;  ma- 

3t>  gno  motu  côncutefent  magis  ,  quam  aflBlîge- 

»  rent  :  admonerentque  nos  fragilitatîs  huma- 

»  na^ ,  cujus  nimîa  in  prosperis  rébus  oblîvio 

»  eft.  Modo   Grxcis  uhro  bellum  infereba- 

»  mus  :  nunc  in  fedibus  noftris  ptopulsamus 

»  illatum ,  jadamur  invicem  varietate  fbrtu- 

»  nae.  Videlicet  imperium ,  quod  mutuo  af- 

»  fedlamus ,  una  gens  non  capit.  Ceterum , 

»  etîamsi  fpes  non  fubesset  y  nécessitas  tamea 

»  ftimulare  deberet  :  ad  extreii;ia  perventum 

»  eft.  Matrem  meam  ;  duas  filias  ;  Ocbum  in 

a»  fpem  tujus  imperiî  genitum  j  iitos  princi- 

»  pes  ;  illam  fobolem  regiae  ftirpîs  j  duces 

*  veftros  regum  înftar  ,  vinftos  habet  :  nisi 

»  quod  in  vobis  eft  ,  îpse  ego  majore  parte 

»  captivus  fum,  Eripite  viscera  mea  ex  vinca- 

»  lis  :  reftituite  mihi  pignora,  pro  quibus  ipse 

ai  mori  non  recuso  ;  parentem ,  liberos ,  nam 

»  conjugem  in  ilio  carcere  amisi ,  crédite , 

»  nunc  onmes  tendere  ad  vos  manus  ;  implo- 

»  rare  patrios  Deos  j.  opem  veftram  ^  miseri- 

»  cordiam ,  fidem  exposcere  j  ut  fervitute,  ut 

»  compedibus ,  ut  precario  viâu  ipsos  liber 


LIVRE  IV.  CHAPITRE  XIV     çot 

*►  (îiivre  par-tout,  ne  doutez  pas  qu'à  la  fin  elle  ne  (^ 

»  lafTe  ;  elle  n'a  pas  dequoj  fournir  à  une  contînuel* 

0  le  témérité.  Qui  fçaît  si  les  Dieux  n'ont  point  ar* 

»  rêté  dans  leurs  deftinées ,  que  l'Empire  Aes  Per- 

•  (es ,  qu'ils  ent  si  heureufement  élevé  au  comble 

•>  de  la  gloire ,  durant  le  cours  de  deux  cens  trente 

m  ans ,  reçût  ce  grand  choc  >  pour  être  non  abat»* 

9>  tu ,  mais  feulement  ébranlé ,  afin  de  nous  remet* 

1»  tre  en  mémoire  l'infiabilité  des  cho(ès  humaines  » 

*)  que  nous  oublions  au  milieu  dès  grandes  profpé- 

»  rites  f  II  n'y  a  pas  long- temps  que ,  pour  le  (eu! 

»  plaisir  de  faire  la  guerre ,  nous  combattions  con- 

»  tre  les  Grecs ,  &  c'eft  à  nous  maintenant  à  repouP- 

»  fer  celle  qu'ils  nous  viennent  faire  chez  nous^ 

»  C'eft  ainsi  que  nous  éprouvons  tour  à  tour  l'in- 

D  conftance  de  la  fortune  ,  &  que  ni  les  Perfes  ni 

j>  les  Grecs  ne  doivent  elpérer  de  parvenir  à  la  Mo'- 

n  narchie  où  afpirAit  deux  si  puifTants  concurrens. 

•0  Mais  quand  IVfpérance  de  vaincre ,  qui  nous  eft 

^  alfurée ,  ne  fuffiroit  pas  pour  nous  inciter  à  bien 

»  faire ,  la  nécessité  ne  nous  y  oblige  que  trop.  Vous 

»  voyez  à  quelle  extrémité  nos  afiàires  font  réduir 

y>  tes  :  ma  mère,  mes  deux  filles ,  mon  fils  Ochus  » 

»  l'héritier  &  refpoir  de  cet  Empire  ,  font  dans  les 

»  fers.  On  les  tient  enchaînés  ces  glorieux  reiet- 

»  tons  de  la  tige  royale  :  vos  Princes ,  yos  Chefs  ^ 

-»  qui  font  comme   autant  de  Roi^  ,  tous  gémif^ 

»  fent  fous  une  infâme  fervitude.  Enfin  ,  lameil- 

»  leure  partie  de  moi-même  n'eft  plus  à  moi,  & 

»  (ans  l'efpérance  que  j'ai  en  vous ,  je  pourrois  me 

«regarder  comme  captif?  Tirez  ma  mère  &  mes 

»  enfants  des  liens  ;  car  pour  ma  femme  ,  hélas  !  je 

»  l'ai  perdue  dans  la  prifon.  Rendez-moi  ces  chers 

»  gages ,  pour  lefquels  je  ne  refufe  pas  de  mourir, 

»  Repréfèntez-vous  que  tous  enfemble  ils  vous  ten- 

»  dent  les  mains  ,  «,  qu'gprès  avoir  imploré  les 

»  Dieux  du  pays ,  ils  vous  demandent  votre  assifr 

»  tance  ,  votre  compassion  ,  votre  foi ,  afin  quf? 

)>  You^  rompie?^  leurs  chaîne?  ^  §c  i^uc  yQ))p  les  iéïyz 
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•  vriez  J'une  si  à\xtç  captivité  »  &  d'une  si  hontenfe 
p  mi(ère.  Peut- elle  être  plus  grande  9  que  de  ne  te- 
I»  nir  la  vie  que  de  la  grâce  &  de  la  difcrétion  dun 
»  ennemi  î  Comment  penfèz  -  vous  qu'ils  pnîilênt 
»  fupporter  de  (e  voir  efclaves  de  ceux  dont  ils  dé- 
)•  daignoient  d'être  les  Rois/  Mais  je  vois  les  enne- 
»  mis  qui  s'avancent  y  8c  plus  ils  s'approclient ,  plus 
D  j'ai  de  chofes  à  vous  dire  pour  vous  animer  au 
D  combat.  Je  vous  prie  donc  j  par  les  Dieux  tuté* 
»  laires  de  cette  Couronnne  »  par  le  feu  éternel  que 
o  l'on  porte  fiir  les  autels  >  pas  la  fplendeur  du  So- 
»  leil  qui  nait  dans  Tenceinte  de  mon  Royaume ,  & 
»  par  la  mémoire  immortelle  de  Cyrus  9  qui  ayant 
p  arraché  cet  Empire  d'entre  les  mains  des  Médes 
p  &  des  Lydiens ,  l'a  transféré  le  premier  en  celles 
p  des  Perfes;  je  vous  prie,  dis- je,  &  vous  conjure 
p  par  des  chofês  si  Cactées ,  de  (àuver  aujourdhui 
p  l'honneur  de  la  Perfè ,  &  de  ife  fouffrir  pas  qu'un 
»  peuple  si  floriflânt  foit  flétri  d'un  éternel  oppro- 
p  bre.  Allez  pleins  d'allégrefTe  &  de  confiance,  & 
p  tranfinettez  à  vos  fiicceflêurs  la  gloire  que  vous 
p  avez  reçue  de  vos  ancêtres.  Vous  portez  aujour- 
w  d'hui  dans  vos  mains  votre  liberté ,  votre  (aluti 
p  &  celui  de  la  patrie  :  vous  porrez  toute  l'efpéran- 
p  ce  de  l'avenir.  Le  moyen  d'éviter  la  mort  dans  le 
p  combat ,  c'eft  de  la  méprifer  ;  qui  la  craint ,  la 
p  trouve.  Du  refte ,  si  vous  me  voyez  fur  un  cha- 
p  riot,  ce  n'eft  pas  tant  pour  me  conformer  à  la 
p  coutume  du  pays ,  que  pour  m'expofer  à  h  vue 
p  de  tout  le  monde  ;  quelque  exemple  que  je  vous 
p  donne  de  valeur  ou  de  lâcheté ,  je  (îiis  content  si 
p  vous  faites  comme  moi ,  je  ne  vous  demande  que 
9  cela. 


•^u^ 
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f»  retis.  An  creditis  sequo  animo  iîs  fervire  p 
7^  quoruip  reges  eçse  faftidi^nt  f  Video  admo- 
9»  verî  hçftiunîi  acîem  :  fed  quo  propius  discrw 
9»  men  âccedo  ;  hoc  minus  ijs  quas  dixi ,  pof- 
»  fum  esse  contentus^  Per  ego  vos  Deos  pa*». 
»  trios;  aeternuraque  ignem >  qui  pnefçrtur  al- 
9>  taribus  ;  fulgoremque  Solis  intra  fine^s  regnî 
j>  meiorientis  j  per  asternam  mei^oriam  Cyri, 
W  qui  •  aden^tum  Médis  Lydisque  îîpperiuni 
îo  primus  in  Persiden^  intulit  :  vindicate  ab  ul- 
9»  timo  dedeçore  nomen  genicemque  Persarum; 
»  Ite  alaçres  &  fpe  pleni ,  ut ,  quam  glorian^ 
»  accepiftis  a  majoribus  veftris ,  pofteris  Te- 
3P  linquatis.  In  dextrîs  veftris  janji  liberta^ 
»  tem ,  opem  ,  fpem  futurî  temporîs  geritis. 
?)  EfFugit  morten^  ^  quisquis  contemjserit  :  ti- 
ifi  midissimum  quemque  iconsequitur.  Ipse  non 
99  patrio  more  folum ,  fed  etiam  ut  conspici 
?>  possim  5  Gurru  vehor  :  née  recuso  ,  quornî* 
?>  nus  imitemîni  me  ,  sive  fqrtitucjiniç  Ç?çi?)^ 
90  plum  >  $iye  ignayiae  ft^erp, 
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C  A  p.  X  V.  Intérim  Alexander ,  ut  &  de- 
tnonftratum  a  transfuga  insidiarum  locum  cir- 
cujïiket  ;  &  Dario ,  qui  laevum  cornu  tueba- 
tur ,  occurreret  :  agoien  obliguum  încedere 

i*ubçt.  Darius  quoque  eodem  mutn  obvertit  ; 
3esso  admonito  ^  ut  Massagetas  équités  in  lae- 
yum  Alexandrî  cornu  a  latere  invehi  juberet. 
Ipse  ante  fe  falcatos  currus  babebat  :  quos  sî- 
^no  datp  unïveKSQS  în  hoftexn  effiidit.  Ruebant 
laxatif  habenis  aurigse  »  quo  piures  nondum 
fatîs  proviso  impetu  obtererent.  Alios  ergo 
liaftas'multum  ultra  temones  emînentes;  alios 
ab  utroque  latere  dimissîB  falces  laceravere. 
Kec  fensim  Macedpoes  cedebant  j  ftd  effixsa 
.tiu:bayer;ant  fuga  orjdines. 

Mazaeus  quoque  perculsîs  metum  încussît 
mille  equitibus  ad  diripienda  hoftis  impedi- 
menta circumvehi  jussis  :  ratus ,  captives  quo- 
que 5  qui  simul  asservabanti;r ,  ruptures  vîn- 
cula  ,  cum  fuos  appropinqùantes  vidissent. 
Non  fefellerat  Parmenionem ,  qui  in  Igevo  cor- 
j>u  çrat  :  propere  igitur  Polydamanta  mittit  ad 
regem  ,  quî  &  periculum  oftenderet ,  & ,  quid 
fieri  juberet ,  consuleret.  lUe  audito  Polyda- 
niante  ,  abi  y  numia  ,  inquit ,  Par  ment  oni  »  û 
acte  vicerimus ,  non  noflra  folum  nos  recuperatu^ 
ros  ;  fed  omnia  ,  qud  hojiiHm  funt  j  occupaturos. 
Proinde  non  efl  qmd  quid^uam  virium  fub ducat 
ex  acte  :  fed  ut  me  &  Philippo  pâtre  dignum  eft, 
coîiternîo  farcinarum  damno  fortiter  dimlcet. 

Chap.  XV. 
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Chap.  XV.  Alexandre,  pour  évîter'les  em- 
bâches  que  Bîon  lui  avoit  découvertes ,  &  pour  ren-* 
contrer  Darius,  qui  conduifoit  Taîle  gauche  de  fou 
armée ,  droit  toujours  (ûr  la  droite  pour  (ê  prcfèn** 
ter  aux  ennemis.  Darius  «  de  Ton  côté,  faifoit  la  mê- 
me chofe  pour  aller  à  lui  ;  il  avoit  commandé  à  Bef- 
fos  de  charger  en  flanc  Taile  gauche  d'Alexandre, 
avec  la  cavalerie  des  MefTagetes,  Il  faifoit  marcher 
devant  lui  les  chariots  armés  de  faulx,  qu'il  pouflà 
tous  à  la  fois  au  combat ,  dès  que  le  signal  fut  don- 
né. Les  conduâeurs  lâchant  les  guides  ,  vinrent 
avec  la  plus  grande  impétuosité  qu'ils  purent  fondre 
(ùr  les  ennemis  ;  leur  deflèin  étoit ,  en  les  furpre* 
nant ,  de  faire  une  plus  grande  ouverture.  Le  car-» 
nage  fut  horrible ,  les  uns  furent  percés  par  les  jave* 
lines,  qui  portoient  leur  pointe  fort  avant  au-delà 
du  timon ,  &  les  autres  furent  écrafës  par  les  roues  » 
ou  fous  les  pieds  des  chevaux  9  &  la  plupart  mis  en 
pièces  par  le  tranchant  des  faulx  qui  pendoient  àe% 
deux  cotés.  Enfin  les  Macédonien^  furent  contraints 
de  céder  à  cette  violence,  non- pas  en  fe  retirant  peu 
i  peu  y  mais  en  prenant  ouvertement  la  fuite  t  &  ea 
troublant  tous  les  rangs. 

A  ce  défordre ,  Mazée  en  ajouta  un  autre  ;  ayant 
fait  paiïer  trois  mille  chevaux  par  derrière ,  pour 
enlever  le  bagage  de  l'ennemi ,  fur  l'efpérance  que 
les  prifonniers  qu'on  gardoit  au  même  quartier^ 
romproient  leurs  chaînes  quand  ils  verroient  appro- 
cher leurs  gens.  Parménion  qui  commandoit  l'aîle 
gauche,  s'en  apperçut,  &  envoya  promptement  Po- 
lydamas  au  Roi  pour  l'avertir  du  danger,  &  fjavoir 
ce  qu'il  vouloit  que  l'on  fit.  Le  Roi  ayant  écouté 
Poly damas  ;  Va  dite  à  Parménion ,  lui  répondit-il^ 
que  si  nous  remportons  la  vi&oire ,  nous  ne  recou^ 
vrerons  pas  feulement  ce  qui  ejt  àjious ,  mais  nous 


%  doit ,  pour  ma  gloire ,  &»  pour  celle  du  Hoi  Philippe 
monjere,  fgp^e  /.  Y 
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Cependant  les  Barbares  (âccagent  le  camp ,  & 
tuent  plusieurs  des  gardes»  Les  prifônniers  ayant 
brifé  leurs  fers  ,  s'arment  de  tout  ciB  qu'ils  rencon- 
trent ,  &  s'étant  joints  à  leur  cavalerie ,  &  jettent 
fur  les  Macédoniens ,  attaqués  par  dehors  &  par  de^ 
dans  ;  de-là  ils  pourent  pleins  de  joie  «  porter  à  Si- 
fygambis  la  noibvelle  que  Darius  a  vaincu  ;  qu*il 
s^e/ifait  un  grand  carnage  des  ennemis ,  O  que  mê" 
-me  on  4  dija  filli  leur  bagage  ;  ils  croyoient  voî» 
par  -  tout  la  fortune  femblàble  9  &  que  les  Perfe^ 
silures,  de  la  victoire  >  avoient  couru  au  butin»  Cetta 
fage  Prînceflê ,  malgré  ce  que  lui  difoient  les  prir 
fonniers  pour  l'exciter  à  fe  réjouir ,  demeura  tour 
jours  au  mfime  état  où  ils  l'avoient  trouvée  ;  jamais 
il  ne  lui  échappa  une  feule  parole  ;  jamais  elle  ne 
changea.de  couleur  ni  de  cpntenance;  mais  elleiè 
tint  assise  (ans  fe  mouvpir,  dans  un  maintien  comr 
pofé  t  comme  si  elle  eût  craint  d'irriter  la  fortune 
par  une  joie  précipitée  ;  à  la  considérer  attentive- 
ment ,  on  n'ejit  (^û  juger  à  fpn  vifage  ce  qu'elle  déy 
firoit  le  plus. 

.  Cependant  Amyntas ,  Colonel  de  la  cavalerie  Ma?^ 
çédonienne  9  étoit  accouru  avec  peu  de  gens  pouf 
recouvrer  le  bagage  ;  on  ne  fçait  si  jce  fiit  de  fon 
inouvemént ,  ou  par.ordre  d'Alexandre  ;  mais  il  ne 
put  foûtenir  l'eflfbrt  des  Caduîiens  &  éts  Scythes,  & 
ayant  à  peine  tenté  le  combat  ,  il  (ê  retira  vers  le 
Rôi ,  (ans  avoir  fait  autre  chofè  que  de  fe  rendre  té^ 
moin  du  désordre  qu'il  devoit  empjêcher.  Alors  le 
dépit  d'Alexandre  l'emporta  (iir  (a  première  rélblur 
tîon  ;  il  appréhendoit  avec  raifon  que  le  foin  qu'au* 
roit  le  /bldat  de  recouvrer  ce  qui  lui  appartenoit,  ne 
le  divertit  du  combat  ;  il  envoya  Aretés  ,  chef  des 
lanciers  ,  qu'ils  appelloient  Sarissophores,  contre  les 
Scythes ,  pour  venger  cet  affront.  Cependant  \ti 
chariots  qui  avoient  rompu  les  premiers  rangs 9  don* 
nent  jufqu'à  la  phalange ,  où  les  Macédoniens  raflû- 
rés  ,  les  reçoivent  au  milieu  de  leur  bataillon*  El 
s^ouvrant ,  ils  firent  voir  commt  deux  rempartS} 
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Intérim  barbarî  impedimenta  turbaverant  ; 
caesisque  pierisque  cuftodum  ,  captivi ,  vîn-r 
culis  ruptis ,  quidquid  obvîum  crat ,  auo  ar- 
niari  possent ,  rapiunt  :  &  aggregati  liiorum 
equitibus  Macedonas,  ancipîtî  cîrcumventos 
malo,  invadunt;  Isetique  circa  Sisygambim, 
"vicisit  Darifém ,  ingenti  cdde  profiratos  hofies ,  ad 
ultimum  etiam  impedimentis  ex^tos  esse  ,  nun- 
tiant.  Quippe  eamdem  fortunam  ubîque  esse 
credebant ,  &  viftores  Persas  ad  prsedam  dif* 
currisse.  Sisygambis,  hortantibua  captîvis  »  up 
animum  a  mœrore  allevaret  ;  in  eodem  ,  quo 
anteà  fuit ,  perseveravit.  Non  vox  uUa  excidBc 
ei  :  non  oris  color,  vultusve  mutatus  eft  :  fed 
fedit  immobilîs  (  credo,  praecoce  gaudio  ven- 
ta fortunam  irritare  )  adeo  ut  qui<fmallet>in- 
tuentibus  fuerit  incerttim. 

Inter  hsec  Amyntas  ,  pra?fefl:u$  equitum 
Alexandri,  cum  paucis  turmis  opem  împe/ii- 
mentis  laturus  advenerat  ;  incertum  luone 
consîlio  ,  an  régis  imperio.  Sed  non  fuftinuit 
Cadusiorum  Scytharumque  impetum  :  quippe  - 
vix  tentato  certamine  refugit  ad  regem ,  amîf- 
forum  impedimentorum  teftis  magis  ,  quam 
vindex.  Jam  consilîun^  Aiexandrî  vicerat  do- 
lor  :  &  ne  cura  recuperandi  fua  militem  a  prsc- 
lio  averteret;  non  immerito  verebatur.  Itadue 
Areten,  ducen^  haftatorum ,  quos  farissopno* 
ros  vocabaqt ,  ad  versus  Sçythas  mîttît.  Intcr 
hîBC  çurrus,  qui  circa  prima  signa  turb.averant 
(^clem ,  i^  phahngem  invedi  erant,  Macedo- 
iiçs  çonÔTO^w  aniiw  în  médium  agmen  accW 

yij 
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piunt.  Vallo  siroilis  acies  erat  :  junxerant  haP- 
tas  ;  &  ab  utroqvie  latere  tejnere  incurrentium 
ilia  fuffodiebant.  Circumire  dejnciç  currus ,  & 
propugnatores  prseçipit^re  çœperunt.  Ingenç 
iruina  çquorum  aurîgarumque  apern  comple- 
verat.  Hi  territos  regere  non  ppterant  :  equi 
crebi's  jaâationç  cçirvîcum  non  jugutn  modQ 
excusserant:  fed  ptiam  curruç  çverterant.  Vul- 
nerati  mterredoç  tirahebant  :  nec  çonsiftere 
irerriti ,  nec  progredi  débiles  poterant.  Paucae 
tamçn  evasere  quaclriga?  in  ultimam  aciem ,  ils, 
quitus  inciderunt ,  miserabili  morte  consum-r 
tis.  Quippç  amputata  virorum  meqibra  humj 
jaceb'ant;  é^  quia  çalidis  a$lhuç  yulneribus  abe- 
jrat  dolor  »  trunçi  quoque  &  débiles  arma  non 
pmittebant  :  donec  multo  fanguine  effu^o  j 
ç^ai>ipiati  proçumberçnty 

Intérim  Arêtes ,  Scytharum ,  qui  impedî^ 
inenta  diripiebant ,  duce  occiso ,  grayîus  ter* 
f itis  inftabat.  Supervenere  deinde  missi  a  Dariq 
Baâ:fiani ,  pugnaeque  vertêre  fortunai^.  Multj 
ergo  Macedonum  primo  impetu  obtritifunt: 
plures  ad  Alexandrum  refugerunt.  Tum  Per-r 
jW ,  clamore  fublato ,  qualeip  viélorçs  îblent 
ecjçre ,  ferocitçr  in  hoftem ,  quasi  ubique  pro- 
^igatum',  incurruqt.  Alexander  territos  çafti- 
gafç  J  adhortari  ;  praelium  ,  auod  jam  tUth 

fuçrat ,  folu;»  laçcendere  :  çonnrmatiçque  tan- 
ern  animis ,  ire  in  hoficm  jubet.  Rarîor  acic^ 
^rst  \v^  4extro  çorau  Per§arum ,  nanique  inda  ^ 
84iîtmPÏ  iw^mnw  a4  oppriiïiep<}a  iwpedi?  ' 
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^ùune  double  haie  de  piques  croîfées,  qu'ils  en- 
fonçoient  çà  &  là  dans  le  ventre,  des  chevaux.  Ils 
né  coùroient  nul  rifque ,  parce  que  les  chariots  em-* 
portés  par  une  grande  vitedè  >  paiïbîent  tout  droit , 
fans  entamer  les  côtés.  Oh  les  environna  erifiiite  & 
on  en  fit  tomber  ceux  qui  étoiént  defTus*  Le  champ 
fut  tout  à  coup  couvert  de  la  hiuhitude  des  hommes 
&  des  chevaux  qui  furent  tués  ;  les  autres  ,  dans  Té* 
pouvante»  ne fe  laiflToient  pW conduire,  &  à  force 
de  Ce  débattre  »  ils  n*avoient  pas  feulement  jette  leur) 
harhois  ,  mais  renverfé  les  chariots  :  les  bleiTés  en-^ 
train  oient  les  niorts  ,  fans  pouvoir  ni  s'arrêter ,  à 
caufê  de  leur  effroi,  ni  avancer,  d  caufe  de  leur  foi- 
bleffe*  Quelques  chariots  percèrent  jufqu'à  l^arrié^e- 
garde  ,  agrès  avoir  fait  un  étrange  ravage  de  tout  ce 
qu'ils  rencontrèrent  ;  les  membres  coupés  étoient 
cpars  çà  &  là  fur  la  terre  ;  les  blefTés ,  durant  que 
leurs  plaies  étoient  encore  chaudes ,  n'en  fentant 
pas  la  douleur  ,  tous  tronqués  &  languiiïants  qu'ils 
étoient,  ne  quittoient  point  pour  cela  leurs  armes , 
jufqu'à  ce  qu'ayant  perdu  tout  leur  fang ,  ils  expi- 
roient  flir  la  place* 

Aretés ,  cependant ,  ayant  tué  le  Colonel  des  Scy- 
thes qui  pilloient  le  bagage ,  il  les  pourfiiivoit  avec 
ardeur^  comme  àcs  gens  étonnés  de  la  perte  de  leutf 
Chef;  mais  les  Badriens ,  que  Darius  envoya  pour 
les  foutenir,  changèrent  la  face  du  combat  :  ils  ren- 
verferent  du  premier  choc  plusieurs  des  Macédo- 
niens, &  les  autres,  mis  en  îuite,  fe  retirèrent  vers 
le  corps  de  l'atmée  :  les  Perfes  jetterent  alors  un 
grand  cri,  tel  que  les  vainqueurs  ont  coutume  de  fai- 
te, &  donnèrent  avec  une  extrême  furie  fur  l'enne*- 
mi ,  qu'ils  croyoient  entièrement  défait.  Alexandre 
voyant  (es  gens  en  déroute ,  les  reprend ,  les  exhor- 
te, ranime  lui  fèul  le  combat,  &  après  avoir  excité 
leur  courage ,  il  \g$  ramené  à  la  charge.  Il  s'apper- 
çoît  que  l'aile  gauche  des  Perfes  étoit  affoiblie  ,  à 
caufe  des  Badnens  qu'on  en  avoit  détachés  pour  en- 
lever le  bagage  :  il  enfonce  ces  rangs  ainsi  éclair^. 

y  iij 
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€Îs ,  &  taille  tout  en  pièces.  Les  Perfes  de  Taile  pxt* 
che  croyant  le  pouvoir  envelopper  ,  viennent  le 
prendre  par  deniere  ;  déjà  ils  Texpofoient  à  un  granj 
danger  y  mais  la  cavalerie  its  Âgriens  y  accourant  à 
toute  bride  ,  chargea  les  Barbares  qui  le  tenoienc  r 
îhveiK,  &  les  força  à  coups  d'cpée  de  fe  toarnef 
▼ers  eux.  Les  deux  armées  étoient  mêlées  dans  la 
bataille  :  Alexandre  fe  trouvoit  engagé  att'nulieo 
des  ennemis  ;  ceux  qui  lui  donnoient  en  queue 
étoient  prelTés  par  les  Àgriens ,  &  les  Badriens  rêve* 
nus  du  pillage ,  ne  pouvoient  reprendre  leurs  rangs. 
Plusieurs  petites  troupes  détachées  de  leur  gros  » 
combattoient  félon  que  le  hazard  Uoit  la  partie. 

Les  deux  Rois  ayant  comme  joints  leurs  efca- 
drons  l'un  à  l'autre  «  enflammoient  le  combat:  on 
tu  oit  beaucoup  plus  de  Per(ê$  ;  maïs  le  nombre  des 
bleiïés  n'étoit  pas  si  diâerent.  Darius  combattoit  fur 
un  chariot  »  Alexandre i  cheval,  Tun  &  l'autre  en- 
vironné de  gens  d'élite ,  qui  ne  fongeant  qu'à  (kuvet 
leur  Roi ,  ne  vouloient  ni  ne  pouvoient  lui  furvi- 
vre.  Chacun  croyoit  honorable  de  mourir  aux  yeux 
de  fon  Prince  ;  &  la  mort  fe  préfentoit  d'elle-même 
dès  qu'on  fe  mettoit  en  devoir  de  le  défendre,  parce 
qu'on  fe  difputoit  la  gloire  de  tuer  le  Roi  de  (a  main. 
Soit  que  ce  fut  une  illusion ,  ou  une  chofe  vérita- 
ble ,  ceux  qui  étoient  auprès  d'Alexandre  afTurerent  > 
quHls  avoient  vu.  un  aigle  voler  tranquillement  un  peu 
au-dejfus  de  fa  tête ,  fans  que  le  bruit  des  armes ,  ni 
les  gémijfements  des  mourants  fujfent  capables  de 
V effrayer  i  &*  qu^il  avoit  paru  ajfei  long' temps  com- 
me fuf  pendu  en  l'air  autour  de  fon  cheval.  Il  eft  cer- 
tain <jue  le  Devin  Ariflandre ,  revêtu  de  ùl  robe 
blanche ,  Se  un  lauriei^  à  la  main ,  montra  cet  oifèaa 
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ttenta.  Itaque  Alexander  laxatos  ordînes  in* 
vadit ,  &  multa  caede  hoftium  invehitur.  At 
qui  in  laevo  cornu  erant  Persae ,  fpe  posse  eum 
includl ,  agmen  fuum  a  tefgo  dimicantis  op- 
ponunt  :  ingensque  periculum  in  medio  has- 
fens  adîsset,  ni  équités  Agriani  calcaribrfs  fùb- 
ditis  circumfusos  regi,barbaros  adortiessent^ 
aversosque  caedendo  in  fe  obverti  coëgissent* 
Turbata  erat  utraque  acies.  Alexander  a  fron- 
te  )  &  a  tefgo  hoftem  habebat  :  qui  averso  ci 
inftabant,  ab  Agrianis  militibus  premebantur  : 
Badlriani ,  impedimentis  hoftium  direptis  re- 
versi ,  ©rdines  fuos  recuperare  non  poterant  : 
plurasimul  abrupta  a  ceteris  agmlna,  ubicum* 
que  alium  alii  fors  miscuerat ,  dimicabant. 

Duo  reges  jundlis  prope  agmînibus  praelîum 
accendebant.  Plures  Persae  cadebant  ;  par  fer- 
me utrinque  numerus  vulnerabatur  :  curru 
Darius ,  Alexander  equo  vehebatur  :  utrum- 
que  deleâ:î  tuebantur ,  fui  immemores.  Quip- 
pe  amisso  rege  nec  volebant  falvî  esse ,  nec 
poterant.  Ante  oculos  fui  quisque  régis  mor- 
temoccumbere  ducebant  egregium.  Maximum 
tamen  periculum  adibant ,  qui  maxime  tue- 
bantur ;  quîppe  ^ibi  quisque  csesi  régis  expe- 
tebat  decus.  Ceterum  ,  sive  ludîbrîum  oculo* 
rum ,  sive  vera  fpecies  fuit  ;  qui  circa  Alexan- 
drum  erant,  vidisse  fe  crediderunt,  paululum 
fuper  caput  régis  placide  volantem  aquilam  , 
non  fonitu  armorum,  non  gemîtu  morienthim 
territam  :  diuque  circauequum  Alexandri  peh- 
denci  magis  .^  quam  volanti  similis  apparuit. 

Tir" 
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Cérte  vates  Ariftander,  alba  vefte  indutus, & 
dextra  praeferens  lauream ,  militibus  in  pu- 
gnam  intentis  avem  monftravit ,  haud  dubium 
viEloridL  auspicmm.  Ingens  ergo  alaçrita^.  ac  fi- 
ducîa  paulo  ante  teriûtos  accendk  ad  pugnam* 
Utique  poftquam  auriga  Darîî,  qui  ^nte  ipsum 
fedens  equos  regebat ,  hafta  transfixus  eftj  nec 
aut  Persae ,  aut  Macedones  dubitavere ,  quin 
îpse  rex  esset  occisus.  Lugubri  ergp  ululatu  & 
încondito  clamore  gémituque  totam  fere  aciem 
adhuc  aequo  Marte  pugnàntium  turbavere  co- 
gnati  Darii  &  armigeri  ;  laevoque  cotnii  m  fu- 
gam  effiiso ,  deftitueram.  currum  ;  qûem  ja  dex- 
tra parte  ftipati  in  médium  agmen  reeeperunt 
Dicitur  acînace  ftriélo  Darius^ dubitasse,  an 
fugse  dedecus  bonefta  morte  vitaret,  Sed  emi- 
nens  curru  nondum  omnem  fuorum  aciem  prse- 
lio  excedentem  deftituere  erubescebat.  Dum 
înter  fpem  &  desperationem  haesitat ,  fensim 
Persx  cedcbant ,  &  laxaverant  ordines.  Ale- 
xander  mutato  equo ,  quippe  plures  fatigave- 
lat ,  resiftentium  adversa  ora  fodiebat  ,  fu- 
gientium  terga.  Jamque  non  pugna  ,  fed  cae- 
des  erat :  cum  Darius  quoquecurrum fuum in 
fugam  vertit.  Héerebat  in  tergîs  fu^ientium 
viâor  :  fed  prospeftum  oçulorum  nubes  pul- 
veris,  quae  ad  cselum  ferebatur,  abftulerat. 
Ergo  haud  fecus  quam  in  tenebris  errabant  ; 
ad  fonitum  notse  vocis ,  ut  sîgnum ,  fubindc 
coëuntes.  Exaudiebantur  tantum  ftrepitusha- 
benarum,  quibus  eqiri  currum  trahentes  idem- 
tidem  verberabantur  :  naec  ibla  fugientis  y^ïèr 
gia  excepta  funt.  '' 
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a\ix  foldats  acharnçs  au  combat ,  comme  un  augure 
afluré  de  leur  vidoire.  Cela  remplit  d'ardeur  &  de 
jpîe  lés  plus  effrayés  9  fur-tout  >  quand  celui  qui  gar- 
doit  le  chariot  de  Darius ,  &  qui  étoit  assis  devant 
lui ,  fut  percé  d'un  coup  de  javeline.  Les  Terfes  & 
les  Macédoniens  crurent  également  que  c'étoit  le 
Roi  qui  avoit  été  tué  ;  on  entendit  aussi-tôt  des  cris» 
des  clameurs  &  des  hurlements  effroyables  dans  Ton 
armée  ;  &  quoiqu'elle  combattit  encore  avec  pareil 
avantage ,  ils  la  mirent  prefque  toute  en  défordre. 
Les  Satrapes  &  les  gardes  de  Darius  9  qui  étoient  à  (a 
gauche ,  fuyant  avec  précipitation  ,  avoient  aban- 
donné le  chariot  >  que  ceux  4^  côté  droit  reçurent 
au  milieu  de  leur  troupe. 

On  dit  que  ce  Prince  ayant  tiré  fon  cimeterre  > 
(ut  en  doute  s'il  devoit  éviter  une  honteufe  fuite  pat 
une  mort  honorable-;  mais  paroiflant  fur  fon  char  > 
il  eut  honte  de  laifler  en  proie  fes  meilleurs  foldats  > 
qui  foutenoient  encore  le  combat.  Comme  il  balan- 
çoit  entre  Tempérance  &  le  défefpoir ,  les  Perfes  lâ- 
chèrent le  pied  peu  à  peu ,  &  éclaircirent  leurs  rangs. 
Alexandre  ayant  changé  de  cheval ,  après  en  avoir 
perdu  plusieurs  »  ne  celfoit  de  tuer  &  ceux  qui  lui  ré- 
siftoient  >  &  ceux  qui  fuioient.  Ce  n'étoit  plus  un 
combat,  mais  un  mailkcre,  lorfque  Darius  tour- 
na aussi  fon  chariot ,  &  prit  la  fuite.  Le  vainqueur 
pourfîiivoit  les  fuyards  ;  mais  l'épaiflê  nuée  de  la 
poussière  qui  s'élevoît  de  dellbus  les  pieds  àes  che- 
vaux, lui  en  déroboît  la  vue  ;  ils  alloient  à  l'aven- 
ture, comme, dans  les  ténèbres,  &  ne  fe  rallioieht 
qu'au  fon  de  la  voix.  ïl  efl  vrai  qu'on  entendoit 
dé  fois  à  autre  les  coups  de  fouet  dont  on  hâtoit  les 
chevaux  qui  tiroient  le  chariot  ;  à  ce  signal  (èul  on 
poQvoit  reconnoître  la  trace  de  fa  fuite, 
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C  H  A  ?•  X  V  !•  Mais  la  fortune  tCétoït  pas  la  mfr> 
me  à  l'aile  gauche  >  que  Parménion  commandoit  i 
elle  ne  favorifoît  pas  également  l'un  &  Taûtre  parti  : 
Mazée  chargeant  avec  toute  (a  cavalerie  les  Ma- 
cédoniens, les  preiïbit  fur  les  flancs  >  &  la  multitude 
commençoit  à  les  envelopper  ,  quand  Parménion 
envoya  en  diligence  avertir  Alexandre  du  danger  où 
îl  fe  trouvoît ,  &  que  s*il  n*étoit  promptement  fecou- 
Tu ,  il  ne  les  pouvoit  plus  retenir.  On  apporta  ces  fî- 
cheufès  nouvelles  au  Roi ,  comme  il  étoit  déjà  fort 
avancé  à  la  pourfùite des  fuyards;  obligé  de  quitter, 
il  frémiflfoit  de  rage ,  &  déteftoit  la  fortune ,  qui  \vi 
ravifToit  la  viâoire  »  âi  rendoit  Ton  ennemi  plus  heu* 
f eux  en  fuyant ,  que  lui  en  le  faifant  fuir.  Le  bruit 
de  la  défaite  de  Darius  étoit  venu  jufqu'à  Mazée ,  & 
quoiqu*!!  e&t  toutes  fortes  d'avantages,  étonné  ce- 
pendant du  malheur  de  Ton  parti ,  il  ne  preflbit  plus 
si  vivement  les  ennemis  ébranlés.  Parménion  ne 
pouvoit  s'imaginer  pourquoi  Je  combat  s*étotit  ainsi 
rallenti  tout  à  coup  ;  mais  en  Capitaine  piiident , 
îl  (çut  bien  (é  fervir  de  Toccasion ,  &  fans  perdre  de 
temps,  &  marchant  vers  la  cavalerie  Theffalienne t 
y oye\'VOU5  tlmàit-W ,  comme  ceux  qui,  îl  rCyaqitwit 
moment ,  nous  pourjuivoient  avec  tant  de  chaleur, 
tâchent  le  pied <»  îffontfaisis  dune  fubite  terreur? 
Notre  Roi  a  vaincu  pour  lui  G*  pour  nous ,  les  Perfes 
font  défait s^ ,  toute  la  campagne  efi  jonchée  de  leurs 
morts;  que  tardez-vous  ?  ne  vous  fente^-vous pas  of 
f  ex  forts  contre  des  gens  qui  fuient  ? 

Cedifcours^  apparemment  véritable ,  leur  rendit 
fefpérance  &  le  courage ,  &  pouffant  leurs  chevaux 
à  toute  bride ,  ils  chargèrent  l'ennemi ,  qui  com- 
mença aussî-tot  à  reculer  avec  tant  de  promptitude  > 
^'il  nç  leur  reftoit  qu'à  tourner  le  ^ps  pour  paroi- 
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Cap.  XVI.  At în  laevo  Macedonum  cor- 
nu, quod  Parmenîo,  sicut  ante  diélum  eft, 
tuebatur,  longe  alia  fortuna  utriusque  paras 
res  gerebatur.  Mazxus ,  cum  omni  fuorum 
equitatu  vehementer  înveâus ,  urgebat  Mace- 
donum alas  ;  jamque  abundans  multitudine 
acîem  cîrcumvehi  cœperat  ;  cum  Parmenio 
équités  nuntîare  jubet  Alexandro  ,  in  quo  dit- 
crimîne  ipsi  essent ,  nisi  mature  fubveniretur  ; 
non  posse  sifti  fugara.  Jam  multum  vix  pro- 
cesserat  rex ,  imminens  fugientium  tergis;  cum 
a  Parmenione  triftis  nuntius  venit.  Refrenare 
equos  jussi ,  qui  vehebantur ,  agmenaue  conC- 
tîtit  :  rrendente  Alexandro ,  eripî  sioi  viâor 
riam  e  manibus  ;  Se  Darium  felicius  fugere 
quam  fequi  fe.  Intérim  ad  Mazseum  fuperatî 
régis  fama  pervenerat.  Itaque,  quanquam  va- 
lidior  erat;  fortuna  tamen  partium  territusy 
perculsis  languidius  înftabat.  Parmenîo  igno- 
rabat  quidem  causam  fua  fponte  pugnae  remit- 
f«  ;  fed  occasione  vincenaî  ftrenue  eft  usus. 
Thessalos  équités  ad  fe  vocari  jubet.  Ecquid  , 
înquît  9  videtis  iftos  ,  aui  ferociter  modo  infla'-^ 
bant  y  pedem  referre ,  juf?ita  pavore  perterritos  ? 
Nîmirum  nobis  qmque  régis  nefiri  fortuna,  vin* 
cit.  Omnia  Persarum  cétde  ftrata  funu  Quid  cef* 
fatisF  an  ne  fngientibus  quidem  pares  eftis  ? 

Vera  dicere  videbatur  ,  &  fpes  languenteî 
quoque  erexerat.  Subditis  calcaribus  proruere 
in  hoftem.  Et  illi  jam  non  fensim ,  fed  citato 
gradu  recedebarit,  nec  quidquam  fugse ,  nisî 
quod  terga  nondum  v^rterant,  deerat.  Parme- 
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nio  tamen  ,  ignarus  quasnam  in.dextro  cornti 
fortuna  régis  esset ,  repressit  fuos  :  Mazasus., 
dato  fugae  fpatio,  non  refto  itinere  ;  fed  major 
re  &  ob  id  tutiore  cîrcumitu  Tigrin  fuperat  ; 
&  Babylonem  cum  reliquîis  deviâi  exercitus 
întrat.  barius  paucis  fugae  comitibus  ad  Ly- 
cum  amnem  contenderat,  quo  trajedo  dubî* 
tavit  an  folverèt  pontem  ;  quippe  hoftem  jam 
affore  nuntiabatur.  Sed  tôt  millla  fuorum  ^ 
quas  nondum  ad  amnem  pervenerant^  ponte 
recîso  ,  praedam  hoftis  fore  videbat.  Abeun- 
tem ,  cum  intaâum  sineret  pontem  y  dixisse 
conftat>  Malle  insecjHentibus  itcr  darc,^  quam 
enferre  fugimiibus.  Ipse  îngens  fpatiiim  fuga 
emensus ,  média  fere  noâe  Arbel^peryenit. 
Quis  tôt  ludibria  fortunas^  ducum  agmi- 
numque  caedem  multiplicem ,  deviélorûm  fîi- 
gam  9  clades  nunc  singulorum ,  nunc  univer- 
lorum ,  aut  animo  assequi  queat,  aut  oratione 
compleftif  Propemodum  {aeculî  res  in  unum 
illum  diem  fortuna  cumulavît.  Alii  qua  bre- , 
vissimum  patebat  iter ,  alii  diverses  faltus ,  & 
ignotos  fequentibus  calies  petebant.  Eques 
pedesque  confusi  sine  duce  >  armatis  inermes> 
integris  débiles  implicabantur.  Deinde ,  mîse- 
ricofdia  in  metum  versa ,  qui  feqoi  non  pote- 
rant ,  inter  mutuos  gemitus  deserebantur.  Sitis 
praecipue fatigatos  &  faucios  perurebat,paf 
simque  omnibus  rivis  poftraverant  corpora, 
prasterfluentem  aquam  hianti  ore  captantes. 
Quam  cum  diu  avidî  turbidam  hausissent,  ten- 
debantur  extemplo  praecordia  premente  timoi 
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tre  avoir  été  mis  en  fuite  :  Parménion  ne  fçachant 
quel  fuocès  avoit  eu  le  Roi  à  Taîle  droite  »  n'ofà  les 
pouflèr ,  &  Mazée  9  au  Heu  de  s*enfuir  >  gagna  le  Ty- 
gte ,  non  pas  par  le  droit  chemin ,  mais  par  le  plus 
long  &  le  plus  sûr;  il  entra  dans  Babylone  avec  les 
trifies  débris  de  Tarmée  défaite.  Cependant  Darius  > 
peu  accompagné  ,  tira  vers  le  fleuve  Lycus  ,  & 
l'ayant  pafTe,  délibéra  s'il  romproit  le  pont,  fur  cô 
qu'on  lui  rapporta  que  l'ennemi  le  fuivoit  ;  maïs  il 
considéra  qu'en  le  rompant ,  plusieurs  milliers  de 
fes  foldats  9  quin'y.étoient  pas  encore  arrivés,  fe- 
roient -expofés  à  la  fureur  des  ennemi*.  Il  le  laifla 
donc  en  fon  entier,  &  dit  en  partant  ;  Quil  aimoit 
mieux  donner  pajfage  à  ceux  qui  le  pourfuivoient , 
que  de  rSter  à  ceux  aui  fs  fauvoienu  Apres  avoir 
traverfé  une  longue  étendue  de  pays ,  toujours  en 
fuyant ,  il  arriva  fur  le  minuit  à  Arbelles. 

Qui  pourroit  concevoir ,  ou  affez  dignement  ex- 
primer tous  les  tours  que  la  fortune  joua  aux  uns  & 
aux  autres  en  cette  fatale  journée,  le  meurtre  de 
tant  de  Capitaines  &  de  foldats  >  tant  de  genres  di^ 
férentsde  mort,  la  déroute,  la  fuite  àes  vaincus^  le 
carnage  &  l'horreur  des  vaincus  en  général  &  en 
par^culier  !  On  eût  dit  que  la  fortune  avoit  pris] 
plaisir  d  ailèmbler  en  un  jour  les  aventures  de  tout 
un  siècle.  Les  uns  fuipient  par  les  chemins  les  plus- 
courts  &  les  plus  aifês.,  les  autres  gagnoient  les  bois' 
&  les  détours  inconnus  aux  viâorieux.  Vous  eussiez, 
vu  l'infanterie  &  la  cavalerie ,  ceux  qui  étoient  ar- 
més ,  &  ceux  qui  ne  l'étoient  point  ,  fains ,  mala- 
des ,  blefles  ,  pêle-mêle  ,  fans  chef,  fans  con- 
duite, dans  un  défordre  &  une  con&sion  épouvan- 
table. Ceux  qui  ne  pouvoient  iuivre  étoient  aban-. 
donnés  de  leurs  compagnons  avec  des  larmes  &  des 
gémiflèments  réciproques  ;  mais  la  pitié  cédoit  à  la 
peur'>  &  le- foin  d'autrui  au  propre  intérêt.  Sur- tout  ^ 
la  foif  les  preffoit  avec  une  extrême  violence ,  pro- 
voquée par  leurs  plaies ,  &  par  l'excessive  fatigue. 
On  ne  yoyoit  le  l^ng  des  ruifièaux  que  gens  cou- 
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chés  fur  le  ventre  >  qui  buvoîent  dans  le  courant  ie 
l'eau  avec  '  une  avidité  extraordinaire  ;  mais  en 
croyant  étancherleur  foif  >  ils  avaloient  da  limon 
qui  leur  faifoit  aussi-tôt  enfler  les  entrailles  avec 
une  telle  péfanteur ,  qu'ils  demeuroient  comme  per- 
clus de  leurs  membres  «jufqù'à  ce  que  l'ennemi  fur- 
venant  ,  les  réveilloit  par  de  nouvelles  bleflures. 
Quelques-uns  trouvant  les  prochaines  rives  occu- 
pées ,  alloient  plus  loin  recueillir  le  peu  d'eau  qu'ils 
découvroièm  dans  les  lieux  les  plus  cachés.  Enfin ,  il 
n'y  eut  mare  ni  fondrière  si  écartée ,  ni  si  corrom- 
pue >  qui  (è  pût  dérober  ï  la  foif  de  tant  de  gens  qui 
çherchoient  à  fe  défàlterer.  On  étoit  touché  de  com- 
passion en  entendant  fur  les  chemins  proches  àes 
villages  9  les  clameurs  des  femmes  &  des  vieillards  ^ 
qui  d'un  accent  lugubre,  &  à  la  façon  des  Barbares, 
appelloient  encore  Darius  leur  Seigneur  &»  leurKou 
Alexandre  >  conin^e  nous  avons  dit ,  ayant  arrêté 
l'ardeur  des  siens ,  étoit  arrivé  au  fleuve  Lycus.  La 
multitude  des  fuyards  avoit  rempli  le  pont ,  &  plu- 
sieurs prefles  par  les  ennemis ,  s'étoient  précipités 
dans  l'eau  ;  chargés  de  leurs  armes  »  &  haraffés  du 
€&mbat  &  de  la  fuite ,  ils  furent  miférablement  en- 
gloutis» Déjà ,  non-feulement  le  pont ,  mais  le  fleu- 
ve regorgeoit  du  concours  àçi  troupes  qui  venoient 
îm pctuemement  s'entaflèr  les  lines  fur  les  autres.  La 
p^ur  a  cela  de  particulier ,  que  quand  elle  a  une  fois 
feisi  les  elprits ,  ils  ne  font  plus  capables  de  rien 
craindre  que  l'objet  de  leur  première  frayeur.  Les 
Macédoniens  faifoîent  grande  inflance  pour  qu'on 
leur  laissât  pourfuîvre  l'ennemi ,  qui  ne  leur  pou- 
voît  échapper.  Le  Roi  leur  remontra  ;  que  leurs  ar^ 
mes  étoient  émouMes ,  leurs  mains  lajfées  de  tuer^Xf 
leurs  corps  épuijés  par  une  si  longue  couvje ,  &•  qiiau 
furplus  la  nuit  approchait. 

Le  vrai  motif  qui  le  feîfoît  parler  ainsi,  eft  qu'il 
étoit  inquiet  de  l'aîle  gauche,  qu'il  croyoit  encore 
engagée  dans  le  combat ,  &  qu'il  avoit  réfolu  de  re- 
lourner  pour  la  fècouiir.  IltfeUÉ  pas  si-|àt  um^ 
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refolutisque  &  torpentibus  membris,  cum  fu- 
pervenisset  hoftis,  novis  vulneribus  exeitaban- 
tur.  Quidam,  occupatis  proxîmis  rivîs ,  diver- 
terant  longius,  ut,  quîdquid  occultî  humc- 
ris  usquam  manaret ,  excîperent.  Nec  uUa  adeo 
ayîa  &  sicca  lacuna  erat ,  quae  veftîgantium  sî- 
tim  falleret.  E  proxinais  vero  itineri  vicis  fe- 
num  ululàtus  feminarumque  exaudiebantur  ^ 
barbaro  ritu  Darium  adhuc  regem  clamaiw 
tium. 


Alexander,  nt  fupra  diiîlum  eftr  înhibîto 
fuorum  cursu  ad  Lycum  amnem  pervenerat  ; 
ubi  îngens  multitudo  fugientium  oneraverat 
pontem ,  &  plerîque  y  cum  hoftis  urgeret ,  ia 
fium^n  fe  pra^cipitaveram ,  gravesque  armîs  , 
&  prselîo  ac  fuga  defatîgati  gurgitibus  haurie- 
bantur.  Jamque  non  pons  modo  fugientes  ;  fed 
ne  amnîs  quidem  capiebat ,  agmina  fua  impro* 
vide  fubinde  cumulantes,  Quippe ,  ubî  întra- 
vit  animos  pavor ,  id  fçlum  metuunt ,  quod 
primum  formidare  cœperunt.  Alexander  inf 
tantibus  fuis,  impune  aheunUm  hojiem  fc^ni per* 
fnitteret  :  htbetta  fêta  esse ,  &  manus  fatîgatds  ; 
tantoijHe  cursu  corpora  exhaufta  ,  &  pràceps  m 
mHem  dkitempus  causatus  eft» 

Re  vera  de  fevo  cornu  ,  quod  adhuc  m 
acîeftare  credebat,  foUicitus,  reverti  ad  fe- 
liendamopem  fuis  ftatuît.  Jamque  signa  con- 
verterat'i  cum  équités,  a  Parmenione  missi  > 
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illius  quôque  partis  viftoriam  n'untiant.  Sed 
nullum  eo  die  raajus  periculum  adiît,  quam 
dum  copias  reducit  in  caftra.  Pauci  eum 
&  incompositi  fequebantur  ovantes  vidloria. 
Quippe  omnes  hoftes  aut  in  fugam  efFusos , 
aut  in  acie  credebant  cecidisse.  Cuin  repente 
ex  adverse  apparaît  agmen  equitum ,  qui  pri- 
mo inhibuere  cursum  ;  deinde  Macedonum 
paucitate  conspeéla ,  turmas  in  obvios  conci- 
taverunt.  Ante  signa  rex  ibat  dissimulato  ma- 
gis  periculo ,  quam  fpreto  :  nec  defuit  eî  per- 
pétua in  dubiis  rébus  félicitas.  Namque  praj- 
reâum  equitatus  avidum  certaminîs ,  &  ob  id 
ipsum  incautius  în  fe  ruent^m ,  hafta  transfi- 
xit.  Quo  ex  equo  lapso ,  proximuna ,  ac  dein- 
de plures  eodem  telo  confodit. 

invasere  turbatos  amici  quoque  ;  nec  Persse 
iiïulti  cadebant  :  quippe  non  universae  acies 
quam  hae  tumultuaria^  manus  ,  vehementius 
îniere  certamen.  Tandem  barbari,  cun>  obfcu- 
ra  luce ,  fuga  tutior  videretur  esse  quam  pu- 

§na,  diversîs  agmihibùs  abîere.  Rex,  extraor- 
inario  periculo  defunftus  ,  incolume.s  fiios 
reduxit  in  caftra.  Cecidere  Persarum,  quorum 
numerum  viélores  finire  potuerunt,  millia  xl; 
Macedonum  minus  quam  ccc  desiderati  funt. 
Ceterum  ,  hanc  viâoriam  rex  majore  ex  parte 
virtuti  quam  fortunae  fuae  debuit  ;  animo ,  non 
ut  antea  loco  vicit.  Nam  &  aciem  peritissime 
înftruxit:  &  promtîssime  îpse  pugnavit  :  & 
magno  consilio  jafturam  farcinarum  împedî- 
mentorumque  contemsit  ,  cum  m  ipsa  acie 
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fes  ènfeignes  9  que  des  cavaliers»  de  la  part  de  Par- 
ïnénion  >  lui  apportèrent  les  nouvelles  de  la  vidoîre 
qu'il  avoit  aus&i  obtenue  de  (bii  tètéi  Dans  tout  ce 
jour ,  il  ne  courut  point  tant  de  danger  qu'en  tame- 
nant  Tes  troupes  au  camp  ;  il  etoit  fuîvi  de  peu  de 

Î^ens  qui  fe  retîroient  en  défordre  >  fe  réjouiflant  de 
a.viâoire  «  &  ct^oyant  tous  les  ennemis  morts  ou 
défaits,  loffqué  tout-à-coup  il  partit  un  gros  de  ca- 
valerie 5  qui  d'abord  tint  bride  en  main ,  puis  ayant 
ireconnu  le  petit  nombre  des  Macédoniens  ,  les 
chargea  vivement.  Le  Roi  marchoit  à  la  tète  de  fa 
cornette ,  dissimulant  plutôt  le  danger  qu'il  né  le 
iméprifoit  ;  mais  fa  bonne  fortune ,  qui  ne  lui  màn- 
^quoit  jamais  au  befoin ,  ne  l'abandonna  pas  encore 
en  cette  occasion.  Le  chef  des  ennçmis,  tranlporté 
d'un  désir  de  gloire ,  l'ayant  attaqué  afTez  inconsi- 
dérément ,  il  le  renverfa  de  cheval  &  le  tua  ;  il  perr 
ça  du  même  javelot  le  plus  proche,  &  plusieurs  au- 
tres enfuite. 

Ses  foldats  en  même-temps  donnent  (\xt  les  Pj?r- 
(ts ,  étonnés  d'un  commencement  si  brufque,  mais 
qui  fe  défendoient  avec  courage ,  &  périfToient  avec 
honneur.  Les  deux  armées  entières  n-avoient  point 
plus  furieulêment  combattu  que  fès  troupes ,  ^ùi  ne 
gardoient  aucun  ordre.  Les  Barbares  voyant  que  la 
nuit  leur  étoit  plus  propre  pour  la  retraite  que  pour 
le  combat ,  fe  féparerent  par  bandes  ,  &  fe  retirè- 
rent. Le  Roi  échappé  d'un- si  grand  danger,  ramena 
fês  gens  au  camp  fans  aucune  perte.  Il  mourut  en 
cette  journée ,  de  ceux  dont  le  vainqueur  pût  faire  le 
dénombrement  j  jufqu'à  quarante  mille  Perfes,  & 
un  peu  moins  de  trois  cens  Macédoniens.  On  ne 
peut  nier  qu'Alexandre  n'ait  eu  plus  d'obligation 
de  cette  vidoire  à  fa  conduite  qu'à  fa  fortune ,  & 
qu'il  ne  vainquit  pas ,  comme  l'autre  fois ,  par  l'a- 
vantage du  lieu ,  mais  par  la  force  de  fon  courage  : 
il  difpola  fon  armée  en  grand  Capitaine ,  &  com- 
battit ki'inéme  très-Yaillamment»  11  agit  prudem- 
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itient)  de  ne  Ce  pas  foucîef  de  la  perte  du  bagage^ 
voyant  bien  que  tout  dépendoit  du  gain  de  la  ba* 
taille  ,  &  quoique  le  fuccès  fût  encore  douteux  ,^ 
il  Ce  conduisit  toujours  en  vainqueur.  Quand  il  vit 
les  ennemis  ébranlés,  il  les  enfonça ,  les  mit  en  dé- 
toute >  &  CCI  qui  n'eft  pas  aifé  à  croire  d'un  efprit  si 
bouillant  »  &  dans  la  chaleur  du  coifibat ,  il  pourdii-* 
vit  les  fuyards  avec  pliis  de  prudence  que  d^ardeur^ 
S'il  fe  fût  emporté  à  les  fuivre  pendant  qu'une  partie 
de  Ton  armée  étoit  encore  aux  mains ,  ou  il  eût  été 
vaincu  par  (à  faute  >  ou  il  n'eût  obtenu  la  viâoire  que 
>ar  la  valeur  d'autrui.  Enfin ,  s'il  eût  été  intimidé  à 
ja  rencontre  de  ce  grand  corps  de  cavalerie ,  qui  vint 
^'oppofèr  à  lui,  n  le  trouvoit  réduit,  quoique  viâo- 
rîeux ,  où  à  prendre  honteufement  la  fuite ,  ou  à  per- 
dre miférablèment  la  vie.  Il  n'eftpas  juftè  non-plus 
de  fruflrer  les  Chefs  des  éloges  qui  leur  (ont  dûs  : 
leurs  bleflures  furent  autant  de  marques  de  leur  va- 
leur. Epheftion  eut  un  coup  de  javelot  dans  le  bras, 
Perdiccas ,  Ménidas  &  Cénus  coururent  rifque  d'ê- 
tre tués  à  coups  de  flèches  ;  &  si  nous  voulons  efti- 
mer  les  Macédoniens  de  ce  temps-là  félon  leur  prix, 
il  faut  avouer  que  ce  Roi  étoit  digne  de  tels  hom- 
mes,  8c  ces  hommes  dignes  d'un  tel  Roi, 

fin  du  premier  Volume. 
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fummum  rei  videret  esse  discrimen  :  dubîoquo 
adhuc  pugnae  eventu  pro  viftore  fe  gessit  r 
perculsos  deindé  hoftes  fudit  :  fugientes ,  quod 
in  îllo  ardore  animi  vix  credi  poteft ,  pruden- 
tius  quam  avidius  persécutas  eft.  Natn  si  par- 
te exercitus  adhuc  in  acie  fiante  ,  inftare  ce^ 
dentibus  perseverasset  j  aut  fua  culpa  viélu^ 
esset ,  aut  aliéna  virtute  vicisset.  Jam  si  mul- 
titudinem  equitum  occurrentium  extimuîsset; 
viélori  aut  fœde  fugiendum  5  aut  miâerabiliter 
cadendum  fuit.  Ne  duces  quidem  copiarum 
fua  laude  fraudandi  funt;  quippe  vulnera ,  quse 
quisque  excepit ,  indicia  virtutis  funt.  EphaC- 
tionis  brachium  hafta  idtum  eft.  Perdîccas,  ac 
Cœnus,  &  Menidas,  sagittis prope  occîsi.  Et,  ^ 
si  vere  asflimare  Macedonas ,  qui  tune  erant^ 
volumus  ;  fàtebimur ,  éc  regem  talibus  minil^ 
tris  9  &  illos  tanto  rege  fuisse  dignissimos. 

tinU  primi  f^olnminis. 
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pe ,  /.  I ,  c.  9,         , 
ferdieeas  refufe  les  pr^fents 

d'Alexandre  ,  /.  2  ,  c.  5, 
/tfrf^5  [  les  J  ^  I9 w-s  Jlçis ,  /,  2, 


3  L  Ê. 

ff  I.  Ce  qui  concerne  leujr 
Empire  ,  ibid.  Leur  ^délinr 
té,L  4,r.  15. 

Philippe,  père  d*Alexandre^ 
fips  belles  allions ,  /.  i  ,  c* 
^.  Son  fonge  ,  ibid.  Véàur 
cation  qu'il  procure  à  Aie* 
xandre  y  c.ii.  Sa  lettre  4 
Ariflote  ,  /^iif.  Ju^emei^ 
^'il  porte  d'Alexandre ,  c^ 
4.  Il  eft  nommé  Général 
des  Grecs  ,  Ct  5.  Efl  prêta 
tuer  Alexandre ,  c.  8.  Sa 
maxime  de  politique ,  c.  9^ 
Son  mariage  ;  fa  mort ,  ibid» 

Philippe ,  Medef  in  d'^le^aii^ 
dre,  lf3,€,  g. 

Pmdare,  Alexandre  refpe^f 
la  maifon  qu'il  avoft  habi- 
tée, /.  1  ,  c.  13. 

Polycletç  y  habile  Sculpteur  ^ 
U  1  y  c,  1^    ' 

■prodiges  à  la  naiflàpce  d'Alé- 
^ndre  ;  /.  i ,  c.  i  :  à  la 
ruine  de  Thebes  »  /.  i  »  c. 
l  3.  Prodiges  fuppofés  par 
Ariftandre,  /.  2 ,  c.  5.  Pro- 
diges avant  le  combat  con? 
tre  les  Tyriens  »  /.  j4  >  c,  4. 
Avant  la  bataille  contre  lés 
Perfes ,  /.  4 ,  c,  6. 

Prophétie  de  Daniel  »  cgncer- 
nant  Alexandre,  /.  2  ,  c,  1 1, 

Pyrgateles  ,  haj)ile  Çràveur  | 

l.lfC.  2. 

Python*  Soi>  djfcours  dans 
l'affemblée  des  J^éptiens  ^  ^ 


j? 


o  s  A  c  E  S  veut  tuer 
Alfxandr^jV.  2,4r.  ^. 


T  A  B   L-  E. 


RhoUens*  Se  rendent  à  Âlé? 
xandre ,  /•  3  ,  c.  i. 


^  KLTtiN E  »  rétablie 


par 


Alexandre  ,  /.  2  »  ehap,  71 

Songe  4* Alexandre^  ce  Tu- 

jet  jibid, 
Spitridates  Çp  préf^nte  pour 

tuer  Alexandre  »  /•  2 ,  c.  5. 
Sisygamkls  prife  par  ^lexan^ 

dre  ,  /.  3  >  c.  1 1  &  fuiy^ 


X  SMP  LE,  Sa  defcnptioA  f 
L  I,  CI  I. 

Thaïs  y  célèbre  Courtiûuie  f 
/.4,<r.5. 

TimocUe,  femme  illuftre  par 
fa  vertu  Bc  par  Ton  coura- 
ge,/. I  ,  c.  13. 

Timothéi  £ameux  Musicien  ^ 
1,1 1  c.  3. 


fin  de  la  Tavle  du  Tome  prmierp 


APPROB  ATION. 

J  'ai  lu  j  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan* 
celier  ,  la  TraducUon  de  Quime-Curcc  ^  par 

M<  de  Vaugelas  ;  &  je  crois  qu'on  ne  f^auroit 
trop  nuikiplicr  les  Editions  d'un  fi  excellent 
Ouvrage.  A  Paris ,  le  21  Août  lyjp- 

PlCQUBT, 


^ 


PRIVILEGE    DU    ROL 

JLiOUIS»  par  Li  Grâce  <ie  Dieu  ,  Roî  cJe  France' 
&  de  Navarre  :  A  nos  Amis  &  F^aux  ConfeiUers  les' 
Gens  [enans  nos  Cours  de  Parlcmens ,  Abiue^  ^ts 
Requêtes  ordinaires  de  notre  HôteJ ,  Grand  Confeil  ^ 
PrcviSï  de  Paris  1  Baillirs»  Scncchaux,  Jcurs  Lieute- 
nans  Civils»  &  autres  nos  Juftien  qu*il  appartiendra. 

5  A  L  r  T.  N  0  tre  Am  é  Jos  eph  B  a  r  b  o  n  j  îniprîmeur 

6  Libraire  à  Paris  1  Nous  a  fait  expofer  qu'il  dé/îreroît 
faire  réimpnnier  &  donner  au  Public  des  Livrer  qui 
onf  pour  Titres  :  Horatius  1  Juvenaîis  ,  Tercndus  ,  ' 
Mariialis  ,   Ovidlus  »   cî^n   Interprâtatione  ac  Non^ 
Juvencii  t   VirgUius  cum   Nous  ^  Inîerpretaûonc^ 
Ruœï  1   Juvencii  Candidatus  RAeforicd*.  InfiruBions 
Jur  l'HiJlùire  de  France  &*  Romaine  par  M.  le  Ragoi^m  ' 
Le  Petit  Apparat  Royal ,  ou  Diâlionnaire  François  &*  ' 
haiin  ynr  Mt  i'AhH  Dinouan.  FabiHarum  jEfopiarum  ' 


LlSri  âectm  à  Fhtre  DeshîUons*  (SuvreT  du  P^^^ 
liapifî^  Qulnte-CuTce  traduit  en  François  par  VaugelJ^M 
S'il  Nous  plaifbit  Juj  accorder  nos  Lettres  de  Pnvi- 
}égG  pour  ce  nécefTaires.  A  C£S  CAnsEs>  voulant 
iavorabJement  traiter  rExpofant ,.  N^us  liii  avons 
permis  Se  permettons  par  ces  Préfentc*  de  faire  t^^^^l 
primer  &  rcimprimer  lefdits  Livres  autant  àe  fois  qti^* 
bon  lui  femblem ,  Se  ée  les  vendre  j  faire  vendre  Se 
débiter  par' tout  notre  Royaume  peirdant  lé^tems  de 
^îx  années  confécittives  ,  à  compter  du  joup  de  la  dat* 
des  Frcfentes,  Fais  oNsdéfenfes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires,  &  autres  Perronnes  de  queltjue  qualité  & 
condition  qu'elles  foient,  d'en  introi^uire  de  rLim-     | 
pre rfion  cirangere  dans  aucun  Heu  de  notre  obLifTance; 
comme  aufïi  de  réimprimer  ou  faire  réimprimer  , 
Tendre  j  faire  vendre  j  débiter  »  ni  contrefaire  Icfdita 
Livres,  ni  d*eiï  faire  aucuns  exrraits  ,  fous  quelque 
pfctejcte  que  ce  puiflc   être ,  fans  la  permiifion  ex^ 
prefTe  Se-  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  au- 
ïont  droit  de  lui ,  A  peine  de  confirt:ation  des  Exem* 
praires  contref^ts ,  de   trois  mille   livres  d*amari( 
contre  chacun  des  contrevenans ,    dont   un  tieri 
Nous,  un  tiers  à  rHoïel-Dieu  de  Paris  >  &  lautt^ 
'tiers  audit  Expofant  ou  à  c^iurqui  aura  droit  de  lutij 
&  de  tou^  dépens  »  dommages  &  incércts*  A  la  cbarg 
que  cesPrtfentes  feront  enrég^iftrées  tout  :iu  long  fuf 
le  Régiftr^'de  h  Communauté  des  Imprimeurs  &  Lj* 
braires  de  Paris  ,  dans  trois  mc^is  de  la  diite  d^celles;* 
que  la  réimprcffion  defJits  Livrer  fera  faîîedans  nôtres 
Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux ■ 
caraiflcres,  confofmc'ment  à  la  feuille  imprimée  aita-^ 
siée. pour  modclc  fûu£  j£  contre- fcel  des  Prétnces  ^ 


^e  nmp'étranï  fe  conformera  en  tout  aux  Règlement 
de  la  Librairie,  &  noramment  à  ceJuî  du  lo  Avril 
i7if  ;  qu'avant  de  Jes  exporer  en  vente,  les  ïnipri* 
mes  qui  auront  fervi  de  copie  à  Ja  réimpreffion  def^lit» 
Eivres ,  feront  rcmisdans  le  même  état  où  TAppro- 
tï^iion  y  aura  cté  6onhée\  es  mains  de  notre  trcs- 
cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieut 
DE  Lamoïonow;  &  qu'il  en  fer^  enfmte  remis 
ïJeux Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque 
publique  ^  un  dansceMede  notte  Château  du  Louvre* 
&  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  5c  féal  Cheva-^ 
lier  Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Lamoignon  ; 
le  tout  à  peine  de  nuJIitc  des  Préfentesp  Du  contenu 
defquelles  vousmandons  fi:  enjoignons  de  faire  jouit 
ledit  Expofant  &  Tes  ayans-caufes  pleinement  &  pai- 
fiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trou^ 
ble  ou  empêchement,  V  o  u  i.  o  n  s  que  la  copie  des 
Préfentti  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com-* 
mencement  ou  à  la  fin  defdîts  Livres ,  foit  tenue  pout 
dûement  (îgnifîée  ;  &  qu^aux  copies  coUaticnnées  par 
Tun  de  nos  Ames  >  Féaux  Confciilerf  &  Secrétaires, 
foi  foit  ajoutée  comme  à  rorig^nak  Commandons 
aw  Premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis» 
de  f*iire  pour  Texécution  d'icelles  c6us  A^es  requis  Se 
néceiraires,  Tans  demairier  autre  pernniflion  ,  &  non- 
oblhnt  clameur  de  Haro  ,  Chatte- Norman  de  &  Let- 
tres à  te  contraire?*  Car,  tfl  fst  notre  PLAtstR^V 
Donne  à  Vetfuilles  j  le  dcuxicnrïe  jour  du  mois  de 
Novembre  y  TAn  dt^  Grâce  mil  (ept  cent  cinquante- 
neuf  >  &  de  notre  Règne  le  quarante^cinquiétne. 


Tiésitpéfur  h  Kigîpè  XV.  de  la  Chamhrs  Rojale 
&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris , 
N^.  1116,  foU  xé*  conformément  au.  Règlement  ât 
171^^  A  Paris^  ce  17  Novembre  17^9. 

Gt  SAtjG^Aiiï>  Svnd 


